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PRÉFACE. 


Dans les précédentes éditions de cette Grammaire les décli- 
naisons et les conjugaisons latines, ramenées à leur conformité 
originelle avec les déclinaisons et les conjugaisons grecques, 
étaient présentées sous des classifications nouvelles : pour les 
noms, trois déclinaisons au lieu de cinq, avec deux formes 
contractes dans le troisième; pour les verbes, une seule con- 
jugaison, comprenant d'une part tous les verbes dont le radical 
se termine par une consonne ou par w et qui, prenant sans 
aucune altération Îles terminaisons communes, forment la 
la classe des Verbes purs ou Verbes en ëêre, o, c’est-à-dire la 
classe de beaucoup la plus nombreuse; et d'autre part les 
verbes dont le radical se termine par une des voyelles ?, e, a, 
et qui, combinani à deux temps exclusivement, le Présent. et 
l'Imparfait, cette voyelle finale du radical avec la voyelle ini- 
tiale des terminaisons, forment la classe des Verbes contractes 
ou Verbes en îre, 10; — êre, eo; — äre, 0, qui ne diffèrent des 
Verbes purs que par les contractions du présent et de l’imparfait 
et par la forme en bo du futur. 

Ce système de déclinaison et de conjugaison, dans sa par- 
faite analogie avec le système grec, a l’avantage de conduire 
par les mêmes voies l’enseignement élémentaire des deux lan- 
gues classiques et par là de le simplifier, de le faciliter, et d’en 
éclairer le début d’une notion utile de grammaire comparée. 
Théoriquement ce système ne pouvait donc trouver de contra- 
dictions. Le succès de son application dans un grand nombre 
d'établissements publics et privés permet même de croire 
qu’il n’y aurait aucune objection sérieuse à son adoption géné- 
rale. C’est une conviction que le temps et l’expérience ont for- 
tifiée dans une portion considérable de l’enseignement public. 
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Toutefois, comme une théorie reconnue vraie et utile peut 
rencontrer dans la pratique des difficultés de détails, celle des 
” déclinaisons et des conjugaisons latines ainsi réduites paraît 
avoir contre elle d’une part l’attachement aux habitudes et aux 
traditions anciennes de l’enseignement grammatical; d'autre 
part le désaccord des classifications nouvelles avec les classi- 
fications sans cesse rappelées et indiquées dans nos lexiques et 
autres livres, indispensable accessoire de cet enseignement. 
L'auteur de la Nouvelle Grammaire a reçu de la part des juges 
les plus autorisés l'expression du regret que de tels inconvé- 
niants, sans importance réelle, devinssent dans plusieurs éta- 
blissements une objection à l’adoption d’un livre qui pouvait 
m'être pas inutile à l’enseignement de la langue latine. Ce re- 
gret souvent reproduit a décidé l’auteur à modifier dans cette 
nouvelle édition:les tableaux des déclinaisons et des conjugai- 
sons. Au lieu dè prendre pour point de départ les nouvellss 
classifications et de renfermer dans une note la mention et le 
rappel des anciennes, il présente les cinq déclinaisons et les 
quatre conjugaisons d’après les classifications consacrées par 
l'usage, et expose, sous forme de notes et observations, les 
classifications qui lui paraissent plus exactes et plus logiques. 
Ainsi, à la suite du tableau de la quatrième et de la cinquième 
déclimaison, une note montre que ces deux déclinaisons ne sont 
que des formes contractées de la troisième, formes applicables 
seulement à un petit nombre de mots. À la suite des tableaux 
dés quatre conjugaisons, une observation générale explique 
comment lès Verbes en ère, o, formant la troisième conjugaison 
composent la classe des Verbes purs, dans lesquels les termi- 
maisons communes restent pures de toute altération; comment, 
parmi les autres Verbes ou Verbes contractes, ceux en fre, io 
formant là quatrième conjugaison, et ceux en ëre, eo formant la 
secondé conjugaison, conservent encore dans quelques-unes des 
fürmes du présent et de l’imparfait la terminaison commune 
distincte du radical, tandis que les Verbes en äre, o, ceux-là 
même dont on a composé là premiére conjugaison, sont ceux 
où les terminaisons communes ont été le plus constamment 
altérées par la contraction. 

Au moyen de ces:observations, il sera facile de rétablir les 
ctassifitations nouvelles. Cet:exercice de transformation ne sera 
pas sams utilité pour familiariser complétement l'élève au mé- 
camisme dés’ déclinaisons et des conjugaisons latines; et il 
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éclairera d'un jour plus sûr le Supplément aux déclinaisons et 
aux Verbes du livre deuxième. 

Les modifications introduites dans la première partie de la : 
Nouvelle Grammaire n’en changent donc réellement ni l'esprit 
ni la métnoue. Elles n'ont d’autre but que de l’approprier da- 
vantage aux habitudes de l’enseignement élémentaire, qui n’a 

‘ pas-paru assez unanimement disposé à changer sa marche tra- 
4 ditionnelle. 

Il n’a d’ailleurs été fait aucun changement dans les autres 
parties de cette grammaire. 

Tout ce qui a rapport aux constructions latines, soit pour 
l'accord et les compléments, soit pour là liaison des propo- 

.Sitions, est divisé en deux parties bien distinctes, la Syntaxe 
des mots et la Syntaxe des propositions. Dans l’une et dans 
l’autre, l'exposé des constructions les plus usuelles est suivi 
de l'indication de celles qui, s’en écartant plus ou moins, ne 
laissent pas d’être employées par les meilleurs écrivains de 
la latinité classique. Ce complément indispensable des regles 
générales est placé dans les remarques. 

Les remarques, les observations générales, le troisième et le 
cinquième livre, enfin tout ce qui est distingué par un plus 
petit caractère, ne sera point appris par les commençants, on 
réservera toutes ces parties pour là révision approfondie de la 
grammaire qui succède d'ordinaire à une première étude plus 
sommaire. 

Dans les exemples le latin précède le français. Ce n’est pas 
que l’auteur ait perdu de vue la nécessité de l'exercice des 
thèmes; mais il s’agit d'étudier d’abord les constructions la- 
tines en elles-mêmes. Les thèmes sont une sorte de contre- 
épreuve, qui est surtout efficace si l'esprit est forcé de faire 
entre les deux langues une confrontation, où le latin reste le 
premier terme de la comparaison. 

Dans les gallicismes, où il s’agit d'expliquer la valeur de cer- 
taines locutions françaises, le point de vue change, et naturel- 
lement alors l’exemple présente le français avant le latin. 

Ces gallicismes se trouvent généralement expliqués à la suite 
de chaque construction latine à laquelle ils ont trait. Ceux qui 
n’ont pu trouver une place convenable dans ce rapprochement 
successif ont été réunis dans un chapitre spécial. 

Tous les exemples sont scrupuleusement extraits des écri- 
vains classiques : c’est un fonds de pure latinité, où se repro- 
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duisent tous les mouvements et toutes les formes de la phrase 
latine, et qui vaul pour la mémoire le texte de l’auteur le mieux 
choisi. Ces exemples sont multipliés à dessein pour qu'ils 
laissent à l'intelligence une notion complète de chaque règle. 

L'appréciation exacte des mots conjonctifs, et de la valeur 
des modes avec lesquelles ils se construisent est une des prin- 
cipales difficultés de la langue latine. Cette partie, à peine 
effleurée dans la plupart de nos grammaires, a été traitée avec 
le développement que réclame son importance. On en peut 
dire autant des formes diverses de la proposition, de l'emploi 
particulier des Prépositions, ct des idiotismes. 

Un Supplément aux règles élémentaires fait connaître et 
explique les formes les plus variées des Noms, des Adjectifs et 
des Verbes. 

Il a été fait pour les premières études latines un abrégé de 
la Nouvelle Grammaire, spécialement destiné aux classes élé- 
mentaires et aux premières classes de grammaire. 

Afin de développer la théorie par la pratique, l’auteur a 
aussi publié, comme complément de la Nouvelle Grammaire et 
de la Grammaire élémentaire, des Exercices gradués de latinité, 
ou Cours simultané de versions et de thèmes, extraits des au- 
teurs classiques. Ce Cours, dont les parties distinctes s'adaptent 
successivement à chaque classe, conduit l'élève des applica- 
tions les plusélémentaires jusqu’aux constructions les plus dif- 
ficiles, fournit à l’enseignement sur chaque règle des textes 
abondantes, soit pour la traduction écrite, soit pour la traduc- 
lion orale, et ne présente que des modèles irréprochables de 
latinité, avec l'indication précise des auteurs et des ouvrages 
auxquels ils sont empruntés. 
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S1. PRONONCIATION DES LETTRES. 


La langue latine a les mêmes lettres que la langue 
française; l’usage chez nous est de les prononcer comme 
dans le français, sauf quelques exceptions : 

C avec h a toujours le son de 4. — L n’est jamais 
mouillée : Achilles se prononce Akil-lès. 

E n’est jamais muet, et ne prend jamais le son d’a: 
prudente se prononce prudénté. 

G devant n a toujours le son dur : ignorans se pro- 
nonce ig-n0rans. 

U a le son d’o devant "» finale : bellum se prononce 
bellom. Après les consonnes g et q, il se prononce ox 
devant a, retient le son de notre # devant e et #, et ne 
se prononce pas devant 0 et u: qua, que, qui, quo, quum. 
se prononcent koua, kué, kuï, ko, kom. 

R finale, S finale ou placée devant {, et T final, se 
font toujours fortement sentir : es, est, at se pronon- 
cent ess, esst, ait. 


1 
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2. DIVISION DES LETTRES. 


Comme en:français, les lettres se: difisent en six 
voyelles et dix-neuf consonnes. 

Les voyelles forment les diphthongues æ, æ, au, et 
plus rarement ew, ed etui. | 

Les consonnes se divisent en quatre classes. 


1° Douze muettes de trois ordres : 


ser onpre: labiales.. |, 2° ORDRE : gutturales. 8° ORDRE : dentales. a 
|. € k = +: d È 
D g J l 
f v g h 


9e Quatre liquides ou coulantes :1,m,n,r; 

3° Une sifflante : s; 

he Enfin, deux léttres doubles : xet z. — x'représente 
une gutturale et s; — 3, une dentale et s. 

Remarouss. 1° Les signes et les règles de ponctuation sont: 
les mêmes qu’en français. : 

ge Les accents sont aussi les mêmes qu’en français, mais 
en latin ils n’indiquent que l’élévation ou l’abaissement de la 
voix ($ 502), et non la quantité des voyelles. L'usage n’est 
point de les écrire. 

g Ce signe * indique les voyelles brèves; celui-ci”, les on- 
gues: &, 0... 

he L’apostrophe remplace surtout e final dans Je mot na,.et 
quelquefois s finale et e initial; tanton’ me pour tanione me; — 
vivu per ; res ’sl pour vivus per; res esl. 


S. 3. DIVISION DES MOTS. 


La langue latine a neuf espèces de mots, qui sont 
aussi dans la langue française : le Nom ou Substantif, 
l’Adjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe, la Prépo- 
sition , V'Adverbe, la Conjonction et l'Inferjection. 

It n’y a point d'article en latin : rosa signifie égale- 
ment rose, la rose ou une rose. 
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CHAPITRE II. 
PUINOM où SUBSTANTIF. 


Sk. Pater; père; — vinum, vin; — opinio, opinion, 
sont des Noms ow:Substantifs. Le Nom.est donc le mot 
qui nomme les personnes et:les choses. 


NOMBRES. 


Hortus, un jardin; horti, les Jardins. Les Noms dési- 
gnent une ou plusieurs personnes, une ou plusieurs 
choses. De là deux nombres en latin comme en fran- 
çais : le singulier, quand on parle d’une seule personne 
ou d’une seule chose ; le pluriel, quand on parle de plus 
d’une. 

En français, le pluriel est indiqué généralement par 
l'addition de la lettre s, et quelquefois par un change- 
ment de terminaison : cheval, chevaux ; en latin, c’est 
toujours par des terminaisons différentes que se dis- 
tinguent les nombres : mater, une mère; matres , des 


mères. | 
GENRES. 


Les Noms désignent un homme ou une femme; et, 
lorsqu'il s’agit des animaux, un #éle ou une femelle. 

Selon le sexe des individus qu'ils désignent, ces 
mots sont eux-mêmes du genre masculin ou du genre 
féminin. 

Un grand nombre de Noms, qui n’ont aucun rapport 
avec les sexes, ont été classés dans l’un ou dans l’autre 
genre en latin comme en français : liber, un livre, est 
du genre masculin; — {urris, une tour, est du fé- 
mnin. : 
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Les Noms classés ainsi arbitrairement n’appartiennent 
pas toujours au même genre dans les deux langues : 
flos, fleur, est masculin en latin, et fleur est féminin en 
français. 

D'autres Noms, qui peuvent se dire du mâle et 
de la femelle, comme animal, animal, ou qui ne dé- 
signent ni l’un ni l’autre sexe, comme lignum, bois, for- 
ment en latin un troisième genre appelé neutre (de 
neuter, ni l’un ni l'autre). Ce genre n'existe point en 
français. 

lya donc en latin trois genres : le masculin, le fé- 
minin et le neutre. 

Tout Nom appartient nécessairement à lon de ces 
trois genres. 


S 5. CAS. 


Les Noms s’emploient dans le discours de diverses 
manières : Le Seigneur est bon, Dominus est bonus. —. 
Seigneur, pardonnez ! Domine, parce! — La loi du Sei- 
gneur, Domini lex. — Adore le Seigneur, Dominum 
adora. — Obéir au Seigneur, Domino parere. — En 
présence du Seigneur, coram Domino. 

Ces différents emplois d’un Nom se déterminent en 
français : 1° par sa position avant ou après le Verbe: 
2° par les Prépositions de, à, etc.; en latin, c’est. par des 
terminaisons diverses. 

Ces terminaisons s'appellent cas s (de casus, chute du 


mot). 
Les Noms en latin ont des cas; en français, ils n’en 


ont pas. 
Les cas répondent à tous les emplois possibles des 


Noms. 
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6. DES DÉCLINAISONS. 


I. 


Il y a en latin six cas : le Nominatif, le Vocatif, le 
Génitif, l’Accusatif, le Datif et l’Ablatif\, 

Le Nominatif et le Vocatif s’appellent cas directs*; les 
autres, cas obliques. 

Au pluriel, le Vocatif est toujours semblable au No- 
minatif; l’Ablatif toujours semblable au Datif. 

Énoncer de suite tous les cas d’un Nom, c’est le 
décliner. 


IL. 


Il y a en latin quatre espèces de mots déclinables : le 
Nom, l'Adjectif, le Pronom et le Participe. 

En changeant de terminaison, les mots restent in- 
variables dans une partie d'eux-mêmes. Cette partie 
s'appelle le radical (de radix, racine). 

La langue latine a cinq séries de terminaisons ou cinq 
déclinaisons. 

On reconnaît à quelle déclinaison. appartient un mot 
déclinable par la terminaison du Nominatif, et surtout 
par celle du Génitif. 


1. Le Nominatif (de nominare, nommer) présente le Nom comme 
le sujet dont on parle. — Le Vocatif (de vocare, appeler) le désigne 
quand on lui adresse la parole. — Le Génitif (de gignere, genitum, 
produire) est le cas d’où les autres se forment. — L’Accusatif (de ac- 
cusare, accuser, mettre en cause) présente le Nom cemme l’objet de 
Paction du Verbe. — Le Datif (de dare, donner) désigne le Nom 
auquel on donne ou on attribue quelque chose. Ce cas se nomme 
aussi Attributif. — L'Ablatif (de ablatus, retiré) exprime ordinaire- 
ment l’idée de séparation, d’éloignement. 

2. Par cas directs on entend ceux qui présentent le Nom comme 
indépendant d’un autre terme; par cas obliques, ceux qui le pré- 
sentent comme dépendant de quelque autre terme. 
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S 7, PREMIÈRE .DÉCLINAISON. 
Terminaisons. 
Singulier. Pluriel. 
Nominatif | Nominatif 
Vocatif Vocatif 
Génitif æ .Génitif äruun 
Accusatif am Accusatif äs 
Datif æ Datif 5 
Ablatif ä Ablatif | 
tBéclinaison da Non fénsinin ROSA. 
,  Singulier. Pluriel, 
N. ros À, la rose. N. ros æ, les roses. 
V. ros ä, rose ! V. ros æ, roses ! 
G. rosæ,  delarose. |G. ros:ärum, des roses. 
Ac. ros am, {la rose. AC. TOS 48, des roses. 
D. ros æ, à la rose. | D. ros.is, aux roses. 
Ab.rosä, dela, par la| Ab.ros. is, .des, nar .les 
rose. roses, 
__ ‘Noms à décliner. 
Féminins. | _Masculins. 
‘USA, ‘MUSE, MANS. poëta,  poetæ,  ‘potte. 
mensa, mensæ, fable. athleta, aathletæ, ‘athlète. 
lyra, lyræ, lyre. advena, advenæ, étranger. 


REMARQUES. 1° Au singulier, le Vocatif est semblable au 
Nominatif, et le Datif semblable au Génitif. 

2° La terminaison & de l’Ablatif du singulier est longue; 
c'est par là qu’elle diffère de celle du Nominatif et du Vocatif, 
qui est brève : à. 


Rècze. Tout Nom qui a le Génitif du singulier.en 
appartient à la première déclinaison, et en prend les 
terminaisons. 

Cette déclinaison ne comprend que des Noms fémi- 
nins et un petit nombre de Noms masculins. 


(Voir le Supplément, $ 107), pour quelques termiaaisons 
_particulières de la première déclinaison.) 
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S 8. DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
Terminaisons. 

Singulier. Pluriel. 
Nominatif us Nominatif | ; 
Vocatif ë Vocatif 
Génitif Ï Génitif .Ôrum 
Accusatif um _Accusatif Ôs 
Datif ï Datif = 
Ablatif Ablatif F 


I NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN US. 


Déclinaison du Nom masculin HORTUS. 


Singulier. -_ Pluriel, 
-N. hortus, le jardin. |N. hort i, les jardins. 
V. hortëé, jardin! V. hort 1, jardins ! 


G. hort 1, du jardin. |G. hort ôrum, des jardins. 
Ac. hort um, le jardin. | Ac.hortôs, les jardins. 
D. hortôü, aujardin. |D. hortis,  auxjardins. 
Âb. hortô, du, par le|Ab.hortis, des, par les 
jardin. jardins. 


Noms à décliner. 


‘Mascuhins. Féminins. 
domimus, domini, seigneur. laurus, lauri, laurtÿr. 
populus, populi, peuple __ populus, populi, peuplier. 
ventus, venti, vent. alvus, alvi, verre. 


Remarque. — Dans cette déclinaison, le Datif est-semblable 
à l’Ablatif, au singulier comme au pluriel. 


I. NOMS NEUTRES EN UM. 


Cette déclinaison, outre des Noms masculins et des 
Noms féminins, comprend encore des Noms neutres 
en um. 

Ces Noms ont au singulier, comme au pluriel, érots 
cas semblables, le Nominatif, le Vocatif, l'Accu- 
ue . trois cas sont en ”»” au singulier et en à au 
pluriel. 
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Déclinaison du Nom nentre VERBUM. 


Singulier. Pluriel. 
N. verbum, le mot. N. verb ä, les mots. 
V. verb um. mot! V. verb à, mots ! 
G. verbi, du mot. |G. verb ürum, des mots. 
Ac.verb um, Le mot. Ac. verb à, les mots. 
D. verb 56, au mot. D. verbis, aux mots. 
A6. verb 6, du, par le|Ab. verbis, des, par les 
mot. mots. 

Roms neutres à décliner. : 
bellum,  belli, guerre. odium, odii, haine. 
signum,  signi, signe. auxilium, auxilii, secours. 
templum, templi, temple. negotium, negotii, affaire. 

s 


III. NOMS MASCULINS EN ER OU EN KR. 


Îl y a dans la deuxième déclinaison des Noms mascu- 
lins qui ont le Nominatif et le Vocatif du singulier en er 
ou en fr. : 

M. puer, pueri, enfant. | M. vir, viri, homme. 

Plusieurs de ces mots en er perdent l'e du radical au 
Génitif et aux cas suivants: 

M. liber, libri, librorum, libros, livre. 
M. faber, fabri, fabrorum, fabros, ouvrier. 

REMARQUE. — Dans les Noms en er ou en tr, la terminaison 
a été supprimée aux deux premiers cas. On a d’abord dit 
puerus au Nominatif, pueré au Vocatif. 

Rèeces. — 1. Tout nom qui a le Génitif du singulier 
en £ est de la deuxième déclinaison et en prend les ter- 
minaisons. | 

II. Il est masculin ou féminin s’il a le Nominatif en 
us; — masculin, s’il a le Nominatif en er ou en tr; 
— neutre, s’il a le Nominatif en um. 

REMARQUE : Pelagus, à, mer; — vulgus, t, peuple; — virus, £, 
venin, sont neutres et n’ont pas de pluriel. 

‘ (Voir le Supplément, $$ 108, 109.) 


1. On appelle syncope, d’un mot grec, le retranchement d’une ou 
de plusieurs lettres dans un mot. 
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S 9. TROISIÈME DÉCLINAISON. 
Terminaisons. 

Singulier. Pluriel. 
Nominatif | Formes * Nominatif &e 
Vocatif diverses. Vocatif 
Génitif Ys Génitif, um 
Accusatif em Accusatif ës 
Datif ï Datif (bus 
Ablatif Ë Ablatif 


I. NOMS MASCULINS OU FÉMININS. 
Déclinaison du Nom féminin GRUS. 


Singulier. Pluriel. 


N. grus, la grue. N. gru ës, les grues. 

V. grus, grue! V, gru ës, grues ! 

G. gru Ys, dé la grue. | G. gru um, des grues. 

Ac. gru em, a grue. Ac. gru ës, Les grues. 

D. gru i, à la grue. | D. gru ïYbus, aux grues. 

Ab. gru Ë, de la, par| A4b.gru fbus,  des,parles 
la grue. grues. 


Noms à décliner. 


M. et F. sus, suis,  pourceau. | M. lepus, leporis, lièvre. 
F. hiems, hiemis, hiver. F. venus, veneris, beauté. 
M. Arabs,  Arabis, Arabe. N. cinis, cineris, cendre. 
X. flos, floris, fleur. YF. miles, militis, soldat. 


_ REMARQUES. — 1° Dans plusieurs de ces Noms, le radical 
est altéré au Nominatif: lepus pour lepor ; — cinis pour ciner, etc. 

2° Le Vocatif du singulier est toujours semblable au Nomi- 
natif. 


Il NOUS NEUTRES. 


La troisième déclinaison, outre des Noms masculins 
et des Noms féminins , comprend aussi des Noms neu- 
tres. 

Les Noms neutres ont trois cas semblables, et ces cas 
se terminent toujours en à au pluriel. 
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Déclinaison du Nom neutre CORPUS. 


Singulier. Pluriel, 
N. corpus, le corps. |N.-corpor ä, les corps. 
V. corpus, corps / V. corpor 4, corps! 
G. corpor'fs, du corps. |G. corpor um, des corps 
Ac. corpus, lecorps. | Ac.corpor 4, les corps. 


D. corpori, au corps. | D. corpor ïbus, aux corps. 
Ab. corpor &, du, par le| Ab. corpor ïbus, des, par les 


. ‘corps. corps. 


‘Noms neutres à décliner. 


nemus, nsmorig, ‘bots. -sidus, :sideris,  astre. 
tempus, temporis, temps. scelus, sceleris, crime. 
pectus, pectoris, poatérine. ‘0pus, _operis, ouvrage. 


Remarque. —- Les Noms neutres en us.ont tous le Génitif 
soit en eris, soit en:eris. 
 Rèezes. — I. Tout Nom qui a le Génitif en ‘#s, quel 
‘que soit le Nominatif, est de la troisième déclinaison et 
en prend les terminaisons. | 
IT, C’est le :Génitif qui donne leiradical pur æt.com- 
plet, tel qu’il doit être aux autres:cas. 


$ 10. ALTÉRATIONS DIVERSES DU RADICAL. 


‘Outre tes Noms en is et en us déjà signalés pour alté- 
ration notable du radical au Nominatif, beaucoup .d’au- 
tres Noms éprouvent. au même cas diverses altérations. 


‘1° Noms masculins ou féminins en x (pour ‘es, gs, 
‘$:2); Génitif, cis ou gis: 


M. dux, ducis, chef. F. vox, vocis, voix. 
M. rex, regis, voi. F. nux,  nucis, noix. 
M. calix, calicis, calice. F. lex, legis, loi. 


2° Noms dent le. Nominatif est en /, n, r ou e. 


M, mugil, mugilis, mulet. 
-M.r@n, renis, ‘rein. 
M. Lar, Laris, Lare. 


F.soror, sororis, sœur. 
M.fur, furis, voleur. 
N. gausäpe, gausäpis, étoffe grossière. 
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REMARQUE. — Quelques Noms en or ont une double forme 
au Nominatif : or et os. 
M. honor et honos, honoris, honneur. 
F. arbor et arbos,  arboris, arbre. 
.8° Noms dont le Nominatif perd les consonnes :d, t 
ou r, qui reparaissent au Génitif : 


M. pes, .pedis, pied..|.H. mas, moris, . coutume. 
F. laus, laudis, éloge. | F. tellus, telluris, terre. 
‘F.ætas, “ætatis, dge. |'N.lac, lactis, lait (sans pl.). 


Bo Noms masculins ou féminins en:0, -Génitif onis : 
‘M. do, deonis, lion. F.ratio, rationis, raison. 
M.carbo, carbonis, charbon. | F. religio, :religionis, religion. 

5° Noms masculins. ou féminins. en o, Génitif inis : 
M. homo, hominis, homme. F. virgo, virginis, vierge. 
Æ.ordo, ‘ordinis, ordre. _F. imago, imaginis, image. 

6° Noms ‘de plusieurs syllabes en es, ex ou.en, qui 
changent l’e du Nominatif en £ au Génitif: 
M. miles, militis, soldat. | _ M. pecten, pectinis, peigne. 
M. judex,  judicis, juge. N. flumen, fluminis, fleuve. 


REMARQUE. — Senex (m.), vieillard, fait au Gén. senis ; — 
supellex (fém.), mobilier, fait au Gén. supellectilis. 


7° Noms neutres en ur, Génitif.oris, et-en ui, Gé- 
nitif dés : | 
ebur,  ‘eberis, .ævoire. | femur, femoris, cuisse. 
robur,  roboris,  chéne. caput, -capitis, tête. 
8° Noms neutres monosyllabes qui redoublent au 
Génitif la consonne finale du Nominatif : 


ar, farris, farine. mel, mellis, miel. 
fel, fellis, fiel. 08, assis, 08. 


9% Nom (grec) qui change au Nominatif la consomme 
da Génitif: | 


N. hepar, "_ bepatis, foie. 
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10° Noms masculins ou féminins en ter, Génitif éris, 
par syncope de l’e du radical : 


X. pater, patris, père. | F. mater, matris, mère. 
M. frater, fratris, frère. | M. accipiter, accipitris, épervter. 


Tous ces Noms se déclinent régulièrement, selon leur 
genre, soit sur grus, soit sur corpus. 

Rècze. — Dans les Noms de la troisième déclinaison, 
le Nominatif n’est pas toujours en s ; il est aussi en x, 
ce, l,n,r,t,e,o. 

La plupart des Noms de cette déclinaison, ayant au 
Génitif singulier une syllabe de plus qu’au Nominatif, 
sont appelés Noms imparisyllabes. 


S 11. NOMS PARISYLLABES. 


Îl y a dans la troisième déclinaison des Noms en ÿs, 
en es et en e, qui ont le même nombre de syllabes au 
“Génitif qu’au Nominatif, et qu’on appelle Noms pari- 
syllabes. 


T. Génitif pluriel en ZJUM; — Pluriel neutre en /.. 


1° Les Noms parisyllabes ont le Génitif pluriel en 
ium au lieu d’um; et les neutres ont de plus les trois 
cas semblables du pluriel en ia au lieu d’a: 
F. avis, avis, oiseau, F. nubes, nubis, nuage, 
M. mensis, mensis, mois, N. cubile, cubilis, tt, 


font avium, mensium, nubium, cubilia et cubilium. 


Excerrions : Les six noms suivants : 


M.etF.canis, canis, chien, |F.strigilis, strigilis, étrille, 
M. vates, vatis, devin, | F. strues, struis, amas , 
M. juvenis, juvenis, jeune homme, F. proles, prolis, race, 
font au Génitif pluriel canum, valum, juvenum, stri- 
gilum, struum et prolum. — Panis, pain, n’est point 
usité à ce cas. 
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2° Les Noms parisyllabes en er, excepté pater, mater, 
frater et accipiter ($S 10), ont aussi le Génitif pluriel 
en um : 


H. venter, ventris, ventre: ventrium. 
M. imber, imbris, pluie : imbrium. 


8° La plupart des Noms neutres en a! et en ar, 
(primitivement ale et are) sont considérés comme pari- 
syllabes, et prennent : devant a et devant wm : 


exemplar, exemplaris, modèle :  exemplaria, exemplarium. 
animal, animalis, animal: animalia, animalium. 


ke Bon nombre de monosyllabes masculins ou fémi- 
pins ont aussi le Génitif pluriel en iwm ($ 113). 


H. fons, fontis, source : fontium. 
F, urbs, urbis, ville : urbium. 
M. dens, dentis, dent : dentium. 


XE. Abhiatif en J. 


Dans plusieurs de ces noms qui ont le Génitif pluriel 
en um, l’Ablatif singulier est à volonté en & ou en ?: 
civis, citoyen; Abl. cive ou civi ($ 111). 

Dans les Noms neutres en e, l’Ablatif est toujours 
en ? : cubile, Ablatif cubülz, 


Avis (fém.), oiseau, fait aussi avi (avé, Ov., est très-rare). 


LILI. Accusatif en 7}. 


Plusieurs Noms en is ont l’Accusatif singulier en em 
et en im : turris (fém.), la tour; Accusatif : éurrem ou 
lurrim. | 

Dans quelques-uns, la forme en im est seule usitée : 
silis (fém.), soif, fait toujours sitim ($ 110). 

Quand l’Accusatif est exclusivement en 5#, l'Ablatif 
est toujours en à : sifz, et non site. 
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$S 12  QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


Terminaisons. : 


I. NOMS MASCULINS OU FÉMININS EN US. 


| Singulier. Pluriel. 
Nominatif üs Nominatif üs 
Vocatif | | Vocatif 

Génitif üs Génitif üum 
Accusatif üm Accusatif üs 
Datif üi Datif \bus: 
Ablatif ü  Ablatif | 


Décelinaison du Nom féminin HANUS. 


Singulier. Pluriel. 
N. man üs, la main. |N. man üs, les mains. 
VF. man üs, main! V. man üs, mains! 
G. man üs, de læmain.]G. man üum, .des mairs.. 
Ac. man üm, a main. | Ac.man üs», les mains. 
D. man üi, à la main.| D. man ÿbus, aux mains. 
Ab. man ü, de la, par | Ab. man ïbus, des, par les 
la main.\ mains. 
Noms à décliner. 
M.iuxus, luxüs, luxe. M. fructus, : fructüs, fruit. 


M. vultus, vultüs, visage. F. nurus,  nurüs, bru. 


II. NOMS NEUTRES EN U. 


Cette déclinaison comprend un petit nombre de Noms 
neutres en w, invariables au singulier, et dont le pluriel 
se décline et a les trois ças semblables en wà.. 


DU NOM OU SUBSTANTIF. 45 


Déctinalison. de nom neutre £ORNU. 


Singulier. _ Pluriel. 

N. la corne. N. cornuä, les cornes. 
. corne} V. corn uëä, cornes ! 
G. nor de la corne, |G. corn uum, des cornes. 
Ac. ? ] la corne: Ac. corn uä, les cornes: 
D. à la corne. . D. corn Ybus, awx cornes. 
456. de la,. par. la| Ab. corn fbus, des, par les 

corne. : cornes. 


En 


Noms:nentres à décliner. 


veru, broche. | genu, genou. 


Rècces. I. Tout Nom qui a le Génitif du singulier en %s 
est de la quatrième déclinaison et se décline sur.manus. 


I. Tout Nom en w est un Nom neutre de la quatrième 
déclinaison, invariable au singulier, et se décline sur 
Cornu. 


Nora. Le Nom domüs, domüs, maison, prend quelques ter- 
minaisons de la seconde déclinaison (S 123). — Plusieurs Noms 
de. la quatrième déclinaison ont le Datif en ubus ($ 118). Quel- 
ques Noms neutres en u ont une double forme ($.118). 


REMARQUE : Les terminaisons de la quatrième déclinaison 
ne sont en réalité que les terminaisons de la troisième appli- 
quées à des noms dont le radical se termine en u. Cet uw se 
mêle et se contracte avec la voyelle initiale de plusieurs termi- 
naisons ‘. Il se supprime au Datif et à l’Ablatif pluriel. Ainsi uts 
est contracté en üs (manüs); uem en äm (manüm); uwe:en à 
(manü) ; ues en Us (manüs). 

Les noms de la quatrième déclinaison doivent donc être 
considérés comme des noms contractes en us. 

Les noms neutres en w n’éprouvent pas de contraction. 


1. La réunion de deux voyelles en une seule s'appelle contraction 


(de contractus, mis ensemble). La voyelle résultant d’une contraction 
est toujours longue. 
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S 13. CINQUIÈME DÉCLINAISON. 
Terminaisons. 
Singulier. Pluriel. 

Nominatif Nominatif 
Vocatif # Vocatif Es 
Génitif el Génitif erum 
Accusatif ëm Accusatif ës 
Datif ei Datif sb 
Ablatif _ë Ablatif LS 


Déclinaison du nom masculin et féminin DIES. 


Singulier. Pluriel. à 
N. diës, le jour. N. dies, les jours. 
V. diës, jour! V. dies, jours! 
G. diei, du jour. G. dierum, des jours. 
Ac. diém, le jour. Ac. dies, les jours. 
D. diei, au jour. D. diebus, aux jours. 
Ab. diëé, du, par le jour. | Ab.diebus, des, par lesjours. 


Noms féminins à décliner. 

res, rei, la chose; spes, spei, l’espérance; acies, aciei, la pointe. 

ReMARQUES : 1° Au singulier le Génitif est semblable au Datif. 

2° Le Génitif pluriel erum n’estusité quedansles motsdiesetres. 

3° Dies au singulier est masculin et féminin. Dans le sens de 
terme, époque, il est féminin.— Au pluriel il esttoujours masculin. 

h° Tous les autres noms de cette déclinaison sont féminins, 
excepté meridies, midi, qui est masculin. 

5° Spes et acies ne s’emploient ni au Datif ni à l’Ablatif du 
pluriel. 


Rèce.— Tout Nom en es qui a le Génitif en eë, est de 
la cinquième déclinaison et se décline sur dies. 


Nora. Quelques Noms en es ont une seconde forme plus usi- 
tée ($ 123), au lieu de : plebes, plebeiï, plebs, plebis, peuple. 


Remarque. Les terminaisons de la cinquième déclinaison ne 
sont en réalité que les terminaisons de la troisième appliquées 
à un radical terminé en e et contractées avec cet e : ainsi, eem 
est contracté en em; ee en &; ees en ës; eibus en ëbus. Ces noms 
peuvent donc être regardés comme des noms contractes en es, 
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RemARQUES. — 1° Dans toutes les déclinaisons, l’Accusatif 
du singulier a pour lettre finale m; l’Accusatif du pluriel s, 
excepté dans les Noms neutres. 

2° Au pluriel, dans tous les Noms sans exception, le Génitif 
est en um; le Datif et l’Ablatif ont pour finale s. | 

8 Ily a, dans chaque déclinaison, un certain nombre de 
Noms d’origine grecque qui prennent à quelques cas des :ter- 
minaisons grecques, au lieu des terminaisons latines. — (Voir 
Je Supplément, $$ 107 et suivants.) 


S 15. DÉCLINAISON DES NOMS COMPOSÉS. 


L 


Dans les Noms composés de deux Nominatifs, 
comme respublica, république, les deux mots se décli- 
nent régulièrement , chacun selon la déclinaison à la- 
quelle il appartient. Dans respublica, res, rei, est un Nom 
de la cinquième déclinaison, et publica, publicæ, est de la 
première ; on dira donc au singulier : Gén. et Dat., rei- 
publicæ ; Acc., rempublicam; Abl., republica. — Plu- 
riel , respublicæ , rerumpublicarum, respublicas , rebus- 
publicis. 

IL. 


Dans les Noms composés d'un Nominatif et d’un an- 
tre cas, le Nom qui est au Nominatif se décline seul, 
l’autre reste invariable : jurisconsultus, jurisconsulte : 
Dat., jurisconsulto. — Paterfamilias, père de famille ; 
Dat., patrifamilias ; Acc., palremfamilias. 

REMARQUE. — Familias est une ancienne forme de Génitif 
pour familiæ ($ 107); c’est un archaïsme!. 


\ 


1. On appelle archaïsme (d'un mot grec qui signifie antêque) les 
formes de mots et les constructions antiques et surannées. 


Ps 7, à 
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CHAPITRE IT. 


DE L’ADJECTIF. 


$ 16. Dieu bon : Deus bonus. Deus est un nom; le 
mot bonus le qualifie : c’est un Adjectif (de adjectus, 
ajouté). L'adjectif est donc le mot qui s'ajoute au Nom 
pour le:qualifier. [l:est susceptible des mêmes genres, 
des mêmes nombres et des mêmes cas:que les Noms, et 
se décline de la même manière. 


S 17. = ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


Les adjectifs qui expriment plus particulièrement les 
qualités s'appellent adjectifs qualificatifs. 
Ces adjectifs se divisent en deux classes. 


PREMIÈRE CLASSE. 


La première classe se compose des Adjectifs qui 
prennent les terminaisons des deux premières üécli- 
naisons. 

Ils ont trois formes, une pour chaque genre :us ou er 
pour le masculin ; & pour le féminin; wm pour le 
neutre, | 

Masculin. Féminin. Neutre. 


bonus,  bona, bonum, bon, bonne. 
miser, misera, miserum, malheureux, malheureuse, 


Le masculin et le neutre se déclinent sur Aortus et 
verbum ; le féminin sur rosa. 
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Déclinaison de l’Adjectif BONUS. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. bon us, bon ä, bon um. 
bon bonne, bon. 
Voc. bone, bonä, bon um. 
Gén. bon i, bon æ, bon i. 
Ace. bon um, bon am, bon um. 
Dat. bon o, bon æ, bon o. 
Abl. bon o, bon ä, bon o. 
Pluriel. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. bon i, bon æ, bon ä. 
Voc. bon i, bon æ, bon à. 
Gén. bon orum, bon arum, bon orum. 
Acc. bon os, bon as, bon ä. 
Dat. bon is, bon is, bon is. 
Abl. bon is, bon is, bon is. 


Dans les Adjectifs en er, la terminaison du Nominatif 
masculin a été supprimée, comme dans puer (S 8). Le 
Vocatif est alors semblable au Nominatif. 


Adjectifs à décliner sur BONUS. 


malus, mala, malum, méchant, méchante. 
parvus, parva, parvum, petit, pelite. 
liber, libera, liberum, libre. 


prosper, prospera, prosperum, prospère. 
Dans quelques Adjectifs en er, l’e du Nominatif mas- 
culin disparaît par syncope aux autres cas, comme dans 
faber, fabri (S 8): 


niger, nigra, nigrum, noir. piger, pigra, pigrum, paresseux. 
nigri, nigræ, nigri, etc. pigri, pigræ, pigri, etc. 
S 18. DEUXIÈME CLASSE, 


_ La deuxième classe d’Adjectifs se compose de ceux 
qui prennent les terminaisons de la troisième déclinai- 
son. Îls ont une, deux et dans certains cas frois formes. 


DE L’ADJECTIF, 2 


I. ADJECTIFS A UNE SEULE FORME. 


Quelques-uns ont une seule et même forme pour 
les trois genres; seulement au néutre l’Accusatif du 
singulier est toujours semblable au Nominatif, et les 
trois cas semblables du pluriel sont en a. Ces Adjectifs 
se terminent au Nominatif du singulier en s, æ , ar, er, 
or ou ül. 


Déclinaison de l’Adjectif VETUS, VIEUX. 


Masculin et fém. Neut, Masculin et fém. Neut. 
N. vetus, des 3 genres. N. veteres, veter ä, 
Y. vetus, des 3 genres. Y. veter es, veter ä. 
G. veter is, des 3 genres. G. veter um, des 3 genres. 
Ac. veter em, vetus. | Ac. veter es, : veter à. 
D. veter i, des 3 genres. D. veter ibus, des 3 genres. 


At, veter ë ou veter 1, des3 genr. | 4b. veter ibus, des 3 genres. 


Adjectifs à décliner sur VETUS. 


degener, degeneris, dégénéré. | inops, inopis, dépourvu. 
uber, uberis, fertile. | memor, memoris, qui se souvient. 
pauper, pauperis, pauvre. |vigil,  vigilis, vigilant. 


Nora. Ces six adjectifs ne sont pas usités au pluriel neutre. 


— Inops, memor et vigil ont l’Ablatif singulier en # plutôt qu’en e 
($ 112). — Pauper n'a que l’Ablatif en e. 


Dans la plupart des autres Adjectifs à une seule forme, 
le pluriel neutre est en ia : 


supplex, supplicis, supplant : supplicia. 


Enfin, parmi ces Adjectifs à une seule forme, tous les 
monosyllabes et ceux qui se terminent en ns, es, rs et 
z, excepté suppleæ, c'est-à-dire le plus grand nombre, 
ont le Génitif pluriel en um 


par, paris, égal. Pl.n.paria,  G.pl. parium. 
prudens, prudentis, prudent. Pl.n.prudentia, G.pl. prudentium. 
solers, solertis, habile. Pl.n.solertia, G. pl. solertium. 


edax, edacis, gourmand. Pl.n.edacia,  G.pl. edacium. 


Locuples, riche, fait locupletia et locupletium ou locupletum. 
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II ADJECTIFS À DEUX FORMES. 


Les Adjectifs à deux formes sont en is-pour le rres- 
culin etle féminin, en:e pour le neutre : 


Déclinaison de l'Adjectif UTILIS, UTILE. 


Singulier. Pluriel, 
Masc. et fem. Neutre. Masc. et fem. Neutre... 
N. utilis, utilé. |N. utiles, _ util id. 
Y. utilis, uilé. |.V. utiles, util iä. 
G. utilis, des 3 genres. __ [G. util ium, des 3 genres. 
Ac. outil em, utilé. | Ac. utiles, util'id. 
pr utili, des 3 genres. Fe | util ibus,. des 3 genres. 


R&manQues.— 1° Dans ces Adjectifs à deux formes, l’Ablatif 
du singulier est toujours en 7, et non en .é, 
9 Dans tous, lo Génitif du pluriel est.en um, et le pluriel 
neutre en 24. | 
Adjcctifs à décliner sur UTILIS. 


facilis, facile, facile. | docilis, docile, docile. 
III. ADJECTIFS A TROIS FORMES. 


Quelques-uns de ces Adjectifs en ts et en e ont trois 
formes au lieu de deux. au Nominatif. et au Vocatif du 
singulier : 


salubris (m. et f.), salubré (n.), salutaire. 
ou saluber (m.), salubris:(f.), salubré (#.). 
alacris (m. et f.),. alacré (n.), vf. 
ou alacer (m.), alacris (f.), alacrë (n.). 


RemanouEs. — 1° Cette forme particulière du masculin en er 
re s'applique qu'aux Adjéctifs en ris. | 

@p I ne-faut pas confenttre cette terminaison en'ris ow-en er 
avec celle de quelques Adjectifs de la première. classe, tels: 
| que muser, misera, miserum. 


RÈGLES GÉNÉRALES DES ADJECTIES. 


I Tout Adjectif qui a le Génitif singulier masculin 
en # est’ de la première classe et a trois formes. 
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IL. Tout Adjectif qui.a le Génitif singulier en is est de 
la seconde classe. 


JIL. Les adjectifs de la seconde classe n’ont qu'une 
seule forme, si le Nominatif masculin singulier n’est ni 
en is, ni en er. 

IV. Ils en ont deux, si le Nominatif maseulin singulier 
est:enr ?s, 

V. Ils en ont trois, aux deux premiers cas seulement, 
si le Nominatif singulier masculin est en er. 

VI. L’ablatif singulier est en ë ou en e dans ceux qui 
n’ont. qu'une.seule forme ; en # dans ceux qui en ont 
plus-d’une. 

VII. La plupart des Adjectifs de la seconde classe ont 
le Génitif pluriel.en um et le pluriel neutre en ta, 


$ 19.  DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADJECTIFS 
QUALIFICATIFS. 


Alexandre fut brave : fortis. 

Alexandre fut plus brave que Darius : fortior. 

Alexandre fut le plus brave des Màcédoniens ou fut 
très-brave : fortissimus. 


Voilà-troïs emploïis différents d’un Adjectif qualificatif, 
ce sont'les trois degrés de signification. 


4. 

Le premier expose simplement la qualité de brave : 
c'est le Positif; 

Le second établit une comparaison, plus brave: c'est 
le Gomgaratif ; 

Le troisième indique une supériorité portée au plus 
haut point, le plus brave, très-brave : c'est. le Super- 
latif. 


24 LIVRE 1, CHAPITRE IN, $S$S 20, 24, 22. 


$ 20.  TERMINAISONS GÉNÉRALES DU COMPARATIF 
ET DU SUPERLATIF. 


Pour exprimer le comparatif et le superlatif, on se 
sert en français des Adverbes plus; le plus, très; en 
latin, au lieu d'Adverbes, on donne aux Adjectifs des 
terminaisons spéciales. 

Les terminaisons or (masc. et fém.), us (neutre), Géni- 
tif oris, forment le comparatif. 

Les terminaisons ssimus (masc.), ssima (fém.), ssèmum 
(neutre), forment le superlatif. 

Ces terminaisons s'ajoutent au cas de l’Adjectif ter- 
miné en #, c'est-à-dire au Génitif des Adjectifs de la 
première classe, et au Datif de ceux de la deuxième 
classe. 


adjectifs doctus, Gén.docti, doctior, doctissimus. 
dé savant, | plus savant, très ou le plus savant, 
certus, Gén.certi, cCertior, certissimus. 
1e classe. | ain, plus certain, très ou le plus certain. 
Adjectifs prudens, Dat. prudenti, prudentior, prudentissimus. 
d: prudent, De plus prudent, très ou le plus prudent. 
mitis,  Dat.miti, mitior, mitissimus. 
2° classe. | Goux, plus doux, très ou le plus doux. 


S 91. TERMINAISONS PARTICULIÈRES DU SUPERLATIF. 
x. Adjectifs en ER. 


Dans les Adjectifs terminés en er, soit de la première, 
soit de la deuxième classe, le comparatif se forme de la 
même manière ; mais Îles terminaisons du superlatif 
sont rimus, rima, rimum, qu'on ajoute au Nominatif 
masculin singulier. 


1re classe : miser, malheureux, Sup.miserrimus, Comp. miserior. | 
2° classe : celeber, célèbre, Sup. celeberrimus, Comp. celebrior. 


REMARQUES. — 1° Muperus, récent (1°° classe), et vetus, vieux 
(2° classe), font au superlatif nuperrimus et veterrimus, comme 
s'ils avaient le Nominatif en er. 


2° Maturus, mûr, a les deux formes : maturissimus et matur- 
rimus, très-mèr. 
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NX. Adjectifs en LIS, LE. 


Les Adjectifs en Lis, le, forment leur comparatif régu- 
lièrement. Au superlatif, sept d’entre eux prennent les 
terminaisons lémus, lima, limum, qu’on substitue à is : 
ce sont. facilis, facile ; difficilis, difficile; similis, sem- 
blable; dissimilis, différent; gracilis, grêle; Ahwmilis, 
humble; imbecillis, faible. 


facilis, facilior, facillimus, 


Fertilis, fertile, et wtilis, utile, font fertilissimus e 
utilissimus. | 
Les autres n’ont point de superlatif usité. 


REMARQUE.— Jmbecillis, ayant une seconde forme, imbecillus, 
a deux superlatifs : imbecillimus et iëmbecillissimus. 


$ 22. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS, 
X. Adjectifs en DICUS, FICUS, VOLUS, 


Huit Adijectifs en dicus, ficus ou vôlus, formés des 
verbes dico, facio, volo, ont leur comparatif en entior et 
leur superlatif en entissimus, terminaisons qu'on substi- 
tue à us; ce sont magnificus, magnifique ; munificus, li- 
béral ; honorificus, honorifique ; beneficus, bienfaisant ; 
maleficus, malfaisant, maledicus, médisant; benevolus, 
bienveillant, et malevolus, malveillant : 


magnificus, magnificentior, magnificentissimus. 


Les autres adjectifs en dècus, ficus, vôlus, n'ont ni 
comparatif ni superlatif usité. 


RemaARQUES. — 1° Ces Adjectifs étaient primitivement en 
ens, entis, forme sous laquelle quelques-uns se trouvent encore; 
et c’est à cette forme que se sont appliquées les terminaisons 
régulières or, ssimus; maledicens, maledicentior, maledicen- 
tissimus; — benevolens, benevolentior, benevolentissimus. — 
C'est ainsi que providus, prévoyant, prend de providens son 
comparatif providentior. 

2° On trouve mirificissimus, Ter, de mirificus, merveilleux. 
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3° Les Adjectifs pudicus, pudique, et mendîcus, mendiant, 
n’étant pas dérivés du Verbe dico, forment régulièrement 
leur comparatif et leur superlatif : pudicior, Ov ; — mendi- 
cisstinus, Cic. 

LI. BONUS, MALUS, PARVUS, MULTI. 

* Quatre Adjectifstrès-usitésne forment pas d'eux-mêmes, 
mais empruntent à d’autres radicaux, leur comparatif 
et leur superlatif. Il en est de même en français : 


bonus, . melior, optimus, 

bon, meilleur, le meilleur. 

malus, peyjor, pessimus, 

méchant, pire, le pire. 

parvus, minor, minimus, 

pelil, moindre, le moindre. 

multi :plur.), plures, plurimi, 

beaucoup, plus, le plus; très-nombreux. 


AuT. MAGNUS. 
Enfin, magnus, grand, fait par syncope major, plus 
grand; maximus, très-grand. 
RÈGLES DES COMPARATIFS BT DES SUPERLATIFS. 


I. Tout Adjectif au comparatif est de la deuxième 
classe, avec deux terminaisons : or, pour le masculin 
et le féminin; us, pour le neutre: 

IL Tout adjectif au superlatif est de la première classe; 
aves trois terminaisons : #5, 4, um. 

Tous les comparatifs se déclinent comme major : 


Singulier. “Pluriel. 

. l major, majus. : majores, majora. 
G.  majoris. G.  majorum. 

Ac. majorem, majus. | Ac. majores, majora. 
D. majori. D. ni 

Ab. majore ou majori (rare). AD. HAOUÈU: 


Remanque. — Plures-et complures font, au Génitif:pluriel-plu-.. 
rium, complurium. 


S 23. ÉQUIVALENTS DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF. 


Plusieurs Adjectifs, et notamment les Adjectifs en us, 
eus. uus, imus, fer et ger, ne prennent les formes ni du 
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comparatif ni du superlatif. On supplée au comparatif 
par l’'Adverbe magis, plus; au superlatif par l’Adverbe 
maxime, le-plus : 


pius, _ magis pius, maxime pius, 
pieux, plus pieux, très-pieux. 


(Voir le Supplément, $$ 131 et.suivants.), 
$ 24. ADJECTIFS: NUMÉRAUX ou NOMS DE NOMBRE. 


I. 


Pour indiquer les nombres, il y a en latin comme 
en français des Adjectifs numéraux cardinaux (de cardo, 
pivot, base des nombres) : — unus, duo, un, deux, etc. 

Pour indiquer l’ordre des objets, il y a aussi des Ad- 
jectifs numéraux ordinaux : — primus, secundus, pre- 
mier, second, etc. 

Les nombres ordinaux sont des Adjectifs réguliers de 
la première classe : primus, prima, primum, le pre- 
mier, la première; — tertius, tertia, tertium, le troi- 
sième, la troisième, etc. 

| OIL 

Des nombres cardinaux jusqu’à cent, les trois prenmers 
sont les: seuls-qui se déclinent: : 


UNUS,. UN... 
Adjectif du singulies. . 

Masculin. Féminin. Neutre 
Nom. unus, Una, unurs. 
Voc. une (rare), una, urum. 
Gén. unius, des Sgénres. 

Acc. unum;. unam, uouIn; . 
Dat. uni, des 3 genres. 
Abl. uno, unä, uno. 


Remarques. — 1° Le pluriel, peu usité, se. décline régu- 
lièrement comme un Adjectif de la première classe : uni, unæ, 
una: 

æ Le singulier a comme terminaison caractéristique us au. 
Génitif, — Le Datif est en { comme aux mots de la troisième 
déclinaison. 
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DUO, DEUX. 
Adjectif pluriel, 
Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. 
Voc. duo, duæ, duo. 
Gén.  duorum, duarum, duorum ou duüm (rare). 
Acc. duos ou duo,  duas, duo. 
no duobus, duabus, duobus. 


REMARQUE. — La terminaison bus de la troisième déclinaison 
se trouve ici avec des terminaisons des deux premières : orum, 
arum, as. 

Ambo, ambæ, ambo, tous deux ou les deux, se 


décline sur duo. 
TRES, TROIS. 


Adjectif pluriel. 

Mascul. et fém. Neutre. 
Non. . 
Voc. | tres, tria. 
Gén.  trium, des 3 genres. 

Acc. tres, tria. 
. tribus, des 3 genres. 


HIT. 


Les autres nombres cardinaux jusqu'à cent sont inva- 
riables : quinque, cinq; — triginta, trente. Les nombres 
qui expriment les centaines multipliées sont des Adjectifs 
réguliers de la première classe : ducenti, ducentæ, du- 
centa, deux cents. 

$ 25. Il y a aussi en latin des Adjectifs numéraux dis- 
tributifs : — singuli, un à un ; — bini, deux à deux. 

Ces Adijectifs, tous du pluriel, sont de la première 
classe et réguliers; seulement la plupart ont fréquem- 
ment le Génitif en #», par syncope, au lieu d’orum : 
quinüm pour quinorum, cinq à cinq. 

REMARQUE. — Les Adjectifs numéraux ordinaux et distri- 
butifs, ainsi que les Adverbes numéraux qui servent à multi- 
plier les nombres, sont formés des nombres cardinaux corres- 
vondants. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX ADJECTIFS NUMÉRAUX 
CARDINAUX. ORDINAUX. 
Unus, una, unum, 1 | Primus, a, um, de 
duo, duæ, duo, 2 | secundus, a, um, 2° 
tres, tria, 3 | tertius, 3° 
quatuor, k | quartus, 4° 
quinque, 5] quintus, 5° 
sex, 6 | sextus, 6° 
septem, 7 | septimus, 7° 
octo, 8! octavus, 8° 
novem, 9 | nonus, 9° 
decem, 10 | decimus, 10° 
undecim, 11 | undecimus, 11° 
duodecim, 12 | duodecimus, 12° 
tredecim ou decem et tres,  13]| tertius decimus, 13° 
quatuordecim, 14| quartus decimus, 14° 
quindecim, 15 | quintus decimus, 15° 
sexdecim ou decem et sex, 16} sextus decimus, 16° 
septemdecim ou decemetseptem, 17| septimus decimus, ÊT° 
‘ decem et octo, 18| octavus decimus, 18° 
decem et novem, 19 | nonus decimus, 19° 
viginti, 20 | vicesimus ou vigesimus, 20° 
unus et viginti, 21] vicesimus primus, 21° 
duo et viginti, 22 | vicesimus secundus, 22° 
triginta, 30 | tricesimus ou trigesimus, 30° 
quadraginta, 40! quadragesimus, 40° 
quinquaginta, 50| quinquagesimus, 50° 
sexaginta, 60 | sexagesimus, 60° 
septuaginta, 70| septuagesimus, 70° 
octoginta, 80| octogesimus, 80° 
nonaginta, 90] nonagesimus, 90° 
centum, 100! centesimus, 100° 
centum et unus, 101 | centesimus primus, 101° 
ducenti, æ, a, 200| ducentesimus, 200° 
trecenti, æ, a, 300 | trecentesimus, 300° :. 
quadringenti, æ, à, ‘&00| quadringentesimus, 400° : 
quingenti, æ,a, 500! quingentesimus, 500° 
sexcenti, æ, a, 600! sexcentesimus, 600° 
septingenti, æ, à, 700! septingentesimus, 700° 
octingenti, æ, a, 800| octingentesimus, 800° 
nongenti, æ, 4, 900! nongentesimus, 900° 
mille 1000! mitlesimus. 1000° 


REMARQUE. — On dit aussi : duodeviginti, dix-huit; undeviginti, diæ- 
neuf; duodetriginta, vingt-huit: undesexaginta, cinquante-neuf, etc. (vingé 


moins deuæ, moins un). 
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ADJECTIFS "DISTRIBUTIFS. 


Singuli, æ,a, 
bini, æ,a, 
terni ou trini, 
quaterni, 
quini, 

seni, 

septeni, 
action! 
noveni, 

deni, 

undeni 
duodeni, 
terni deni, 
quaterni deni, 
quini deni, 
sni deni, 
septeni deni, 
octoni deni 
noveni deni, 
viceni, 

viceni singuli, 
viceni bini, 
triceni, 
quadrageni, 
quinquageni, 
sexageni, 
septuageni, 
actogeni, 
nonageni, 
centeni, 
centeni singuli, 
duceni, 
treceni, 
quadringeni, 
quingeni, 
.sexceni, 
septingeni, 
octingeni, 
-nongeni, 
milleni, 


14 1 
24 2 
3à 3 
à à 
5 à 5 
6d 6 
Tà 7 
Bd 8 
gd 9 
104 10 
114 11 
124 12 
134 13 
14 d 14 
15 à 15 
16à 16 
17 à 17 
18d 18 
19 à 19 
20 à 20 
214 921 
22 à 92 
30 à 30 
40 à 40 
50 à 60 
60 à 60 
70 à 70 
80 à 80 
90 à 90 
100 à 100 
‘101 d 101 
200 à 200 
300 à 300 
400 à 400 
500 à 500 
600 à 600 
100 à 700 
800 à 800 


900 à 900 
1000 à 1000 


ADVERBES NUMÉRAUX. 


RER Sen 


Semel, 


bis, 

ter, 
quater, 
quinquies, 
sexies, 
septies, 
octies, 
novies, 
decies, 
undecies, 
duodecies, 


tredecies ou ter decies. : 


quatuordecies, 
quindecies, 
sedecies, 
septies decies, 
octies decies, 
novies decies, 


‘|-vicies, 


semel ac vicies, 
bis et vicies, 
tricies, 
quadragies, 
quinquagies, 
sexagies, 
septuagies, 
octogies, 
nonagies, 
centies, 

semel et centies, 
ducenties, 
trecenties, 
quadringenties, 
quingenties, 
sexcenties 
septingenties, 
octingenties, 
nongenties, 
millies. 


900 fois. 
1000 fois. 


REMARQUE. — On. dit aussi: duedevicies,.18. fois; -undevicies, 19 fois, ete. 
(vingt fois moins deux, moins une), 
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(26. DES NOMBRES COMPOSÉS. 


I. Dans les nombres cardinaux composés, jusqu'à vingt, 
le plus petit se met le dernier avec la Conjonction et; — 
depuis vingt jusqu’à cent, il se place le premier avec et, ou le 
second sans ef: unus et viginti ou viginii unus, vingt et un. 

Après cent, on peut mettre ou ne pas mettre et; mais le petit 
nombre est toujours le dernier : centum viginti, ou centum..et 
viginti, cent vingt. 

II. Mille, mille, est un Adjectif invariable : mille homines, 
mille-hommes; — mille heminibus, à mille hommes. I}:se mul- 
tiplie par les Adverbes numéraux bis, ter, etc. : bis mille, quater 
mille homines, deux mille, quatre mille hommes. 

Mille s'emploie aussi quelquefois comme Nom neutre dans le 
sens de un_ millier; il est alors suivi du Génitif pluriel ($ 193) : 
mille hominum, un millier d'hommes. 

Le pluriel millia est un Nom neutre, qui se décline sur tria 
(millium, millibus) ; il est suivi du Génitif pluriel, et se multi- 
plie par les nombres cardinaux : duo millia hominum, deux 
milliers d'hommes, ou deux mille hommes. 

Millia multiplié s'emploie rarement comme Adjectif : Modsi 
centum viginti millia, Cæs. cent vingt mille boisseaux. Mais 
quand il est suivi d'un autre nombre complétif, il :s’emploie 
également comme Adjectif ou comme Nom: Duo millia et quin- 
genti Mysi, Liv. deux mille cinq cents Mysiens. — Tria millia 
ducenti hostium, Liv. trois mille deux cents ennemis. 

I. Dans les nombres ordinaux, au-dessus du douzième jus- 
qu’au vingtième, le plus petit nombre se place le premier sans 
Conjonction, ou le dernier avec et : tertius decimus ou decimus 
ét tertius, le treizième. 

Au-dessus du vingtième jusqu’au centième, c'est le contraire. 
Ainsi l’on dit : Vicesimus primus ‘ou primus et vicesimus, 
vingt et unième. 

Au-dessus du centième, le plus petit nombre se place tou- 
jours le dernier, avec ou sans la Conjonction et. 

IV. Pour multiplier l’Adjectif méllesimus , on se sert des 
Adverbes bis, ter, etc. : bis millesimus, deux millième. 

V. Dans les Adjectifs numéraux distributifs, le petit nombre 
se met toujours le dernier sans Conjonction. — Ces Adjectifs 
remplacent les nombres cardinaux avec les Noms qui n’ont 
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point de singulier ($ 125): Binæ litteræ, bina castra, Cic. deux 
lettres, deux camps. 


S 27. Adjectifs qui se déclinent sur UNUS. 


Les quatorze Adjectifs suivants se déclinent sur unus, et ont 
le Génitif en sus et le Datif en : : 


1° Solus, sola, solum; Gén. solius; Dat. soli, seul. 
2° Totus, tota, totum; Gén. totius; Dat. toti, tout entier. 


3° Ullus, ulla, ullum; Gén. ullius; Dat. ulli, quelque, aucun (sans 
négation). 


& Nullus, nulla, nullum; Gén. nullius; Dat. nulli, pas un, nul, 
aucun (avec négation). 


be Alius, alia, aliud; Gén. alius; Dat. alii, autre, un autre. 


G° Alter, altera, alterum; Gen. alterius; Dat. alteri, l’autre (en par- 
lant de deux seulement). 


7° Uter, utra, utrum; Gén. utrius; Dat. utri, lequel des deux? 
celui des deux qui. 


8° Neuter, neutra, neutrum; Gén. neutrius; Dat. neutri, ni l’un ni 
l'autre, aucun des deux (formé du précédent). 


9 Uterque , utraque, utrumque ; Gén. utriusque; Dat. utrique, l’un 
et l’autre, tous deux (formé d’uter, qui se décline, et de que, 
invariable). 


10° Uternam,, utranam, utrumnam; Gén. utriusnam ; Dat. utrinam, 
lequel des deux? (formé d’uter, qui se décline, et de nam, in- 
variable). 


11° Utervis, utravis, utrumyis: Gen., utriusvis; Dat. utrivis, le- 
quel des deux vous voudrez (formé d’uter, qui se décline, et 
de vis, invariable). 


12° Uterlibet, utralibet, utrumlibet; Gén. utriuslibet; Dat. utrilibet, 
qui des deux il vous plaira (formé d’uter, qui se décline, et 
de libet, invariable). 


13° Utercunque, utracunque, utrumcunque; Gen. utriuscunque; 
Dat. utricunque, qui que ce soit des deux qui (formé d’uter, 
qui se décline, et de cunque, invariable). 


14 Alteruter, alterutra, alterutrum; Gén. alterutrius: Dat. alter- 
utri, l’un ou l’autre (formé d’alter, invariable, et d’uter, qui 
se décline). — On peut aussi décliner les deux mots ($ 35) : 
Gén. alteriusutrius; Dat. alteriutri, etc. 
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S 928. ADJECTIFS INDICATIFS. 


En latin comme en français, il y a des Adjectifs qui ser- 
vent à indiquer, à montrer les objets ou les personnes : 
ille, celui-R ; hic, celui-ci. 

On les appelle Adjectifs indicatifs où démonstratifs. 
Ils ont quelques terminaisons remarquables. 


Ille, 1lla; illud, celui-là, celle-là, cela; 
ou celui, celle; ce, cet, cette. | 


Singulier. Pluriel. 
Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
N. ille, illa, , illud. [N. ïill, illæ, illa. 
G. illus, ilius, ilius. | G. . illorum, illarum, illorum. 
Ac. illum, ilam,  illud. | Ac. illos, illas,  illa. 
D. ill, ili, illi. D. 


Ab. illo ; illä — illo. Ab. illis , illis ,» | illis. 


REMARQUE. — Le Génitif et le Datif sont en ius et en #, 
comme dans unus. 
Adjectifs à décliner sur /LLE. 
iste, ista, istud; Gén.istius; Dat.isti, celui-là, cet. 
ipse, ipsa, ipsum; Gén.ipsius; Dat.ipsi, lui-même, même. 


S29. Hic, hæc, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci; 


LS 


ou celui, celle ; ce, cet, cette. 


Singulier. Singulier. 
Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
N. hic, hæc, hoc. IN. hi, hæ, hæc. 
G. hujus, bujus, hujus.| G. horum, harum, horum. 
Ac. hunc, banc, . Ac. hos, has, hæc. 
D. huic huic, uic {D. re , : 
Ab. hoc, hac, hoc. |4b. Ÿ his, A his. 


REMARQUES. — 1° Le Génitif a jus au lieu de sus, pour éviter 
le concours de trois voyelles. — Le Datif a la terminaison s de- 
vant c. 

2° Le c final représente la syllabe ce, qui correspond au ci 
français. — Cette syllabe ce s’ajoute quelquefois à ho, hæc, 
hoc : hicce, hujusce, huncce, celui que voici. 


3 
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G30. Is, ea, 4, celui, celle; ve,icet, cette. 


Singulier. à | * Pluriel. 
.__ Masc. Fém. | fNeut. Mac.  Fém. Net. 
N. is, ea, “id. |N. ü, eæ, ea. 
G. ejus, ejus, ejus.| G. ‘“éorum, ‘eaïbm, eorum. 
At. eu, <am, id. |:4c. ‘ 608, ‘ @ss,  ‘ ea. 
D. ei, oi, @i. , D. à 4 
Ab. 00, eä, eo. | 4b. (us, ñs, IHS{els). 


Remanque. — Los Adjectifs indicatifs, :etnotamment $s, s’em- 
ploient aussi au lieu de notre Pronom français #l, elle, ce ; le, 
la, les (S 37). 


Idem, eadem, idem; le même, la même, 
formé de ts et de la syllabe‘dem. 


Singulier. Phiriel. 
Masc. Fém. Nent. ‘Masc.  ‘Fém. Neut, . 
N. dem, eëädem, ïdem. N. idem, eædem, eädem. 


G, ejusdem, ejusdem, ejusdem. | G. eorumdem,earumdem,eorumdem. 
Ac. eumdem, eamdem, idem. Ac. eosdem, easdem,' eëdem. 
D. eidem, eidem,  eidèm. F4 sde 


Ab. eodem, eëïdem, eodem. » iisdem, iisdem 


(eisdem rare). . 

Remarque. — Au Nominatif masculin, fdem est pour isdem; 
au neutre, Ydem est pour iddem ; au pluriel, on trouve en vers 
dem et tsdem pour iidem et iisdem. 


S 31. ADJECTIF CONJONCTIF. 


Quand vous dites : Le temps est précieux; vous le per- 
dez, ce sont deux propositions distinctes et indépendan- 
tes l’une de l’autre, bien qu'il y soit question du même 
objet. 

Mais quand vous dites : Le temps que vous perdez est 
précieux; ou Vous perdez le temps, qui est précieux; 
ces deux mêmes propositions se trouvent jointes et liées 
ensemble par les mots, que, qui. Tel est l'emploi de 

l’ Adjectif conjonctif. | | 

En français, cet Adjectif est qui, que, quoi; lequel, la- 

quelle; en latin, C'est qui, quæ, quod 
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Déclinaison de l’Adjectif conjonetif. 
Singulier. 
Wan. :F 6m. Neut. 
N. qui, quæ,  quod, qui, lequel, laquelle. 
6. cujus, ‘cujus, “cujus, Be ‘qui: duquel, delaguelle, ‘dont. 
Ac qaem, --quam, ‘quad, ‘que. 
D. qui, eu, rem, qui, auquel; à Teguelle, agi. 
4b. quo, quä, quo, de qui, duquel, .de laquelle, de duos, 
: Pluriel. 
Macc. Fém. Neut. 
N. qui, .quæe, que, qui, desquels, desquelles. 
G. quorum, quarum, quorum, de qui, desquels, desquelles, dont. 
Ac. quos, quas, quæ, que. 
D. quibus, quibus, quibus, à. qui, auxquels, auxquelles. 
4b. quibus, quibus, quibus, de.qui, desquels, desquelles. : 


Rewaroues. — 1° Dans le radical, 4.86 ebange.en c:auGénitif 
et au Datif du sin ulier. — Au pluriel, le neutre a la termi- 
naison æ au lieu d'a. 


2° On trouve quelquefois , surtout-en poéste, queis-qu quis 
(arch.) au lieu de quibus, pour les trois genres. 


$ 32. ADJECTIF INTERROGAŒIF. 


L. L'Adjectif interrogatif a deux formes.en français : 
nel quelle? et, dans un sens pese qui? quoi? Il en 
est de même en latin. | 


Masc. | Fém. Neut. 
N. quisou qui? quæ ? .-Quid ou quod? 
quel ou qui? quelle? . quoi ou que? 


G. cujus ? des3 genres. 
(La suite comme lAdjectif conjonctif,) - 


REMARQUE. — Quis s'emploie aussi au féminin Quis au fé- 
minin et quid au neutre ne s’emploient pas avec un Nom. 


IT. 1 y a quelques autres Adjectifs conjonctifs interro- 
gatifs : 


qualis (M et F.), quale (N.) quel? (n se décline sur utilis, $ 16.) 
quotus, quota, ne ? quel (pour le nombre ou le rang. RonRrne 
quantus, quanta, quantum, combien grand? 

quantulus, quantula, quantulum, combien petit P 

(Ces trois Adjectifs se déclinent sur bonus, bona, bonum, S 15. 7 

quot ? combien ? pluriel indétimaule 
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S 33.  ADJECTIFS CONJONCTIFS COMPOSÉS. 


Aux Adjectifs conjonctifs ou interrogatifs se joignent 
certaines syllabes qui en modifient le sens, et qui for- 
ment les Adjectifs conjonctifs composés. Dans la décli- 
naison la particule ajoutée reste invariable ; l’Ad) ectif se 
décline régulièrement. 


I. Composés de qui, quæ, quod. 


1° Avec cunque : 


Masc. Fém. Neut. 

N. quicunque, quæcunque, quodcunque ou quidcunque, quiconque, 
G. cujuscunque, des 5 genres. [qui que ce soit qui. 

29 Avec dam : 

_ Macc. Fém. Neut. 
N. quidam, quædam, quoddam ou quiddam, certain, un certain, 
G. cujusdam, des 3 genres. [certaine chose. 

3° Avec libet, il plaît : 

Masc. Fém. Neut. 

N. quilibet, quælibet, quodl'bet ou quidlibet, qui l’on voudra, 
G. cujuslibet, des 8 genres. . [tout homme, toute chose. 


k° Avec vis, vous voulez : 


Masc. Fém. Neut. : | 
N. quivis, quævis, quodvis ou quidvis, qui vous voudrez, 
G. cujusvis, des 3 genres. Ltout homme, toute chose, 


Il. Composés de quis, quæ, quod et quid ? 


1° Avec nam : 


Masc. Fém. Neut. 
N. quisnam, quænam, quodnam ow quidnam ? qui, quel, quelle, 
G. cujusnam, des 3 genres. [quelle chose, 


2° Avec piam : 
Masc. Fém. Neut. 
N. quispiam, quæpiam, quodpiam ou quidpiam, quelque, ou quet- 
ns (qu'un, quelqu'une, quelque chose. 
cujuspiam, des 3 genres, 
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3° Avec quam : 


Masc. Fém. : Neut. 
N. quisquam, quæquam, quodquam ow quidquam. Même signification 
6. cujusquam, des 3 genres. [que quispiam. 


Lo Avec que : 


Masc. Fém. _ Neut. | 
N. quisque,  qu&que, quodque ou quidque, chaque, chacun, 
G. cujusque, des 3 genres. [chaque chose. 
5° Avec ali. 
Masc. Fém. Neut. 
N. aliquis,  aliqua, aliquod ou aliquid, quelque ou quelqu'un, 
6. alicujus, des 3 genres. [quelqu'’une, quelque chose. 


6° Avec ec : 

Masc. Fém. Neut. 
N. ecquis, ecqua, ecquod ou ecquid, qui, y a-t-ilquelqu'un, que:- 
G. eccujus, des 3 genres. [que chose qui? 


Remarques. — 1° Dans les deux composés où la particule 
précède l'interrogatif, le Nominatif féminin du singulier est 
en aet non en æ: aliqua, ecqua? Il en est de même pour 
les trois cas semblables du pluriel neutre : aliqua, ecqua ? 

2° Après les Conjonctions st, ne, num, quum, après les 
Adverbes conjonctifs quo, quanto, et après l’Adjectif conjonctif 
lui-même, on supprime généralement ali du mot aliquis : si 
quis, si quos, si cujus, elc., au lieu de s5 aliquis, si aliquos, si 
alicujus. 
$ 34. UT. Composts de qualis, quale. 


Avec cunque : 


Masc. et Fém, Nent. 
N. qualiscunque, qualecunque, q@ ! qu’il soit, quelle qu’elle soit. 
G. qualiscunque, des 3 genres. 


IV. Composés de quotus, a, um. 


1° Avec cunque : 
Masc. Fém. Neut. 
N. quotuscunque, quotacunques quotumcunque, en quelque petit 
[nombre que ce soit. 
G. quoticunque, quotæcunque, quoticunque. 
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Mesc. Fém, Neut. 
N. quotusvis, quotavis, quotumovis, en quelque nombre que votes 
6. quotivis, quotævis, quotivis. [voulies. 


V. Composés de quantus, a, um. 


1 Avec cunque : 


Masc. Fém. Neut. 
N. quantuscunque, quantacunque, quantumcunque, quelque 
[grand que ce soit. 
G. quanticunque, quantæcunque, quanticunqué. 


2 avec libet ou avec v?s : 


Masc. Fém. Neut, 
N. quantuslibet, quantalibet, quantumlibet, quelque grand qu'on 
G. quantilibet, quantælibet, quantilibet. [veutile. 


N. qüantusvis, Quantavis,  quantumyvis. 
_ 6: quantivis, quantævis,  quantivis. 


VI. Composés de quantulus, a, um. 


1° Avec cunque : 


Masc. Fém. Neut. 
N. quantuluscunque, quantulacunque, quantulumcunque, quel- 
[que petit que ce.soit. 
G. quantulicunque,  quantulæcunque, quantulicunque. 


2° Avec libet : À 
N. quantuluslibet, quantulalibet, quantulumlibet, quelque petit 
G. quantulilibet, quantulælibet, quantulilibet. [qu’on veutlle. 


VII. Composés de quot. 


éd 


Les composés de qwot sont indéclinables. 


f 
quoteunque, quotlibet, des 3 genres, en aussi grand nombre que. 
quotquot, des 3 genres, fous tant que. 


, 
l 
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S35.  ADJECTIFS COMPOSÉS DE DEUX MOTS 
DÉCLINABLES. 


Outre ces Adjectifs composés d’une partie invariable, 
il y en a quelques autres formés de deux mots quise dé- 
clinent distinctement. 

1° Unusquisque, chacun, composé de unus et de quis- 
que, mot déjà composé : les deux se déclinent réguliè- 
rement : 


Masc. Fém. Neut. 
N. unusquisque, unaquæque, unumquotque. 
G. uniuscujusque, des 3 genres. | 
Ac. unumquemque, unamquamque,  unumquodque. 
D. unicuique, des 8 genres. eu 
Ab. unoquoque, unâquaque, unoquoque. 


9° Quotusquisque, combien peu, composé de quotus, 
a, um, Adjectif interragatif (décl, régul. 1° classe), et 
de guisque : 
Masc. Féh:. Neut. 


N, quotusquisque, quotaquæque,. qyotumquodque. 
G. quoticujusque, quotæcujusque, quoticujusque, etc. 


3° Quisquis, qui que ce soit qui, quel qu'il soit, com- 
posé de quis décliné deux fois. Cet Adjectif n’est usité 
qu’à certains cas : 
Sing: N. Masc. et Féni quisquis, 
D. cuicui, des 3 genres. N,: A0, Nent. quidquid, : 


AD. Masc. et Neut. quoquo. 
Plur. AC Masc. quosquos. 


Nora. — Ceux de ces Adjectifs interrogatifs ou composés 
qui peuvent s’employer sans Nom, comme quis, quicunque, 
quisquis, sont aussi appelés Adjectifs indéfinis, parce qu'ils 
ne déterminent pas d’une manière précise l’objet qu'ils in- 
diqueni. 
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CHAPITRE IV. 
836. PRONOMS. — ADJECTIFS POSSESSIFS. | 


PRONOMS. 


Qu'un maître dise à ses élèves : Je parle, c’est comme 
s’il disait, le maître parle. S'il ajoute : Vous, soyez atten- 
tifs! c'est l'équivalent de, Enfants, soyez attentifs! 
Après avoir dit : Le fravail est ulile, on peut ajouter, 
il est agréable; ce mot il désignera le travail. Les mots 
je, vous, il, tiennent dans ces phrases chacun la place 
d’un Nom; ce sont des Pronoms (pro, pour; nomen, un 
Nom). Les Pronoms représentent donc dans le langage, 
1° le Nom ou Substantif qui parle ; 2° le Nom: auquel on 
parle; 3° le Nom duquel on parle. Selon le rôle qu'ils 
jouent ainsi dans la phrase, on les appelle Pronoms de 
la première, de la deuxième ou de la troisième personne 
(de persona, rôle). 


$ 37. I. PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


‘ En latin, comme en français, il y a un Pronom diffé 
rent pour chacune des trois personnes. 

Le Pronom de la première personne est en français je, 
moi; pluriel, nous. En latin, c’est ego, nos. Il se décline 
ainsi : | 


Singulier. Pluriel. 
N. ego, je, moi. N. nos, nous. 
G. meï, de moi, G. nostrum ow nostri, de nous. 
Ac. më, me, moi. Ac. nos, nous. 
D. mihi, à moi, me. D. nobis, à nous. 
Ab. më, de moi, par moi. Ab. nobis, de nous, par nous. 


Re&MARQUE. — Co Pronom n’a point de Vocatif. 


DU PRONOM. ki 


11. PRONOM DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 


Le Pronom de la deuxième personne est en français 
tu, Le, toi; pluriel, vous. En latin c’est fu ; pluriel, vos. 
Il se décline ainsi : 


Singulier. Pluriel. 
sé } tu, tot, tu. cé } vos, vous. 
G.  tuiï, de toi. G.  vestrum ou vestri, de vous 
Ac. të, te, toi. AC. vos, vous. 
D. tibi, à tot, te. D. vobis, à vous. 
Ab. té, de toi, par toi. lAb. vobis, de vous, par vous. 


REMARQUES. — 1° Dans le Pronom de la deuxième personne, 
comme dans celui de la première, le Génitif pluriel en ? est 
remarquable comme forme nouvelle. (Voir $$ 196 et 200.) 

2° L’Accusatif singulier en & est une terminaison grecque, 
aussi bien que le Nominatif. 


IIE, PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. 


En français il y a deux Pronoms pour cette personne: 
1° il, elle, le, la; pluriel, fs, elles, les; 2 soi, se; ce 
dernier représente un Nom qui est déjà sujet de la 
phrase : « L’orgueilleux se loue. » On l’appelle pour 
cette raison Pronom réfléchi (de refleæus, qui se re- 
plie). | 

De ces deux formes, la première n'existe pas en latin; 
on y supplée par les Adjectifs indicatifs is, ea, &d ; — ille, 
la, illud; — hic, hæc, hoc; — ipse, ipsa, ipsum, 
qu'on appelle, dans cet emploi, Adjectifs Pronoms 
($ 30). 

La seconde forme ou le Pronom réfléchi est en latin 
sut. 

Le Pronom réfléchi n’a ni Nominatif ni Vocatif. Il est 
le même au singulier et au pluriel. 
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Il se décline ainsi : 


G. sui, de soi. 
Ac, sb, spi, se, 
D. sibi, à soi. 
Ab. së, de soi, par soi. 


REMARQUES. — 1° Les Pronoms prennent le genre des Noms 
qu’ils représentent. £ 

9° En français vous s'emploie souvent pour {oi au singulier. 
En latin, quand on parle à une seule personne, c’est toujours 
tu. — Vos s’adresse toujours à plusieurs. 

3° Le pluriel nos seul s'emploie dans certains cas pour ego, 
comme en français nous s’emploie pour je ou mot. 


Forme composée des pronoms. 


Pour donner plus d'expression aux Pronoms, on y 
ajoute quelquefois la syllabe met: — egomet, tibimet, se- 
met; cela équivaut à moi-même, toi-même, soi-même. 
Cette syllabe peut s'ajouter à tous les cas des Pronoms, 
excepté nostrum et vestrum. 

La syllabe fe s'ajoute aussi, pour le même. elfet, à £w et 
à le : — tute, tele. 


L 


S' 38. | ADJECTIFS POSSESSIFS. 


À L 


De chacun de ces Pronoms, tant du singulier que du 
pluriel, se sont formés, en latin comme en français, des 
Adjectifs possessifs : | 


Masc. Fém. Neut. 
1° Du Gén. mel, de moi : meus, mea, meum, mon, ma, Min. 
2 Du Gén. ti, detoi: tuus, tua, tuum, fon, ta, (votre, 
| en parlant à une seule personne). 
8° Du Gén. plariel nostri, de nous : noster, nostra, nostrum, notre 
&° Du Gén. pluriel vestri, de vous: vester, vestra, vestrum, votre. 
5° Du Gén. sui, de soi : suus, sua, suum, .son, sa, leur. 


DE LADJECTIF: POSSESSIF, LS 


IL. 


Chacun de ces Adjectifs représente non-seulement 
l’Adjectif français correspondant, mais encore le Pronom. 
possessif qui en est formé : le mien, le tien, le nôtre, le 
vôtre; le sien, le leur. 

Ces Adjectifs possessifs se déclinent régulièrement 
comme les Adjectifs de la première classe. Seulement 
meus fait au Vocatif masculin singulier m2, au lieu de 
méë. C'est une contraction qui a lieu dans quelques 
mots de la dèuxièmie déclinaison. (Voir le Supplément, 
S 108.) 

Les Adijectifs fuus, vester, suus, ne peuvent avoir de 
Vocatif 


S39. memarques sur l'emploi des Adjectifs possessifs. 


I. Votre, quand on parle à une seule personne, se dit fuus. 
— L’Adjectif vester s'adresse toujours à plusieurs. 


II. Noster s'emploie dans certains cas pour meus, comme en 
français notre pour mon. 


IT. Suus se dit en partant d’un seul où de plusieurs. Il ré-: 
pond à la fois à son et à leur, — le sien et le leur. I] tient du 
Pronom réfléchi .sut la propriété d'exprimer les deux nombres, 
et comme lui il ne se dit que d’un nom possesseur qui figure 
déjà dans la phrase ($ 37) : Le chien aime son maître; en latin, 
suum herum. 

Dans les autres cas, pour exprimer son, sa, ses, on tourne par 
de lui, d’elle, d'eux, d'elles, et on dit, selon le nombre et le 
genre, ejus, eorum, earum : SON chien est méchant; en latin, 
ejus canis ; — leur chien est méchant : eorum canis; ou, si l’on 
parlait de femmes, earum canis. 


IV. On ajoute quelquefois la syllabe pte à l’Ablatif singulier 
des Adjectifs possessifs, pour leur donner plus d'expression : 
meäpte voluntate, par ma propre volonté; — fuopte ingenio, 
par ton propre caractère. 
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S LO. ADJECTIFS POSSESSIFS INTERROGATIFS. 
I. 


De l’Adjectif interrogatif quis, cujus, on a fait un Ad- 
jectif possessif interrogatif, qui n’existe point en français : 
cujus, cuja, cujum? à qui? C’est un Adjectif régulier de la 
première classe : Cuyjum pecus? Vinc. à qui ce troupeau? 


1. 


Des Adijectifs noster, vester et cujus, on a fait les mots 
nostras, de notre pays, vestras, de votre pays, et cuyjas, 
de quelpays? 

Ces adjectifs sont de la deuxième classe et se déclinent 
ainsi : 


Singulier. - Pluriel. 
Masc. et Fém. Neut. Masc, et Fém. Neut. 
cé nosiras, des 3 Robe pe Le s nostrates, nostratia. 
G.  nostratis. G. nostratium, des 3 genres. 
AC. nostratem, nostras.| Ac. nostrates, nostratia. 
D.  nostrati. 


. D. 
Ab. nostrate ef nostrati. di nostratibus, des 3 genres. 


S41. REMARQUES SUR LA DÉCLINAISON 
_ DES ADJECTIFS. 


I. Dans les Adjectifs qualificatifs et dans les comparatifs, 
les terminaisons distinctes de chaque déclinaison s’appliquent 
régulièrement aux radicaux, sans altération et sans mélange. 


IL. Dans les Adjectifs numéraux cardinaux, unus et duo, dans 
les Adjectifs qui se déclinent sur unus, et dans les Adjectifs 
indicatifs, les terminaisons de plusieurs déclinaisons commen- 
cent à se mêler à quelques cas. 


MT. Dans l’Adjectif conjonctif et dans l’Adjectif interrogatif, 
ce mélange a lieu au pluriel comme au singulier. 


IV. Enfin les Pronoms ont des terminaisons qui leur sont 
propres. | | 


DU VERBE. uë 


CHAPITRE V. 


DU VERBE. 


42. NOTIONS PRÉLIMINAIRES, 


Dans cette phrase : Le travail est utile, le Nom travail est uni 
à l’Adjectif utile par le mot est. Ce mot est un Verbe. 

Il en est de même en latin : Labor est utilis. Le Verbe est 
unit le Nom labor à l’Adjectif utilis. ' 

Ainsi liés entre eux par un Verbe, le Nom ou Pronom s’ap- 
pelle sujet, l’Adjectif, attribut ; et la réunion de ces trois termes 
se nomme proposition. 

Le verbe étre, EssE, pouvant unir tout sujet à son attribut, 
est le Verbe par excellence. 

Les autres Verbes représentent à la fois le Verbe étre et de 
plus un attribut : Dieu pardonne, équivaut à Dieu est par- 
donnant. De même en latin, Deus parcit, équivaut à Deus est 
parcens. 

Cet attribut renfermé dans les Verbes est toujours leur propre 
Participe. | 

Les Verbes qui renferment ainsi un attribut en eux-mêmes 
s'appellent Verbes attributifs ou adjectifs. 

Ce sont en français tous les Verbes, hors le Verbe étre; en 
Jatin, tous les Verbes, hors le Verbe esse. 

Ce Verbe esse, être, dont l’idée se retrouve sous tous 1es 
autres, s'appelle pour cela Verbe subsiantif (substare, être 
dessous) !. 

Le Verbe substantif sert donc à lier le sujet et l’attribut, 
Tous les autres Verbes, en établissant cette liaison, expriment 
de plus l’attribut, c’est-à-dire, une action ou une manière d’être 
du sujet. Æ 


1. Le Verbe esse lui-même, aussi bien qu’en français le Verbe 
étre, est considéré comme Verbe attributif, quand il a le sens 
d'exister : Dieu est, Deus est, équivaut à Dieu est existant. 
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$ 43. MODIFICATIONS DU YERBE. 


PHRSONNES. 


Le sujet d’un Verbe désigne une des trois personnes. Les 
Verbes ont des formes poërirépoñdneà chacune d’elles : Je lis, 
lego; tu lis, legis; sl Lit, legit. 

Le Verbe prend toujours la personpe de son sujet. 


"NOMDRSS. 


Les sujets des Verbes désignent .un.singadier qu .un pluriel. 
Les Verbes ont des formes différentes pour:exprimer ses; deux 
pombres : Il:lit, legit; ils lisent, legunt. 

Le Verbe prend toujours le nombre. de son,snjet. 


4 
Î 


VOIX. 


Le Verbe exprime que l’action est faite -par:le- sujet : L’en- 
fant regarde, puer aspicit ;:on.il:exprime que-le/sujet: supporte 
l'action, est lobjet, de l'action :. L'enfant.est regardé, :puer aspe- 
cétur. Ces différentes expressions du Verbe s'appellent seic. 

La première est la voix acttve (de actum, supin de gère, 
agir , ui la secende , ‘la voix ,passive (de  passum , :sup- 
porter). NOÉ: 


S'4k. TEMPS, 


x Temps principaux. 


{Tout ‘Verbe énonce:qu'un fait a liou dans le:momentmême 
qu'on parle, qu'il a eu lieu quant ce:moment; ou-qu’ilaura lieu 
aprés. 

Pour indiquer ces trois époques ,:les Verbesiont des formes 
particulières : Je lis, j'ai lu, je lirai; en latin, ‘lego, lëgi, legam. 
Ces formes s'appellent temps. 

Les Verbes latins ont trois temps qui établissent un:rapport 
ou une comparaison de l’acte avec l'instant où l’on parle. Ces 
trois temps s'appeltent femps principaux. Ce sont : 

-1° Le présent, je lis, lego; 
2° Le passé ou parfait, j'ai lu, légi; 

3° Le futur, je lirai, legain. 


DU VERBE, 47 


Le présent exprime la simultanéité (simultané, :fait.en même temps) : 
Je lis dans le même temps que je parle. 
Le parfait exprime l’antériorité (antérieur, qui précède) : 
J'ai lu dans un temps qui a précédé le moment où je parle. 
Le futur exprime la postériorité (postérieur, qui vient après) : 


_ Je lirai après le moment où je parle. 


XX. Temps secondaires. 


Les Verbes latins ont trois autres temps qui établissent une 
<omparñaison ds l'acte avec une sæconde époque, autre-que le 
moment où l'on parle. Ces trois'temps s’appellént-tempssecon- 
daires. Ce sont : | 

1° L'imparfait, je lisais, legebam ; 

2° Le plus-que-parfait, j'avais lu, legeram; 
. 3° Le futur antérieur, j'aurai lu, legero. 
-ideilisais, quand vous'êtes entré : Je lésais ;;aete présent relative- 
ment à une autre action passée Vous étes entré. 

J'avais lu, quand vous êtes entré’: J'avaïs bu, acte passé relati- 
vement à une autre action passée Vous étes entré. 


J'aurai lu, quand vous entrerez : J'aurai lu , acte passé relati- 
vement à une autre action future: Vous entrerez. 


Observations. 


Outre cette eomparaison‘aveciure seconde époque ; chaque 
temps secondaire exprime de plus une comparaison avec le mo- 
ment où l'on parle. L’imparfait et le plus-que-parfait indiquent 
que l'acte a précédé le moment où je parle : Je lisais, j'avais 
lu, legi, legeram. Le futur antérieur indique qu’il aura lieu 
après : J'aurai lu, legero. 

Les temps secondaires marquent donc un double rapport : 
ce sont des temps à rapport double. 


Les temps principaux n’en marquent qu'un seul; ce sont des 
temps à rapport simple. 


S 45. | MODES. 


Quand on dit : Je lave, luvez, lavant, laper, en latin, eluo, 
elue, eluens, eluere, c'est le même acte gus un point de vue 


L 
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différent. Ces manières diverses de présenter l'acte exprimé 
par le Verbe s'appellent modes (de modus, manière). 


LE 


Il y a en latin cing modes, qui sont aussi dans la langue 
française : 

1° L'Indicatif (de indicare, indiquer), qui indique simplement 
l’action comme se faisant, comme faite ou devant se faire : Je 
lave, j'ai lavé, je laverai, eluo, elui, eluam. 

9° L'Impératif (de imperare, commander), qui exprime l’ac- 


tion sous la forme du commandement : Lavez! elue. 


3° Le Subjonctif (subjungère, attacher, faire dépendre), qui 
présente le Verbe comme dépendant par la construction de 
quelque autre terme : Je veux que vous laviez, volo eluas ; — 
pourvu que nous lavions, dum eluamus. : 

4° Le Participe (de particeps, participant), qui présente le 
Verbe sous la forme d’un attribut, et participe ainsi de la na- 
ture de l’Adjectif : lavant, eluens. 

5° L'Infinitif (de infinitus, indéterminé), qui exprime l'action 
sans déterminer la personne ni le nombre : Laver, eluëre. 


Le Conditionnel, qui forme en français un sixième mode, 
n'existe point en latin. On y supplée par le subjonctif : Je la- 
verais, eluam ou eluërem ; j'aurais lavé, eluissem. 


JL. 


D'une autre part, la langue latine a deux manières particu- 
lières de présenter le Verbe dans l’emploi et sous la forme d’un 
nom : | 

1° Le Supin (de supinus, couché, sans mouvement). C'est la 
forme du Verbe sans le mouvement de l’action et réduit à l’état 
de Nom : elutum, laver; elutu, être lavé. | 

2° Le Gérondif (de gerundus, qu’on doit faire). C’est le 
Verbe sous la forme d’un Nom déclinable et exprimant sou- 
vent l'obligation d’agir : eluendum, à laver; eluends, de laver; 
eluendo, en lavant. | 

Le supin et le gérondif, ne déterminant ni la personne ni le 
nombre, sont compris dans le mode infinitif. 


DU VERBE. L9 


$ 46. PRINCIPES GÉNÉRAUX DES VERBES. 
VOIX. — TEMPS. 


I. En latin, le Verbe substantif est : Essx, être. 


II. Tous les autres verbes sont des Verbes attributifs 
ou adjectifs. 


HI. Les verbes latins ont deux voix : la voix active 
et la voix passive. 


IV. Ils ont six temps ; trois principaux : le présent, 
le parfait, le futur ; trois secondaires : DEEE le 
plus-que-parfait, le futur antérieur. 


V. En français il y a quatre formes différentes pour le 
passé seulement: 1° le parfait indéfini, j'ai lu ; 2° le 
parfait défini, je: 4us; 3° le parfait antérieur indéfini, j'ai 
eu lu; he le parfait antérieur défini, j’eus lu. Li latin n’a 
qu’une seule forme de parfait ; legi exprime toutes ces 
nuances. 


VI. Chaque temps a das nombres : le nr et le 
pluriel ; et chaque nombre a trois personnes. 


VII. Chaque temps secondaire se forme du temps prin- 
cipal auquel il correspond : l’imparfait, du présent; 
le plus-que-parfait et le futur antérieur, du parfait. 


MODES. 
VII. Les Verbes latins ont cinq modes : l'indicatif, 
l'impératif , le subjonctif, l'infinitif et le participe. 


IX. L'infinitif en latin a deux formes particulières : le 
supin et le gérondif. 


X. Tous les temps n'existent pas dans tous les modes. 

L’'indicatif seul a les six temps. 

4 L'impératif n'en a qu'un seul : le présent. 

Le subjonctif en a quatre: le présent, l’imparfait, le 
k 
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parfait et le plus-que-parfait. Il n'a ni futur, ni iutur 
passé. 

Le participe a deux temps : à l’actif, le présent et le 
futur; au passif, le futur et le parfait. 


L'infinitif a quatre temps : le présent, le futür ;'le 
parfait et le futur antérieur. 

Dans ce mode, l’'imparfait se confond avec le présent, 
et le plus-que-parfait avec le parfait. | 


RADICAL. — TERMINAISONS. 


XT. Tout Verbe attributif est l’équivalent de son pro- 
pre Participe joint au Verbe éfre (49). Je courais “équi- 
vaut à J'étais courant. — Courons équivaut à soyons 
courant. L'idée du Participe, qui reste: la même sous 
toutes les formes du Verbe, est représentée par une par“ 
tie invariable ou radical. Dans nous courons, le radicai 
est cour. Le reste du mot représente l’idée dx Verbe 
étre, et de plus la première personne, le nombre pluriel, 
le temps présent, le mode indicatif, la voix active. 

_ Cette seconde partie est variable ; c’est [a {erminaison. 

Il en est de même en latin : dans currimus, nous cou- 
rons, le radical est curr, la terminaison est imus. 

Les terminaisons latines ont même la propriété d’ex- 
primer les personnes, sans le secours des Pronoms, 
qu'on n’emploie en latin devant les Verbes que dans 
certains cas particuliers (S$ 178). 

Les terminaisons étant destinées à exprimer dans 
tous les Verbes les mêmes circonstances, sont au fond 
les mêmes pour tous; mais elles varient quelque peu 
dans la forme par suite de leur combinaison avec des 
radicaux différents. | | 


CONJUGAISON. 


XIL. Mettre successivement après un radical les ter- 
minaisons de tous les temps, dans tous les modes, c’est 
conjuguer un verbe. 


DU VERBE. OI 


Nora. Dans les tableaux de conjugaison, les temps secon« 
daires sont placés après les temps principaux, d’où ils sont 
formés. | 

Voilà pourquoi le futur antérieur se trouve après le plus-que- 
parfait, à la suite du parfait, et non après le futur. 


En étudiant ces tableaux, il faut réciter d’abord le présent 
de l'indicatif, puis l'impératif, le subjonctif, le Participe et l’in- 
finitif. 

On passera ensuite à l’imparfait, en suivant la même marche; 
et ainsi pour les autres temps. 
On saisira facilement de cette manière l’analogie des diverses 
armes de chaque temps dans les différents modes. 


S 47. VERBE SUBSTANTŸ ESSE, 


Le Verbe substantif esse, être, forme à lui seul une 
classe à part. 

Les formes de ce verbe appartiennent à deux racines 
différentes. Le présent, l'imparfait et le futur ont pour 
radical es. L’e initial a disparu dans sum (primitivement 
esum , ainsi que dans toutes les personnes qui commen- 
cent par s. À l’imparfait et au futur, era, ero sont pour 
esam), eso, la consonne s entre deux voyelles aimant à 
se changer en r. 

Les trois autres temps, parfait, plus-que-parfait, et 
f&tur antérieur, ont pour radical f#, de l’ancien verbe 
fuo, dont il reste le subjonctif fuam (archaïque), PLAUTE. 

Il est à propos d'apprendre par cœur la conjugaison 
du Verbe esse, avant d'étudier les terminaisons propres 
aux autres Verbes. 

La plupart de ces terminaisons lui ont été empruntées, 

Voici comment il se conjugue : 


52 


$ 47. TABLEAU DE LA CONJUGAIS 


INDICATIF. 
Sg.Sum, je suis. 
E Es, tu es. 
M) Est, il est. 
# |PI.Sumus, nous sommes. 
É| Estis, vous êtes. 
Sunt, tls sont. 
.{Sg.Eram, j'étais. 
S\ Eras, {u étais. 
me Erat, til était. 
&\PI.Eramus, nous étions. 
GS Eratis, vous étiez. 
à Erant, ils étaient. 
Sg.Ero, je serai. 
ä Eris, tu seras. 
É Erit, . til sera. 
b | PI. Erimus, nous serons. 
” Eritis, vous serez. 
Erunt, tls seront. 
Sg. Fu i, L j'at été ou je fus. 
ei Fu isti, tu as été. 
« Fu it, il a été. 
& PI. Fu imus, nous avons élé. 
Al Fuistis, | vous avez été. 
Fu érunt ou fuëre, tls ont été. 
as Sg.Fu eram, j'avais été. 
< Fu eras, tu avais été. 
&] Fu erat, il avait été. 
ç PI. Fu eramus, , nous avions été. 
A Fu eratis, vous aviez été. 
&\ Fuerant, . îls avaient éié. 
[Sg.Fu ero, j'aurai été. 
æ Fu eris, tu auras été. 
4]  Fuerit, il aura été. 
S \PI. Fu erimus, nous aurons été. 
La Fu eritis, vous aurez été. 
Pa Fu erint, ils auront été. 


ESS 


IMPÉRATIF, * 


Pas de première personne: 
Es ou esto, sois. 
Esto, qu’il soit. 


Este ow estote, soyez. | 
Sunto, qu'ils soient. 


ÆEs a rs 


000000600000 000 00001! 


"5e be dus Ens M NE 


0000660000. 000 001: 


| { 
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ë 
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l 


fusses, eic.—Ce temps répond au conditionnel français, je serais, fu serats, etc. 


I 
1. On dit aussi Forem, Fores, Foret, Foremus, Foretis, Forent, je (usse, 


y VERBE SUBSTANTIF 
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SUBJONCTIF. 


Im, (que) je sois. 

S, (que) tu sois. 

+ {qu”’) sl soit. 

rus (que) nous soyons. 
tis, (que) vous soyez. 
nt, | (qu) ils soient, 


ssem!, (que) ïe fusse. 

sses, (que) tu fusses. 

sset, (qu’) à fût. 

sSmUS, que) nous fussions. 
ssetis , (que) vous fussiez. 
ssent, Sa ils fussent. 


0090090909 0500000000 008eecesee 


u erim, (que) j'aie été. 

u eris, ? (que) tu aies été. 

u erit, (qu’) il ait été. 

u erimus, (que) nous ayons été. 
u eritis, (que) vous ayez élé. 

u erint, (qu’) ils aient été. 


a issem?, (que) j'eusse été. 

u isses, (que) tu eusses été. 

u isset, (qu’) il eût été. 

u issemus, (que) nous eussions été.| 
u issetis, (que) vous eussiez été. 

u issent, (qu’) ils eussent été. 


0000000000 000000000800: 


PARTICIPE 


INFINITIF. 


Pas de participe| Esse, être. 
présent. 
Pas de supin, 
Pas de gérondif. 


Fu turus, i ,| Fore (hd ABS) 
masc. 
Futura, æ ,| Fu tn. a, um, 
fém. esse, devoir être. 
Fu turum, i, 
‘ neut., de: 
vant être. : 
seonoo...r..l FU isse, avoir été. 


0999090. Fu turus 
Fu tura russe, 
Fu turum 


avoir dû être, 


2. Ce temps répond aussi au conditionnel passé français, j'aurais été, 


rais été, etc. 


5h LIVRE 1, CHAPITRES V ET VI, $S 48, 49, 50. 


S 48. Remarques générales. 


1° L'impératif n’a point de première personne. On y supplée 
au pluriel par la première personne du subjonctif : simus, soyons. 

La seconde personne a deux formes, tant au pluriel qu’au 
singulier. Avec la première on demande ou l’on prie; avec la 
seconde, ou forme en o (esto, estote), on commande ou l’on permet. 
Celle-ci contient souvent l’idée d’une obligation permanente, 
elle répond aussi au futur français, employé pour faire une in- 
jonction : Este boni, soyez bons ; — estote boni, vous devez être 
bons, ne manquez pas d’être bons, ou vous serez bons, Cette 
seconde forme #st quelquefois appelée futur de l'impératif. 

2° Le subjonctif n’a point de futur. La signification subor- 
donnée de ce mode suffit, dans la plupart des cas, pour expri- 
mer l’idée du futur. 

8° À l’infinitif, une des deux formes du futur, futurus esse, 
et le futur antérieur, futurus fussse, ne sont autre chose que le 
Participe futur et l’infinitif présent esse ou l’infinitif passé futsse. 

Dans tout temps composé le Participe prend le genre, le 
nombre et le cas du sujet ($ 182). — Le sujet d’un infinitif 
étant le plus souvent à l’Accusatif en latin ($ 175), le futur de 
l'infinitif se présente très-fréquemment sous la forme d’Accu- 
satif : futurum ou futuram esse. 

&° Le Participe futur a trois formes, et se décline comme les 
Adjectifs de la première classe : 


-Singulier. 
Mosc. Fém. Neut. : 
N. futurus, futura, futurum, devant être,qui sera. 
G. futuri, futuræ, futuri, etc. 
Pluriel. 
N. futuri, futuræ, futura. 


G. futurorum, futurarum,  futurorum, etc. 


5° Le Participe passé (ayant été) n’existe pas. On y supplée 
par une périphrase (S 93). 
Les mêmes observations s'appliquent à tous les Verbeslatins. 


S 49. Remarques sur le Verbe ESSE. 


1° Le Verbe esse sert à former les temps composés du latin; 
il peut être considéré comme Verbe auœiliatre, ainsi qu’en 
français le Verbe ère. C’est le seul auxiliaire en latin. 
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. 2°-Le Verbe substantif n’a ni Participe présent usité, ni 
supin, ni gérondif. 

.- ‘8° Le radical fu, réuni à l’imparfait eram,forme le plus-que- 
parfait, temps secondaire du parfait : fueram, j'avais été; 
réuni au futur ero, il forme le futur antérieur, temps secon- 
daire d'1 futur : fuero, j'aurai été. 

&° Le présent du subjonctif sim, sis, vient de siem, stes 
(arch). TER. — Forem, seconde forme de l’imparfait du cab 
jonctif, vient de fuerem (arch. incert.), Luc. 

On conjugue sur esse les Verbes qui en sont composés : 


abesse, absum, abfui, étre absent. 
adesse, adsum, adfui, étre présent, 
deesse, desum, defui, manquer. 
præesse, præsum, præful, _présider, etc. 
| 
CHAPITRE VE | | 


DES VERBES ADJLCTEFS OU ATTRIBUTIFS. 


50. Il ya deux voix pour les Verbes Adjectifs : la voix 
active et la voix passive. . 

Parmi les Verbes Adjectifs les uns ont les deux voix ; 
les autres n’en ont qu’une seule. 

Selon les formes différentes de leurs terminaisons, les 
Verbes latins se classent en quatre conjugaismns. 

Chaque conjugaison comprend la voix activé et la voix 
passive. 

C’est par les terminaisons du présent de l’Infimtif et 
de l’Indicatit d’un Verbe qu’est indiquée la conjugaison 
à laquelle il appartient. | 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Les Verbes de la première conjugaison sont en üre, 0, 
comme amäre, amo. 

Nora. Dans les tableaux des conjugaisons, les terminaisons 
sont séparées du radical, pour qu’on puisse les étudier plus 
facilement. 


INDICATIF. 
Sg. Am o, j'aime. 
É Am äs, tu aimes. 
Am at, + aime. 
PI. Am ämus, NOUS aimons. 
Am ätis, vous aimez. 
Am änt, als aiment. 
.[Sg. Am äbam j'aimais. 
E Am äbas, tu aimais. 
> Am äbat, il aimait. 
\pl. Am äbamus, nous aimions. 
& Am äbatis, vous aimiez. 
Am äbant, ls aimaient. 
Sg. Amäbo, - j'aimerai. 
; Am äbis, tu aimeras. 
5 Am äbit, il aimera. 
P PI. Am äbimus nous aimerons. 
Am äbitis, vous aimerez. 
Am äbunt, tls aimeront. 
Sg. Am avi, j'ai aimé. 
: Am avisti, tu as aimé. 
Ë Am avit, il a aimé. 
# |PI. Am avimus, nous avuns aimé. 
à Am avistis, vous avez aimé. 
Am averunt Ou amavèêre, tis ont aimé. 


.-PARF. 
CR, 
à 


. Am äveram, 


Am äveras, 
Am äverat, 
Am Averamus, 
Am äveratis, 
Am äverantf, 


. Am ävero, 


Am äveris, 
Am averit, 


. Am äverimus : 


Am äveritis, 
Am äverint, 


S 50. VOIx ACTIVE DES 


j'avais aimé. 
tu avais aimé. 
il avait: aimé. 


nous avions aimé. 


vous aviez aimé. 
ils avaient aimé. 


j'aurai aimé... 
tu auras aimé. 
il aura aimé. 


nous aurons aimé. 
vous aurez aimé. 


ls auront aimé. 


AMÂRE, AMO\; 


IMPÉRATIF, | 


Am a ou am ato, aime. l 
Amato, qu’il aime. ï 
Am ate ou am atote, aimez.| 
Am anto, qu’ils aiment. 


mn 


000000000089 e0.0!1] 


00000 00..00000.000.01| 


+. , + 
000000080800 00820008000 
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AIMER. 

SUBJONCTIF. PARTICIPE INFINITIF. 
EEE nent 
\mém, (que) j'aime. [Am ans, an- Am äre, aimer. 
Am és, (que) fu aimes. tis, at- SUPIN. 
Amét, (qu’) il aime. mant, Am ätum, aimer. 
Am émus, (que) nous aimions. GÉRONDIF. 
Am êtis, (que) vous aimiez. Am andum, aimer. 
An ént, (qu) ils aiment. Am andi, d'aimer. 


Am ando, à aimer 
ou en amant. 


Amärem, (que) j'aimasse. 
\märes, ES tu aimasses. 
\märet, (qu’) 4 aimdt. 

\m äremus, (que) nous aimassions. 
\m äretis, (que) vous aimassiez. 
\un ärent, (qu’) ils aimassent. 


000000000000 00080000%0000 00000000 0: Am aturus, Am äturus, a; um, 
, a, um,| esse, devoir at- 


devant mer. 
aimer. 
\m äverim, (que) j'aie aimé. vos... |Am Avisse, avoir 
\n äveris, (que) tu aies aimé. aimé. 
\m äverit, (qu’) td ait aimé. 
\n äverimus, (que) nous ayons aimé. 
im äveritis, (que)vous ayez aimé. 
\m äverint, (qu’) ils aient aimé. 
Am avissem, (que) j'eusse aimé. co voo0se lo escrocs seosenes 


Am avisses, go tu eusses aimé. 
Am avisset, (qu’) il eût aimé. 

Am avissemus, (que)nous eussions aimé. 
Am avissetis, (que) vouseussiez aimé. 

Am avissent, (qu’) ils eussent aimé. 


00000: 00000 000000000090 000:090001 0000008000 Am äturus, a, um, 
fuisse, avoir dû ai- 
mer. 
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$ 51. REMARQUES. — 1° Les terminaisons des Verbes actifs 
ont beaucoup d’analogie avec celles du Verbe substantif, 

Le parfait dans tous les modes reproduit les terminaisons du 
Verbe EssE : #, erim, Îsse : fui, fuerim, fuisse: amavi, amave- 
rim, amavisse. 

Au plus-que-parfait, même ressemblance : eram, issem : fue- 
ram, fuissem; amaveram, amavissem. 

Il en est de même au futur passé : ero, eris : fuero; ama- 
vero. 


2° Ces deux derniers temps reçoivent du parfait, d’où ils 
sont formés, la signification d’antériorité. 


3° En latin comme en français, à tous les temps de l’indica- 
tif et du subjonctif, la seconde personne du singulier a pour 
lettre finales. Au parfait seulement, s est suivi de ti : amawisti. 

Toute troisième personne du singulier a t final; à l'impératif 
test suivi d’o : amato. 

Au pluriel toute première personne finit en mus, toute se- 
conde en lis, toute troisième en nf. Seulement, au parfait de l’in- 
dicatif, la seconde est en stis, et la troisième a pour seconde 
forme &re. À l'impératif, il y a au pluriel o après nt. 


4° À la voix active, les Verbes latins n’ont point de Parti- 
ticipe passé (ayant aimé). On y supplée par une périphrase. 


5° Le Participe présent se décline comme les Adjcctifs en ns 
de la 2° classe ($ 18), mais il a toujours l’Ablatifen e. 


Singulier. Pluriel, 
N. amans, des 3 genres. N. amantes, Neut. amantia. 
VF. amans, des 3 genres. V. amantes, Neut. amantia. 
G. amantis, des 3 genres. G. amantium, des 3 genres. 
Ac. amantem, Neut. amans. | Ac. amantes, Neut. amantia. 
D. amanti, des 3 genres. D. amantibus, des 3 genres. 
_ 4b. amante, des 3 genres. Ab. amantibus, des 3 genres. 


\ 


6° Le Participe futur se décline comme les Adjectifs de la 
première classe. 


Nom. amaturus, amatura, amaturum. 
Gén. amaturi, amaturæ, amaturi, €{@ 


N 


DU VERBE. ÿ9 
$ 52. FORMATION DES TEMPS. 


Pour former les différents temps d’un verbe, deux 
choses sont nécessaires : 1° être familiarisé avec toutes 
{es terminaisons; 2° connaître le présent de l'indicatif 
ou de l’infinitif, le parfait et le supin du Verbe à conju- 
guer. Le présent donne le radical pur; le parfait et le 
supin le donnent avec les altérations dont il est suscep- 


tible. 


1° Avec le parfait on forme le plus-que-parfait et le 
futur antérieur , en changeant $ en eram ou en éro: 
amavi, amaveram, amavero. 

2° Avec le supin on forme le participe futur, en 
changeant » en rus : amatum, amaturus. 

3° Avec le présent de l'indicatif ou de l'infinitif on a 
le radical tel qu’il doit être devant les terminaisons de 
tous les autres temps. 

Lo Les temps du subjonctif et les temps non composés 
de l’iutinitif se forment des mêmes temps de l'indicatif, 
par la substitution d’une terminaison à une autre. 

5 On obtient l’imparfait du subjonctif en ajoutant =» 
au présent de l’infinitif : esse, essem, amare, amarem. 


6 53. ‘VOIX PASSIVE. 


En français il n’y a point de terminaisons propres à 
la voix passive. Le Participe passé joint au Verbe étre 
en tient lieu : je suis aimé, j'étais aimé. 

En latin érois temps sur six se composent comme en 
français du Participe passé passif et du Verbe esse; ce 
sont le purfait, le plus-que-par/fait et le futur antérieur, 

Les trois autres ont des terminaisons passives; ce 
sont le présent, l'imparfuit et le futur. 

Il y a donc en latin, dans tout Verbe passif, trois 
temps à terminaisons et trois {emps composés. 

La conjugaison de la voix passive pour les Verbes 
en äre est conforme au tableau suivant du Verbe 


amari. 
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FUTUR. IMPARPAIT. PRÉSENT. 


PARFAIT. 


FUTUR ANT. PLUS-Q.-PARPF. 


S 53. VOIX PASSIVE DES VERBES 


INDICATIF. 


Sg.Am or, je suis aimé. 
Am äris, tu es aimé. 
Am ätur, til est aimé. 

PI. Am ämur, nous sommesaimés. 
Am ämini, vous êtes aimés. 
Am äntur, ils sont aimés. 

Sg. Am äbar, j'étais aimé. 

Am äbarisouam äbare, tu étais aime. 
Am äbatur, il était aimé. 

PI. Am äbamur, nous étions aimés. 
Am äbamini, vous étiez aimes 
Am äbantur, tls étaient aimés. 


Sg.Am äbor, je serai aimé. 
Am äberisow am äbere, tu seras aimé. 


AMARI, AMOR, 


IMPÉRATIF. 


Amäre ou am ator, sois aimé 

Amaätor, qu’il soit aime. 

Amaämini ow am äminor, 
soyez aimés. 

Amäntor, qu’ils sotent aimés 


00000000 :001:900800090se 


TEMPS 


Le participe passé passif qui sert à composer ces temps se forme 


Am äbitur, il sera aimé. 

PI. Am äbimur, nous serons aimés. 
Am äbimini, vous serez aimes, 
An äbuntur, ils seront aimes. 

sum ou fui,j'at été © 

Sg.Am ätusles, tu as été 3 

est, il a été s 
sumus, nous avons été 

PI. Am âti {estis, vous avez été S 

sunt, ts ont été | 
eram ou fueram, j'avais été , 
Sg.Am tus| eras, {fu avais été è 
erat, il avait été - 
eramus, nous avions été 3 
PI. Am âti rats vous aviez été  S- 
erant, ils avaient été ‘ 
ero oufuero, j'aurai été ©. 
Sg.Am âtus|eris, tu auras été à 
erit, il aura été “ 
erimus, nous aurons été 3 

Pl.Amäti jeritis, vous aurez été S 

erunt, tlsaurontété ‘ 


000060006020 0006000600: 


0005096450 99000E0D 900 see 


neo sse000r0ern -- 030 00e 


DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 


ÊTRE AIMÉ. 
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SUBJONCTIF. 


À TERMINAISONS. 
An er, (que) je sois aimé. 


Anéris ou am ëre, (que) fu sois aimé. 


An êtur, (qu’) il sott aimé. 

An ëmur, (que) nous soyons aimés. 
An émini , (que) vous. soyez aimés. 
Anëntur, (qu')1ls soient aimés. 


Amärer, (que) je fusse aimé. 


[PARTICIPE] INFINITIF. 


este ..|Amäri, éfre ai- 
| mé. 
ki SUPIN. 
Am ätu, étre ai- 
mé, 


dreris Où am ärere, (que) tu fusses aimé. 


An äretur, (qu) il fût aime. 


Améremur, (que) nous fussions aimés. 
An âremini, que vous fussiez aimés. 


An ärentur , (qu’) ils fussent aimés. 


060000000000 00000 


COMPOSES, 


...... [Am andus ,|Am ätum iri, ou 


a,um, de-| Amandus, a, 
vant tre] um, esse, de- 
aimé. voir étre aimé. 


da supin actif en changeant m finale en s : amatum, amatus. 


sim ou fuerim, (que) j’ate été 


Am lis, (que) tu aïes été 
sit, (qu') al ait cté 
. (Simus, (que) nous ayons été 
Am äti st, (qu vous ayez été 
sint, (qu’) ils aient été 


essem ou fuissem, (que) j'eusse été 


An tus esse, (que) tu eusses été 
esset, (qu’) il eût été 


. Jessemus, (que) nous eussions été 
Am ti (essetis, (que) tous eussiez été 


essent, (qu’) ils eussent été 


0 PONS 01 0 0 0000000 


4 


a Am ätus, a, um, 

S esse ou fuisse, 

s” avoir été aimé. 
aimé, étant 

à ou ayant 

# | été aimé. 

=) 

S : 

LA 


3 
& 


a, 
um, fuisse, 
avoir dû étre 


Amätus, 

Amäta, 

Am aätum, 
aimé. 


Am andus, 
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$ 54. REMARQUES. — 1° A l'impératif, les terminaisons qui 
ont o, expriment comme à l'actif l’idée d'ordre, de permission 
ou d'obligation permanente ($ L8): amator, aie soin d’être 
aimé; amaminor, ne manquez pas d'être aimés. Cette forme 
aminor est d’un usage fort rare. 

2° Si l’on rapproche les terminaisons passives des terminai- 
sons actives, on voit qu’en ajoutant r à o final, ou en chan- 
geant m ou s finale en r, on forme aisément les premières per- 
sonnes de chaque temps, des mêmes personnes du même. 
temps actif : amo, amor; — amem, amer; — amabamus, ama- 
bamur. 

3° Les troisièmes personnes qui ont é final à l'actif, ont au 
passif fur : amat, amatur. 

h° L'impératif n’a pas de première personne. Comme à l’ac- 
tif on emploie pour le pluriel la première personne du présent 
du subjonctif : amemur, soyons aimés. 

5° Dans les temps composés, on emploie d'ordinaire sum au 
lieu de fui; eram au lieu de fueram ; ero au lieu de fuero. Cela 
vient de ce que, le Participe contenant lui-même l’idée du 
passé, il n’est pas nécessaire que l’auxiliaire l’exprime une se- 
conde fois. 

6° Les Verbes passifs n'ont point de Participe présent. On 
y supplée par une périphrase (K 93). 

7 Le Participe passé et le Participe futur ont trois formes; 
ils se déclinent comme les Adjectifs de la 1re classe : 


Singulier. 
Participe passé. 
N. amatus, amata, amatum, |amandus, amanda, amandum, 
G.amati, amatæ, amati, etc. |amandi, amandæ, amandi, etc. 
Pluriel. : 
N. amati, amatæ, amata, |amandi, amandæ, amanda, 
G. amatorum, amatarum, ama- | amandorum, amandarum, aman- 
[torum, etc. [dorum, etc. 


Participe futur. 


LS 

8° Au futur de l’infinitif, la forme invariable {amatum tri) 

est composée du supin actif et de ri, infinitif passif du Verbe 

re, eo, aller ($K 84, 406); c’est là le véritable futur. La forme 

variable (amandus esse) expriine plutôt l’idée d'obligation, de 
uécessilé ($ 75). 


RèçLes. — I. Tout Verbe en äre, o, est un Verbe de la 
première conjugaison, et se conjugue comme amäre. 
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IL. Il a l'infinitif passif en àri. 

IL. Il a le futur actif en àbo et le futur passif en &bor. 

IV. Toutes les terminaisons ont a, sauf la première 
personne du singulier du présent de l'indicatif qui garde 
0, et le présent du subjonctif, où les terminaisons ont e,. 


Verbes à conjuguer sur 4H0. ( 


L. 
laudäre,  laudo,  laudävi,  laudätum, lower. 


vocäre, voco, vocävi, vocätum, appeler. 
nuntiare, nuntio, nuntiävi, nuntiätum, annoncer. 
legäre, lego, legävi, legätum, députer. 
_creäre, creo, creävi, creätum, créer. 

IT. / 
domäre,  domo, domui, domitum, dompter. 
secäre, seco, secui, sectum, couper. 

II. 
adjüväre, adjüvo,  adjüvi, adjütum, aider. 


Au parfait, la plupart des Verbes en äre prennent la 
figurative‘ après a, et font avi; d’autres prennent , 
suppriment l’a du radical, et font ui : domäre, domui. 

Dans le premier cas, le supin est en ä{um : vocäre, vo- 
cävi, vocälum. | 

Dans le second- cas, il est en Zum ou tum: domäre, 
domui, domitum ; — secäre, secui, sectum. 

Le parfait juvi de juväre, est syncopé, ainsi que le 
supin jülum, qui n'est usité que dans les composés : ad- 
juväre, adjutum, seconder. 

(Voir, pour les exceptions, le Supplement aux Verbes $ 151.) 

Nora. — Il ne faut pas confondre les Verbes on eo, eüre, 
comme creo, creäre, créer, delineo, delineäre, dessiner, avec 
les Verbes en eo, ëre, comme impleo implëre $ 55). 


SECONDE CONJUGAISON. 


55. — Les verbes de la seconde conjugaison sont 
en ére, eo, comme implère, impleo, emplir. 


pe] 


La figurative est une lettre intercalée avant la terminaison, et qui 
estle signe et comme la figure du temps auquel elle appartient. 


te + 


64 $ 55. VOIX ACTIVE DES 
IMPLÈRE, IMPLE 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
EE 
Sg. Impl éo emplis. |. ..... | 
E d Impl ës, du emplis. Impl & ou impleto, empli 
A Impl et, il emplit. Impl eto, qu’il emplisse. 
# PI. Impl ëmus, nous emplissong. |... . .. | C[plissez. 
EM Impl ëtis, vous emplissez. Impl ete ou impletote, em 
Impl ent, ils emplissent. Impl ento, qu'ils em el 
sen 
.[Sg. Impl ëbam,  j’emplissats. RE 
= Impl ëbas, fu emplissais. 
à Impl ébat, til emplissait. 
<|PI Impl ébamus, nous emplissions, 
= Impl ébatis, vous emplissiez. 


Impl ébant,  tls emplissaient. 


Sg. Impl ëbo, j'emplirai. essor ron. conso ousoe 
; Impl ëébis, tu empliras. 
= Impl ébit, il emplira. 
D PI. Impl ébimus, nous emplirons. 
Impl ëébitis, vous emplirez. 
Impl ébunt, t1ls empliront. 

Sg. Impl évi, j'ai empli. dhatosdosehodites esse) 
Es Impl évisti, fu as empli. 
< Impl évit, il a empli. 

C PI. Impl évimus, nous avons empit. 
à Impl évistis, vous avez empli. 
Impl éverunt ow impl evére is ont 
À Cempli. 
Impl éveram, j'avais empli. 000000020000 00000: 


Impl éveras, fu avais empli. | 
Impl ëverat, avait empli. 

. Impl éveramus, il nous avions empli. 

Impl éveratis, vous aviez empli. 

Impl éverant, 1ls avaient empli. 


PLUS“-Q.-PARF, 
GR en, 
S & 


Impl éveris, tu auras empli. 
1 


{Sg- Impl ëvero, j'aurai empli. nero uso soso rusecoo ce oc] 
FA 

« Impl éverit, 1 aura empli. 

Ë PI. Impl éverimus, nous aurons empli. | 

P Impl éveritis, vous aurez empli. | 


Impl éverint, ils auront empli. 


BB LA SECONDE CONJUGAISON. 6% 


ÉMPLIR. 

mess» 
SUBJONCTIF. PARTICIPE INFINITIF. 

mn nes nn 

[mpl éam, (que) j’emplisse, Impl'ens ,|Impl ëre, emptir. 

 Mpl éas, (que) {u emplisses. entis, em- SUPIN. 

Mpl éat, (qu’) il emplisse. plissant. Impl ëtum, emplir. 


-Bpl éamus ,(que) nous emplissions. 
-Mpl éatis, (que) vous emplissiez. 
-Mpl éant, (qu”) ils emplissent, 


GÉRONDIr. 

Impl endum, empiir. 
Impl endi, denbure 
Impl endo, à emplir, 

en emplissant. 
mpl érem, (que) j’emplisse. 
mpl êres, (que) tu emplisses. 
mpl éret, (qu’) il emplit. 
mpl éremus, (que) nousemplissions. 
mpl éretis, (que) vous emplissiez. 
cpl érent, (qu) ils emplissent. 


ARARE LEE ELITE TT TETE TT EE Impl étu- Impl éturus, a, um, 
TuS, &,| esse, devoir em- 
um, de-| plir. 
vant em- 
pitr. 

npl éverim , (que) j'aie es... | Impl évisse, avoir 


npl éveris, (que) tu aies empli. 
npl éverit, (qu’) il ait 

npl éverimus, (que) nous ayons 
1pl éveritis, es vous ayez 
1pl éverint, (qu’) ils aient 


pl évissem, (que) j'eusse 

pl évisses, (que) fu eusses 

pl évisset, (qu’) il eût 

pl évissemus, (que) nous eussions 
pl évissetis, (que) VOUS eussiez 
pl évissent, (qu) ils eussent 


S 

= 
= 

en 


. 


0 00 000000000609 CR Impl éturus, a, um 
fuisse, avoir d 
emplir. 
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IMPARPAIT. PRÉSENT. 


FUTUR. 


PARFAIT. 


FUTUR ANT. PLUS-Q.-PARF. 


Sg.Impl éor, 


S 56. VOIX PASSIVE DES VERB 
IMPLERI, IMPLEORI} 


INDICATIF. 


RE NE) 


je suis empli. 


Impl érisowimplère, tu es empli. 


P1.Impl ébamur, 
Impl ëbamini, 
Impl ébantur, 


Sg.Impl ébor, 
Impl éberis ou imp 
Impl ébitur, 

PI. Impl ébimur, 
Impl ébimini, 
Impl ébuntur, 


Le participe passé passif qui sert à composer ces temps se forme 


sum ou 
Sg. Impl Etes 
est, 
sumus, 
PI. Impl êti ests, 
| sunt, 


eram ou fueram, javais té $ |........euserscesseses 


Sg.Impl etus feras | 
: era, 
eramus 
PI, Impl éti (rats, 
erant, 


ero ou fuero, j'aurai été 
\Sg. Impl étus{eris, 


erit, 


.… (erimus, nous aurons été 
PI. Impl êti (ris, vous aurez été 


erunt, 


Impl étur, ilest empli. | 
PI. Impl émur, nous sommes emplis. 
Impl émini, vous êtes emplis. 

Impl entur, ils sont emplis. 

Sg.Impl &bar, j'étais empli. , 
Impl ébarisou implébare, tu étaisempli. 
Impl ébatur, il était empli. 


nous étions emplis. 
vous étiez emplis. 
ils étaient emplis. 


je serai empli. 
ébere, fuserasempli. 
il sera empli. 

nous serons emplis. 
vous serez emplis. 
ils seront emplis. 


fui, j’at ete 
tu as été 

il a été 

nous avons été 


vous avez été 
ils ont été 


tu avais été 

il avait été 
nous avions été 
vous aviez élé 
il avaient été 


tu auras élé 
il aura été 


ils auront été 


‘sud ‘duo 


sud ‘duo ‘sud ‘ud 


IMPÉRATIF. 


TEMPS 


| 
Impl éreou ëtor, soîsemp : 
Impl êtor, qu'il soitempli. | 
pas [soyez emplis. 
Implémini ow ëminor, 

Impl entor, qu’ils satent em 
[plis. 


0099028000 0qe0 ac 


00 000000000000! 


TEMPS | 


000083900000 æsee° 


)B LA SECONDE CONJUGAISON. 67 
ÊTRE EMPLI. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE] INFINITIF. 
À TERMINAISONS, d 
mpléar, (que) je sois empli. sos... [Impl ëri, étre 
mpl éaris ou impleare, (que) tusois empli. empli. 
mpl éatur, (qu’) il soit empli. | SUPIN. 
mpléamur, (que) nous soyons emplis. Impl êtu, étre 
mpléamini, (que) vous soyez emplis. empli. 


mpléantur, (qu) ils soient emplis. 


mpl érer, (que) je fusse empli. 

mpl éreris ou implerere, (que) tu fusses empli. 

mpl éretur, (qu) fût empli. 

mpléremur, (que) nous fussions emplis. 

L0pl éremini, (que) vous fussiez emplis. 

mpl érentur, (qu’) ils fussent emplis. 

000000000000 009000900090. 00 Implendus, Impl étum iri, 
a,um,de-| ou Implen- 
vant étre] dus,a,um, 
empit. esse, devoir 

étre empli.| 


COMPOSÉS. 
du supin actif en changeant m finale en s : implelum, implelus. 


sim ou fuerim, (que) j'aie été Implétus,a,|Impl Etus, a, 


e 
apl étuis, (que) tu aïes été S|um, em-| um, esse ou 
sit, (qu’) il ait été S| pli, ayant| fuisse, aroir 
simus, (que) nous ayons été ms | étéempli.| été empli. 
a pl êti {sits, (que) vous ayez été = 
sint, (qu’) ts aient été | 
essem ou fuissem, (que) j’eusse été 
npl étus{esses, (que) lu eusses été : à 
esset, (qu’) ti eût été =: 
essemus, (que) nous eussions été +3 
1pl êti fesses (que) vouseussiez été 7. 
essent, (qu’) ils eussent été ” 


20000000 000000000000 000900900000 000.00: 00.000 


Implendus , 
à, um, fuis- 
se, avoir dû 


‘ étre empié. | 
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impleo. 


LIVRE 1, CHAPITRE VI, $S 56, 57. 


Rècces. — I. Tout Verbe en ére, eo, est un Verbe 
de la seconde conjugaison, et se conjugue sur implere, 


II. 1La l’infinitif passif en éri. 
I. 11 a le futur actif en 6bo et le futur passif en ébor. 


delëre, 
fiére, 
nëre, 


coercëre, 
debëére, 
exercëre, 
habëre, 
monére, 
terrêre, 


docëre, 
tenëêre, 
torrère, 


censôre, 


hærëre, 
jubére, 
manëére, 
mulcëére, 
ridére, 
suadère, 


vidére, 


Verbes à conjuguer sur IMPLEO. 


deleo, 
fleo, 
ne0, 


coerceo, 
debeo, 
exerceo, 
habeo, 
moneo, 
terreo, 


doceo, 
teneo 
torreo, 


censeo, 


hæreo, 
jubeo, 
maneo, 
mulceo, 
rideo, 
suadeo, 


video, 


delëvi, 
flévi, 
nëvi, 


coercui, 


debui, 


exercui, 


habui, 


monui, 


terrui, 


docui, 
tenui, 
torrui, 


censui, 


hæsi, 
jussi, 
mansi, 
mulsi, 
risi, 
suasi, 


vdi, 


I. 


delëtum, 
flétum, 
nétum, 


IL. 


coercitum, 
debïtum, 
exercitum, 
habïtum, 


monitum, : 


territum, 
III. 


doctum, 
tentum, 
tostum, 


IV. 
censum, 


V. 


hæsum, 
jussum, 
mansum, 
mulsum, 
risum, 
suasum, 


VI, 


visumn, 


effacer. 
pleurer. 
filer: 


resserrer. 
devoir. 
exercer. 
avoir. 
avertir. 
effrayer. 


opiner. 


s'attacher à (neutre, sans 
ordonner. [passif). 
demeurer. 

adouctr. 

rire. 

consetller, 


voir, 


DU VERBE. 69 


VII. 
indulgëre ,indulgeo,indulsi, indultum, étre indulgent (neutre, 
torquêre, torqueo, torsi, tortum, tordre. [sans passif). 

VIII. 

augëre, augeo, auxi, auctum, augmenter. 
lugëre, lugeo, luxi, luctum, pleurer. 

IX. 
cavére, Cayeo, Cävi,  cautum, prendre garde. 
favére,  faveo,  fävi, fautum, favoriser (neutre, sans 
fovére,  foveo,  füvi, fôtum, échauffer. (passif). 
movére, moveo, môvi, môtum, remuer. 
vovëre,  VOVeO,  VÜvi, vôtum, vouer. 


IV. Parmi les Verbes en eo quelques-uns comme imn- 
pleo prennent au parfait v après l’e, evi : fleo, flevi. 

La plupart ont le parfait en ui; le disparaît : monere, 
monui. 

D'autres ont le parfait en si, ieti. 

Dans ceux qui ont le parfait en evi, le supin est en 
, étum: deleo, delevi, deletum. 
Dans ceux qui ont le parfait en vi, le supin est : 


1° En um: moneo, monui, monitum. 
2° En fum sans.voyelle : doceo, docui, doctum. 
3° Ou simplement en um : censeo, censui, censum. 


Ceux qui ont le parfait en si ont généralement le supin 
en sum : rideo, rist, risum. 

Les parfaits de fovere et de faveére, fovi et fävi, sont à 
remarquer et ont subi une syncope. 


(Voir le Supplément des Verbes, $ 150.) 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


$ 57. Les verbes de la troisième conjugaison sont en 
ére, o, comme elucre, eluo, laver. 


79 $ 57. voix ACTIVE DEs 
ELUËRE 


INDICATIF, IMPÉRATIF. 


je lave. Elu e ou elu ito, late. 
tu lares. Elu ito, qu'il lave. 

1l lave. 

nous lavons. Elu iteoueluitote, lâver. 
vous lavez. Elu unto, qu’ils lavent. 
ils lavent. 


PRÉSENT. 


je lavaïs. 000004000060 0005080: 
tu lavais. 

il lavait. 

nous lavions. 

vous latiez. 

tis lavaient. 


E 
pat 
< 
Pac 
mm 
< 
@ 
CE 
m 


je laverai. 0000000 60000000001: 
tu laveras. 

il lavera. 

nous laverons. 

vous laverez. 

tls laveront. 


Sg.Elu , j'ai lavé. 0000020000 00000009%: 
ei Elu isti, tu as lavé. 
< Elu it, il a lavé. 
E | PI. Elu Ymus, nous avons lavé. 
S Elu istis, vous avez lavé. 


Elu érunt ou eluëre, ts ont lavé. 


%/Sg.Elu éram, j'avais lavé. Sosa ads eee 
< Elu ëras, tu avais lavé. 

ù Elu érat, il avait lavé. | 
| PI. Elu éramus, nous avions lavé. | 
D | Elu ératis, vous aviez lavé. 
al Elu érant, ils avaient lavé. 
 [Sg-Elu éro, j'aurai lavé. 006006000009 000%0 9 8 9 
2 Elu éris, tu auras lavé. 

- Elu érit, il aura lavé. 

b | PI. Elu érimus, nous aurons lavé. 

2 Elu éritis, vous aurez lavé. 

Pu 


Elu érint, ils auront lavé. 


BE LA TACISIÈREES UONJUGAISON. "1 
ELUO, LAVER. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
Elu äm, (que) je lave. Elu ëre, laver. 
Elu äs, (que) fu lares. Elu ens, en- SUPIN. 
Elu at, (qu’) il lave. tis, lavant.| gg tum, laver. 


Elu ämus, (que) nous lavions. 
Elu âtis, (que) vous laviesz. GÉRONDIF. 


on Elu endum, Elu endi 
Elu änt, (qu’) ils lavent. Elu endo, laver, de 


later, à later,.en 


Elu érem, (que)je lavasse. AbARE 


Elu ëres, (que) tu lavasses. 

Elu ëret, (qu’) il lavât. 

Elu éremus, (que)nous lavassions. 
Elu éretis, (que) vous lavassiez. 
Elu érent, (qu') tis lavassent. 


000000000000 00089089:00000000 Elü tura, esse, devoir laver. 
Elü turum, 
devant la- 
ver, 
Elu érim, (que) j'aie lavé. 0.000 85t60 Elu 1888, avowr lavé, 


‘Elu éris, (que) tu aies lavé, 

Elu ërit, (qu) il ait lavé. 

| Elu érimus, (que) nous ayons lavé. 
| Elu éritis, (que) vous ayez lavé. 
Elu érint, (qu’) ils aient lavé, 


Elu issem, (que) j’eusse lavé. 

Elu isses, (que) tu eusses lavé. 

Elu isset, (qu’) ti edt lavé. 

Elu issemus, (que) nous eussions lavé. 
Elu issetis, (que)vous eussiez lavé. 

Elu issent, (qu) ils eussent lavé. 


Vo ee 000060900000 0000000) so0v00: 00. ElQ turus, a, um, 
fuisse , avoir dû 
laver. 


12 


PRÉSENT. 


S 58. VOIX PASSIVE DES VEI 


ELUI, ELUOT 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
nice sn re ee SC À (| 

TEMP 
Sg. Eluor, je suis lavé (on me lave.) |...... | | | 
Elu éris ou eluëre, tu es lavé. Elu ere oueluitor, sois lavé 
Elu ïtur, il est lavé. Eluitor, qu’il soit lavä 

PI. Elu ïmur, nous sommes lavés.|...... [soyez lavés 

Elu imini, vous êtes lavés. Eluimini ow eluiminor 

Elu untur, ils sont lavés. Eluuntor,qu'ilssoient lavéd 
Sg. Elu ëbar, j'étais lavé (on me lavait).| .........,,.,....,..,: À 


IMPARFAIT. 


FUTUR. 


PLUS.-Q.-PARF. PARFAIT. 


FUTUR ANT. 


Elu ébaris ou eluebare, tu étais lavé. 


Elu ébatur, il était laté. 

PI, Elu ébamur, nous étions lavés. 
Elu ëbamini, vous étiez lavés. 
Elu ébantur, ils étaient lavés. 


Sg. Elu ar, je serai lavé (on me lavera).!1 .......,....o.ovso0.ee À 
? 
Elu ëris ou eluëre, tu seras lavé. 


Elu ëétur, fl sera lavé. 
PI. Elu émur, nous serons lavés. 
Elu émini, vous serez lavés. 
Elu éntur, tls seront lavés. 
TEMP 
Le participe passé passif qui sert à composer ces temps se form 
noonsnse ESS ÉLIRE EEE EEE TEE 
Sg. Elü tus. tu as été = 
se il a été - 
nous avons été 
PI. Elü ti. fu vous avez été S. 
sunt ils ont été : 
eram ou fueram J'avaisélé | .....sssessersoseseee. 
Sg. Elû tus. era, tu avais élé . È 
erat il avait été  - 
eramus, nous avions été 
PI, El ti. fat vous aviez été À 
erant ils avaient été ‘ 
ero0 ou fuero, j'aurai été à 00060000000000000e0u 
\Sg- Elü tus.{eris, tu auras été : à 
erit il aura été 
nous aurons été 
PI. Elü ti. a vous aurez été Fs 
erunt, tls auront été ‘: 


LA TROISIÈME CONJUGAISON. 73 
ÊTRE LAVÉ. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE INFINITIF, 


LA 


À TERMINAISONS. 


Elu ar, (que) je sois lavé. css ce. [Elu i, étre lavé. 
Elu éris ou eluäre, (que) tu sois lavé. | 

Elu âtur, (qu) 4 ‘soit lavé. SUPIN. 

élu ämur, (que) nous soyons lavés. 

lu ämini, (que) vous soyez lavés. Elûtu, étre lavé. 


£lu antur, | (qu) ils soient lavés. 


£lu érer, (que) je fusse lavé. 
:lu éreris ou eluërere, (que) tu fusses lavé. 
£lu éretur, (qu’) il fût lavé. 
clu éremur, (que) nous fussions lavés. 
tlu éremini, (que) vous fussiez lavés. 
clu érentur, (qu) ils fussent lavés. 


Elu endum, esse, devoir étre 
devant étre | lavé. | 
lavé, 


COMPOSÉS. 
du supin actif en changeant m finale en s : elutum, elutus. 


sim ow fuerim, (que jj'aie été S|Elütus, [Elütus, a, um, 
clütus!sis, (que) tu aies été È EIü ta, esse ou. fuisse, 
sit, (qu ) ilaîtété . * [Elû tum, avoir été lavé. 
sinus, que) nous ayons été . lavé, étant 
lüti fit, (que) vous ayez été &| ou ayant 
sint, (qu') ils aient été | été lavé. 


essem oufuissem, (que) j’eusse été 
tu (esse, (que) tu eusses été 

esset, (qu’) il eût été 

essemus, (que) nous eussions été 
clüti (essots, (que) vous eussiez été 

essent, (qu') ils eussent été 


‘Spa0] "pan? 


600000000000 0000005050 60.000 0: Elu endus, a, um 
, fuisse, avoir d 
être lavé, 


74 LIVRE 1, CHAPITRE VI, SS 58, 59. 


Rècees : I. Tout Verbe en ére, o, est un Verbe de la 
troisième conjugaison, et se conjugue sur eluére. 

11. 1 a l'infinitif passif en #, et non en éri. 

JL. Il a le futur actif en am=, et le futur passif en ar, et 
non en bo et bor, comme les verbes de la première et de 
la seconde conjugaison. 


Verbes à conjuguer sur EZUO. 


L. 
minuëre, minuo, minui,  minütum, morceler. 
imbuëre, imbuo, imbui, imbotum, mouiller. 
acuëre, acuo, acui, acütum, aiguiser. 
arguëre, arguo, argui, argütum, accuser. 
ruëre, ruo, rui, rüitum, précipiter. 
volvére, volvo, volvi, volütum, rouler. 
bibére, bibo, bibi, bibitum, boire. 
IL. 
legëre, lego, légi, lectum, lire. 
agère, ago, ëgi, actum, faire. 
rumpëére, rumpo, rüpi, ruptum, rompre. 
III. 
alëre, alo, alui, alitum (altum), nourrir. 
molëre, molo, molui, molitum, moudre. 
IV, | 
spernére, sperno, sprévi, sprétum, mépriser. 
sternére, sterno, strävi, stratum, abattre. 
V. 
petére, peto, petivi, petitum, demander. 
arcessëre, arcesso,  arcessivi, arcessitum,  mander. 
VI, 
ludëre, ludo, lüsi, lüsum, jouer. 
dividère, divido, divisi, divisum, partager. 
fundèëre, fundo, fadi, füsum, répandre. 
mittére, mitto, misi, missum, envoyer. 
metére, meto, messui, IMeSssuM, mMoissonner, 
VIT. 
premère,  premo,  pressi, pressum, fouler. 
sumèëre, _sumo, sumpsi,  sumptum, prendre. 
VIII. 
scribëre, scribo, scripsi,  scriptum, écrire. 
carpëre, Carpo, carpsi, carptum, cuetllir. 
IX, 
jungérs, ‘jungo, junxi, junctum, joindre. 
dicére, dico, dixi, dictum, dire. 
coquëre, coquo, coxi, coctum, cuire, 


figtre, 
flectére, 
nectére, 


trahëre, 
vehére, 
struëre, 


pendère, 


fallére, 

tangëre, 
tundère, 
poscëre, 
credëre, 
vendère, 


59. 


figo, 
flecto, 
necto, 


traho, 
veho, 
struo, 


pendo, 
fallo, 

tango, 
tundo, 
posco, 
credo, 
vendo, 


DU VERRE. 


fixi, fixum, 
flexi, flexum, 
nexui, nexum, 
traxi, tractum, 
vexi, vectum, 
struxi, structum, 
pependi, pensum, 
fefelli, falsum, 
tetigi, tactum, 
tutüdi, tunsum, 
poposci,  poscitum, 
credidi,  creditum, 
vendidi, venditum, 
DU PARFAIT. 
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ficher. 
féchir. 
nouer. 


tirer. 
voiturer. 
construire. . 


peser. 
tromper. 
toucher. 


. frapper. 


demander. 
croire. 
vendre. 


La terminaison à du parfait se substitue purement à 
celle du présent dans beaucoup de ces Verbes : minuère, 
minuo, minui, morceler ; bibére, bibo, bibi, boire. 


Mais il résulte du tableau précédent que : 


1° Dans quelques Verbes, devant cette terminaison la 
voyelle brève du radical se change en longue (à, é, en e), 
et quelquefois de deux consonnes une se retranche : 
ago, 
lego, 
rumpo, 

20 Dans d’autres, entre le radical et la terminaison, 
s’intercalent soit la lettre # , soit les deux lettres iv après 
une consonne, ou v après une voyelle, 
fremui, frémir. 


agëre, 


legère, 
rumpèére, 


fremére, 
petère, 


fremo, 
peto, 


petivi, 
spernëre, sperno, sprevt, 


demander. 


ëgi, 
légi, 
rüpi, 


faire. 
lire. 
rompre. 


mépriser (n est supprimée et Y déplacée). 
3° Dans d’autres, la lettre intercalée ou figurative 


dire 
ficher. 
voiturer. 


(b changé en p devant s). 
(la dentale disparaît devant s). 


(pour dicsi). 


est s : 
carpëre, Carpo, Carpsi, cueillir. 
scribére, scribo, scripsi, écrire 
ludëre, ludo,  lusi, jouer 
4° Avec une gutturale, s se combine en x (S2). 
dicére, dico, diri, 
figère, figo, fixt, 
vehëre, veho, vexi, 


76 LIVRE I, CHAPITRE VI, SS 39, 60, 61, 62. 


Les figuratives du parfait étant w, iv, v, set x, il ya, 
outre les parfaits en i, des parfaits en ui, vi, vi, si et x. 
5° Quelques Verbes , outre la figurative s ou +, pren- 
uent encore #, et ont le parfait en sui ou æui : 
metëre, meto, messui, moissonner. 
nectére, necto, nerui, nouer. 
6° Enfin dans un petit nombre de Verbes, le parfait, 
en i simple, s’allonge d’une syllabe placée devant le ra- 
dical ; 
tendére, tendo, tétendi, tendre. 
Cette syllabe ainsi ajoutée s’appelle redoublement. Le 
redoublement se compose de la consonne initiale du 
radical et de la voyelle e : 
fallére, fallo, féfelli, tromper. 
Quelquefois aussi, au lieu d’e, le redoublement prend 
la voyelle même du radical : 
poscëre, posco, pôposci, demander. 


Dans certains Verbes composés, le redoublement se 
trouve placé après la première partie du radical : 
vendére, vendo,  vendidi, vendre (composé de venum et dare). - 


Les figuratives et le redoublement du parfait sont 
empruntés au grec. : 


$ 60. RÈGLES GÉNÉRALES DU PARFAIT. 


I. Avec ou sans figurative, avec ou sans redoublement, 
la terminaison proprement dite à, #séi, etc., reste inal- 
térable. | 

II. Les parfaits qui ont une voyelle allongée, une alté- 
ration de radical, une figurative ou un redoublement, 
les gardent à tous les modes: 

alére, alui, aluerim, aluisse, nourrir. 
tangére,  tetigi, tetigerim, tetigisse, toucher. 

IL. Ces diverses modifications passent aussi aux deux 
temps formés du parfait, c’est-à-dire au plus-que-par- 
fait et au futur antérieur : 
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agére, égi, égeram, égero, faire. 
sternère, strävi, sträteram, strdvero, abattre. 
petère, petivi, petiveram, petivero, demander. 
credére, credidi, credideram, credidero, croire. 
tundère, tutüdi, tutüderam, tutüdero, frapper. 


(Voir le Supplément aux Verbes, $$ 148 et suivants.) 


$ 61. DU SUPIX. . 

La terminaison complète du supin n’est pas #m, mais 
itum, tum ou sum. On la substitue à la terminaison du 
parfait, soit simple, soit à figurative. 


I. Ztum : L 
bibére, bibi, bibitum, boire. 
molëre, molui, molïtum , moudre. 
alére, alut, alïtum (alfum), nourrir. 
II. Tum : 
tribuëre, tribut, tribütum, accorder. 
consulëre, consului, consultum, consulter. 
spernére, sprevi, sprétum, mépriser. 
scribére, scripst, scrip£um, écrire. 
IL. Sum : 
ludère, Iüsi, lüsum, jouer. 
fundére, füdi, füsum, répandre. 
metre, messut, messum, maotssonner. 


IV. Quand le parfait a un x, le supin est tantôt en 
œum, tantôt en cfum : 


flectére, flexi, fleæum, fléchir. 
nectëére, nerut, nexzum, nouer. 
dicére, dixi, dicitum, dire. 
trahèére, traxi, tractum, tirer. 


Y. Quand le parfait a £long au lieu de l’a du radical, ou 
quand il a un redoublement, le supin garde le radical pur : 
| agère, égi, actum, faire (devant t, g se change enc). 

canëre, cecini,  cantum, chanter. 
credére, credidi, creditum, croire. (Voir $$ 148 et suiv.) 

Nora. Le supin, ainsi que le parfait de chaque Verbe, est 
indiqué dans les dictionnaires. 

QUATRIÈME CONJUGAISON. 


662. Les verbes de la quatrième conjugaison sont 
en tre, to, comme audire, audio, entendre. 
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S 62. voIx ACTIVE DES a | 


INDICATIF. 


Sg. Audi 0, 
‘ Aud 


ïs, 
Aud it, 
PI. Aud imus, 
Aud 


itis, 
Audi unt, 


PRÉSENT 


.[Sg.Audi ebam, 
AudY ebas, 
E Audi ebat, 
PI. Audi ebamus, 
Audi ebatis, 
Audi ebant, 


Sg.Audi am, 

: Audi ës, 
Audi et, 
PI. Audi emus, 
Audi etis, 
Audi ent, 


FUTUR 


Sg.Aud ivi ou audii 


Aud ivisti, 
Aud ivit, 
PI. Aud ivimus, 

Aud ivistis, 


PARFAIT. 


Sg.Aud iveram, 
Aud iveras, 
Aud iverat, 


Aud iveratis, 
Aud iverant, 


PLUS-Q.-PARP. 


Sg.Aud ivero, 
Aud iveris, 
Aud iverit, 


FUTUR ANT. 


Aud iveritis, 
And iverint, 


Aud iverunt ou 


PI. Aud iveramus, 


PI. Aud iverimus, 


j'entends. 

tu entends. 

il entend. 

nous entendons. 
vous entendez. 
ils entendent. 


J'entendais. 

tu entendais. 

il entendait. 
nous entendions. 
vous entendiez. 
ils entendaïient. 


j'entendrai. 

tu entendras. 

il entendra. 
nous entendrons. 
vous entendrez. 
tis entendront. 


J'ai entendu. 

tu as entendu. 

il a entendu. 

nous avons entendu. 

vous avez entendu. 

audivêre, ils auront 
[entendu. 


j'avais entendu. 

lu avais entendu. 

il avait entendu. 
nous avions entendu. 
vous aviez entendu. 
ils avaient entendu. 


j'aurai entendu. 

tu auras entendu. 

il aura entendu. 
nous aurons entendu. 
vous aurez entendu. 
tls auront entendu. 


AUDIRE , AUDIO! 
IMPÉRATIF. 


0. ..,.e | 
Aud 1 ou audito, entends. | 
Aud ito, qu’il entende. 


Auditeowauditote, entendez. |! 
Audi unto, qu'ils entendent. 


006000000000 00000080. 
.... 000000006000 0000:5 


000000000600 %%0.. 


105000000000 0600046 900: 


2060000000 06000085000008 
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ENTENDRE. 
SUBJONCTIF. PARTICIPE.| INFINITIF. 
Audi am, (que) j’entende. Audiens, en-|Aud ire, enten-|' 
Audi as, (que) tu entendes. tis, enten-| dre. ‘ 
Audi at, (qu’) il entende. dant. | 
Audi amus, (que) nous entendions. _ SUN. 
Audi atis, (que) vous entendiez. Auditum,enfen- 
Audi ant, (qw’) ils entendent. | dre. 
GÉRONDIF, 
Aud irem, (que) j'entendisse. Audi endum, 
Aud îres, (que) tu entendisses. Audi endi, 
Aud iret, (qu’) il entendit. | Audi endo, . 
Aud iremus, (que) nous entendissions. entendre; d'en- 
Aud iretis, (que) vous entendissiez. tendre; à en- 
Aud irent, (qu’) ils entendissent. tendre ou en 
entendant. 1: 


soso esse soneosesees ses... | AU Iturus, a, |Aud iturus, àa,|. 
um,devant| um, esse,|l 


entendre. devoir enten- 


re. 
Aud iverim, (que) j'aie entendu. sous... |AUd ivisse, avoir 
Aud iveris, (rue tu aies entendu. entendu. 
Aud iverit, (qu’) il ait entendu. 


Aud iverimus, (que) nous ayons entendu. 
Aud iveritis, (que) vous ayez entendu. 
Aud iverint, (qu’) ils aient entendu. 


Audivissem, (que) j’eusse entendu. 

Aud ivisses, (que) tu eusses entendu. 
Audivisset, (qu’) 14 eût entendu. 
Audivissemus, (que) nous eussions entendu. 
Audivissetis, (que) vous eussiez entendu. 
Audivissent, (qu) ils eussent entendu. 


Auditurus, a, 
um, fuisse, 


0000000000 000006809000000500%960000 1096650080 as 


; . tendre. 


e 


80 S 63. vorx PASsIVE DES venpes! 
= | 
AUDIRI, AUDIOR, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | 
EP EEE 


TEMPS | 

Sg. Audï or, je suis entendu. ss es de | 

ei Aud iris, tu es entendu. Aud ire ou auditor, sots 
LE Aud ïtur, il est entendu. [entendu 
# PI. Aud imur, nous sommes entendus.|Aud îtor, qu’il soif en-| 
& Aud ïimini, vous êtes entendus. [tendu.' 
Audi untur, ils sont entendus. Lo 


Aud imini ow Aud iminor 

soyez entendus: 

Sg. Audi ebar, j'étais entendu. [tendu.|Audi untor, qu’ils soteni) 

Audi ebaris ow audiebare, tu étais en- [entendus, 

AudY ebatur, 1} était entendu. 

PI. Audi ebamur, nous étions entendus. 
Audi ebamini, vous étiez entendus. 
Audi ebantur, tils étaient entendus. 


IMPARFAIT. 


Sg. Audi ar, Je serai entendu. ELEC EEE EEE EEE 
: Audi ëris ou audière, tu seras entendu. 
= Audi etur, il sera entendu. 
P Pi. Audi emur, nous serons entendus. 


Audi emini, vous serez entendus. | 
Audi entur, tls seront entendus. 

TEMPS 
Le participe passé passif qui sert à composer ces temps se forme 


sum ou fui, j'ai été oser eme 
H|Sg. Aud ïitus es, tu as été ] 
4 est, il a été 
É sumus, nous avons été 
{PI Aud ïti [sts vous avez été a 

sunt, ils ont été ë 
Al eram oufueram, j'avais été 8 DRE ELEEEE EEE CEE | 
<1Sg. Aud ïtus {eras, tu avais été S 
fe erat,  1l avait été à 
re eramus, nous avions été À | 
B [PI Audïti [rats vous aviez été & | 
à erant, ts avaient été à 
g _ (erooufuero, j'aurai été S$ À... 000000 
H |Sg. Aud itus {eis, tu auras été & | 
4 erit, ti aura été à | 
É . çerimus, nous aurons été Æ 
EjPT. Audïti {eritis, vous aurez été © 
E erunt, ils auront été # 
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ÊTRE ENTENDU. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF, 


A TERMINAISONS. 


Audi ar, (que) je sois entendu. cossossee.ss| Aud iri, étre en- 
Audi aris ou audiare, (que) fu so1s en- [tendu. 
Audi atur, (qu’) il soit entendu. [tendu. | 

ee amur, (que) nous soyons ne SUPIN. 

Audi amini, (que) vous soyez entendus. 

Audi antur, (qu’) ils soient entendus. Aud ïtu, ae 


Taud îrer , (que) je fusse 
Aud irerisouaudirere, (que) tu fusses 
Aud ïretur, (qu’) il fût 
Aud iremur, (que) nous fussions 
Aud ïremini, ds) vous fussiez 
Aud irentur, (qu’) ils fussent 


‘Snp ‘npuazua 


000000000000 050880000000e0000 Audtendus, à, Auditum iri ou Au- 
um, devant| diendus,a, um, 

étreentendu.| esse, devoir étre! . 

entendu. 


COMPOSES. 


du supin actif en changeant m finale en s : auditum, auditus. 


Aud îtus sim ou fuerim, (que) j'aie été | Auditus, a ,|Auditus, a, um, 
(entendu, etc.| um, enten-| esse ou fuisse, 
- | du, étant oul avoir étéentendu. 
ayant été en- 
tendu. 


Aud itus essem ou fuissem, (que) j'eusse 
[été entendu, etc. 


00000000 1000000000000000000008: 08000 6.:: Audïendus, a, un, 
fuiss, avoir dû 
étre entendu. 
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REMARQUE. — Le Verbe audire a deux formes de: parfait, 
audivi et audii; l’une avec la figurative v, l’autre sans 


figurative. 


Rècces. — 1. Tout Verbe en ÿre, io, est un verbe de la 
quatrième conjugaison, et se conjugue sur audire. 

IT. Il a l’infinitif passif en £ri. 

JT. Il a le futur actif en am et le futur passif en. ar. 

IV. Tout Verbe en îre qui a le parfait en vi, a ‘une 
seconde forme en #. 

Cette double forme de parfait donne lieu à une double 
forme pour les temps qui se tirent du parfait : 


Parfait : 


Plus-que-parfait : 
Futur antérieur : 
Parfait da eubjonctif: 
Parfait de l’infinitif : 


Plus-que-parfait du subjonctif : 


I. 

‘lenire, 
munire, 
condire, 
sepelire, 

JT. _ 
sepire, 
sentire, 
sarcire, 
haurire,, 

US 
vincire, 

IV. : 
aperire, 

Y. _ 
reperire, 


lenio, 
munio, munivi 
condio, condivi 
sepelio, sepelivi 


sepio, 
sentio, 
sarcio, 
haurio, 
vincio, 
aperio, 


reperio, 


lenïvi 


audivi et æuxii. 
audiveram et audieranr., 
audivero et æudiero: 
audiverim  etaudierimr. 
audivisse etaudiisse. 
audivissem et audiissem. 


Verbes à conjuguer sur AUDIO. 


etlenii, lenitum,  adoucir. 
etmunii, munitum, fortifier. 
etcondii, conditum, assaisonner. 
etsepelii, sepultum, ensevelir. 
sepsi, septum, enclore. 
sensi, sensum, sentir. 
sarsi, sartum,, coudre. 
hausi, haustum, puiser. 
vinxi, vinctum, her. 
aperui, apertum, ouvrir. 
repéri, repertum, trouver. 


On voit par ce tableau que, dans les Verbes en îre, le 
parfait, qui est plus généralement en ivi ou ti, est aussi 
quelquefois en si, xi, ui et i, comme dans les verbes de 
la troisième conjugaison. | 

Le supin est en Zum, tum ou sum, selon le parfait et 
selon l'altération survenue dans le radical. 


(Voir le Supplément aux Verbes, $ 149.) He. 
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GREEN ques uen ee 


CHAPITRE VIL 


VERBES EN ERE, 10, 


: 664. IT y a des Verbes de la troisième conjugaison 
en ére , 10, comme capére , capio , prendre, qui pren- 
nent #, devant o, w, a, e, des terminaisons du présent, 
de l’imparfait et du futur, à actif et au passif: 

1° À la première personne du singulier et à la troisième 
pérsonne du pluriel du présent de l'indicatif : cagio, 
capi unt; capior, capi untur. 

90 À la troisième personne du pluriel de l'impératif : 
capiunto ; capiuntor. 

3° À toutes les ,personnes du présent du subjonctif : 
capi am ; cap ar. | 

ho Au participe présent : capi ens. 

5° Au gérondif et au participe futur passif : capi endum; 
capiendus. 

6° A toutes les personnes de l’imparfait de l'indicatif : 
capi ebam ; capi ebar. 

7 À toutes les personnes du futur de l'indicatif : 
capiam, capies; capi ar, capi aris. 

Cet à: ne s'ajoute pas devant les autres terminaisons : 
cap Ë, cap ÉrEM, cep eram, cep ero. 

Il ne faut pas confondre ces verbes avec ceux de la 
quatrième conjugaison en 50, tre. 

Comme l'addition de l’é les rend dans quelques-unes : 
de leurs terminaisons semblables à ceux-ci, on les appelle 
verbes miles. 

Tous ces verbes se conjuguent sur capére, capio. 
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S 64. CAPÈRE, GAPIO 


I. bd; 


INDICATIF. 
Sg. Capi 0, je prends. 
ei Cap ÿs, tu prends. 
Le Cap it, il prend. 

#3 Pl. Cap ïmus, nous prenons. 
à Cap itis, vous prenez. 
Capi unt, ils prennent. 

je prenais. 


n; rSg.Capi ebam, 
E | Capi ebas, 
£| Capi ebat, 


: (Sg.Capt am, 
Capi es, 
Capi et, 


FUTUR. 


Sg.Capi or, 


Cap ïitur, 
PI.Cap imur, 
Cap mini, 
Capi untur, 


PRÉSENT. 


à Capi ebar, 


Û Capi ar, 


Capi etur, 


PARFAIT: — Capius sum ou fui. —: PLUS-QUE-PARFAIT : Captus eram, 


Cap éëris ou capëre, 


Capt ebaris o caprebare , 


Capi ebatur, 


tu prenais. 
il prenait, etc. 


je prendrai. 
tu prendras. 
il prendra, etc. 


IMPÉRATIF. 


d 


.. 
Cape ou capito, prends. 
Capito, quil prenne. : 
nues [nes 
Cap ïte ou capitote, pre 
Capi unto, qu'ils prem 

[nent 


PARFAIT: (épi. — PLUS-QUE-PARFAIT ‘ 


je suis pris. 

tu es pris. 

l'est pris. 

nous sommes pris. 
vous êtes pris. 

als sont pris. 


J'étais pris. 


[pris. 
il était pris, etc. 


je serai pris. 
Capi erisou capiere, tu seras pris. 
il sera pris, etc. 


tu élais 


Cap ére ou capitor, soY 
Cap itor, qu'il soit ri 

T 
CapiminiouYminor, SO? 
Capri untor, qu'ils soi 


Cprit 


0... Tes... e CERN 


: 
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SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
ER | CR RP EE EE) 
‘apt am, (que) je prenne. Capi ens, tentis,|Cap ëre, prendre. 
api as, (que) (u prennes. prenant. 
api at, il prenne. SUPIN. 
api amus, (que) nous prenions. 
api atis, (que) vous preniez. Gap tum, prendre. 
api ant, (qu’) ils prennent. 
GÉRONDIF. 
1p érem, (que) je prisse. Capiendum, prendre. 
1p ëres, ? (que) tu prisses. Capiendi, deprendre. 
ip éret, (qu’) w pee etc, Capiendo, à prendre, 
en prenant. 


0.0.0. 000000000000 00800 e FA türus, 4, um, Ca türus, a,um, esse, 
evant prendre. voir prendre. 


Cêperam. — FUTUR ANTÉRIEUR : Cépero. 


PASSIVE. 

do ar, (que) je sois pris. sossosses sos... [Capi, étre pris. 
pi aris ou capiare, (que) {u sois 

Dé atur, (qu’) ne il soit pris. [pris. SUPIN. 

pi amur, taue) nous soyons Pris. 


«pi amini, (que) vous soyez pris. Captu, étre pris. 


pi antur, (qu) ils soient pris. 


p érer, (que) je fusse pris. 

Lp éreris où Capërere, (que) fu 
[fusses pris. 

p éretur, (qu”) il fût pris, etc. 


000000000009 0000005950: Capi endus , à , Ca tumiriouCapien- 
um devant étre us, a, um, esse, 
pris. devoir être pris. 


ju fueram. — FUTUR ANTÉRIEUR : Captus ero ou fuero. 
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HE. 


Rècces. — I. Tout Verbe en ere, to, est un Verbe 
mixte de la troisième conjugaison , et se conjugue sur 
capére, capio. 

IL. Il a le futur actif en iam et le futur passif en ier. 

IL, 11 a l’infinitif passif en 5. 


Verbes à conjuguer sur CAPIO. 


cupére, cupio, cupivi, cupitum, désirer. 
rapére, rapio, Tapui, raptum, ravir. 
sapére, sapio, sapui (sapivi), » avoir du goût. 
I]. 
facére, facio, féci, factum, faire. 
aspicére, aspicio,  aspexi, aspectum, regarder. 
jacére, jacio, jéci, jactum, jeter. 
I. | 
fugére,  fugio, fogi, fugitum, fuir. 
IV. 
fodére, fodio, fôdi, fossum, fouir. 
Y: | 
quatére,  quatio, » quassum, secouer. 
concutére, concutio, Concussi, concussum, ébranler. 
VI. 
parëre, pario, pépéri, partum, enfanter. 
IV, 


Le parfait et le supin de ces Verbes n’ont rien de par- 
ticulier ; ils rentrent dans la classe des Verbes de la 
troisième conjugaison, et sont compris dans les obser- 
vations générales (SS 59, 60 et 61). 


REMARQUES. — 1° Ces verbes en ére, io, ont eu primitive- 
ment la forme de la quatrième conjugaison. Quelques-uns l'ont 
même conservée dans le vieux langage : cupîre, Luc. (ar- 
chaïsme), au lieu de cupère, désirer. 


2° Ces verbes en ére, io, ont tous au radical une des muettes 
p, c, 9, d, t, ou la liquide r. 
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REMARQUES SUR LES TERMINAISONS DES VERBES. 

S 65. La classification des conjugaisons, telle qu’elle 
vient d’être exposée, est consacrée par l'usage, et suffit à 
établir une distinction nette entre les verbes latins. 
Mais si l’on compare entre elles les terminaisons des 
quatre conjugaisons , on saisit aisément sous leur diver- 
sité apparente une identité réelle. Pures et intactes dans 
les verbes en ére, o, ou verbes de la troisième  conjugai- 
son, elles s’altèrent progressivement dans les”verbes en 
re, 10, dans les verbes een ére, eo, et dans les verbes en 
äre, o, par suite de la contraction de la voyelle finale du 
radical avec la voyelle initiale de la terminaison, 

Cette contraction n'existe que dans certaines formes 
de deux temps seulement, le présent et l’imparfait à la 
voix active et à la voix passive. 


Verbes en tre, io : audis, contraction de audits, 
audi, contraction de audie; audimus, contraction de 
audi imus ; audire, contraction de audi êre. 


Verbes en ére, éo : moneës, contraction de monéis; 
monëémus, contraction de moné mus ; monënt, contrac- 
tion de monéunt ; monëbam, contraction de monéébam ; 
monére, contraction de mone ere. | 


. Verbes en äre, o : amo, contraction de amä o ; amäs, 
contraction de ama ?s; amämus, contraction de am 
ëmus.. amäbam, contraction de amnà ébam; amäre, con- : 
traction de am ère. 
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OsservarTions. I. Dans les verbes en îre, 10, l’i n’est 
pas contracté devant o, w, a, ni devant les terminaisons 
de l’imparfait de l'indicatif, du participe et du gérondif. 


II. Dans les verbes en ére, eo, l’e n’est contracté, mi 
. devant o, ni devant a. Après la contraction, les terminai- 
sons de l’imparfait de l'indicatif, ebam, ebar, ne diffèrent 
pas des terminaisons pures. 


IIL. Dans les verbes en äre, o, l’a est contracté à toutes 
les terminaisons. Les verbes en tre sont donc ceux qui 
s'écartent le moins des terminaisons pures, et les verbes 
en äre sont ceux qui s’en écartent le plus. 


IV. Au point de vue des terminaisons, la conjugaison 
latine se divise : : 

1° En Verbes purs, c’est-à-dire, dans lesquels les termi- 
naisons n’éprouvent pas d’altération. Ce sont ceux dont 
le radical se termine par # ou par une consonne; 

9e En Verbes contractes en tre, io, ou Verbes dont le 
radical se termine par : ; 

3° En Verbes contractes en ére, eo, ou Verbes dont le 
radical se termine pare; 

L° En Verbes contractes en äre, o, ou Verbes dont le 
radical se termine par a. 


V. Tous les Verbes contractes ont l’infinitif passif en 
ri. Pour le former il suffit de changer en à l’e final 
de linfinitif actif : audire, audiri; implére, impleri; 
amäre, amari. 

VI. Les Verbes contractes en ére, ea, et les Verbes 
contractes en äre, o, ont leur futur en bo. Parmi les con- 


tractes en £re, to, quelques-uns seulement ont conservé 
par exception cette forme de futur. 


VIT. Hors du présent et de l’imparfait, sauf la particu- 
larité du futur en bo, les Verbes contractes ne diffèrent 
pas des Verbes purs dans le reste de la conjugaison 
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OBSERVATION GÉNÉRALE. 


S 66. VERBES TRANSITIFS, VERBES INTRANSITIFS. 


Tous les Verbes latins prennent à l’actif comme au 
passif les terminaisons de l’une des conjugaisons. 

La nature et la signification des Verbes varient et leur 
font donner différents noms. 

1° Les uns expriment l’action du sujet sur un autre 
terme qui est complément direct (S 224) : Je prends un 
livre, capio librum : livre est l’objet de l’action prendre, 
le terme où passe l'action. Ces Verbes s'appellent éran- 
sitifs (de transire, passer), ou actifs. 

2° Les autres expriment simplement un état du sujet, 
ou un acte qui ne tombe pas sur un complément direct : 
Je dors, je cours; dormio, curro. Ces verbes s'appellent 
intransilifs ou neutres. 

Les uns et les autres se conjuguent uniformément à la 

_ voix active; mais les Verbes intransitifs n’ont point de 

voix passive. | 


RècLes. — I. Par sa nature, tout Verbe est transitif 
ou intransilif!, actif ou neutre. 


IL. Par sa forme, tout Verbe est actif ou passif, c’est- 
à-dire appartient à la voix active ou à la voix passive. 


III. Les Verbes transitifs seuls peuvent être conjugués 
à la voix passive. 


1. Les dénominations de transitif et d’intransitif sont plus précises 
que celles d’actif et de neutre. Elles ont l’avantage de ne s’appliquer 
qu’à la nature même des Verbes. Actif, au contraire, s'entend de 
la forme aussi bien que de ‘la nature; ce mot est le correspondant 
exact de passif. 
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90 LIVRE 1, CHAPITRE VIN, S$S 67, 68. 


CHAPITRE VIII. 


VERBES DÉPONENTS. 


$ 67. Il y a en latin certains Verbes qui participent 
des deux voix à la fois; avec la forme passive, ils ont la si- 
gnification active : amplecti, amplector, embrasser ; 
loqui, loquor, parler. 

Ces Verbes s'appellent déponents (de deponére, dépo- 
ser), parce qu'ils ont déposé en quelque sorte soit la si- 
gaification passive, soit la forme active. 


Il. 


Les Verbes déponents sont par leur nature fransitifs 
ou intransitifs, comme les autres Verbes. 

Ils prennent les terminaisons du passif. Toutefois ils 
ont retenu de la forme active : 1° le supin en wm ; 2 le 
gérondif, 3° le Participe présent en ns; 4 le Participe 
futur en rus. 

Les Verbes déponents transitifs ont en outre le Parti- 
cipe futur passif et le supin en #, avec la signification 
passive : amplectendus, devant être embrassé ; amplexu, 
être embrassé. | 


IL. 


Il y a des Verbes déponents dans chacune des quatre 
conjugaisons. Îl y en a aussi quelques-uns dans la classe 
des Verbes mixtes de la troisième conjugaison qui se 
conjuguent sur capi, capior. 
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96 LIVRE I, CHAPITRES VII ET IX, SS 73, 74. 


S 73. SUPIN DES VERBES DÉPONENTS. 


Le supin des Verbes déponents varie selon le radical, 
et suit l’analogie observée dansles autres Verbes, comme 
si la forme active existait. Le supin donne le Participe 


_ passé ; il donne aussi le Participe futur actif : amplexzum, 


es | 


b 


amplexus, amplezurus. On peut donc conjuguer tout 


Verbe déponent dont on connaît l'infinitif et le supin. 


Excerrions. Trois Verbes s’écartent de cette analogie : 


mori, morior, mourir, fait mortuus et moriturus. 
oriri, orior, naître, fait ortus et orlturus. 
nasci, nascor, naître, fait natus, et n’a point de participe futur. 


REMARQUE. — 1° Mori et oriri n’ont point de supin usité; 
la différence des deux Participes fait supposer une ancienne 
forme de supin (orïtum, d’où par syncope ortum). | 

2° Le Participe futur nasciturus, donné à nasci par d'an- 
ciens grammairiens, ne doit pas être employé. 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES DÉPONENTS. 


1° Les Verbes déponents doivent être considérés 
comme les débris de Verbes usités primitivement à l’une 
et à l’autre voix, avec les terminaisons et la signification 
propres à chacune d'elles. 

Quelques-uns se sont maintenus sous leurs deux 
formes : populäre et populäri, ravager (SS 168, 169). 

2 Souvent le Participe passé a la signification active 

et la signification passive : adipisci, adipiscor, obtenir; 

adeptus, ayant obtenu ou ayant été obtenu (S 170). 

3° Si dans les Verbes déponents la forme passive a 
prévalu, c'est qu’elle a une analogie particulière avec leur 
véritable signification. La plupart, en effet, expriment 
une action du sujet sur lui-même, et ils répondent gé- 
néralement aux Verbes pronominaux français : imitäri 
(se modeler sur), imiter ; amplecti (se plier autour de), 
embrasser; polliceri (s'engager à), promettre; mise- 
reri (s’apitoyer), avoir pitié. Or, les Verbes pronomi- 
naux ont eux-mêmes cette ressemblance avec les Verbes 
passifs, qu’ils prennent le Verbe étre pour auxiliaire. 
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CHAPITRE IX. 
S 74. CONJUGAISON COMPOSÉE. 


I. Outre la conjugaison proprement dite des Verbes, 
ilya en latin un emploi fréquent du Participe futur 
avec le Verbe esse, qui forme une sorte de conjugaison 
composée. Cette conjugaison a tous les temps de l’indica- 
tif, du subjonctif et de l’infinitif, composés des mêmes 
temps du Verbe esse, Elle répond à notre Verbe devoir 
suivi d’un infinitif. 

IL. Avec le Participe futur actif on forme une voix ac- 
tive, qui équivaut au Verbe devoir exprimant l'idée du 
futur. 


Du Verbe LEGÉRE, LEGO, LIRE. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. 


Lecturus sum, je dois] Lecturus sim, que jelLecturus esse, 
(a, um,) [iire.| (a, um,) [doive bire.|(a, um.) 
devoir lire. 


a,um,) [vais lire.l(a, um,) [dusse lire. 


Lecturus “a ee d|Lecturus fuerim, que 


Las eram, je de-| Lecturus essem, que je 
k a, um,) [itre.| {a , um ,) [j'ate dà lire. 


Lecturus fueram, T4 Lecturus fuissem que|Lecturus fuisse 
(a, um,) [vais dd lire.| (a,um,) [j'eusse dû lire. (a, um.) 
avoir dû lire. 


Lecturus ero, je devrail ...,..,....,....,. ..|Lecturus fore, 
(a, um,) [iire. (a, um 
devoir étre 
dans la dispo-\ 
Lecturus fuero, j'aurai sition de ire. 
(a, um,) [dd tre. 


Â 
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al 
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98 LIVRE 1, CHAPITRE IX, $$ 74, 75, 16. 


REMARQUES. — 1° Lecturus sum signifie littéralement : je suis 
devant lire. 

9° Le présent et le parfait de l'infinitif de la conjugaison 
composée ressemblent au futur et au futur antérieur de la 
conjugaison ordinaire : lecturus esse; — lecturus fuisse. 

3° Le futur est rare, à Cause de la double idée de futur 
qu’il contient : Causas erit acturus, Cie. il devra plaider; — 
te venturum fore, Üic. Vous devrez venir. 


S 75. Avec le Participe futur passif on forme une voix 
passive, dont la signification répond à notre Verbe de- 
voir, et dans le sens du fuiur, et plus habituellement dans 
le sens d’obligation. Dans ce dernier emploi elle équivaut 
au Verbe falloir. 


INFINITTF. ! 


sem EE er 


SUBJONCTIF. 


tninmnhé titre» 


INDICATIF. 


menttnéitenhemmsheltnnis 


le, Legendus sum, Legendus sim, Legendus esse, 
12 \ je dois étre lu, que je doive étre lu, devoir étre lu. 
12) on doit me lire, qu'on doive me lire, l 
Aou il fuut me lire. ou qu’il faille me lire. 


Legendus essem, 

que je dusse être lu, 
w'on dût me lire, 

ou qu’il fallèt me lire. 


je devais être lu, 
on devait me lire, 
ou il fallait me lire. 


. | Legendus eram, 


Legendus fuisee, 
HE dû étre 
u. 


-, Legendus fui, 

j'ai da ètre lu, 

on a “à me lire, 

ou il a fallu me lire. 
Legendus fueram Legendus fuissem, 
j'avais du étre lu,  |que j'eusse du étre lu, 
on avait dû me lire, |qu’on edt dû me lire, 
outlavait [allume lire. ouqu'ileût fallu melire. 


Legendus fuerim, 
que j'aie dà étre lu, 
qu'on ait dû me lire, 
ouqu’ilait fallu me lire. 


. PARFAIT 
D eme 


PL.-0.-P 
et, 


Î 
1 


Legendus ero, 

je devrai être lu, 
on devra me lire, 
ou il faudra me lire. 


.|Legendus fore; 
devoir étre dans 
lanécessité d'é- 
tre lu. | 


FUTUR 
net, 


ANT 


j'aurai dû étre lu, 
on aura dû me lire, 
ou iaurafallu me lire. 


| Legendus fuero, 


FUT 
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REMARQUE. — Le futur passif de la conjugaison composée 
est, comme le futur actif, d’un usage rare : Sub pellibus ha- 
bendos milites fore, Liv. il faudra faire rester les soldats sous 
les tentes. Dimicandum fore, Curr. il faudra combattre. 


‘$ 76. L. Avec tout Verbe transitif ayant ses deux Par- 
ticipes futurs, on peut former. cette conjugaison eompo- 
sée, tant à la voix active qu’à la voix passive. Ainsi de : 


amäre, amo : — amäturus sum, je dois aimer; — amandus SUM; 
je dois étre aimé, etc. 


IL Il en est de même avec les Verbes déponents tran- 
sitifs, parce que généralement ils ont un Participe futur 
actif et un Participe futur passif- Ainsi de : 


imitäri, imitor : — imitäturus sum, je dois imiter; — imitandus 
sum, je dois être imité, etc. 


IIL. Des Verbes intransitifs à forme active, et des Ver- 
bes déponents intransitifs, on ne peut former la conju- 
gaison composée qu’à la voix active; et seulement avec 
ceux qui, pourvus d’un supin, ont un Participe futur usité: 


currëre, Curro (intransitif), courir; — cursurus sum, je dois courir, 
labi, labor (dép. intr.), tomber; — lapsurus sum, je dois tomber. 
ire, eo (intransitif), aller; —iturus sum, je dois aller. 

loqui, loquor:dép. intr.), parler ; —locuturus sum, je dois parler. 


100 


LIVRE I, CHAPITRE X, $ 77. 


en 


S 77. 


CHAPITRE X. 
IRRÉGULARITÉS DANS LA CONJUGAISON. 


I. TERMINAISONS SUPPRIMÉES. 


Quatre Verbes : dico, je dis; duco, je conduis; facio, je fais 
fero, je porte, perdent la terminaison e à la deuxième personned 
singulier de l'impératif actif : dic, duc, fac, fer, au lieu de dù 


| 

L. FERRE, FEI 
of 
| INDICATIF. 


a TR 


É Sg. Ferebam, . 
& 


Ferebas, 
5 {er Feram, 
D Feres, 
[A : 
4 } sg. Tuli, 
5 Tulisti, 
“ | 
F4 
2 Sg. Tuleram 
$\ ‘ Tuleras, 
= 
CA 
Et 
Le n Tulero, 
ë Tuleris, 
Bu 


je porte. 

tu portes. 

al porte. 

nous portons. 
vous portez. 
ils portent. 


je portais. 
tu portais, etc. 


je porterai. 


tu porteras, etc. 


j'ai porté. 


tu as porté, etc. 


j'avais porté. 


tu avais porte, etc. 


j'aurai porté. 


tu auras porté, etc. 


IMPÉRATIF. 


Fer ou ferto, porte. 


Ferto, 


ee 


qu’il por 


Ferte ou fertote, tes, 


Ferunto, 


‘esse 


...... 


qu'i pork 
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suce, face, fere, formes qu’on ne trouve que dans le vieux 
angage. | 

Les composés de ces Verbes perdent aussi cet e final : eduec, 
:mmène ; — calefac, réchauffe ; — perfer, supporte. 

Toutefois les composés de facio dans lesquels a se change 
‘n #, comme perficio, prennent l’e final : perfice, achève. 


IT. TERMINAISONS ALTÉRÉES. — FERRE, PORTER. 


? Le Verbe ferre, porter, perd encore la voyelle de la terminai- 
‘on à d’autres formes, et il tire son parfait et son supin de deux 
‘adicaux différents : ful et la. Voici comment il se conjugue : 


DRTER. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
oo TP 


‘am, que je porte. N.Ferens, Ferre, porter. 
‘as, etc. G. Ferentis, 
; portant. SUPIN. 
Lätum, porter. 
GÉRONDIF. 
rrem, que je portasse. Ferendum, porter. 
‘res, etc. Ferendi, de porter. 


Ferendo, à porter. 


000000000000. RER Laturus, a, um, Laturus, a, um, esse, 
devant porter. devoir porter. 


erim, que j'aie porté. |...ssse see. |Tulisse, avoir porté. 
eris, etc. | 


issem , que j'eusse porté. 
isses, etc. 


nee etes esetonesesl soso sono cees Laturus, 4, un, : 
fuisse, 
avoir dû porter. 


+02 SS 78, 19. L FERRI 


vos 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
ES 6 É 
. A } 
Sg.Feror, je suis porté.  |...... | 
ei Ferris ou ferre, tu es porté. Ferre ou. fertor, sois porl 
Æ Fertur, il est porté. Fertor, qu’il soit port 
& PL. Ferimur, nous en id ne __ [porté 
a Ferimini,, vous êtes portés. Ferimini ou feriminor, s0y 
\  Feruntur, ils sont portés. Feruntor,qu’ils soient por 
5 ( Sg.Ferebar, étais porté. lieues etage 
ë | Ferebaris ou ferebare, etc. 
| 
e ÿ Sg.Ferar, je serai porté. RE 
Es Ferëéris ou ferëre, etc. 


IT! Les temps composés sont réguliers. Le Participe passé! 
passif formé du supin est laius, a, um : laius. fui, j'ai été! 
porté; etc. 


Ainsi se conjuguent les composés de ferre, comme 


> e 


referre ; refero, retuli, relätum, rapporter. 
_". offerre, offero, obtuli,  oblätum, offrir. 


Dans ce dernier Verbe, composé de ob et de ferre, le b de 1 
Préposition se change en f devant f. 


Remarques. — 1° L'i de la terminaison est supprimé à l’ac- 
tif dans fers (pour feris), fert, fertis, ferto, ferte ou fertote. L: 
est supprimé dans fer et dans ferre (pour ferere). La synco 
faite à l’infinitif reste à l’imparfait du subjonctif, qui s’e 
forme: ferrem. 


2° Au passif, les mêmes voyelles se suppriment aux ter- 
minaisons correspondantes, sauf la seconde personne d 


YEROR, ÊTRE. PORTÉE. 103 
MANCYE.. 


SUBJONCTIF. 


PRES GE PP EP 


PARTICIPE: 


INFINITIF. 


D Se SC EC | 


DO en À 
.æ 


"erar. que je sois porté. |.............,.|Ferri, 


"erar étre porté. 
-eraris ou ferare., etc. 


SUPIN: 
Lätu, être porté. 


errer, que je fusse porté. 
érrenis ou ferrere, etc. 


ds onnssossss soso... |Ferendus, à, um, Latum iri ou Feren- 
| devant être dus, a, um, esse, 
porté. devoir étre porté. 


en nn SE OS SRE ES ER RSRE E à 


. Pluriel du présent de l'indicatif et celle de l'impératif, qui 
ardent li: ferimini, feriminor. 


S?9. Verbes irréguliers pur. le mélange. de. formes actives 
et dé formes passives. 


* 1. Les Verbes transitifs sont seuls susceptibles de la signi- 

fication.et des formes passives. Quelques Verbes qui répen- 

dent généralement à nos Verbes français: pronominaux, .et qui. 

 &etrouvent, par conséquent, sur la limite de la voix.active et’ 

de la voix passive, se conjuguent avec un mélange des formes 
de ces deux voix. 


C'est ainsi qu’en français les Verbes pronominaux corres- 
_Pondants prennent l’auxiliaire étre, qui appartient spécialement 
aux Verbes passifs : se fier; je me suis fié; fidère; fisus sum. 


Le présent, l’imparfait et le futur ont:la.forme active. 


Le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur ont: 
l frrme passive. 


104 S 79. IL. FIDERE, | 
| TEMPS At 
| 


INDICATIF. 
(ES 
à { Sg. Fido, je me fie. 
Fidis, etc. 


: { Sg. Fidebam, je me fais. 
Fidebas, etc. 


: { Sg. Fidam, je me fierai. 
{ Fides, etc. 


PARF. 


_ Fisus sum ou fui, je me suis fé, se Mie nor 
etc. 


-P 


Lo eram ou fueram, je m'étais fié,|.............,....,.... 
etc. 


P.Q 


F.ANT 


céicca ou fuero, je me serai fé, 600900590520 000800 
etc. 


RemarouE. — Les temps à forme passive sont les trois 
temps composés, les mêmes qui en français se conjuguent avec 
l’auxiliaire étre. | 


Ainsi se conjuguent les composés de fido: 


confidére, confido, confisus sum, se confier. (Autre parfait : confdi. 
 diffidére, diffido, diffisus sum, se défier. 


I. Le même mélange de formes se trouve dans quelques 
Verbes de la seconde conjugaison. Les temps à forme active se 
conjuguent sur impleo : 
gaudëre, gaudeo, gavisus sum, se réjouir. 


solëre,  soleo, solitus sum, étre habitué, avoir coutume. 
audère, audeo, ausus sum, oser. 


E1D0, SE FIER. | 105 
SFORME ACTIVE. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 
ES 
à SA (que) je me fie. Fidens , se fant. |Fidére, se fier. 


Sup. Fisum, se fier. 
Gér. Fidendum, RES 


Ps 1 se fier, de se fier, 
 ridéres (ue) D du à se fier. 


, 2000000000 000000000060. Fisurus, a, um, Fisurus, a, um, 0sse, 
devant se fier. devoir se fer. 


FORME PASSIVE. 


} 


‘isus sim ou fuerim, (que) FL me|Fisus, a, um, s’é- Fisus, a, um, esse, 
[sois fié, etc.} tant fié. s'être fie. 


Fisus essem ou Ce fan que) je 
[me fusse g. etc. 


0e... 0000 000000000000. 0.0. 0e Fisurus, 4, um, fuisse, 
| avoir dà se fer. 


II. Ce dernier Verbe a en outre deux formes de présent au 
subjonctif : audeam et ausim, ausis, ausit, etc., forme qui 
rappelle le subjonctif du Verbe substantif : sim, sis, etc. 


On peut remarquer qu’on dit aussi familièrement en fran- 
çais: étre bien osé. 


III. Quelques Verbes ont deux formes de parfait, l’une ac- 
tive, l’autre passive, avec la même signification : 
juräre, juro,  jurävi et jurâtus sum, Cic. jurer. 


IV. Les trois suivants ont un Participe passé à forme passive, 
avec la signification active : 


cœnäre, cœno, dîner;  cœnâtus, qui a dîné. 
prandére, prandeo, déjeuner; pransus, qui a déjeuné. 
potäre, poto, boire;  pôtus, qui a bu. 


186 S 80. FIERI, FI. ÉTRE, 


Ce mélange de formes se retrouve dans un verbe passif ibnt 
l'actif est régulier. 


Fio représente le passif de facère, facio, féci, factum, faire ; 


INDICATIF, IMPÉRATIF:. 
Sg.Fio, je suis fait ou je deviens. ss | 

E Fis, Fi, sois fait ou deviens. 
m7) Fit, Fiat, 
D.) PL. Fimus, |... 

SU Fiüs, Fite ou fitote, 

Fiunt. Fiant. 

+ [ Sg. Fiebam, j'étais fait ou je devenais. |......o.oss.roososss. 
E (9 robes » J'étais f J 
M. Fiebat, 

< ) PI Fi Fiebamus, 

à. Fiebatis, 

ai Fiebant, 

Sg.Fiam , je serai fait ou je deviendrai. |............ rade as 

“cs Fies, 

Ex Fiet, ; 

5 ) PI. Fiemus, 

Fe Fietis, 

Fient. 

pa Sg. Factus sum ou fui, j'ai été fait ou jel..........0......o.... 
Fe pure devenu, etc. 

%, Sg. Factus, eram ou fueram, j'avais été}....... shoilisesi mette 
is [fait ou.j ‘étais. devenu, etc. 

: Sg. Factus. erooufuero, j'aurai été faitou! ..,,.........pessnee..e 
R [je serai devenu, etc. 


REMARQUES. — 1° Dans lés temps. à formeractive, l’i-repré- 
sente una-contraction, voëlà pourquoi il est: long : fte, con- 


tracté de: fato, syncope: de facio; ftunt, contracté de. faiunt, 
syncope de faciunt. 


BE FAIT, DHFENIR.. 407 


# 


° 
$ 


l n’a lès formes:passives qu'aux trois temps composés. Les 
autres temps se conjuguent sur audio, sauf quelques diffé- 
rences : 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. 


Fam, (que) je sois fait ou (que) je|.............,.|Fieri, être fait ou de- 
Fias, [devienne. venir. 

Fiat, SUPIN. 

Famus , | Factu, étre fait on 


Fiatis,. 
Fiant, devenir. 


| Fire (que) je fusse fait ou (que) je 


[devinsse. 


00000000 000000000190. Faciendus, a,um, Factumiri ou Facien» 
devant être fait} dus, a, um, esse, 
; ou étant devenu.| avoir été fait on 

| étre devenu. 


| 


Factus sim ou fuerim , (que) j'aie| Factus, a, um.|Factus:a, um,. esse; 
[été fait ou(que) je sois devenu.| ayantété faitoul avoir été fait où 
étant devenu. . étre devenu. 
Factus essem oufuissem, (q.) j'eusse | 
[été fait ou (que) je fusse devenu. 


+... o.es...|Faciendus, 4, um, 
fuisse, avoir dû 
étre. fait ou avoir! 
dû devenir. 


2° À l'infinitif et à l’imparfait du. subjonctif, qui en est for- 
mé, l’i est bref, parce qu’il ne représente pas une contraction : 
fièrs, pour fäèrt, syncope de fäcért, forme primitive de l’in- 
finitif passif, férem, pour fäèrem, syncope de fäcèrem. 


108 


VERRBES TRRÉGULIERS PAR 
$ 81. IRE, EO, 


Ce Verbe, formé d’un Verbe grec, a pour radical au pré- . 
sent tantôt e tantôt 5; c’est là sa seule irrégularité. Ses for- 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


PRÉSENT 

, 
: & 
sFrS 
CR 
= 


IMPARFAIT. 
PR, 
a 
bnt jant jet 
cEA 
ER 
S 
ta 


UTUR. 


PI. Ibimus : 
Ibitis, 
Ibunt, 


y 


PARF. 


Ivisti, 


Sg. Iveram, 
Iveras, 


P.-0.-P. 


Sg. In 
Iveris, 


| 
FU Ivi oui, 
Û 


r. ANT. 


je vais. 0.000... 0000006000 : 
1 vas. I ou ito pe Le. 

il va. Ito, qu'il ail 

nous allons. We 7 2 

vous allez. Ite ou itote, allez. 

ils vont. Eunto, qu "ils aillent. 


j'allais. 00006608 8000000000 1te 
tu allais. 

il allait, 

nous allions. 

vous alliez. 

ils allaient. 


j'irai. Lette tete 8058000: 
tu iras. 

il ira. 

nous irons. 

vous irez. 

ls iront. 


je suis allé. Sd enes500 n 
tu es allé, etc. 


J'étais allé. TT 
tu étais allé, etc. 


je serai allé. 000500000009 000000 
tu seras allé, etc. 


1 


U VARIATION DU RBADICAÏI. {09 


| ALLER. 


.! mes se rapportent soit aux Verbes en ëre, soit aux Verbes 


en îre. 


[ 


SUBJONCTIF, PARTICIPE. 
RER PET 
… [Eam, ( que) j'aille. lens, 
Eas, (que) tu ailles. Euntis, 


_ [Eat (qu) 51 aille. allant, etc. 
Eamus, (que) nous allions. 
Eatis, (que) vous alliez. 


| Eant, (qu’) ils aillent. 


. |lrem, (que) j’allasse. 
Ires, (que) u allasses, etc. 


INFINITIF. 


Ire, aller. 
SUPIN. 


5 aller. 


GÉRONDIF. 


Eundum, aller. 
Eundi, d'aller. 
Eundo, en allant. 


Itum, 
Itu, 


PE TT NE eo sune Iturus, a, um, Iturus, a, um, esse, 


devant aller. 


rerin, (que) je sois allé. 
Vers, (que) tu sois allé, etc. 


Lrissern, (que) je fusse allé. 
Misses, (que) fu fusses allé, etc. 


RELEONE 


devoir aller. 


Ivisse, étre allé. 


………..|Iturus, a, um, fuisse, 


avoir dà aller. 
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Remanques. — 1° Le radical e se trouve à la première per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif et au présent du 
subjonctif, et de plus à la troisième personne du pluriel du 
présent de l'indicatif et de l'impératif, et au gérondif. 


9° Le radical est long partout, excepté au Supin et au Par- 
ticipe futur qui en est formé. 


3° Le Participe présent n’a pas au Nominatif le même radical 
qu’au Génitif : tens, euntis. 


he Le Futur en bo, bis, indique que ces terminaisons s'appli- 
quaient primitivement aux Verbes en 7re, aussi bien qu'aux 
autres Verbes en äre et &re ($ 65). 


IT. 


Ainsi se conjuguent les composés d’eo, tels que: 


adire, adeo, adii, rarementadivi, aditum, aller trouver, 


exire, exeo, exil etexivi, exitum, sortir. 
interire, intereo, interii, rarement interivi, interitum, mourir. 
perire, pereo, perii evperivi, peritum, périr. 


Remarques. — 1° Le Verbe tre est intransitif et n'a du pas- 
gif que les formes unipersonnelles : t{ur, bilur, on va, on 
ira, etc.; mais plusieurs de ses composés, considérés comme 
Verbes transitifs, ont quelques autres formes passives : adiri, 
être abordé ; — subeuntur frigora, Juv. on supporte le froid ; 
— subeundus, qu’on doit subir. 


9° Quelques-uns de ces composés se trouvent quelquefois 
‘avec le futur en tam, iar: tntelur, Cic. on commencera. 


Ille 


Le Verbe ambre, ambio, entourer, composé de £re, se 
conjugue régulièrement sur audire, audio ; imparfait : 
ambiebam ; futur : ambiam; Participe présent : am- 
biens, ambientis. On trouve aussi l’imparfait ambibam, 
PLIN. 3. 

Ventre, veneo, être en vente, fait à l’imparfait : ventbam, 
Cac. ; au futur : vensbo et veniam, Cic. 


DU VERBE. 111 
S 82. VERBES DÉFECTIFS. 


. Certains Verbes n’ont pas tous leurs temps, tous leurs 
modes ou toutes leurs personnes. On les appelle défectifs 
(de deficère, manquer). 

Queo, POUVOIR. 


Queo, composé des lettres qu et de eo, forme régulière- 
ment sur re, eo, ses temps usités; mais il n’a ni Parti- 
cipes ni supin. Il se trouve surtout dans le vieux langage: 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. 
À PNR 


Queo, je peux. Queam, (que) je puisse.  IQuire, 
Quis, fu peux. Queas, (que) tu puisses. pouvoir. 
Quit, il peut. Queat,(qu”) 1l puisse. sions. 

Quimus, nous pouvons.|Queamus, (que) nous puis-|  surin. 
Quitis, vous pouvez. |Queatis, (que) vous puissiez.|Quitum, 
Queunt, ils peuvent. |Queant, (qu’) ils puissent. | pouvoir. 


(Qutbas je pouvais. |[Quirem, (que) je pusse. 


PRÉSENT 


Quibas, etc. Quires, etc. 


IMP. 


Quïbo, je pourrai. 
Quibis, etc. 


me 
re) 
E 
[æ) 
Eu 
LA 
mi 
< 
Ê4 


: (Quivi ou quii, j'ai pu. IQuiverim, (que) j'aie pu. |Quivisse, 
Quivisti, etc. Quiveris, etc. avoir pu. 


: (Quiveram, j'avais pu. |Quivissem, (que) j'eusse pu. 
Quiveras, etc. Quivisses, etc. 


-0.-P 


ANT. P 


: (Quivero, j'aurai pu. . 
Quiveris, etc. 


F 


REMARQUE. — Quire et Quitum sont très-rares. On trouve le 

pie de ce Verbe avec un infinitif passif : Nosci non quila est, 

er. elle n’a pu être reconnue. — Syncope rare : quisse, VAR. 
pour quivisse. 

Ainsi se conjugue require, nequeo, nequivi, ne pou- 
voir pas; Participe rare : nequiens, nequeuntis, — Syn- 
copes : nequisti, Cic.; nequierat, Liv. ; nequisset ; Cic. ; 
nequisse, Liv. | 
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S 83. Velle, vole, VOULOIR. 


Velle, volo, vouloir, est défectif, et de plus irrégulier 
par altération du radical et par quelques terminaisons 
particulières. Îl n’a ni impératif, ni supin, ni gérondif, 
ni Participe futur, ni infinitif futur. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. | PARTIC. 
Volo, je veux. Velim , (que) je veuille. Volens, 
S\PVis, tu veux. Velis (que) tu veuilles. voulant. 
Vult, 1l veut. Velit,'qu’) ilveutlle. [lions. 


Volumus, nous voulons|Velimus, (que) nous vou- 
Vultis, vous voulez.|Velttis, (que) vous vouliez. INFINIT 
Volunt, ils veulent. |Velint, (qu’) ils veuillent. | 


elle 
Volebam, je voulais. |Vellem, (que) je voulusse. ”. 
Volebas, "etc. Velles etc. vouloir. 


PRÉSENT 


IMP 


: [vols je voudrai. 


& 

& {Voles, etc. 

[æ) 

Pa 

a (Volui, j'ai voulu. |Voluerim, (que)j'aievoulu.|Voluisse, 
E [Voluisi, etc. Volueris, etc. avoir 
fu voulu. 
a (Volueram, j'avais voulu.|Voluissem, (que) j’eusse 
&|Volueras, etc. Voluisses, etc. voulu. 

a 

E (Voluero, j'aurai voulu. 

Z {Volueris, etc. 

pu 


Remarque. — Les terminäisons du présent du subjonctif 
rappellent celles du Verbe esse : velim , velis ; sim, sis, etc. 
Le présent de l’infinitif, velle, est syncopé. Cette syncope passe 
à l’imparfait du subjonctif : vellem. | 


S 84. Nolle, nolo, NE VOULOIR PAS. 


Nolo est formé de non et de volo. À la deuxième et à 
la troisième personne du singulier, et à la deuxième 
du pluriel du présent de l'indicatif, les deux mots 
restent distincts ; partout ailleurs on substitue no, soit 
à vo, soit à ve. 

Ce Verbe a de plus que volo un impératif, 


DU VERBE. 113 


INDICATIF. IMPÉRAT. | SUBJONC. | PARTIC. | INFIN. 


Nolo, je ne veux|...... [to. |Nolim, Nolens, |Nolle. 

Æ | Nonvis, [pas.|Noliounoli-|Nolis, Nolentis. 
% ) Non vult, Nolito, Nolit, 
& )Nolumus,  }...... Nolimus, 
& | Non vultis, Nolite, Nolitis, 

. Nolunt. Nolunto. |Nolint. 
: { Nolebam. ..00 000. Nollem. 
B { Nolam. 
Fe 
< { Nolui. 0. 0 Noluerim. 0 5.0. 0 0 0 0 Noluisse. 
re 

(ss re Soda Noluissem. 

pi 


< { Noluero. 
Fes 


S 85. Malle, malo, AIMER MIEUX. 


Malo est composé de ma (pour magis, plus) et de volo. 
Cette syllabe ma s'ajoute au Verbe dans mavis, mavult, 
mavultis ; partout ailleurs elle se substitue à vo ou à 
ve; malunt, malebam, au lieu de mavolunt, mavolebam. 

Le Verbe malle n’a ni impératif ni participe. 


INDICATIF. | SUBJONCTIF. INFINIT. 


Malo, jaimemieux.|Malim, (que) j'aime |Malle, 


Êx! 
i 
, 


= | Mavis, Malis, etc. [mieux. |aimer 
& ]Mavult, [mieux. 
2 \ Malumus, 
& fMavultis, 
Malunt. 
#& ç Malebam, j'aimais Mallem, - (que) j’aïmasse 
2 [mieux. [micux. 
Es a, j'aimerai 
5 [mieur. 
3 Malui, j'ai mieux |Maluerim, (que) j'aie Maluisse, 
Laimé. [mieux aimé. avoir 
: mieux 


|, } Malueram, j'avais mieux] Maluissem (que) j'eusse , aimé. 
[aimé. [mieux aime, 


F.A.P.-Q.-P. PAR 


j Maure j'auraimieux 
[aime. 
8 
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RemaArQUES. — 1° Dans le vieux langage on trouve mavolet, 
PLaur. futur, pour malet, il aimera mieux; et nevis, nevolt,. 
PLAUT. pour non vis, non vult. 

2° Ni le Verbe volo ni ses composés n’ont de passif. 


S 86. VERBES DÉFECTIFS COMPOSÉS-DU VERBE ESSE, 
Posse. possum. POUVOIR. 


Posse, pouvoir, est composé de l’Adjectif pofis, ca- 
pable , qui peut, et de sum. Potis est représenté par la. 
syllabe pos devant s, et pof devant une voyelle. Le parfait: 
et les temps qui s’en forment, ne prennent pas l’f de fui : 


polui. 


INDICATIF. | SUBJONCTIF. INFINIT. 


; à 

Possum, Je peux. : Possim, (qr'e) je puisse. Posse, 
+ | Potes, tu peux. Possis, (que) tu puisses. pouvoir. 
æ |Potest, til peut. Possit, (qu') il puisse. 
a Possumus, nous pouvons Possimus, (que) nous puis- 
. | : sions. 
& | Potestis, vous pouvez. Possitis, (q.)vous puissiez. 

Possunt, tÎs peuvent. |Possint, (qu?) ils puissent. 
a {Poteram, jepouvais. |Possem, (que) je pusse. 
Æ | Poteras, etc. Posses, etc. 


E4 FOR » je pourrai. 
= lPoteris, etc. 


é gPotui, j'ai pu. Potuerim, (que) j'aie pu. |Potuisse, 
 tPotuisti, etc. Potueris, etc. avoir pu. 
a | ; 

a { Potueram, j'avais pu. |Potuissem, (que) j'eusse pu 

: | Potueras, etc. Potuisses, etc. 

Ra 


< [hotes j'aurai pu. 
k tPotueris, etc. 


REMARQUES. — 1° L'imparfait du subjonctif est svnconé 
comme Île présent de l’infinitif : posse, possëre. | is 


DU VERBE. 145 


2° Ce Verbe manque des mêmes modes que le Verbe esse, et 
il a de moins l'impératif, le Participe futur et le futur de l'in. 
finitif. | 
3° On trouve comme archaïsmes remarquables : potesse, 
Lucri. (pour. posse) ; — potessim (pour potis Sim, possim) : — 
enfin potestur, Lucr. (forme passive), on peut. 


LS 87..  Predesse, prosum, ÉTRE UTILE, SERVIR. 


Prodesse, être utile, servir à, est composé de pro, pour 
et de esse. Il garde pro devant f et devant s, et le change 
en prod devant une voyelle; d est ajouté pour rendre le 
mot plus coulant. Ge Verbe a tous les temps et tous les 
modes du Verbe esse. 


INDICATIF, | IMPÉRAT.| SUBJONC. | PARTIC.|INFINIT.: 


SRE RER 
Prosum, .…. Prosim, +... .... Prodesse, 
æ | Prodes, Prodes, Prosis, etc. servir. 
# ) Prodest, Prodesto, 
4 ) Prosumus, Sade 
# | Prodestis, Prodeste, 
\ Prosunt. Prosunto. 
a, ç Proderam, +... |Prodessem. 
F UP . 00... Profutu- Profore 
Et (RO: Let ° rus, a,l(ind.) ou 
= l Proderis. | um. Profuiu - 
rus, à, 
um, esse. 
ré jEroA .........)/Profuerim. |.... ....|Profuisse. 
à lProfuisti. 


ù ( Profueram, -.... ....|Profuissem. 
a Profueras. 
A + 


< Profuero, 
pa 


sos rsse.t.s pose selesse ses Profutu - 
Profueris. - 


TUS, à, 
um, fuisse. 
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S 88. VERBES DÉFECTIFS IRRÉGULIERS POUR LES TEMPS. 


Quelques Verbes n’ont que la forme du parfait pour 
la signification du présent. Le plus-que-parfait alors 
remplace limparfait, et le futur antérieur, le futur : 
_ meminisse, memini, je me souviens (j'ai pris souvenir). 
Cette substitution de temps tient à la signification pri- 
mitive de ces Verbes. 


I. 


Meminisse, SE SOUVENIR. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. 
Memini, je me souviens. |Meminerim, Meminisse, 
([Meministi, Memineris, se souventr. 

z |Meminit, Meminerit, 

A (Meminimus, | Meminerimus, 

& [Meministis, Memineritis, 

&fMeminérunt ou memi- |[Meminerint. 
nêre. 

g Memineram, Meminissem, . 

$ (Memineras, etc. Meminisses, etc. 


E Rs 
E (Memineris, etc. 


REMARQUES. — 1° On retrouve là la conjuzaison régulière 
d’un parfait et des temps qui s’en forment. Les modes qui 
manquent aux parfaits ordinaires, manquent aussi à ces Ver- 
bes. Ils n’ont donc ni impératif, ni participe, nisupin. Ils 
n'ont pas non plus d'infinitif futur. 

2° C'est par exception que memini a quelques personnes 
d'un ancien impératif: 


memento, souviens-tot. 
memento, qu’il se souvienne. 
mementote, Souvenez-vous. 
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II. 


Les trois Verbes suivants se conjuguent comme memini, 

mais n’ont point d'impératif : 
1° Novisse, novi, je connaïs. 

Comme parfait du Verbe noscère, nosco, Novi signifie . 
aussi j'ai connu. — Syncopes fréquentes : nosti, nostis, 
nôorunt ; — noram, NOTAMUS; — NOTIM, NOTÎIMUS; —— 
nossem; — nosse, Cic., VIRG., PLIN. 

2 Cœpisse, cœpi, je commence. 

Comme parfait du vieux Verbe cœpio, cŒpi signifie 

aussi j'ai commencé. 
3° Odisse, odi, je hais. 
Ce parfait odi vient du Verbe inusité odio. 


IT. 


Cœpisse et odisse ont de plus un parfait et un plus- 
que-parfait à forme passive : 

Cœptus sum; — cœptus eram. 
Osus sum;  — osus eram. 

Ces temps à forme passive ont la signification active. 

Cœptus sum et Cœptus eram ne se construisent que de- 
vant un infinitif passif, et signifient j'ai commencé, j'avais 
commencé : — Pons instilui cœæptus est, Czs. le Dons COM 
mença d'être établi. 

Le Participe cœptus a la signification passive : Cœptum 
bellum, guerre commencée. 

Dans odisse, odi et oderam ont exclusivement la signi- 
fication du présent et de l’imparfait; osus sum et osus 
eram, celle du parfait et du plus-que-parfait : j'ai haï, 
_ j'avais haï. 

IV. 

Ces deux Verbes ont de plus un Participe futur : 
osurus , devant haïr; cœpiurus, devant commencer; et 
par suite, le futur de l’infinitif : osurus esse, cœpturus 
esse. 
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Y. 


Des deux composés d’odi, perodi (rare) et exodi (inu- 
sité), il est resté les Participes perosus , qui déteste, et 
exosus, qui hait. ss" 


S 89. AUTRES VERBES DÉFECTIFS 


Qui ne se trouvent qu'aux formes indiquées ci-dessous. 


x. Aio, JE DIS, J'AFFIRME. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. IMPÉRATIF, 


je dis, : AÏ (rare), dis. 
ou j’affirme. 
tu dis. Aias, (que) tu dises. 
a dit. Aiat, (qu) il dise. 
res Hova PARTICIPE. 


Es 
2 
Em 
F2 
ta 
ca 
CY 


bio rsie sas [sent.| | 
Aiunt, ils disent. Aiant, (qu’) ils di-|Aiens, disant. 
u fiers je disais. | 
2 lAiebas, tu disais, etc. 


> Aisti (rare), {u as dit. 
< Ait, 41 a dit. 


XX. Inquam, DIS-JE. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
CE 
PRÉSENT. PARFAIT. 
dis-je. — 
-[nquis, dis-tu. ‘[Inquisti, as-lu dit. 
Inquit, dit-il. Inquit, a-t-ùl dit. 
Inquimus, disons-nous. 


Inquitis,  ditesvous. |Inquistis, avez-vous dit.| IMPÉRATIF. 
Inquiunt, disentals. |.... 


Inquiat, qu'il 
[dise. 


IMPARFAIT. FUTUR. Lars. 


jinquiebat, disait-il. Inquies, diras-tu. 
Inquiebant, disatent-ils. | Inquiet, dira-t-il. | 
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IX. Edére ou essos MANGER. 


Le Verbe edère, edo, édi, esum, manger, outre sa con- 
jugaison régulière, prend quelques formes semblables à 
celles du Verbe esse, être. 


INDICATIF. SUBJONCTIF, IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. IMPARFAIT. Es ou esto, 
Essem, (que) je mangeasse. [mange. 
Es, _tu manges. |Esses, (que) tu mangeasses. |Este ou estote, 
Est, 1 mange. Esset, (qu’) il mangeût. [sions. [mangez. 


Essemus, (que) nous mangeas- 
Estis, vous mangez. |Essetis, (que) vous mangeassiez. INFINITIF. 
de [Essent, (qu’) ils mangeassent.|Esse, manger. 


REMARQUE. — Au passif on dit estur, unipersonnel, on 
mange. 


KV. Faxe, JE FERA. 


Faxo, futur formé à la manière des Grecs de facére, 


faire. 
INDICATIF. | SUBJONCTIF, 


Faxo, je ferai. Faxim, (que) je 
[Faxis, tu feras. Faxis, D tu jp 
" [Faxit, il fera. | Faxit, (qu?) il fasse. 
ee Faximus, (que) nous fassions. 
Miss Fe à .[Faxitis, (que) vous fassiez. 
es Fin, (qu”) ils fassent. 


Faxint di! Fassent les dieux! — Ce Verbe est d’un 

usage rare. 

v. Fari, parler ; fatur, il parle; fabor, je parlerai; 
fabitur, il parlera; fatus sum, j'ai parlé; fatus eram, 
j'avais-parlé; fare,, parle; fandi, de parler; fando, en 
parlant; /alus, a, um, ayant parlé ; fatu, à parler. 

_ ARS je vous prie; guæsumus,; NOUS VOUS: Es 

LL. Salvère, Ôtre.en bonne:santé : 


BC messes — — 
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FUTUR. Salvébis, tu te porteras bien ou porte-toi bien! 
nine Salvé,  salvüto, porte-toi bien! 
" | Salvëte, salvêtote, portez-vous bien! 


VIIx. Avere, être salué : 


AvE, aveëto, sois salué! 


1 Ù 
Avète, avétote, soyez salués! bonjour! satut: 


IMPÉRATIF. 


ax. Pour dire adieu, on se sert de l’impératif du Verbe 
complet et régulier valére, valeo, être fort : 


Sing. Valë,  valëto, sois fort!  porte-toi bien! adieu! 
Plur. Valëte, valétote, soyez forts! portez-vous bien! 


x. Cedo, forme abrégée pour cedito, de cedère, céder, 
signifie donne, dis, tiens. 

Ceite, pluriel, pour cedite, donnez, dites, tenez. 

xx. infit, il coinmence à parler, est un composé de 
fo, et n’est usité qu'à cette troisième personne. 


S 90. VERBES UNIPERSONNELS. 


Il ya en latin, comme en français, des Verbes qui ne 
s’'emploient qu’à la troisième personne du singulier, et 
qu’on appelle pour cela unipersonnels. Ces Verbes n'ont 
pas de sujet déterminé. Cette troisième personne prend 
à tous les temps la terminaison régulière de la conju- . 
gaison à laquelle appartient le Verbe : 1° conjugaison : 
Tonäre, tonat, tonabit , tonner, il tonne, il tonnera. — 
3° conjugaison : Pluëre, pluit, pluet, pleuvoir, il pleut, 
il pleuvra. 


EX. VERBES UNIPERSONNELS RÉGULIERS. 


Les Verbes unipersonnels ont tous les temps de lin- 
dicatif et du subjonctif, ainsi que le présent et le parfait 
. de linfinitif; mais ils n’ont ni futur de l’infinitif, ni im- 
pératif, ni supin, ni gérondif, ni participe. | 
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INDICATIF. 
PRÉSENT.  Tonat,  Oportet, Accidit, Expedit, 
iltonne. il faut. il arrive. ilest avantageux. 
IMPARFAIT. Tonabat. Oportebat. Accidebat. Expediebat. 
FUTUR. Tonabit. Oportebit.  Accidet.  Expediet. 


FARFAIT. Tonuit. Oportuit. Accidit. Expediit(expedivit). 
PL.-Q.-PARF. Tonuerat. Oportuerat. Acciderat. Expedierat. 
FUTUR ANT. Tonuerit. Oportuerit. Acciderit. Expedierit. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. Tonet.  Oporteat. Accidat.  Expediat. 

IMPARFAIT. Tonäret. Oportéret.  Accidéret. Expediret. 
PARFAIT. Tonuerit. Oportuerit. Acciderit. Expedierit, 
PL.-Q.-PARF. Tonuisset. Oportuisset. Accidisset. Expediisset. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. Tonäre. Oportére. Accidèére. Expedire. 
PARFAIT. Tonuisse. Oportuisse. Accidisse. Expediisse, 
REMARQUE. — Quelques Verbes unipersonnels se tirent de 
Verbes qui, dans un autre sens, ont leur conjugaison complète. 
Ainsi tonäre, faire du bruit, expedtre, dégager, sont des Ver- 


bes complets et réguliers. 
XX. VERBES UNIPERSONNELS A DOUBLE PARFAIT. 


Plusieurs Verbes unipersonnels ont deux parfaits, l’un 
‘actif, l’autre passif, avec la même signification : 


libére,  libet, libuit etlibitumest, il plait. 

licére,  licet, licuit et licitum est, il est permis. 
pœnitère, pœnitet, pœnituit, pas de parf. pass., À prend repentir. 
pigére, piget,  piguit et pigitum est, 11 fait peine. 
pudére, pudet,  puduit et puditum est, 41 fait honte. 
tædére, tædet,  parf. unique, tæsum est, il prend ennur, 


miserëre, miseret, parf. unique, misertum est, il prend pilié. 


Nora. Ces cinq derniers Verbes se conjuguent toujours 
avec un Pronom ou un Nom à l’Accusatif (S 263). 


Remarque. — On trouve quelques-uns de ces Verbes avec 
un sujet, ou au Participe; ce qui indique un ancien Verbe per- 
sonnel : Conditio non pœnitet, PLAUT. la condition ne déplatt 
pas ; pœnitens, Cic. se repentant; pœnitendus, Liv. dont il faut 
se repentir. Plusieurs ont un Gérondif : pœnitendum, Crc. 
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S 91. VERBES UNIPERSONNELS PASSIFS, 
1. 


Avec la troisième personne du singulier des temps 
passifs des Verbes transitifs, on fait des Verbes uniper- 
sonnels passifs : dicitur, il est dit, on dit; dicetur, on 
dira ; dictum est, on a dit; auditum est, on a entendu. 


IL. 


Quoique les Verbes intransitifs n'aient pas de passif, 
de la plupart cependant on forme aussi des Verbes uni- 
personnels passifs : £re, aller ; ur, on va; tbitur, on ira 
(S 81); éfum est, on est allé. — Pugnäre, combattre; 
pugnätur, on combat; pugnätum est, on a combattu. 


$ 92. DE QUELQUES FORMES PARTICULIÈRES 
DE VERBES. 


Un grand nombre de Verbes peuvent prendre cer- 
taines formes déterminées qui modifient leur signifi- 
cation, 

._ I. VERBES INCHOATIFS, 

La forme scere, sco, exprime le commencement d’une 
action, d'un état. Les Verbes qui la prennent s'appellent 
inchoatifs (de inchoäre, commencer) : 


1° Verbes en SCO dérivés de Verbes. 


tremèére, ‘tremo, ‘trembler; 

tremiscère, tremisco, commencer à trembler. 
‘{ dormire, dormio, dormir ; 

dormiscére, dormisco, s'endormir. 

ardére, ardeo, étre en feu; 
| ardescére, ardesco, s’enflammer. 

labäre, 4labo, chanceler ; 

labascére, labasco, .s’ébranler. 


Les Verbes inchoaüfs se conjuguent régulièrement sur 
“eluo. Ïls n’ont point de forme particulière de parfait, ni 
‘de supin. Îls empruntent le parfait.des. Verbes d’où ils 

dérivent : éfemisco, tremui; dormisco, dormivi. 
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Tout Verbe inchoatif est .intransitif, il ne peut avoir 
de passif. 


Remanoue.—Il ne faut pas confondre avec ces Verbes quel- 
ques Verbes transitifs réguliers aussi en sco : discére, disco, 
apprendre ; passif : disci, discor. 


20 Verbes en SCO dérivés d’Adjectifs'ou de Noms. 


Il y a quelques Verbes inchoatifs qui dérivent d'un 
Adjectif ou d’un Nom : 


æger, malade; ægrescëre, ægresco, devenir malade. 
puer, enfant; repuerascëre, repuerasco, redevenir enfant. 


3 Verbes en ICO. 


La forme icäre, ico, s'applique à certains Verbes et leur 
donne la signification de Verbes inchoatifs : 
albëre, albeo, étre blanc;  albicäre, albico, devenir blanc. 


“ML. VERBES FRÉQUENTA'FIFS, 


1° Verbes _ ITO. 


La forme ifäre, ito, marque la répétition, la fréquence 
de l’action. Les Verbes qui la prennent s'appellent fré- 
quentatifs. Is se forment généralement du supin de leurs 


primitifs : 


dicére, dire ; supin : dictum. 
dictitäre, dictito, dire souvent, répéter. 
facére, faire; . sapin : factum. 
factitäre, factito, ‘faire souvent. 
ire, aller; supin : itum. 
itare , ito, aller fréquemment. 
{ clamäre, crier; supin : clamatum. 
clamitäre, clamito, crier à plusieurs reprises, 


REMARQUE. — Les Verbes en ifäre se conjuguent sur amäre, 
amo ; ils restent transitifs ou intransitifs, comme les Verbes 
d’où ils dérivent. 
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2° Autres fréquentatifs formés du supin. 


De quelques Fopins se forment aussi d’autres fréquen- 
tatifs : 


vértère, tourner ; supin : Versum. 
Fréquentatif : versäre, verso, tourner en tout sens. 

vidère, voir ; supin : vViSUM. 
Fréquentatif : visëre, ISO, visiter. 


Visère se conjugue sur eluere, eluo. 


XIX. VERBES DE DÉSIR. 


La forme rire, urio, exprime le désir, l'instance de 
l’action. Les Verbes qui la prennent sont tirés du supin 
de leurs primitifs : 


edère, manger, supin : esum. 
esurire, esurio, avoir envie de manger, avoir faim. 
parëre, enfanter, supin : partum. 
parturire, parturio, étre sur le point d’enfanter. 
proscribëre, proscrire, supin : proscriptum. 

proscripturire, proscripturio, avoir le désir de proscrire. 


REMARQUES.— 1° Ces Verbes se conjuguent sur audfre, au- 
dio. Ils sont transitifs ou intransitifs, comme leurs primitifs. 
2° Du nom propre Sylla, Cicéron a fait syllaturit, il brûle 
de faire le Sylla. 
XV. VERBES DIMINUTIFS. 


Il y a aussi quelques Verbes diminutifs. Leur forme, 
analogue à celle des Adjectifs diminutifs (S 134), est 
llare, lo. 


cantäre, canto, chanter. 
cantilläre, cantillo, chanter à voix basse, fredonner. 
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mm 


CHAPITRE XI. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR 
LA CONJUGAISON. 


S 93. DU PARTICIPE. 


I. 


En français il y a trois Participes : le Participe pré- 
sent, le Participe passé, le Participe futur. En latin, la 
voix active n’a point de Participe passé; la voix passive 
n’a pas de Participe présent ; le Verbe esse n’a ni l’unni 
l'autre. 

On y supplée par une périphrase comme on ferait en 
français, si l’on voulait éviter l'emploi des Participes : 

j° Au moyen de qui, quæ, quod, quand le Participe 
détermine et qualifie simplement un Nom : Tout enfant 
ayant joué; dites, quia joué : omnis puer qui lusit. 

9 Au moyen d’une Conjonction, et notamment de 
quum, lorsque le Participe rapproche une circonstance 
d'un fait principal : Ayant entendu beaucoup de maîtres, 
j'ai appris, j'avais appris; dites : comme j'ai entendu, 
comme j'avais entendu, quum multos magistros audi- 
verim, quum audivissem. — Au lieu de, éfant le maître, 
dites : comme je suis, ou comme j'étais le maître, quum 
sim, ou quum essem magister. — Àu lieu de, étant écouté, 
dites : comme je suis, ou comme j'étais écouté, quum au- 


diar, ou quum audirer (SS 385, 411). 


IL. 


Les Verbes déponents ont seuls les trois participes avec 
la signification active : imilans, imil@lus, imilaturus. — 
Plusieurs ont de plus un Participe futur passif : imitan- 
dus, devant être imité (S 72). 


426 LIVRE 1, CHAPITRE XI, SS 93, 94, 95. 


IT. 


Les Verbes intransitifs à forme active ont générale- 
ment les deux Participes de la voix:active, le présent et 
le futur. Quelques-uns, en petit nombre, ont de plus les 
Participes passifs : placére, plaire ; placens, plaisant ; p/a- 
citurus, devant plaire; Participe passé passif : placitus, 

«agréé; Participe futur passif : placendus , qui doit être 
” agréé. 
‘ D'autres n’ont du passif que le Participe passé : ainsi, 
de crescère, croître, cretus, issu ; — de adolescère, grandir, 
adultus, développé (S 167). 

Nora. On ne doit pas confondre ces Participes diex- 
ception avec la forme de la troisième: personne: du par- 
fait passif, employé comme Verbe unipersonnel. Pour:que 
cette dernière forme existe, il suffit qu'un Verbe intran. 
sitif ait un supin usité, venfum. est, on est venu ; coneur- 
sum est, on s’est attroupé; comme on dit curritur, on 
court. Il ne suit pas de là que venire et currère aient un 
Participe passé passif. 


\ 


S 92. DU GÉRONDIF, 
| E.. 


Le gérondif représente l'infinitif d'un Verbe ,.sous:la 
forme d’un Nom (S 45). Il se décline et a tous les-cas, 
excepté le Vocatif: Nom. et Acc. dum; Gén. di; Dat: 
et Abl. do. 

La forme ancienne était undum, undi, undo. Elle se 
retrouvé quelquefois, surtout dans les Verbes en io : fa- 
cère, facio, faciundum et faciendum ; experiri, experior, 

experiundi et experiendi; ventre, venio, veniundum et 
veniendum. 
. Il. 


#. Le gérondif a la signification active, mais il peut aussi 
" à l’Ablatif prendre le sens passif : Mens discendo alitur, 


= 
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Cic. l’intelligence se nourrit ex apprenant. — Alitur vi- 
tium tegendo, Vic. le mal augmente en restant caché. 

L’Accusatifet surtout le Génitif du gérondif n’ont que 
rarement le sens passif : Ante domandum, Vire. avant 


T'étre domptés.— Aviditate imperandi, Tac. par le dés 


sir ardent d’être commandes. 
III. 


Le gérondif Ablatif répond à la locution française en 
avec un Participe présent : discendo, en apprenant. Mais 
la locution française a deux emplois : 1° Elle exprime 
qu’une action est la cause d’une autre : faire parler quel- 
qu'un en le questionnant ; 2° Elle exprime aussi que 
deux. actions se font. en. même temps : mourir ex com- 
battant. 

En latin, le gérondif Ablatif ne répond qu’au premier 
sens; pour exprimer le second, on se sert du Participe 
présent . {nterrogando aliorum opiniones elicère, Cac. 


faire dire aux autres leur opinion en les interrogeant ; 
— Brutus pugnans cecidit, Cic. Brutus:mourut.en com-. 


battant. 
S 95. | DU SUPIN, 
I. 


Le supin représente aussi l'infinitif à l'état de Nom 
(S 45). 

Le supin en um a toujours la signification active, et 
s'emploie au lieu de l’infinitif après certains Verbes. 
Venire admonîtum, Cic. venir avertir (S 260). 


IL. 


Le supin en , attribué à la voix passive, a ordinaire- 
ment le sens passif: Jucundum cognitu, Cic. chose 
agréable à connaître, c'est-à-dire, à éfre connue; pour 
jucundum cognosci. — Il se rencontre aussi quelquefois 


dans le sens actif: Rarus egressu, Tac. qui n’a pas l’ha- 


bitude de sortir, qui sort rarement. 


< 
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III. 


Les supins ne sont que des Accusatifs et des Ablatifs 
d'anciens Noms contractes en us. 

On trouve quelques-uns de ces anciens Ablatifs avec un 
Adjectif : Magno natu vir, Liv. homme d'un grand âge. 


S 6. SYNCOPES DU PARFAIT. 


I. 


Dans les parfaits en ii, les deux # peuvent se con- 
tracter en un seul à, devant s et même quelquefois de- 
vant { final, audiisti, audisti; audiisse, audisse. Petit, 
Virc. pour petit, de peitére, gagner. 


IL. 


Dans les parfaits en avi, evi, ovi, et dans les temps qui 
s’en forment, on retranche quelquefois le v et l’i devant s 
et r suivis d’autres lettres : amavisse, amässe ; — amave- 
ram, amäram ; — complevisti, complesti; — deleveram, 
deléram; — cognoverunt, cognorunt ; — cognovisse, co- 
gnosse ; — consueverunt, consuerunt. 


III. 


Enfin, on rencontre quelques autres syncopes plus 
rares et particulières à la poésie ou au vieux langage : des 
syllabes entières sont retranchées ou altérées dans ces 
mêmes temps: scripsti pour scripsistli; — abcessem pour 
abcessissem; — exstinxem pour exstinxissem ; — judi- 
cassit pour judicaverit ; — traxe, Vinc. pour éraxisse. 


i 
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CHAPITRE XII. 
DES MOTS INVARIABLES, 


Nora. On a parlé jusqu’à présent des espèces de mots ua 
riables : 

1° Des Noms, des Adjectifs, des Pronoms, dont les terminai- 
sons forment les déclinaisons. 

2° Des Verbes et des Participes, dont les terminaisons for- 
ment la conjugaison. | 

On a signalé ensuite les formes et les emplois divers, par où 
quelques-uns de ces mots s’éloignent du modèle régulier de 
leurs terminaisons. 

Il reste à parler des quatre autres espèces de mots : la Pré 
position, l’Adverbe, la Conjonction et l'Interjection. Ces quatre 
espèces de mots sont invariables. 


S 97. DE LA PRÉPOSITION. 


Dans ces mots, mourir pour la patrie, le Verbe mou: 
rir est lié au Substantif patrie par le mot pour; ce mot 
est une Préposition. De même en latin, mori pro patri&; 
pro Préposition lie mori à patria. 

Les Prépositions servent donc à établir unlien, un rap- 
port quelconque entre deux termes. Le second terme 
est indispensable pour compléter le sens de la Préposi- 
tion; on l'appelle, pour cette raison, son complément ; et 
comme elle le précède naturellement, elle a pris de là 
elle-même son nom de Préposition (præpositus, placé 
devant). 

Toute Préposition a nécessairement un complément. . 
En latin, elle en détermine le cas. 

Les rapports exprimés parles Prépositions sont en gé- 
néral des rapports 
1° De lieu : in, dans: apud, auprès. 

2 De temps : ante, avant; per, pendant. 
: 9 
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ge De position : super, SUT, au-dessus; sub, sous, au-dessous. 
A° De cause : propter, à cause de ; e, ex, par suite de. 
ge pe conformité : cum, avec ; secundum, Suivant. 


1. COMPLÉMENT À L'SCCUSATIF. 


Parmi les Prépositions, érenéa prenBeté leur complé- 
ment à l’Accusatif : 


- 


ad, à, vers, auprès de, | ob, pour, à cause de. 
pour. penes, en la puissanee de. 

adversum, | contre, devant, per, par, pendant, à tra- 

adversus; en face de. vers. 

anle, avant, devant. pone, après, derrière. 

apud, chez, auprès. post, après, depuis. 

circa, aux environs de. prope, près de, auprès de. 

evrcum , autour de. prater, ke long de, excepté, 

cis, au delà. 

citra, en deçà. propter, près de, à cause: de. 

contra, contre, vis-à-vis. secundum, selon, le long de, 

erga, envers. après. 

extra@, hors. secus (arch.), auprès de. 

infra, au-dessous de. supra, au-dessus de. 

inter, entre, parmi. trans, au delà de. 

intra, au dedans de. ultra, au delà de, hors. 

juxta, auprès de. versus; vers. 


REMARQUE. — Versus 56 placeaprès son complément. : Romam 
versus, vers Rome. 


11. COMPLÉMENT A L’ABLATIF. 


Dix prépositions prennent leur complément à l’Ablatif : 


a, ab, abs, par; de, depuis de, sur, touchant, de. 
(a devant les consonnes ; Gb devant | €, €X, de, hors de. 
les voyelles; abs quelquefois | (e devant les consonnes; €%X devant les 


devantt etq). voyelles et les consonnes): 
absque, sans, quelquefeis sauf. |præ, devant, encomparaison de. 
sine, sans. pro, pour, au beu de, en pro- 
cum, avec. portion de, eu égard à. 


coram, devant, en présence de. tenus, jusqu’à. 

RemaAnQuEs. — 1° Tenus 8e construit aussi avec un Géanitif 
pluriel: Crurum fenus, Vire. jusqu'aux jambes. — Tenus se 
place toujours après son complément. 

2° Cum se place aussi après les Pronoms m6, te, se, nobis, 
vobis, ayec lesquels il ne fait plus qu’un mot: Mmescum, avec 
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moi, vobiscum, avec vous. On dit aussi quocum ou quicum, avec 
lequel ; quibuscum, avec lesquels. — Qué est une ancienne forme 
d’'Ablatif. 

II, COMPLÉMENT A L’ACCUSATIF OU A L’ABLATIF. 


Quatre prépositions prennent leur complément tantôt 
à l’Accusatif, tantôt à l’Ablaiif : 


in, dans, à, en, sur, vers, en- | subter, dessous (plus ordinairement 
vers, Contre. ayec l’Accusatif). 

sub, sous. super, Sur, au-dessus, au sujet de, 
REMARQUE. — /n se construit avec l’Accusatif après un mot 
qui exprime mouvement, changement de lieu ou tendance : 
Ire in urbem, aller à la ville. Il se construit avec l’Ablatif 
après un mot qui n’exprime ni déplacement ni tendance : Esse 
in urbe, être dans la ville. 
(Voir sur les Prépositions $ 422 et suivants.) : 


IV. MOTS EMPLOYÉS COMMR PRÉPOSITIONS, 


Dans les poëtes les quatre Adverbes suivants s’em- 
ployaient comme Prépositions avec l’Ablatif : 


clam, à la dérobée : clam me, Ovio. à mon insu. 
palam, ouvertement : . Me palam, (id.) en ma présence. 
procul, loin: procul urbe, (id.) loin de la ville. 
simul, en même temps: simul his, Hor. avec ceux-ci. 


REMARQUES. — 1° Avec chacun de ces adverbes on peut sous- 
entendre une Préposition analogue, cum avec simul, a avec 
procul. Ces Prépositions sont souvent exprimées. 

2° Dans le vieux langage, clam se construisait aussi avec 

l’Accusatif : Clam uxorem, PLAUT. à l’insu de ma femme. 
_ 8° Enfin les Noms instar (pour ad instar), comme, à la ma- 
nière de, à l'instar de, causä, gratiä et ergo, à cause de, pour, 
s'emploient comme équivalents de Prépositions et se construi- 
sent avec le Génitif (S 194). Ces noms se placent ordinairement 
après ce Génitif : Turbinis instar, Vina. comme un tourbillon : 
— honoris mei causä, Cic. pour mon honneur. 


$ 98. DE L'ADVERBE. 


Quand je dis : Cef orateur parle éloquemment ; — il 
parlera bientôt ; — assurément il parlera ; les mots élo- 
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quemment, bientôt, assurément modifient l'acte de par- 
ler, et le modifient diversement. Le premier exprime la 
manière dont l’action est faite; le second y joint une cir- 
constance, celle du temps; le troisième ajoute à la pro- 
position une idée ou jugement accessoire, l’idée de la 
certitude. 

Ces trois mots sont des Adverbes. Il en est de même 
en latin : Orator diserte loquitur ; — brevi locuturus est ; 
— profecto loguetur. 

Tout Adverbe exprime une de ces trois espèces de 
modifications. 

On appelle ces mots Adverbes, parce que le Verbe est 
le mot qu'ils modifient le plus souvent, et auprès du- 
quel ils se placent d'ordinaire; mais en latin ainsi qu’en 
français, ils se joignent de plus, 1° aux Adjectifs : /n- 
contestablement royal, ceRTE RkGius; 2° aux Noms qui ex- 
priment une qualité : Vraiment père, VERE PATER ; 3° et 
même aux Adverbes : Peu sincèrement, PARUM SINCERE. 

Les Adverbes se divisent en trois classes, selon l’es- 
pèce de modification qu’ils expriment. 


S 99. PREMIÈRE CLASSE D'ADVERBES. 


LI. 


La première classe est celle des Adverbes qui expri- 
ment la qualité, la manière, la quantité. C'est 0e beau- 
coup la plus nombreuse. 


docte, savamment. 1 multum, beaucowp. 
bene, bien. parum, peu. 
male, mal. nimium ou nimis, trop. 
forliter, courageusement. quam, combien ! 
prudenter, prudemment. fere, l 0.0: + presque. 
frustra, en vain. pœne, 


IT. 


On forme ces Adverbes de la plupart des Adjectifs qua- 
lificatifs, savoir : 
1° Dans les Adjectifs de la première classe, du Génitif 
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singulier masculin, en changeant à en e: pravus, pravi, 
méchant ; prave, méchamment ; — miser, miseri, malheu- 
reux; #isere, malheureusement. 

2° Dans les Adjectifs de la deuxième classe, en chan- 
geant ts du Génitif singulier en ifer : utilis, utilis, utile; 
utiliter, utilement; acer, acris, vif, acriter, vivement. 
8° On substitue seulement er à la terminaison is, quand 
il se trouve un é devant cette terminaison, ce qui arrive 
dans tous les Adijectifs en ns : : prudens, prudentis ; pru- 
denter, prudemment. 

REMARQUES. — 1° Quelques Adverbes de cette classe se 
terminent en ttus : divinus, divin; divinitus, divinement. 

2° Quelques Participes présents considérés comme Adjectifs 
verbaux (Voir $ 214), forment les Adverbes en fer : amans, 
amantis, aimant ; amanter, avec amour. 

3° Quelquefois, et surtout en poésie, l’Adjectif neutre sert 
d'Adverbe, comme en français: Recens ortus, Vic. nouveau- 
né; — dulce loquens, Hor. parlant avec douceur. — On dit de 
même en français: parler haut. 


S 100. DEUXIÈME CLASSE D’ADVERBES. 


La deuxième classe est celle des Adverbes qui expri- 
ment quelque circonstance particulière de l’action : 


I. 
e aliter autrement. 
Rapproche- “ } ainsi, es É 
ment. ce | ensemble. 
ie également. | simul, | 
HI. 
Fréquence {[ semel, une fois. {|tertium, pour la troisième fois. 
ou bis, deux fois. |primo, premièrement. 
ordre. centes, cent fois. Îsecundo, secondement. 
III. 
semper, toujours. olim, | 
usque, Sans cesse. quondam, autrefois, 
Temps...\hodie, aujourd’hui. interim, sur ces entrefaites. 
cras, demain. mox, bientôt. 


adhuc, jusqu’à ce jour. |nunquam, jamais. 
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IV. 
_ hic, ici. | ahibi, ailleurs. 
. de qe là. nusquam, nulle part. 
LE 
ciroiter, auxenvirons. | procul, loin. 
{ citro, en deçà. Prorsum, DroTsUs, EN AVANt. 
ultro, au delà. | subtus, dessous, par dossot. 
Situation.| deorsum, en bas. insuper, par-dessus, en outre, 


extrinsecus, au dehors. | superne, par en haut. 
introrsum, | eatenus,  jusque-, 
inirinsecus, AH seorsum, à l'écart. 


REMARQUES. — 1° Ces derniers Adverbes dérivent tous de 
Prépositions qu'il est facile de reconnaître : circa, de, eæ, in, 

o, etc. 

9° Ultro, dérivé d’ultra, s’oppose toujours à cifro. Îl a de 
plus le sens de volontiers. | 


$ 101. TROISIÈME CLASSE D’ADVERBES. 


La troisième classe est celle des Adverbes qui ajou- 
tent un jugement accessoire à la proposition : 


L. 


profecto, assurément. | sane, certes. 


Affrmeilon. certe, certainement. | quidem, equidem, à la vérité. 


Il. 


forsan, : fortasse 
DévRsee 4 forsitan, | peut-être. | et quelquefois forsit, | peut-être. 


IT. 
cn | ds } est-ce que ? 
ne, Fest-ce que? | numquid, 4 
Interroga- anne, | (Ces deux mots appellent une ré- 
tion... ponse négative.) 
an non, Pers pas | quando, quand? 
nonne, que ? cur, pourquoi ? 
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S 102. COMPARATIF ET SUPERLATIF DES ADVERBES, 
L 


Beaucoup d’Adverbes ont, comme les Adjectifs, un 
comparatif et un superlatif : cesontprincipalement ceux 
de la première classe qui sont dérivés d’Adjectifs. 

Ils prennent pour comparatif le comparatif neutre des 
Adjectifs : | 


doctus, doctior, doctius; docte, savamment. 
doctius, plus savamment. 
utilis, utilior, ütilrus ; utiliter,  wétilement. 


utilius, plus utilement. 
IL. | 


Le superlatif des Adverbes se forme du superlatif des 
Adjectifs par le changement de lé du Génitif en e : 


doctissimus, très-savant,  doctissime, très-savamment. 
prudentissimus, très-prudent, prudentissime, très-prudemment. 


IH. 


Quand un Adjectif a un comparatif ou un superlatif 
irrégulier, son Adverbe suit les mêmes formes irrégu- 
lières : | 


bonus, melior, optimus, 

bene, bien,  melius, mieux, opiime, très-bien. 
malus, pejor, pessimus, 
male, mal, pejus, pis, pessime,  très-mal. 
parvus, minor, minimus, 

parum, peu, minus, moins, Minime,  très-peu. 
magnus, major, maximus, 
multum, beaucoup, magis, plus, maxime, le plus. 


REMARQUES. — 1° Bene a changé en e l’o de‘bonus. — Parum 
est pour parvum. — Multum vient de multus, mombreux. — 
* Magis-est pour majus. 2° Au lieu de magis, on trouve quelquefois 
en vers la vieille forme magé. | 


IV. 
Quelques Adverbes qui ne dérivent pas d’Adjectifs, ou 
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qui dérivent d’Adjectifs inusités,: ont aussi divers degrés 
de signification : 


sæpe, Souvent; sæpius, plus souvent; sæpissime, très-sou- 
[vent. . 
diu, longtemps: diutius, pluslongtemps; diutissime, très-long- : 
salis, assez; satius, mieux, plutôt.............  [temps. 
nuper, récemment; ...... . nuperrime, très - ré- 
secus, autrement; secius, moins. ....s....[cemment. 


Y 


Les Adverbes dérivés des Adjectifs qui prennent magis 
et maxime, au lieu des terminaisons du comparatif et du 
superlatif, se construisent aussi avec les mêmes Adver- 
bes de comparaison : magis assidue, plus assidûment. 


REMARQUE. — Les mots piissime et assiduissime, qu’on peut 
rencontrer, ne doivent pas être employés. | 


S 103. MOTS EMPLOYÉS COMME ADVERBES. 
IL : 


Seize Prépositions s’emploient comme Adverbes : 


ante, auparavant. , infra, en bas. 
circum, çà et là. circa, aux environs. 
citra, en deçà. juxta, 
ultra, au delà. prope, Purée 
contra, en opposition. post, après. 
coram, en face. secus, à côté, autrement. 
extra, au dehors. subter, par dessous. 
anira, au dedans. supra, par dessus. 

IL. 


Quelques Ablatifs de Noms s’emploient aussi comme 
Adverbes, sous une forme indéclinable : | 


noctu, denuit; di, dejour; sponte, depleingré 
11 ya même des Ablatifs d'Adjectifs pris dans ce sens : 


repente, tout à coup, de repens, qui vient furtivement. 
Frevi, bientôt, de brevis, court, sous-entendu tempore. 
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lI. 


Enfin quelques Adverbes ne sont que des Verbes ou 
des réunions de Verbes : 


puta, par exemple, impératif de pufdre (littéralement : pense). 

scilicet, à savoir : sCt, impératif de scire, et licet unipersonnel (sacherx, 
l'est permis) 

ilicet, c'est bon, c’est entendu : ?, impératif de îre, et licet (allez, 
vous le pouvez). 

videlicet, c’est-à-dire : vide, impératif de vidère, et licet (voyez, 
vous le pouvez). 


S 104. DE LA CONJONCTION. 


« Le désir et la crainte m'agitent. » —« Je désire mais 
je crains. » Dans le premier exemple, deux sujets, dans 
le second, deux propositions sont unies par 1 Conjonc- 
tions ef, maïs. 

La Conjonction (de conjungere, joindre). est donc un 
mot qui sert à unir entre elles soit des parties de 
proposition, soit des propositions: 

Dans les deux exemples précédents, les termes sont 
seulement rapprochés l’un de l’autre; mais si je dis : 
« Je désire, quoique je craigne, » une des deux proposi- 
tions se trouve grammaticalement subordonnée à l’autre 
par l'effet de la Conjonction quoique; et, de plus, cette : 
Conjonction exerce une certaine influence sur le Verbe 
de la proposition subordonnée, craigne, lequel est au 
subjonctif au lieu d’être à l'indicatif. 

De là deux classes de Conjonctions : 

1° Celles qui ne font que rapprocher les mots et les 
propositions, sans y exercer aucune influence ; on les ap- 
pelle Conjonctions de rapprochement. 

2° Celles qui, en liant les propositions, établissent en- 
tre elles une subordination et peuvent exercer quelque 
influence sur le mode du Verbe ; on les appelle Conjonc- 
tions de subordination. 

Il en est de même des Conjonctions latines. 
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Parmi les Conjonctions de rapprochement oude la 
première classe, voici les principales : 


I. 
et, ve; ou 
io, et. . 
&, autem, | Mais. 
a aussi, encore. on 
ut, comme, de même que. | tum...tum tantôt... tantôt; et..et. 
sé ai } ni, et ne pas. quum...{um, mn 
aut, | _ tamen, cependant. 
vel, 


Remarques. — 1° Que se place après le second des deux 
mets rapprochéset s’y lie : Bona ef mala, les biens et lesmaux; 
ou bona malaque. 

2° Ac ne se place que devant une consomne. 

8° Etiam est pour el jam (et de plus); quoque pour et quo 
(et par-dessus cela). 

h° Tum Conjonction se répète, isolé, c’est un Adverbe qui 
signifie alors, ensuite. 

Be Quum.…. tum s'opposent toujours Fun à l’autre dans la 
sienfcation de non-seulement, mais encore. 


IL. 


— Les Conjonctions précédentes unissent tantôt des mots, 
tantôt des propositions, les suivantes n’unissent que des 
propositions : | 


ergo, emim 
igitur, } donc. etenim, en effet. 
ttaque, |] am, | se 
ideo, c’est pourquoi, en! namque, | 
proinde, conséquence. atqui, 
porre, for. 
quippe, car. | CŒferum, au reste. 


Romanques. — 1° Quelques-unes de ces Conjonctions stem- 
pen aussi comme Adverbes : quippe, certes; cæterum, d'auk- 
eurs. 
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2° Haque est-composé de ita et de que (et ainsi). 
3° Proinde, de inde pro (de là en avant; en partant de là). 
h° Proin, est une abréviation de proinde. 


$S 105. SECONDE CLASSE DE CONJONCTIONS. 


I. 


Les Conjonctions de subordination ou de la seconde 
classe n’unissent que des propositions. 
Voici les principales : 


st si (conditionnel). ‘quamovis, : 

sin, "A ne. quanquam, | AUCRUE: 

misi, si ce n’est que. tanquam, comme si. 

ni, à moins que. ut, afin que, dès que, que. 
an, ne, afin que... ne, de peur que. 
anne, }Si (dubitatif). quum, lorsque, puisque. 
num, quando, quand, puisque. 
dum, pourvu que, tandis que.| ubr, dès que. 

donec, jusqu’à ce que. quia, 

etsi, bien que, quoique. quoniam, } LE Le 
etiamsi, quand même. sive, soit, soit que. 


REMARQUES. — 1° Quelques-unes de ces Conjonctions sont 
aussi des Adverbes interrogatifs : an, anne, num, ubi, etc. 

2° Ptasieurs Conjonctions sont composées de deux Conjonc- 
tions simples : sin est pour si non; — nisi pour ne si; — ni 
est une abréviation de nisi: —etsi, etiamsi sont formés de et 
ou etiam, et de si (même si). 


IT. 


1 ya d’autres Conjonctions qui sont, comme en fran- 
çais, des assemblages de mots de diverses espèces : 


quamdiu, aussi longtemps que (quam diu). 
quoad, jusqu’à ce que (ad quod', sous-entendu tempus). 
antequam, avant que (ante quam). 
priusquam, avant que (prius quam). 
postquam, après que (post quam). 
quare, c'est pourquoi (quä re). 
quamobrem, c’est pourquoi (ob quam rem). 
LE. 


Quelquefois les mots qui composent la Conjonction 
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restent distincts et séparés, et forment ce qu'on appelle 
des expressions conjonctives : 


simul ac. 
statim ut, 


perinde ac si, 


PAAREAUE | proinde ac si, 


comme si. 
IV. | 


On emploie aussi comme Conjonctions, quod, que, 
parce que, neutre de l’Adjectif conjonctif qui ; et licee, 
quoique, Verbe unipersonnel : licére, licet, il est permis. 

Toutes ces Conjonctions composées de quam, ou de 
l’'Adjectif conjonctif, ou de mots distincts et séparés, 
sont de la seconde classe et ne peuvent unir que des 
proposilions. 


$ 106. DE L'INTERJECTION. 


Ah! oh! hélas ! sont des Interjections. Quelques mots 
courts et vifs, exprimant la joie, la surprise, la douleur, 
l'indignation et en général tous les mouvements de 
l'âme, se jettent quelquefois dans les phrases pour y 
mettre plus d'expression. Ces mots isolés, indépendants 
des autres termes de la proposition, s'appellent Interjec- 
tions (de éinferjicere, jeter au milieu). 

En latin, les Interjections ont la même origine et le 
même emploi qu’en français. 

Voici les principales : 


Joie o! oh!aht Indigna-{ proh! ho! 
i io! bien! gloirel tion. Le ! malheur! malédiction! 
à hui! ah! 
pere papæ® oh! pour fheus! holà! 
ah! ah! appeler.[hem! ici! 


Douleur. {| het! oh! Pour (eu! bien ! 
heu! hélas! exciter. |eig!/ courage! 


L'impératif du Verbe agère, faire, sert au même usage : 


Sing. age ou agedum! 


Plur. agite ou agitedum ! allons! courage! 
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| LIVRE DEUXIÈME. 
© SUPPLÉMENT AUX RÈGLES ÉLÉMENTAIRES. 


CHAPITRE I®. 
SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 


$ 107. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
EL 


Quelques Noms de la première déclinaison se ren- 
contrent chez les poëtes avec l’ancienne terminaison du 
Génitif singulier ai au lieu d'æ : éerrai pour éerræ; 
aquai, VirG. pour aquæ, eau. 

Une autre ancienne terminaison en as de ce mêm 
. Génitif, empruntée du grec, s'est conservée dans le nom 
familia, famille : pater familias (pour pater familiæ), 

ère de famille; — mater familias, mère de famille. — 
On trouve encore quelques autres exemples : Monetas, 
Anpr. pour Monelæ, Mnémosyne; — vias, ENN. pour 
viæ, chemin; — Alcmenas, PLAUT. pour Alcmenæ, Alc- 
mène. 


Il. 


Quelques Noms féminins de la première déclinaison 
rennent quelquefois au Datif et à l’Ablatif du pluriel 
Fancienne terminaison abus, au lieu de is. Ce sont tous 
Noms dont les correspondants masculins, de la deuxième 
déclinaison, font is à ces deux mêmes cas. La différence 
de terminaison sert surtout à distinguer les genres : 


famulæ, famulabus, servantes ; famuli, famulis, serviteurs. 
equæ, equabus, cavales; equi, equis, chevaux. 
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On y peut joindre asinæ, ânesses; mulæ, mules; — # 
animæ, âmes; — filiæ et nat, filles; — deæ, déesses ; 
— libertæ, affranchies ; — sociæ, compagnes. 
= On trouve plus souvent ces mêmes noms avec la ter- 
minaison régulière ts. 


IX. 


Comme la première déclimaïson est imitée de la pre- 
mière déclinaison grecque, quelques mots grecs, en pas- 
sant dans la langue latine, ont conservé à certains cas la 
terminaison grecque sans altération. 


1° Les noms grecs en a ont quelquefois en poésie 
l'Accusatif en än au lieu de am : Ætna, Ætnam ou Æt- 
nän, le mont Etna; — Ossn, Ossam ou Ossän, le mont 
Ossa; — Electra, Electram ou Electrän, Électre; Maia, 
Maiam ou Maian, Maïa. 


2° Les masculins en as ont souvent en poésie et quel- 
quefois en prose l'Accusatif en dn au lieu de am : 
Æneas, Æneam ou Æneün, Énée ; — Epaminondas, Epa- 
minondam où Epaminondän, Épaminondas. 


3° Les masculins en es peuvent prendre au Vocatif 6, 
à l'accusatif en, à l’Ablatif €, au feu des terminaisons 
latines à, am, & : Anchises, Vocatif, Anchisàä ou Anchisé, 
Accusatif, Anchisam ou Anchisen, Ablatif, Anchisä ou 
Anchise, Anchise. Ainsi se déclinent, parmi les noms 
en es, les Noms communs, quelques Noms propres, les 
Noms patronymiques ou Noms des fils et des descen- 
dants dérivés du Nom du père ou de l’aïeul, et les Noms 
qui indiquent le pays : cometes, cometæ, comète; — 
Priamides, Priamidæ, fils de Priam ; — Pelides, Pelidæ, 
fils de Pélée; — Philoctetes, Philoctelæ; — Spartiates, 
Spartiatæ, un Spartiate. 


Nota. Bsaucoup de Noms propres en es sont de la troisième 
déclinaison ($ 119). 


h° Les Noms féminins en e, et le Nom propre Josue, 
prennent de plus que les Noms en es une terminaison 
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grecque au Génitif singulier : es au lieu de æ. Ils ne 
gardent de terminaison latine qu’au Datif. 


N. musicé, la musique. Ac. music en, la musique. 

VF. musicé, musique! D. music æ, à la musique. 

G. music es, de la musique. Ab. musicë, de, par la musi- 
| [que. 


RemanouEs. — 1° Dans tous ces Noms à terminaisons grec- 
ques, le pluriel se décline régulièrement : comelæ, comela- 
rum, elc. 

2° La plupart des noms communs en es et en e ont au sin- 
gulier ta forme latine régulière, concurremment avec la forme 


grecque: 


cometa ou cometes, cometæ, comète. 
sophista ou sophistes, sophistæ, sophiste. 
musica, musicæ, ou musicé, musices, musique. 
grammatica, æ, ou grammaticé, es, grammaire. 


3° Dans les Noms en as, le Vocatif est en a; dans Les Noras 

en es, il est en e. Quelques Noms patronymiques en es ont ce- 
endant le Vocatif en a, soit bref : Atridd ! Hor. fils d’Atrée ; soit 
ong : Æacida! Cic. descendant d'Éaque. 

L° Quelques Noms propres, les Noms patronymiques et plu- 
sieurs Noms.composés de gena ou de cola, comme Scipiadæ, 
les Scipions;— Æneadæ, les descendants d'Énée ; — terrigenæ, 
les fils de la terre; — cœlicolæ, les habitants du ciel, ont, chez 
les poëtes, par suite d’une syncope, le Génitif pluriel en äm, 
au lieu de arum: Scipiadüm; Æneadüm; terrigenüm ; cælico- 
lüm. — On trouve aussi amphorüm, Cic. (pour amphorarum), 
amphores; drachmüm, PLin. (pour drachmarum), drachmes. 


S 108. DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


L. 


Les noms propres romains en us (2 bref), comme Vir- 
gilius, Pompeius, et les mots filèus, fils, et genius, génie, 
ont par contraction (S 12) le Vocatif singulier en # long, 
au lieu de ie : Virgil:! Pompei! Anton: ! fili, geni! 

| IL, 

Les noms propres en #ws (i long), qui ne sont pas d’o- 
rigine latine, comme Darzus, Sperchius, et les Adjectifs 
employés comme Noms propres, tels que Laertius, 
Ulysse (le fils de Laërte); — Delius, Apollon (le dieu de 
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Délos); — Tirynthius, Hercule (le dieu de Tirynthe), 
n'éprouvent pas cette contraction, et gardent £e au Vo- 
catif: Laertie, Levy. Tirynthie, Sr. 

Primitivement le Vocatif était semblable au Nomina- 
tif : Audi, populus albanus ! Liv. Écoute, peuple d’Albe! 
Deus, Dieu, n'a pas d'autre Vocatif que Deus. 


II, 


Au pluriel, ce mot Deus éprouve une altération dans 
son radical, et une contraction à quelques cas. Voici 
comment il se décline : 


N. dii ou di, les dieux. Ac. deos, les dieux. 
F. dii ou di, dieux ! D. diis ou dis, aux dieux. 
G. deorum ou deüm, des dieux. 14b. diis ou dis, des, par les dieux. 


REMARQUE. — Outre la contraction, le radical de se change 
en di à quatre cas. Le Génitif pluriel est deüm ou deorum. 


1Ve 


La syncope des lettres or au Génitif pluriel a lieu dans 
quelques autres Noms, surtout en poésie : Virüm, Var. 
pour virorum, de vir, homme; — Ziberüm, Liv. pour 
liberorum, de liber, enfant ; — sociüm, Liv. pour socio- 
rum, de socius, allié ; — ephorüm, Ner. pour ephororum, 
de ephorus, éphore. 

Dans les Noms neutres elle n’a lieu que pour quel- 
ques Noms de monnaie ou de mesure : talentüm pour 
talentorum, talents; stadiüm pour stadiorum, stades. . 

Les noms en us et en um sont, principalement chez 
les poëtes, susceptibles d’une contraction particulière au 
Génitif singulier; 5 peut se changer en z long : Appius, 
Appt au lieu d'Appü, Appius ; — negotium, negoti au 
lieu de negotii, affaire. 


$ 109. NOMS PROPRES GRECS. 


Les noms propres tirés du grec conservent plusieurs 
de leurs terminaisons grecques. 

Les noms en eus ont le Vocatif en es. Au Génitif , à 
l’Accusatif et au Datif du singulier, outre les formes ré- 
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gulières, ils prennent aussi les terminaisons os, a et ë, 
empruntées à la troisième déclinaison grecque: 


N. Orphe us, Orphée. Ac. Orphe um (Orphea), Orphée. 
F. Orphe u, Orphée! |D. Orphe o (Orphei), à Orphée. 
G. Orphe i (Orpheos), d’Orphée. |] 4b. Orphe o, de ou par Orphée. 


Ainsi se déclinent : Theseus, Thésée ; Morpheus, Mor- 
phée; Typhoeus, Typhoée; Perseus, Persée. Ce nom a° 
une autre forme Perses, Persæ, qui est de la première 
déclinaison grecque, comme Anchises (S 107). 

Panthus, contracté de Panthoüs, fait au Vocatif 
Panthu, Virc. pour Panthoe. 

Que Noms grecs prennent au Nominatif et à l’Ac- 
cusatif du singulier os et on, au lieu de us et um:Rhodus 
ou Rhodos, l’île de Rhodes; Accusatif, Rhodum ou Rhodon. 
— Pittacus, Pittacus, Pittacum et Pittacon, Juy. 

Androgeos , Androgeus , et quelquefois Androgeon, 
Androgée ; — Athos ou Athon, le mont Athos , — et 
Cos, Coos ou Cous, l’île de Cos, font par le mélange des 
terminaisons grecques et latines ou par suite de contrac- 
tion, Vocatif : Androgeos ; — Génitif, Androgei ou An- 
drogeo; Atho; Coi ou Co; — Accusatif, Andrageon, An- 
drogeo, Androgeona; Athon, Atho, Athonem; Coum, 
Coon; Datif et Ablatif, Androgeo; Atho, Athone; Coo, Co. 

Quelques Noms neutres grecs gardent la terminaison 
grecque on, au lieu de la terminaison latine um : Lexi- 
con, lexici, lexique ; — organon ou organum, instrument 
de musique. 

Enfin, quelques Noms propres grecs d'homme et de 
femme, terminés en um, énnif i, se déclinent avec les 
terminaisons neutres, et restent cependant masculins ou 
féminins: Glycerium, Glycerii (féminin), Glycère, nom 
de femme. 


S 110. TROISIÈME DÉCLINAISON. 
ACCUSATIF EN 7H. 
L 


Parmi les noms en is susceptibles des deux formes 
d’accusatif em et im ($ 11),.les suivants, tous féminins, 
prennent plutôt em : clavis, clef; — navig vaisseau; — 

| 10 
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messis, moisson ; — sérigilis, trie ; —— sementis, e- 
mailles ; — bipennis, hache à deux tranchants. 

Ceux-ci, également féminins, prennent plutôt im : 
febris, fièvre; — pelvis, bassin ; — puppis, poupé; — 
…— restlis, corde; — securis, hache ; — turris, tour. 


IX. 


Ont exclusivement l’Accusatif en im, les sept Noms fé- 
minins, amussis, cordeau; — buris, manche de char- 
rue; — cannabis, chanvre; ravis, enrouement; sinapis, 
sénevé ; — sitis, soif; — tussis, toux; et les deux mas- 
culins, centussis, somme de cent as; — decussis, somme 
de dix as. — Il faut y joindre le monosyllabe féminin 
vis, vim, vi, force (pluriel, vires, virium), et cucumis 
(Génitif mis), masculin, concombre, qui a un autre Gé- 
nitif, cucumeris. . | 
* Ont aussi l’Accusatif en #»n : 1° les Noms féminins en 
sis venant du grec : poesis, la poésie, poesim ; — basis, 
base, basim. 

2° Les Noms propres en ?s d’origine grecque ou étran- 
gère : Agis, Agis, Agim ; — Neapolis, Naples; — Hits- 
palis, Séville; — Tiberis, le Tibre; — Bœtis, le Béfis; 
— Tamesis, la Tamise. 

Liris, le Liris, fait Lirem, Cic. èt Lirim, Liv. — Scat- 
dts, l'Escaut, fait Scaldem, Ces. et Scaldim, Pin. 


S 111. ABLATIF EN I. 
| L 


Les noms qui ont l’Aceusatif'en em et en = ont l’A 
blatif en e et en i. Ceux qui prennent plutôt en que mn 
prennent aussi de préférence e, et réeiproquement. 

Toutefois clavis et navis font plus souvent clœmi ét navi 
que clave et nave, tandis que restis fait habituellement 
resle.  - 

IL. 


Les noms qui ont exclusivement im à l’Accusatif ont 
l’Ablatif exclusivement en £ ($ 11): éussis, lussim, lussi; 
ms. DOCSIS, BOeSÈM, poesi ; — T'iberis, Tiberim, Tiberi. 

sependant Baœtis fait Bœle; — cannabis fait cannabe 
et connabi; — et sinapis fait sinape ot sénupt, 
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LT. 


Les Noms neutres ene, al, ar, ont l’Ablatif en : quand 
la pénultième est longue, et en e, quand cette pénul- 
tième est brève. Qu 

Réte, filet, refi (l’'Ablatif refe est très-rare) ; vectigal, 
tribut, vectigäli; — calcar, éperon, calcäri. 

Nectar, nectar, necläre ; — sal (neutre et maseulin), 
sel, sûle. 

Cependant mare, mer, et pur, paire, font méri et päri 
- (PAblatif mare, Ov. est un archaïsme très-rare) ; — far, fa- 
rine, fait farré ; — laquear, lambris, fait laqueäri et la- 
queäre, VirG.— rus, campagne, fait ruri et rüre (S 283). 

Les Noms propres de ville en e ont l’Ablatit en e : 
Præneste, Préneste ; Bibracte, Autun, font à l’Ablatif 
Præneste, Bibracte (S 198). 


IV. 


L’Ablatif est encore en : dans les Noms en is, qui ne 
sont, comme les Noms de mois, que des Adjectifs pris 
substantivement : aprilis, avril ; — océobris, octobre; 
— aqualis, aiguière ; — strigilis, étrille; annalis, livre; 
bipennis, hache; triremis, trirème ; familiaris, ani. 

Cependant plusieurs de ces Noms ont aussi l’Ablatif en 
e : sodalis, compagnon ; — rivalis, rival, — patruelis, 
cousin ; — nalalis, jour de naissance; — ædilis, édile; 
se trouvent avec les deux formes d’Ablatif : sodali et 
sodale, Marr. rivali et rivale, Ov. 

Les Noms propres formés d'Adiectifs ont même ex- 
clusivement l’Ablatif en.e : Juvenalis, Juvénal, Juvenale ; 
— Martialis, Mariial, Hurtiale. 


| 


Les neuf Noms suivants prennent en vers les deux 
formes d’Ablatif, mais en prose ils gardent e : amnis, 
fleuve ; — anguis, serpent ; — classis, flotte ; — ignis, 
feu; — imber, pluie; — occiput , le derrière de la tête; 
— ee globe ; — postis, jambage de porte; — unguis, 
ongle. 

Neptis, petite-fille ;— ratis, radeau; — supelleæ, mo- 
bilier, ont aussi les deux formes d’Ablatif : supellectile 
et supellectili. 
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VI. 


On trouve encore avec l’Ablatif en à quelques autres 
Noms en is et en es, et quelques monosyllabes : bilis, 
bile; — collis, colline; — convallis, vallée fermée ; — 
corbis, panier; — labes, chute; — mugil ou mugilis, 
mulet; — sordis, ordure; — torques, collier ; — vectis, 
levier; — fons , source ; — pars, partie ; — sors, sort; 
— lac, lait, etc.; mais ce sont des archaïsmes qu’on ne 
doit pas employer. 

On peut conclure de là que, dans l’origine, l’Ablatif 
de la troisième déclinaison était en £ et se confondait avec 
le Datif, comme cela a lieu en grec. 


$ 112.  ABLATIF DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 
DÉCLINAISON. 


(2° classe). 
I. 


Parmi les Adjectifs à une seule terminaison, quelques- 
uns prennent plutôt e, d’autres plutôt z à l'ablatif sin- 
gulier. 

Ont toujours l’Ablatif en e, pauper, pauvre (S 18); — 
senex, Vieux ; — princeps, principal; — cælebs, qui vit 
dans le célibat : paupere, sene, principe, cælibe. 


I. 


- Les suivants l'ont en e plutôt qu’en à : hospes, étran- 
ger ; — sospes, sauvé ; — deses, oisif; — puber, qui est 
dans l’âge de puberté; — impubes, qui n’a point atteint 
la puberté; — superstes, qui survit : hospite, deside, 
pubere, superstile. 

nl. 


Au contraire, ont l’Ablatif en # plutôt qu’en e : 1°me- 
mor, qui se souvient ;— par, égal, et lsurs composés ; — 
hebes, émoussé. 

2° Les adjectifs en x : audax, hardi, — pertinax, 
Opiniâtre; — érux, farouche ; — atrox, cruel; — arti- 
fex, habile; — simplex, simple; — redux, qui est de 
retour. 

3° Ceux qui se terminent par s précédée d’une con- 
sonne : anceps, douteux ; — præceps, qui se précipite : 
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— inops, qui manque ; — iners, inactif ; — discors, qui 
n’est pas d'accord ; — concors, qui est d'accord ; — con- 
sors, associé ; — ingens, grand; — recens, nouveau ; — 
repens, soudain, etc. 

Les Adjectifs en ens prennent généralement l’Ablatif 
en ? ; mais, quand ils sont employés dans un sens ana- 
logue à celui d’un Participe, ils ont l’Ablatif en e, comme 
les Participes présents (S 51) : Præsenti tempore, Ov. au 
temps présent; — eo præsente, Cic. lui présent ; — 
“ii Jjuvene, Liv. ce jeune homme étant très-puis- 
sant. 

Il en est de même des autres Adjectifs : Navi reduce, 
Liv. le vaisseau éfant de retour. 


IV. 


Les mots non terminés en fs, qui peuvent s’employer 
à la fois comme Adjectifs et comme Noms, tels que arti- 
fex, habile et artisan ; — consors, associé ef compagnon; 
— vigil, vigilant ef garde de nuit; — nutrix et altrix, 
nourricière ef nourrice, prennent e comme Noms, et à 
comme Adjectifs : artifice, par un artisan; — artifici 
manu, d'une main habile. 

Les Adjectifs en ix employés comme Noms propres 
ont aussi l'Ablatif en e : Felix, Félix, Felice; — felix, 
heureux, felici. 

REMARQUE. — On trouve cependant deæträ victrice, Ov. d’une 
main victorieuse ; et Troja sn léléces CarTuL. dans la malheureuse 
Troie. 

V. 

Les Comparatifs se trouvent quelquefois avec l’Abla- 
tif en à (S 22) : majori, minori, priori, etc. Cic. et Liv.; 
mais c’est une forme qui avait vieilli, et qui n’était plus 
employée que pour quelque effet particulier d’accent et 
d'harmonie. 


S 113. GÉNITIF PLURIEL EN JUM. 
LE. 


Les Noms parisyllabes en is, es, e, ont le Génitif plu- 
riel en um, sauf un petit nombre d’exceptions (S 11). 
Les parisyllabes en er, ayant eu primitivement le No- 


4 


150 LIVRE HI, CHAPITRE 1, SS 4143, 144. 


mminatif semblable au Génitif, font aussi swm : linter (ou 
lintris), Génitif, lintris, nacelle, lintrium ; — uter, Gé- 
nitif, wtris, outre, utrium. — Caro (et carnis, Liv.), Gé- 
nitif, carnis, chair, fait aussi carnium. 

Les quatre noms en fer, pater, mater, frater et accipi- 
ter, qui ne sont devenus parisyllabes que par suite d’une 
syncope, font um (S 10). 

Senex, senis, vieillard, fait senum. 

Les Noms pluriels en:es, dont le singulier inusité était 
en is, rentrent naturellement dans la classe des parisyl- 
labes : ainsi, mances, mânes, manium; — fores, portes, 
forium; — (vis) vires, forces, virium (le singulier était 
foris, etc.). 

Proceres, les grands, et Zuceres, chevaliers institués 
par Romulus et Tatius, font procerum et lucerum, comme 
venant de procer et lucer. 

Les Noms en al et en ar, pouvant être considérés 
comme parisyllabes en ale et are, prennent iwm. Ceux 
qui ont exclusivement l’Abla‘if singulier em e (S 111) 
n'ont pas de Génitif pluriel usité. 


IT. 


Parmi les Noms imparisyllabes, ceux-ci ont le Génitif 
luriel en um, comme ayant eu primitivement un 
ominatif semblable à leur Génitif, et par conséquent 

appartenant aux parisyllabes : 

1° Quiris, Quiritis, citoyen romain, et Samnis, Samni- 
lis Tu (on trouve Quiritis et Samnitis au Nomi- 
natil). 

2° Les Noms terminés par les lettres s ou æ précédées 
d'une consonne : cliens, clientis, clientium, client; — 
- cohors, cohortis, cohertium, cohorte ; — pars, partis, par- 
fum, part; — arx, arcis, arcium, eitadelle; — gens, 
gentis, gentium, nation, etc. 

Sont exceptés les mots cxlebs, célibataire ; — princeps, 
prince; — consors, compagnon ; —hiems, hiver ; — ops 
(inusité), Génitif, opis, ressource, qui font cælibum,prin- 
cipum, etc.; ainsi que tous les Noms venus du grec, 
tels que cyclops, cyclepis, cyclope; — phaenx, phalan- 
gis, phalange. 

3° Ont aussi le Génitif en um les Noms en as indi.- 
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yant l'arigine, le pays : Arpinas, Arpinatis, citoyen 
d'Arpinum, Arpinatiwm ; et les monosyllabes en as et en 
is; — as, assis, as, aSsiuin ; — lis, lilis, procès, litium ; 
…— qlis, gliris, loir, glirium. | 

REMARQUE. — On trouve dans quelques autres Noms en as 
le Génitif en îum, comme civilas, civitatium, Liv. cité. 


IL. 


Enfin quelques monosyllabes non compris dans les 
catégories précédentes ont aussi le Génitif en um : 

Nix, nivis, neige, nivium ; — nox, noctis, nuit, n0c= 
tium ; — fauces (de l'inusité faux), gorge, gosier, fau 
cium. 

Incertains : os, ossis, 0S, ossium OU 0ssum, APUL, = 
us, Mmuris, rat, Mmurium et plus rarement murum ; — 
lar, laris, lare, larium ou larum ; jus, juris, droit, ju- 
rum Ou jurium (rare). 

Fraus, fraudis, fraude, fait fraudum, quoiqu’on 
tuouve aussi fraudium, Cic. — vox, vocis, voix, fail +0- 
cum, NiaG. 

IV. 


Un assez grand nombre de monosvyllabes ne se trou- 
vent point et ne doivent pas être employés qu Génitif 
pare : masculins : ros, rosée; sal, sel; — masculins et 
éminins : præs, garant; vas, vadis, caution ; — fémi- 
nins : cos, pierre à aiguiser ; fax, torche ; fæx, lie ; (frax) 
fraces, chair d'olive; glos, belle-sœur; lux, lumière ;- 
neæ, mort violente; pax, paix; pix, poix; (vix) vices, 
tour, rôle; — neutres : cor, cœur; far, froment; fel, 
fiel ; jus, jus; mel, miel; os, oris, bouche ; par, paire; 
pus, pus; 7us, campagne ; {hus, encens. | 

Ver, veris, printemps, et splen, rate, n'ont pas de 
pluriel. | 


S 114. SYNCOPE DU GÉNITIF PLURIEL, 
L. 

Les Génitifs en um perdent souvent i par syncope * 
adoleseentum pour adolescentium ; — Samnitum, Cic. 
pour Samnilium ; — Arpinatum, Gic. pour Arpinatium. 

Cette syncope est surtout fréquente dans les Noms 
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terminés en ns, et conséquemment dans les Participes 
présents; loquentum pour loquentium. 

Elle a eu lieu aussi, mais rarement ,dans quelques 
Noms en is et en es : mensüm pour mensium, Ov. — cla- 
düm et cædum, Si. pour cladium et cædium. 

Elle est très-rare dans les neutres en e et dans les Ad- 
jectifs à une seule terminaison. 

Cette syncope a lieu en vers principalement. Il ne faut 
l’employer qu'avec l'autorité d'un bon exemple. 


Dans certains mots , la forme syncopée est admise en 
prose , et a même prévalu sur la forme régulière : ainsi 
apum, Génitif d’apis, abeille, est plus usité qu'apium ; 
— volucrum, que volucrium, des oiseaux ; — parentum, 
que parentium, des parents. 


II. 


On trouve aussi quelques Génitifs en um au lieu de 
um. : palus, paludis, marais ; paludum et paludium, Liv. 
— fornax, fornacis, fournaise ; fornacum et fornacium, 
PLIN. 


S 115. GÉNITIF PLURIEL DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 
DÉCLINAISON, 


(2° classe, ) 
I. 


Les adjectifs de la deuxième classe ont généralement 
le Génitif pluriel en £um (S 18). 

Cependant le Génitif est en wm dans les comparatifs, 
excepté plures et complures, plus, qui font plurium, com- 
plurium. 

IL, 


Il est en wm dans les Adijectifs en or et en il, et dans 
ceux en er, qui n'ont qu'une seule terminaison : primor 
(inus.), gén. primoris, premier, primorum ; — versico- 
lor, de diverses couleurs, versicolorum ; — memor, qui 
se souvient, memorum,; — vigil, vigilant, vigilum ; — 
degener, dégénéré, degenerum; — uber, fertile, ube- 


. 
rs um: 
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rum; — puber (et plus ordinairement pubes), qui est 
‘dans la puberté, puberum, etc. 

On peut y joindre celer, celeris, celere, prompt, qui 
fait aussi celerum. | 


III. 


Le Génitif est en um dans lés Adijectifs formés soit de 
[ere capio ou possum, comme artifex, artificis, ha- 

ile; — municeps, municipis, municipal ; — compos, 
compotis, qui a obtenu, soit de caput ou de pes, comme 
anceps, ancipilis, douteux ; — quadrupes , quadrupedis, 
quadrupède : artificum, municipum, compotum, ancipi- 
tum, quadrupedum. | 


IV. 


Ont aussi le Génitif en um, les Adjectifs dives, divitis 
(et par syncope dis, ditis, riche); — inops, inopis, dé- 
pourvu : divitum, ditum, inopum. 

Locuples, riche, fait locupletium et locupletum (S 18). 

Enfin consors, associé, et suppleæ, suppliant, font con- 
sortum et supplicum par syncope. Ils se distinguent par 
à des Substantifs consortium, communauté, et suppli- 
cium, supplice. | 


Y. SYNCOPE PARTICULIÈRE. 


Le mot bos, bovis (masculin et féminin), bœuf, régu- 
lier au singulier, fait au Génitif pluriel boum, et au Da- 
tif bobus, par syncope de bovium et bovibus. Au lieu de 
bobus, on écrit souvent bubus. 

Une syncope analogue a lieu dans le Datif suibus, 
qu'on écrit souvent subus, aux porcs, de sus, suis, 


VI. ÉPENTHÈSE. 


Dans quelques Génitifs pluriels, au lieu de supprimer 
une lettre, les poëtes ont ajouté x pour la mesure : ali- 
tuum, Virc. pour alitum, de ales, alitis, oiseau. 

Cette addition de lettre se nomme épenthèse (d'un mot 
grec qui signifie insertion). 
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S 116. PLURIEL NEUTRE EN /4 
T, 


Les trois cas semblables du pluriel neutre sont en ia 
dans les Noms et dans les Adjectifs dont le Génitif pluriel 
est en um. Cependant plures, plurium ; complures, com- 
olurium, plus, font plura, complura. 

REMARQUE. — On trouve aussi pluria, compluria, Lucn. (Ar- 
chaïsmes.) 

IL. 


Les Substantifs neutres qui prennent um au Génitif, 
ont le pluriel en a. 

Des Adjectifs dont le Génitif est en #m, la plupart ne 
sont point usités au pluriel neutre ; maïs anceps, anci- 
pitum, douteux, fait ancipitia, GELL.; — præceps, præ- 
cipilum, qui se précipite, pue Liv.;, — locuples, 
tocupletum , riche, locupletia, NEp.; — dives, divilum , 
ou dis, ditum, riche, divilia et dilia ; — consors, con- 
sortum, associé, consortia ; — supplex, supplicum, Sup- 
pliant, supplicia ; — quadrupes, quadrupedum, quadru- 
pee quadrupedia, CoLUM.; — versicolor, versicolorum, 

it versicoloria, PLIN. qu’on peut attribuer aussi à l’an- 
cienne forme versicolorius. | 


S 117. GÉNITIF PLURIEL EN ORUM ; — DATIF PLURIEL EN IS. 
= L l 


Les Noms de fêtes en alia (pluriels neutres) sont de la 
troisième déclinaison ; mais, outre leur Génitif régulier, 
ils ont aussi une forme de Génitif propre à la deuxième 
déclinaison : bacchanalia, les bacchanales, bacchanalium 
et bacchanaliorum ; — saturnalia, les saturnales, satur- 
nalium et saturnaliorum. | 

Il en est de même de ancilia, anciles (boucliers sacrés), 
de ancile, ancilis; Génitif pluriel, ancilium et ancilio- 
rum, Horn. 

Le Datif et l’Ablatif n’ont que la forme de la irotsième 
déclinaison : anciibus. 
IL. 
Dans les No:ns neutres en ma, Génitif maéis, d'origine 
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grecque, le Datif et lAblatif du pluriel sont plutôt en is 
qu’en ibus : poema, poematis, poëme ; Datif pluriel, poe- 
matis, Cic. au lieu de poematibus, forme régulière. 

Ainsi ænigma, énigme; — diadema, diadème; — 
thema, thème; Datif et Ablatif du pluriel : znigmatis, 
diadematis, thematis. 


Remarque. — Le Génitif en orum des premiers, et le. Datif 
en ts des seconds, font supposer que ces Noms ont suivi prie 
mitivement la deuxième déclinaison. 


$ 118. FORMES GRECQUES DE.LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 
L. 


Dans la troisième déclinaison, les Noms propres d’ori- 
gine grecque, et surtout les Noms en cles, prennent 
souvent au Génitif singulier la terminaison é, au lieu de 
is, forme régulière : /socrates, Isocrati, pour Isocratis, 
Eic.; — Agathocles, Agathocli, pour Agathoclis, Cic.; — 
Achilles, Achilli, pour Achillis, VirG. ; — Ulixes, Ulixi, 
pour Ulixis, Virc. 

On peut supposer que ces Génitifs en # viennent d’une 
forme en eus, ei, de la deuxième déclinaison (S 109), et 
qu’il y a eu contraction de ei en à. — La terminaison et 
se retrouve dans Acäillei et Ulixei, Horn. 


IT. 


Ces mêmes Noms propres ont aussi, outre l’Accusatif 
latin en em, un Accusatif grec en en, et ceux qui sont en 
cles, ou qui ont en grec la formé eus, comme Achilles 
(Achilleus) et Ulixes (Ulixeus), ont un second accusatif 
pre en ea : Perieles, Periclem, Periclen et Periclea., 

ériclèss — Achillem, Achillen et. Achillea ; — Ulixem, 
Ulixen et Ulixea. p 

De plus, ils ont tous, autre le Vacatif latin semblable 
au Nominatif, un Vocatif grec en € : Sacrates et Socraté ! 
Socrate! — Achilles et Achille! — Sophocles et So- 
phocle ! | 

Au pluriel, quelques-uns se trouvent au Nominatif 
a la terminaison en æ : Naucrates, pluriel, Naucratz, 

IC. 
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Ce mélange de terminaisons indique que ces mots ont 
suivi deux déclinaisons différentes. 


III. 


Plusieurs Noms, également d'origine grecque, re- 
tiennent aussi à certains cas des terminaisons grecques. 

Des Noms féminins en sis ont au Génitif singulier £s ou 
eos ; à l’Accusatif, im ou in, et au Génitif pluriel, eon. 
Ces trois terminaisons nouvelles sont grecques : phrasis, 
phrase ; Génitif, phrasis ou phraseos ; — Accusatif, phra- 
sim ou phrasin ; — Génitif pluriel, phraseon. 

Ainsi font hæresis, hérésie ; — thesis, thèse; — poesis, 
poésie, et quelques autres. 


IV, 


D’autres Noms masculins ou féminins, outre les ter- 
minaisons latines, prennent aussi les formes grecques de 
l’Accusatif : a pour le singulier, as pour le pluriel. 
Heros, héros ; Génitif, kerois,; Accusatif singulier, heroem 
ou heroa ; Accusatif pluriel, heroes ou heroas. 

De même, Tros, Génitif, Trois, Troyen, fait Troem, 
Troa, Troes et Troas. 


| AS 
On trouve avec ces doubles formes d’Accusatif : 


1° Des Noms masculins en ER. 


Acc. sg. craterem et cratera; 
Acc. pl. crateres et crateras. 
æther, ætheris, air supérieur; Acc. sg. ætherem et æthera. 
aer, aeris, air; Acc. sg. derem et aera. 


crater, crateris, coupe; 


Ces deux derniers Noms n'ont point de pluriel. 
Nora. Il ne faut pas confondre cet Accusatif masculin 
singulier en a avec un pluriel neutre. 
2e Des Noms masculins en OR. 


rhetor,  rheloris, rhéteur; Acc. sg. rhetorem et rhetora. 
Hector, Hectoris, Hector; Hectorem et Hectora, 
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3° Des Noms en ES, AS, YX. 


Chremes, Chremetis, Chremès; Acc. sg. Chremetem et Chremeta. 

adamas, adamantis, diamant; adamantem et adamant{a. 

Phryx, Phrygis, Phrygien; “Phrygem et Phryga. 
Acc. pl. Phrygas. 


Lo Des Noms en O et en ON. 


Macedo, Macedonis, Macédonien; Acc. sg. Macedonem et Macedona. 
Acc. pl. Macedonas. 


Helicon, Heliconis, Hélicon; Acc. sg. Heliconem et Helicona. 
Lacedæmon, Lacedæmonis, Lacédémone; Acc. sg. Lacedæmonem 
[et Lacedæmona. 


%° Des Noms en AN, ANOS ; AS, ADIS/; 1S, IDIS; 
YS, YDIS. | 


Ceux-ci ont de plus la forme grecque du Génitif os, 
au lieu de is: 


Pan, le dieu Pan, Gén. Panos, Acc. Pana; Plur. nom. Panes, 
| Acc. Panas. 

Chlamys, chlamyde, casaque militaire, Gén. chlamydis et chlamydos, 
Acc. chlamydem et chlamyda. 

Pallas, Pallas, Gén. Palladis et Pallados, Acc. Palladem et Pallada. 


Remanque. — Le Nom Pan n’a que les formes grecques. 


VI. 


t 


Certains noms en és ont trois et même quatre formes 
d'Accusatif singulier : Tigris, le Tigre, fleuve ; Génitif, 
Tigris et Tigridos ; Accusatif, deux formes latines : Ti- 
grim et Tigridem; deux formes grecques, Tigrin et 
Tigrida. 

n général, la forme i# est la plus usitée dans les 
noms propres masculins, et la forme ida dans les fémi- 
nins. 

Ces Accusatifs en a et as sont surtout employés en 
poésie. L’a y est bref. 

Les Noms propres en is, ys et as perdent s finale au 
Vocatif : Daphnis, Vocatif, Daphni ; — Tiphys, Vocatif, 
Tiphy ; — Atlas, Vocatif, Aëla. 
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S 119 CONTRACTIONS GRECQURS. 
1. 


Quelques Noms féminins en 0, d’après une contractien 
grecque, ont le Génitif en %s, le Datif et l’Accusatif en 
o : Dido, Didonis, Didon, outre la forme régulière, fait 
plus ordinairement au Génitif Didus, au Datif et à l’Ac- 
cusatif, Dido, Ovin. 

La plupart de ces Noms ne se rencontrent même qu’a- 
vec les terminaisons grecques : ainsi, echô, Génitif, echus 
(rare), Datif et Accusatif, echo, écho ; — Sappho, Génitif, 
Sapphus, Datif et Accusatif, Sapphô, Sapho; — Clio, 
Génitif, Clius, Datif et Accucsatif, CZi0, Clio. 

L'Accusatif 6 est contracté pour 04. 


I. 


Erinnys, Furie, Génitif Erinnyos, fait quelquefois au 
Nominatif et à l’Accusatif du pluriel Erinnys, SEN. au 
lieu de Erinnyes, Erinnyas. C'est une contraction ane- 
logue à celle de manus pour manues (S 13). — Le Nom 
neutre #misy, vitriol, fait au Génitif misyis, misyos ou 
misys ; au Datif, misyi ou misy, à l'Ablatif, mésye ou 
misy. 

HI. 


Enfin quelques Noms féminins grecs se trouvent en 
vers, mais rarement, au Datif pluriel, avec la terminaison 

ecque si, sin, au lieu de bus : Lemniades, femmes de 

emnos, Lemniasin, Ovip. pour Lemniadibus'; —Troades, 
femmes de Troie, Troasin pour T'roadibus ; — Dryades, 
Dryades, Dryasin pour Dryadibus. 


REMARQUES. — 1° La terminaison latine es du Nominatif plu- 
riel est longue; mais les poëtes donnent souvent aux Noms 
grecs la terminaison grecque és brève : Arcadès, terminaison 
grecque; Arcadeës, terminaison latine. 

‘2° Dans cette troisième déclinaison latine, fa termmaïson es 
de l'Accusatif pluriel s’écrivait aussi ?s (pour'efs) dans les Noms 
quient le Génitif pluriel en sm et dans quelques autres: .civts 
peur csives; omnis pour omnes; similis pour stmiles; Sardis 
pour Sardes, la ville de Sardes, | 
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S 120. QUATRIÈME ET CINQUIÈME DÉCLINAISONS. 
Le 


Le Génitif enuis sans contraction, au lieu de %s , est 
un archaïsme quon rencontre rarement : sumpéuis., 
PLauT. (de sumplus, dépense) ; — senaluis, domuis, GELL. 
de senatus, sénat, et de domus, maison); — nuruis, Aus. 
(de nurus, bru). On trouve aussi un autre vieux Génitif 
en + : senati, Cic.; tumulti, ornati et adventi, Ter. 
(au lieu de senalus, ornatuüs, adventus). 

Le Datif contracté en % au lieu de wi, est un archaïs- 
me employé assez fréquemment : sumplu, usu, impetu, 
Cic. (pour sumptui, usui, impetui); — delectü, Liv. 
(pour ae 

Parmi les Noms en ws, sept ont le Datif pluriel en 
ubus au lieu de ibus, terminaison régulière ; ce sont : 
aous, aiguille; — arcus, arc; — lacus, lac; —partus, 
enfantement ; — quercus, chêne ; — specus, grotte; — 
tribus, tribu. 

Ficus, ficüs, figue, fait aussi ficubus ; mais on se sert 
plutôt du Datif ficis, venant de ficus, fici. 

Les trois Noms, artus, membre; — portus, port; — 
sinus, enfoncement, prennent thus et wbus. 


IL. 


Parmi les Noms neutres, pecu, bétail, prend au Datif 
ubus; — lonitru, tonnerre, et veru, broche, prennent 
ibus et ubus; — genu, genou, fait genibus, et très-rare- 
ment genubus. : 

IT, 

Le Nom masculin Jesus, Jésus, venant de l’hébreu, 
prend la terminaison 4 au Génitif, au Datif et à l’Ablatif, 
et um à l’Accusatif. 

IV. 


Dans ‘les Noms en es, le Génitif et le Datif du singulier 
eise contractent quelquefois en € : dié pour diei, Vic. 
et SaLL. — fidé pour jidei, Hor, 

Au lieu d’être en e, la contraction:est quelquefois en 
i : dii pour diei, PLAUT., Vi. 
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Enfin, on trouve quelques exemples d’un vieux Géni- 
tifen es, contracté pour eis : Rabies germina (Lucr. pour 
rabiei), germes de rage. Cette forme est tout à fait hors 
d'usage, mais elle rappelle que la terminaison complète 
du Génitif de la troisième déclinaison is se retrouvait 
primitivement, avant la suppression de s, dans les Noms 
en es : rabieis, contracté rabies. | 


S 121. NOMS INDÉCLINABLES. 


On a vu ($ 12) que les Noms neutres en w sont indé- 
clinables au singulier. Outre ces Noms, il y en a en latin 
quelques autres qui ne varient point. 


1° Pondo, ancienne forme d’Ablatif de pondus, s’em- 
ploie comme Nom pluriel à tous les cas, dans le sens de 
livre : Auri quinque pondo, cinq livres d'or. 

2° Semis, moitié, demi, demie, se construit comme en 
français ef demi, mais sans conjonction : Unciæ tres se- 
mis, trois onces et demie. 


3° Les mots nequam, méchant, et frugi, frugal, éco- 
nome, employés conme qualificatifs, sont indéclinables : 
Puer nequam, pueri nequam, un enfant méchant ; — 
— homo frugi, un homme économe ; — mulieris frugi, 
d’une femme éconume. 

REMARQUE. — Frugt est le Datif de frux (inusité), frugis, 
fruit, récolte. — A ce Datif de Nom féminin on ajoute quel- 
, quefois un Adjectif: Vir frugi bon, Cic. homme de mœurs 
modestes. 

4° Sont encore indéclinables les Noms grecs des lettres, 
Alpha, Omega, etc. 

5° Quelques Noms neutres grecs terminés en t, comme 
sinapi, sénevé; gummi, gomme; ou en os : Argos, la 
_ ville d’Argos. 

6° Enfin quelques Noms neutres en e usités au pluriel 
seulement : cete, baleines ; — Tempe, vallée de Tempé : 
" immania cete, d'énormes baleines ; — frigida Tempe, la 
fraîche vallée de Tempé. — Cette terminaison du plu- 
riel en & long est une terminaison grecque contractée 
pour ea. 
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$ 122. TABLEAU RÉSUMÉ 
DES IRRÉGULARITÉS DANS LES DÉCLINAISONS. 


En laissant de côté les syncopes et les formes purement 
grecques, applicäbles à un petit nombre de mots, on peut 
résumer ainsi les irrégularités remarquables dans les ter- 
minaisons des Noms: 


ire DÉCLINAISON. )2e DÉCLINAISON. | 3e DÉCLINAISON. | &e DÉCLINAISON. | 5° DÉCLINAISON. 


Génitif du sin-|Yocatif + pour| ? pour e à l’Ac-|4 rour 1 àquel-[e pour ei au gé- 


gulier, au lieu] 3e. cusatif et à] ques datifs| nitif du sin- 
d'æ, at, as.|Vocatifsembla-| VAblatif du| du pluriel. gulier. 
Datif et Ablatif| ble au Nomi-| singulier. w pour Ut au 

pluriels, abus] nauif. À avant UM aul datif du sin- 

pour 18. Génitif plu-| gulier, 
riel, et avant 
& au pluriel 
neutre. 

45 pour es à l’Ac- a 

cusatif plu- FA 
riel. 


REMARQUES. — 1° De ces irrégularités, fort peu s'appliquent 
aux Adjectifs. 

. Celles de la première et de la deuxième déclinaison sont par- 
ticulières aux Noms; il n’y a d'autre exception que le Vocatif 
mi de meus. 

Dans la troisième déclinaison, l’Ablatif en à, l’i avant um et 
avant a et l’Accusatif pluriel %s pour es, s’appliquent aux Ad- 
jectifs aussi bien qu'aux Nom. 

2° Parmi les Adjectifs, quelques-uns ont une double forme 
qui les fait participer aux terminaisons de plusieurs déclinai- 
sons à la fois : 


Hilarus, a, um, et Hilaris, e, joyeux. 
Embecillus, a, um, et Imbecillis, e, faible. 
LA 


11 
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CHAPITRE II. 
SUITE DU SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 


 PARTICULARITÉS SUR LA FORME ET SUR 
LA NATURE PES NOMS. 


S 193. NOMS À DOUBLE DÉCLINAISON ou HÉTÉROCLITES. 


I 


On a vu (S 13) que piebes, pléhei, peuple, Nom dela 
cinquième déclinaison, prend aussi la forme plebs, plehis. 

Une vingtaine de ees Noms de la cinquième déclinai- 
son ont une seconde forme qui suit la première déoli- 
naison: Avaritia, avaritiæ, et avarilies, avaritiei, F. 
avarice ; — luxæuria, duxuriæ, et. luxuries, luxuriei, F. 
luxe, etc. 

Il. 


D'autres Noms ont aussi deux formes distinctes ap- 
partenant à deux déclinaisoes différentes : juventa, ju- 
ventæ (1 déclinaison), et juventus, juventutis, F.(3° décli- 
naison), jeunesse ; — delphinus, -delphini {2° déclinaison), 
et delphin, delphinis, M. (3° déclinaison), dauphin. | 

Quelquefois ces deux formes ne sont pas du même 
genre : evenius, evenlus (masculin, &e déclinaison), et 
eventum, eventi (neutre, 2° déclinaison), événement. 


HI. 


Quelques-uns de ces Noms:appartenant à deux déeli- 
paisons ne sont usilés:.que sous une fonme au singulier, 
sous l’autre au pluriel : jugerum, jugeri (neutre, : 2° @é- 
clinaison), arpent; pluriel : jugera, jugerum (3° déclinai- 
son); — vas, vasis (neutre, 3° déclinaison), vase ; pluriel : 
vasa, vasorum (2° déclinaison). 


IV. 


Le mot domus (féminin), maison, prend à certains cas 
les terminaisons de la deuxième déclinaison, et à d’autres 
celles de la quatrième!S 13). 
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DBéclinsison .Se DOHEUS!:. 

| ‘Singulier. 
Nom. domis, .domüs, la maison. 
Voc. » domüs, maison ! 
Gén. . dormi, à la Maison (Aëerbt.), doniüs, de la. maison. 
Aec., domum, dormum, la maison. 
Dat. » domui, à la maison. 
Abl. domo, »  de.la. maison. 

Pluriel. 

Nom. » domüs, les maisons. 
oc. » domüs, maisons ! 
Gén. domorum, rarement domunum, ‘es maisons. 
Acc. domos, doniüs, des maisons. 
Dat. »  domibus, aux maisons. 
Ab. » domibus, de, par des maisons. 


Les Noms qui appartiennent à la fois à plusieurs 
déclinaisons s'appellent hétéroclites (de deux mots grecs). 


$ 124. NOMS À DOUBLE GENRE ou HÉTÉROGÈNES. 


14 y a des .Noms-qui ant. deux formes, dont, l’une est 
du neufce, et l'autre d’un. autre genre. 
‘La plupari sant usités. sous une ferme seulement au 
singulier, et sous l’autre ou sous les deux à la fois, au 
pluriel : 


Singulier. Pluriel, 

(loeus, Joci (M), dieu; doea (N.),  eci(M.). 
facus,  joci(M.), ‘plaisanterie, © jaca (N.),  jori (M.). 
frenum,  freni (N.), . frein; frena (N.),  frent (M.). 
rastrum, rastri(N.), râteau; - astra (N.), rastri (M! 
carbasus, carbasi (F.), voile; carbasa (N.). 

cœlum,  cœli (N.), ciel ; -cœli (M:), les cieux. 
Fartarus, Fartari(M.), Île'Tartare; )Tartara;Tartarorum(N.). 


Mzævalus, Mænoli (M) ; te Mérale; A Mendla | Manaiorum(N.). 
rater, Averni (M.),. FAverna, l'Enfers, 4verna, «4vernarum:(N.). 
Elysium, Elysii (N.), lMysée; ÆElysi, , Elysiorum, (M.). 
Averna et Elysii sont de ‘véritables A#jectifs. Avec le 
premier, on sous-entend /oca ;‘avec le second, campi. 


1 . Tolle Ré; :RO , Ms US, open si dealinara-domus vis. 
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Dans quelques Noms de cette classe, les deux formes 
appartiennent à des déclinaisons différentes : 


balneum, balneï (N. 2° décl.), bain; balnea, balneorum, ou balnez, 
balnearum (F. 1re décl.). 

epulum, epuli (N. 9e décl.), festin; epulæ, epularum (F. ire décl.). 

delicium, delicit(N. 2° décl.), délice; deliciæ, deliciarum :F. 1re décl.). 


REMARQUE. — La duplicité de genre se retrouve dans le 
: mot français délice, masculin au singulier et féminin au plu- 
riel. On la rencontre aussi dans le mot orgue, masculin au 
singulier et féminin au pluriel. 
Les noms à deux formes de genre différent s'appellent héte- 
rogènes (de deux mots grecs). 
Penus, provision de bouche, est à la fois hétéroclite et hété- 
rogène : masculin et féminin, il fait penus, penüs, ou penus, 
ent ; et neutre, il fait penum,peni; ou penus, penoris, où penu 
indéclinable. 


S 1925. NOMS DÉFECTIFS. 


En français, il y a certains Noms qui ne sont usités 
qu’à l’un des deux nombres: argent ne se dit qu’au sin- 
gulier; ténèbres, qu’au pluriel. Il existe des Noms sem- 
blables en latin : quelques-uns même ne sont usités qu’à 
certains cas; ces Noms s’appellent défectifs. 


ZX. Noms sans pluriel, 


Les Noms qui n’ont point de pluriel sont, en général, 
les mêmes qu’en français, c'est-à-dire, ceux qu’on n’a 
jamais besoin d'employer au pluriel : 

1° Les Noms des métaux: aurum (neutre), l'or; argen- 
tum (neutre), l'argent. 

2° Les Noms des espèces des productions de la terre : 
ervum (neutre), l’ers; triticum (neutre), le froment. 

8° Les Noms de la plupart des liquides: acetum (neutre), 
le vinaigre; oleum (neutre), l'huile. 

Lo Les Noms des âges : puerilia (fém.), l'enfance ; 
senium (neutre), la vieillesse. 

5° Les Noms des professions, des sciences, des qualités 
morales : sapientia (fém.), la sagesse. 

6° Les Noms propres de lieu : Roma, Rome. 
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7° Enfin, la plupart des noms en es, comme spe- 
cies, apparence, — glacies, glace; — eluvies, écoule- 
ment; — et plusieurs autres de diverses déclinaisons : 
venia, pardon; — humus, terre; — lethum, trépas; — 
justitium, vacances des tribunaux ; — fors, hasard; — 
sitis, soif, — fames, faim ; — fabes, corruption ; — speci- 
men, preuve, modèle ; — jubar, lumière; — gelu, gelée. 

GALLICISME. — En français, les Noms propres de per- 
sonnes sont invariables quand ils désignent plusieurs in- 
dividus du même nom: les deux Corneille. Ils ne prennent 
le signe du pluriel que quand ils sont employés comme 
Nomsqualificatifs ; les Saumaises futurs, a dit Boileau, en 
désignant les commentateurs par le nom de Saumaise, 
lun des plus célèbres d’entre eux. 

En latin, les noms propres de personnes prennent les 
formes du pluriel, soit qu'ils désignent plusieurs indivi- 
dus portant le même nom, soit qu'on les emploie par 
analogie comme qualificatifs: duo Bruti, les deux Brutus: 
— tres Horatii, les trois Horaces ; — pauci Homeri sunt, 
il y a peu d'Homères, c'est-à-dire, de poëtes du génie 
d'Homère. : 


XI. Noms sans singulier. 


Les Noms inusités au singulier sont généralement des 
mots qui expriment l'idée d'une collection : Antes, antium 
(masc.), rangs de vigne; — divitiæ, divitiarum (fém.), 
richesses; — exuviæ (fém.), dépouilles ; — litteræ, lettre, 
épiître (le singulier litéera signifie une lettre de l'alphabet); 
— tenebræ (fém.), ténèbres; — arma, armorum (neut.), 
armes; — castra(neut.), camp; — brevia,brevium(neut.), 
écueils, bancs de sable; et plusieurs noms propres de 
villes : Delphi, Delphorum (masc.), Delphes; — Athenæ, 
Athenarum (fém.), Athènes. 


S 196. NOMS USITÉS À CERTAINS CAS SEULEMENT, 


Quelques Noms sont défectifs pour les cas. Voici les 
principaux ; les cas désignés sont seul usités : 
ambage (fémin., Ablat. singul.); pluriel ambages et ambagibus, détour. 


astus (mascul., Nom, sing.), astu (Ablatif), ruse. 
chaos (neut., Nom. et Acc.}, chao (Dat. et Ablat.), le chaos. 
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dapis  (fém., Gén. sing.), dapem (Acc.), dape (Ablat.}; le pluriel est ré- 
gulier, dapes, dapum, etc. mets. 

dicig,  (fém., Gén, sing.), défense : dicis causä, pour la forme; G6- 
nitif grec de dica (archaïsme), procès. 

difionis (fém., Genis, siny.), et lea cas suivants du singukor ; sans pluriel 
de l’inusité ditio, puissance, merci. 

feminis (peut, Gen. sing. :, femini (Dai), femine (Abl.), cuisse, syno-. 
nyme de femur. 

fors (fém., Nom. sing.), forte (ab!), hasard; mème signification que 
sors. Ce mot se joint aussi comme qualificatif à fortuna, et 
dans ce-sens il s'emploie de plas au Datif et à l’Accusaiif. 

frugis:  (fém:, Gén. sing.), de-frux, inusité ; le:reste de ia déclinaison: est 
régulier, production de la terre. 

impele  (masc., Abi.sing.), poétique, et quelquefois impelis (Gén.), impé- 
tuosité. Mème siguitication que impetus, inpetüs, régulier. 

instar  (neut., Nom. et Accus. sing.), ressemblance, mod:le. 

Jovis, Jovi, Jorcem, Jore Gén., Dat., Acc , Abl. masc.), Jupiter; Nôm. 

| et Vocat. Jupiter; formé de Jovis pater. 

MméanW  (neut., Nom , Accus: et Abl.), le matin. 

procbnes, procerum {mase.', les grands, et les autres cas du pluriel, Au 
singulier, procerem, seulement, et encore fort rare. 

sordis:  (fém.), inusité au Nom, Le reste de la déclin. est régulier, ordure. 

sponte  (fém., Abl. sing.), et quelquefois $pontis (Gén.), gré, volonté. 


tabi (neut., Gén. sing.), {abo (Dat. et Abl.), de l’inusité tabum, pus, 
sang. | 
vicis (fém., Gén. sing.), vicem (Accus.), Vice (Abl.); pluriel, vices, 


vicibus, tour, fonctions. 


S 127. DES GENRES. 
HI. Noms communs. 


On a vu (S à) que tout nom appartient à l’un des trois 
genres. Quelques Noms cependant sont tantôt du maseu- 
lin, tantôt du féminin, selon qu'ils désignent le mâle ou 
la femelle de la même espèce: bos (masculin), bœuf; 
bos (féminin), vache. Ces noms s’appellent communs. 


XI, Noms douteux. 


Quelques autres, en petit nombre, désignant toujours 
le même objet, sont des deux genres : finis, fin, mas- 
calin et féminin; — vulgus, le vulgaire, neutre et quel- 
quefois masculin, Ces noms s'appellent douteux. 
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KIX, Noms épicènes. 


Enfia il y en a d’autres qui, restant d’un seul genre, 
désignent également le mâle eti la femelle de la même 
espèce : soreæ (masculin), souris, mâle où femelle; — 
agsdlt (féminin), aigle, mâle ou femelle. On voit qu’il en 
est de même en français des déux mots correspondants : 
souris et aigle. Ces noms s'appellent épicènes (de deux 
mots grecs). 


RAPPORT DES TERMINAISONS AUX GENRES. 


On ne:peut établir d'une manière précise le genre de 
tous les Noins d’après leurs terminaisons. 

Duas la première déclinaison, les Noms en aet en.e sont 
féasmins,saufun petit nombre de Nomsd’origine grecque, 
conme poeta (masculin), poëte; les noms en es et en as 
sont masculins. 

Dans la deuxième déclinaison, les Noms en er et en ir 
sont-maseulins. — La plupart des Noms en us ou en os 
sont masculins; quelques-uns seulement sont féminins, 
comrne:humus, terre; alvus, ventre ; methodos ou metho- 
dus, méthode. — Les Noms en wm ou en on sont neutres, 
excepté quelques Noms propres. 

Dans la troisième déclinaison, la plupart des Noms en 
or, os, er, n, sont maseulins : honor, honneur; flos, fleur ; 
carcer,prison ; pecten, peigne. — Les Noms en äs, aus, ys, 
üs, sont féminins : &éas, âge; laus, louange; chelys, tor- 
tue; virus, vertu. — Les noms en a, e, à, y, l, t, c, et 
les: Noms indéclinables: sont neutres: poema, poëme; 
mare, mer, etc. 


$. 1928. RAPPORT GÉNÉRAL DE LA SIGNIFICATION. 
AUX GENRES. 


I. 


On ne saurait conclure d’une manière absolue le genre 
des Noms de leur signification; mais au genre masculin 
appartiennent : 

1° Les Noms qui se disent exclusivement de l’homme 
ou du mâle. 

2° En général, les Noms de peuples, de fleuves, de vents 
et de mois; parce que les Noms généraux populus, fluvius, 
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ventus, mensis, sous lesquels ils sont compris, sont eux- 
mêmes masculins : ainsi Scythæ, les Scythes; — Aquilo, 
l'Aquilon; — Sequana, la Seine; — Garumna, la Ga- 
ronne; — aprilis, avril, etc., sont masculins. 

ExceprTIions : — Parmi les noms defleuves, Allia, l’Allia; 
Albula, ancien nom du Tibre; Matrôna, la Marne, sont 
féminins. 


Au genre féminin appartiennent : 

1° Les Noms qui conviennent exclusivement à la femme 
ou à la femelle. 

2 En général, les Noms de pays, deprovinces, de villes, 
d’éles, denavires, d'arbres, parce que les noms généraux, 
regio, provincia, urbs, insula, navis, arbor, sous lesquels 
lis sont rangés, sont eux-mêmes féminins: ainsi Epirus, 
l'Épire; — Peloponnesus, le Péloponnèse; — Lacedæ- 
mon, Lacédémone; — Rothomagus, Rouen; — Samos 
ou Samus, l'ile de Samos;, — Argo, le vaisseau des Argo- 
nautes ; — quercus, un chêne; — fagus, un hêtre, etc., 
sont féminins. 

Exceprions. 1° Les noms de pays et de villes en um 
ou en a au pluriel, les indéclinables et quelques autres 
à terminaisons neutres, sont neutres: Latiuin, le La- 
tium; — Bactra (orum), la Bactriane et sa capitale; — 
Susa (orum), Suse; — Tibur, Tivoli; — Præneste, Pré- 
neste. 

Ce dernier Nom, et généralement les Noms italiens 
en e, ont deux formes, l’une du féminin, l’autre du neu- 
tre. Le neutre ne s'emploie qu'au Nominatif et à l’Accu- 
satif: altum Præneste, Virc., Præneste sub ipsa, Virc. 

2° D'autres Noms terminés en us et o, et quelques 
Noms pluriels en +, sont masculins, tels que Pontus, le 
Pont; — Narbo, Narbonne; — Delphi (orum), Delphes. 

3° Parmi les Noms d'arbres ou de plantes, les Noms 
terminés en r sont généralement neutres; comme robur, 
rouvre, espèce de chêne; — acer, érable; — papaver, 
pavot. | 

&° Les Noms de plantes en ster et quelques Noms d’ar- 
bres en us sont masculins; comme oleaster, olivier sau- 
vage; — rubus, ronce; — dumus, buisson. 
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5° Parmi ces derniers, quelques-uns sont masculins et 
féminins, comme cytisus, cytise. 


S 199. TABLEAU DES NOMS COMMUNS LES PLUS USITÉS. 


Parmi les Noms communs quis’emploient au masculin 
et au féminin, voici les principaux: | 


artifex, ouvrier, ouvrière. 

auctor, auteur. 

augur, augure. 

bos, bœuf, vache. 

canis, chien, chienne. 

civis, citoyen, citoyenne. 

comes, compagnon, compagne. 

Conjux, époux , épouse. 

conviva, convive. 

custos, gardien, gardienne. 
ux, chef, guide. 

hæres, héritier , héritière. 

hostis, ennemi, ennemie. 

incola, habitant, habitante. 

index, dénonciateur , dénonciatrice. 

interpres, interprète. 

martyr, martyr, martyre. 

parens, père, mère. 

patruelis, Cousin, cousine. 

sacerdos, prétre, prétresse. 

satelles, satellite. 

sus, porc, truie. 

testis, moin. 

vates, devin, prophétesse. 

vindex, vengeur , vengeresse, 


$ 130. 


ADJECTIFS EMPLOYÉS COMME NOMS, 


ET RÉCIPROQUEMENT, 
I. 


Quelques Adjectifs représentent des Noms; ils ont alors 
le genre des Noms qu'ils représentent, et auxquels ils se 
rapportent : oriens, le levant; — occidens, le couchant 
(masc.); suppléez sol. — Continens, un continent (fém.); 
suppléez ferra. — Altum, la haute mer; — profundum, 
la mer (neut.) ; suppléez mare. 

IL. 

Quelques-uns de ces Adjectifs-Substantifs sont mas- 
culins ou féminins, selon qu’on les rapporte à un Nom 
masculin ou à un Nom féminin : infans, enfant ; — ado- 
lescens, adolescent; — juvenis, jeune homme ou jeune 
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femme ; — senex, vieillard, vieille femme; — affiuis, 
parent, parente. On peut les rapporter également à:homo. 
et à mulier. 
INT. 
Par un'usage contraire, plusieurs Noms servent a qua- 
lifier et deviennent adjectifs. Ils ne s'appliquent généra- 
lement qu’à des noms masculins ou féminins : 


exsul, exilé. hospes, hôte, étranger. 
princeps, premier en dignité. sospes, sauveur. 


REMARQUE. — Hospita et sospita s'emploient fréquemment 
au féminin singulier et au pluriel neutre de hospes et sospes. 
: IV. 
Parmi les Substantifs-Adjectifs, il faut ranger les 
Noms en tor, dont le féminin est en trix, et qui sont dé- 
rivés de Verbes : 


adjutor, adjutrix, aide. 

corruptor, Corruptrix,  corrupleur, corruptrice. 
fautor, fautrix, fauteur, fautrice. 
genitor, genitrix, père, mère. 


imperator, imperatrix, empereur, impératrice. 
inventor,  inventrix, inventeur, inventrice. 
præceptor, præceptrix, maître, maitresse. 
victor, victrix, vainqueur, victorieuse. 
ultor, ultrix, vengeur, vengeresse. 
REMARQUE. — 1° Ces deux derniers s'emploient en poésie 
au pluriel neutre comme Adjectifs : Victricia arma, Virc. 
armes victorieuses ; — ultricia tela, STAT. traits vengeurs. — 
Victricia se trouve aussi dans Justin. Ce pluriel neutre est 
formé du Génitif féminin victricis. 
Le singulier neutre. n’est point. usité. 
2° Bien que ces Noms en or et en 1x s’emploient comme 
Adjectifs dans la prose, c’est surtout en poésie que l’usage en 
est fréquent. 
V. 


‘  Gn:peut encore ranger parmi les Substantifs-Adjectifs 
les Noms indiquant le pays dont le masculin est en:a, 


768, 08, ix, ax, et le féminin en ts, as, issa, ssa, et qui 
s’emploient soit comme Noms, soit comme Adjectif : 


Persa,  Persis, Persan, Persane. 
Cres,.  Cretis et Cressa, Crétois, Crétoise. 

Ttos, Troas, Troyen, Troyenne. 
Phœuix, Phœnissa, Phénicien,. Phénicienne. 


Thrax, Threissa et Thressa,, Thrace, femmede Thrace, 


EE 
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CHAPITRE III. 


SUPPLÉMENT AUX ADJECTIES. 


$ 131. ADSECTIFS SANS COMPARATIF NI SSPERLATIF. 


L. 


Au lieu des {erminaisons du comparatif et du super- 
latif, on se: sert des Adverbes magis et maxime, avec les 
Adjsetifs-suivants (S 23) : 

t° Les Adjectifs en îcus, 2mus, inus, ivus, orus ; ex- 
cepté divinus, divin, qui a un comparatif et un supere 
latif,et.rusticus, rustique ; —-supinus, couché sur le dos; 
—-vicinus, Voisin ; — jejunus, à jeun; — festivus, gai; 
— lasewus, folâtre ; — tempestivus, opportun ; — intem- 
pestivus, inopportun, qui ont un comparatif. - 

3" Les Adjectifs en: ndus, comme nrfandus, abomi- 
nable ; — pudibundus, pudibond. -— On trouve cepen- 
dant nefandissimus, Just. — infandissinrus, Quint. très- 
abominable ; et fremebundior, CoL. plus tremblant. 

3°'Les Adjectifs en plex, comme duplex, double; ex- 
cepté simplex, simple, qui fait simplicior et simplicissi- 
mus. 

L° Les Adjectifs en eus, ius, uus, comme idoneus, apte; 
— dubius, douteux ; — conspicuus, remarquable, etc. 


REMARQUES. — 1° Tenuis, mince, fait fenuior et fenuissimus. 

20 On trouve assiduior, Var. assiduissimus, Suer. (de assi- 
duus, assidu); — exiguior, CoL., exiguissimus, Ov. (de ext- 
guus; petit) ; —-strenuior, PLAUT. sirenuissémus, Car. (de sire- 
nuasj brave); —püissimus, Cre. (de pius, pieux); mais ces 
formes et quelques autres semblables sent des archaismes. ou 
des-expressions familières qu’il ne faut point employer. 


5° Les Adjectifs composés des Verbes ferre, gerère, bi- 


bére, frangère, fugère, legère, parere, volare, voméere, 
vorare, comme frugifer, qui porte des grains ; — igni- 
vomus, qui vomit du feu. 
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6° Les Adjectifs composés d’un Nom qui en forme la 
terminaison, — coinme magnanimus, MAgNnanimMe; —— 
absonus, sans harmonie ; — inermis, sans armes ; — b5- 
ceps, qui a deux têtes, — exlex, sans loi. 

REMARQUE. — Il faut excepter quelques Adjectifs dans les- 
quels le nom s'éloigne de sa signification propre : commodus, 
avantageux (de de — iners, oisif (de ars), ont leur Compa- 
ratif et leur Superlatif. 

7° Un assez grand nombre des Adijectifs en osus et 
lentus, comme somniculosus, qui aime beaucoup à dor- 
mir ; — vinolentus, qui a l'habitude de s’enivrer. 

8° Enfin quelques Adjectifs qui n’appartiennent à au- 
cune de ces catégories, et dont voici les principaux : 
almus, bienfaisant ; — balbus, blæsus, bègue ; — canus, 
blanc ; — cicur, apprivoisé ; — claudus, boiteux ; — 
compos, qui possède ; — impos, qui n'est pas maître; — 
egenus, pauvre ; — luscus, borgne; — mediocris, mé- 
diocre; — mancus, manchot, imparfait; — memor, qui 
se souvient ; — mnirus, admirable ; — mutus, muet ; — 
mutilus, mutilé ; — par, égal, et ses composés (on trouve 
parissimus, PLAUT.); — præditus, doué; — unicus, 
unique. 


IL. 


Il y a de plus des Adjectifs dont la signification exclut 
toute idée de comparaison. Ce sont en général les 
mêmes en latin qu’en français : 

1° Les Adjectifs de pays : Romanus, Romain. 

9° Les Adjectifs numéraux : quartus, quatrième. 

8° Ceux qui indiquent la possession, l’espèce, la subs- 
tance : paternus, paternel ; — muliebris, de femme ; — 
ligneus, de bois. 

ke Ceux qui expriment une qualité infinie : æéernus, 
éternel ; — immortalis, immortel ; ou une qualité por- 
tée au plus haut degré, comme les Adjectifs composés 
de per, præ, ex : perdoctus, très-savant, — prædives, 
fort riche; — edurus, fort dur. 

5° Les Adjectifs diminutifs (S 134). 
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$ 132. ADJECTIFS PRIVÉS D'UN DEGRÉ DE SIGNIFICATION. 
I. 


Quelques Adjectifs ont un comparatif régulier et n’ont 
point de superlatif : | 


adolescens, adolescent, adolescentior, 
juvenis, jeune, jünior. 

icens, hbre, icentior. 
longinquus, éloigné, longinquior, Cic. 
opimus, copieux, opimior. 
proclivis, enclin, proclivior. 
propinquus, proche, propinquior. 
satur, rassasié, saturior, COL. 
senex, vieux, senior. 
taciturnus, taciturne, taciturnior, Hor. 


REMARQUE. — Taciturnissimus se trouve dans Plaute. 
IL. 


D'autres, au contraire, ont un superlatif régulier et 
n’ont pas de comparatif : 


consultus, éclairé, consultissimus. 
diversus, divers, diversissimus. 
falsus, faux, falsissimus. 
fidus, dévoué, fidissimus. 
inclytus, tllustre, | inclytissimus. 
invitus, qui agit contre son gré,  invitissimus. 
meritus, mérité, meritissimus. 
nOVUS , nouveau, novissimus. 
nuperus, récent, nuperrimus. 
sacer, sacré, sacerrimus. 


REMARQUES. — 1° On trouve fidior, Liv. ; — diversior, Lucr.; 
— et dans une latinité moins pure, consultior, TERTULL. 

2° Quelques Adjectifs ne sont usités qu'au comparatif et au 
superlatif, et sont tombés en désuétude au positif : deferior, 
deterrimus, plus méchant, très-méchant, de l'inusité deter : — 
ocior, et rarement ocissimus, plus rapide, très-rapide, d’un po- 
sitif inusité tiré du grec, ocys. 


S 133. SUPERLATIF AVEC ALTÉRATION DE FORME. 
L. 


Dans ar nombre d’Adjectifs formés d’adverbes, 
le superlatif éprouve quelque altération : À 
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infra en bas; inferustrare), d’en bas; 
Compar. inferior, inférieur; Superl. infimus, le plus bas. 
(Sync. imus). 
supra, en haut; superus, d’en haut ; 
Compar. superior, supérieur; Superl. supremus, le plus haut. 
(Sync. summus). 


post, après; posterus, qui vient après; 
Compar. posterior, postérieur; Superl. postremus, Je dernier. 
extra, en dehors; exterus, du'dehors : 
Compar. exterior, extérieur; Superl. éstremus,  leplusen dehors, 
: le. dernier. 
Il. 


Le positif de quelques-uns .de.ces Adjectifs n’est pas 
HE k comparatif paraît fonmé immédiatement de 
l'Adverbe : 


intra, en dedans; | 
Compar. inferior, intérieur; Superl. infimus, le-‘plas'intérieur. 


citra en deçà ; | 
Compar. citeri0T, plus en deçà, plus près; cifimus, très-près. 
præ, en avant; 


Comper. Pri07,  depremier des deux; ‘primus, ,le premier. 
prope, pres; 
Compar. prapior, plus près; prozimus, le plus près. 
Remaasques. 1° Quelquefois à un ou deux de ces superlatifs 
altérés on.a :ajouté la terminaison du -eomparatlif : proximus, 
prorimior, SEN. et même celle du superlatif, posireæus, pos- 
tremior, APUL. postremissimus, GELL. mais ce n'est pas à imiter. 
2° On a de même ajouté dans le style comique ln terminai- 
son du superlatif à l’Adjectif ipse : ego ipsissimus, PLxTT. moien 
personne. : 


$S 134. COMPARAISON DÉCROISSANTE, 
ge | 

Da .comparaison déeraissante, exprinée.en français pa 
moins et: le amoëns, s'exprimeiaussi en latin par les Ad- 
verbes minus et mixima,:avec faute espèce d’Adjeatifs : 
minus bonus, moins bon ; — snenime legitinus ,:leimoies 
légitime. 

| Il. 


ya de plus en latin certaines terminaisons diminu- 

tives qui s'appliquent aux Noms comme aux Adjectifs. 
1° us, la, lum, selon le genre des mots simples: par- 

vus, pelit : Dareulus, parvula, parvwkum, tout petit ; — 
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adoleseens, jeune homme : adolescentulus, un tout jeune 
homme ; — filius, fils : fliolus, un fils tout petit; — ca- 
pra, chèvre : capella, rune petite chèvre ; — signum , 
marque : sigillum, une petite marque, un cachet. 

2° culus , .eula, ailum , et uncuëus, wncula, unculum : 
flos, fleur : flosculus, petite fleur; — navis, navire : na- 
vicula, petit bateau; — vas, vase : vasculum, petit vase ; 
— homo, homme : homunculus, petit homme. 


Remarque. — La terminaison eulus a été appliquée à quelques 
comparatifs : major, majusculus, un peu plus grand ; — minor, 
minusculus, un peu plus petit ; — longior, longiusculus, un peu 

-plus long. 

3° leus et io : equus, cheval : equuleus, chevalet ; — 
pusus, enfant : pusio,.un petit enfant ; — homo, homme : 
‘homuncio, un petit homme ; — senex, vieillard : senecio, 
un petit vieillard. 

. OI. 


Enfin on diminue la signification de certains Adjectifs 
par l’addition dela! Préposition:sxb : horridus, inculte ; 
subhorridus, un peu inculte 


Lite CEE AURAS. ruse - . 
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CHAPITRE IV. 
SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


DU PARFAIT. 


S 135. VERBES EN UËRE ET VERE", 


1. La terminaison simple du parfait 5, isti, etc., s'appli- 
que, 1° à tous les Verbes dont le radical est en : 
luëre, luo, lui, expier; — minuëre, minuo, minui, MOr- 
celer. : 

2 À tous les Verbes dont le radical est en v : volvére, 
volvo, volvi, rouler. 

ExCEPTIONS : 1° fluére, couler, et sfruëre, bâtir, ainsi 


que leurs composés, font au parfait fluxi et séruxi. 


99 Vivére, vivre, fait vixi. | 

IL. Aucun de ces verbes ne prend le redoublement au 
parfait (S 59). 

lIL. Calvére, calvo, tromper, n’a point de parfait usité. 


$ 136. VERBES CONTRACTES EN ] (ÎRE). 


I. Les Verbes contractes en tre (S 65) prennent au par- 
fait, après l’i du radical, la terminaison #, isli, avec ou 
sans la figurative v : 

audire, audio, audii et audivi, écouter. 
finire, finio, finii et finivi, finir. 

Remarques. — 1° La voyelle qui précède la figurative v est 
toujours longue. 

2 Salîre, salio, sali, sauter, a pour second parfait salui (au 
au lieu de salivi). Il en est de même de ses composés : resslire, 
resilit et resilus. 

IT. Aucun des Verbes en re ne prend le redoublement 
au parfait. 


# 

1. Dans ce supplément aux Verbes, où ils sont surtout considérés 
au point de vue du radical et des terminaisons, nous avons suivi pour 
plus d’analogie la classification indiquée au $ 65 des verbes purs et 
des verbes contractes. | 
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III. Douze Verbes en ÿre et leurs composés forment 
diversement leur parfait, comme s'ils n'avaient point 
un radical en à : 


venire, venio, vênti, . venir. 
farcire, farcio, farsi, farcir. 
fulcire, fulcio, ulsi, étayer. 
haurire, haurio, ust, puiser. 
raucire, raucio0’, Taust, s’enrouer. 
sancire, sancio, sant, sanctionner. 
sarcire, sarcio, sarsi, recoudre. 
sentire, sentio, senst, sentir. 
sepire, sepio, sepsi, clore. 
vincire, vincio, tint lier. 
amicire,  amicio, amixti et amicui, couvrir. 
aperire, aperio, aperui, ouvrir. 


REMARQUES. — 1° Operire , couvrir, fait aussi operui ; mais 
repertre, trouver, etcompertre, apprendre, font repéri, compéri. 

2° On doit supposer à ces Verbes une ancienne forme non 
contracte d’où vient le parfait. Quelques-uns d’ailleurs ont un 
second parfait, venant directement de la forme contracte : 
septre fait septvi et sepsi; — sancire, sancivi et sanæi. 


IV. Plusieurs verbes en £re n'ont point de parfait usité, 
tels que fertre, ferio, frapper ; — ferocire, ferocio, être 
fier; — cambire, cambio, échanger; — cœnaturire, 
cœnaturio, avoir envie de souper, et la plupart des. 
Verbes de désir en ire (S 92). 


$ 137.  VERRES CONTRACTES EN É (ÊRE, EO). 


L. 


Six verbes contractes en ére, eo (S 65) et leurs com- : 
posés prennent au parfait la figurative v : 


implére,  impleo, tmplëvi, emplir(de l’inusité pleo.) 
flêre, eo, eut, pleurer. 

nêre, neo, nevt, filer. 

viére, vieo, vievt, Aler. 

delëre, deleo, delëvi, effacer. 

abolëère, aboleo, abolëvi, détruire. 


ReMmanQUE. — Abolëre, ainsi que exolëre et obsolëre, tomber 
en désuétude, sont composés de l’inusité oleo, croître, qu'il ne 
faut pas confondre avec oleo, olui, répandre une odeur. ( Voir 
plus bas.) 

Il. » 


Dans la plupart des Verbes en eo, l’e du radical se re- 
12 


F;° 
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tranche devant v ; et ce v devient w lorsqu'il se treuve 
rapproché d'une consounne : 


cicre, cieo, civi, exciter. 

docëre, doceo, docui, enseigner. 

debère, debeo, debui, devoir. 

olëre, oleo, olui, répandre une odeur. 


Ce parfait en ui (pour evi) est le plus ordinaire dans 
les Verbes en eo. 
ll, 


Plusieurs toutefois s’écartent de cette forme. 

1° Ceux qui ont au radical » ou « devant e prennent 
au parfait la terminaison simple #, et la pénultième de- 
vient longue : 


cavëre, cäveo, cavi, rendre garde. 
favère, fâveo, favi, avoriser. 
movêére, môveo, môrt, mouvoir. 
languëre, langueo, langui,  languir. 


ExcerrTions : 1° Deliquére, deliqueo, se fondre, fait deli- 
cui par un c, et se distingue ainsi de deliqui, parfait de 
delinquo, pécher. — Il était naturel d'éviter les figura- 
se v et x après un radical où ces lettres se trouvent 

éjà. 

Fervèére, ferveo, bouillonner, fait ferbui (» changé en b 
devant w). — Le parfait fervi vient du vieux Verbe pur 
fervère, fervo, même signification : efervère, Virc. effer- 
visse, Cic. 

Torquére, torqueo, tordre, fait torsi. 

2° Les Verbes en deo ont aussi le parfait en #, avec la 
pénultième longue : videre, video, vidi, voir. 

ExceprTions : Trois l’ont en si : ardeo, arsi, être en feu; 
— rideo, risi, rire ; — swadeo, suasi, consriller. 

3° Huit Verbes en geo ou ceo et leurs composés ont le 
parfait en si, et perdent les gutturales g ou c : 


algère, algeo, alsi, avoir grand froid. 
fulgère, fulgeo, fulsi briller. 
indulgëre,  indulgeo, indulsi, être complaisant. 
mulcére,  mulceo, mulsi, caresser. 
mulgëre,  mulgeo, mulsi,  traire. 

tergêre, tergeo, terst, nettoyer. 

turgère, turgeo, tursi, gonfler. 

urgére, urgeo, ursi, . presser. 


REMARQUE. — Mulgêre, traire, fait aussi mul, et se distin- 
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que par là de mulcëre ; — xi résulte de la combinaison du ÿ 
uradical avec s (SK 2). 


L° Quatre autres Verbes et leurs composés, en com- 
binant ainsi les gutturales g et c avec s, ont le parfait 
en Ti : 

augêre, augeo, aurt, augmenter. 
lucëêre, luceo, luxi, luire. 


re, lugeo, luxi, pleurer. 
perfrigére,  perfrigeo, perfriti, avoir froid. 


AU — Le parfait du Verbe simple frigeo n’est pas 
usité. 


5° Les quatre suivants et leurs composés font : 


sorbère, sorbeo, sorbui et sorpsi, avaler. 
jubére, jubeo, jusst, ordonner. 
manëre, maneo, manst, demeurer. 
hærëre, hæreo, hæsi, rester attaché. 


6° Quatre Verbes en eo prennent le redoublement au 
parfait ; leurs composés ne le prennent point : 


pendëre, pendeo, pependi être suspendu. 


mordère, mordeo, momordi, mordre. 
spondére, spondeo, spopondi, promettre, 
tondére, tondeo, totondi., tondre. 
IV. 
Quinze Verbes en eo n’ont point de parfait usité 
avére, aveo, désirer ardemment. 
fetère, feteo, exhaler une mauvaise odeur. 
flavére, flaveo, étre jaune. 
frendére, frendeo, grincer des dents. 
hebëre, hebeo, s’émousser. 
humère, humeo, étre humide. 
liquére liqueo, se fondre. 
livére, liveo, être livide, 
imminëre,  immineo, étre suspendu sur, menacer. 
mœærère, : mœæreo, étre triste. 
pollére, polleo, avoir de la force. 
renidére, renideo, briller. 
squalëre, squaleo, étre rude, étre sale. 
stridère, strideo, faire un bruit sifflant. 
vegere, vegeo (archaïsme), exciter. 


RemARQuE. — Le Parfait stridÿ, Ex. vient de stridère, strido. 
Stridui, admis par quelques grammairiens, ne se trouve pas. 


$S 138. VERBES CONTRACTES EN 1 (ARE). 
f. Les Verbes contractes en àre (S 65) prennent au 
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EE la figurative v : amäre, amavi. — Cette classe de 
erbes fort nombreuse présente peu d’irrégularités. 

II. Juväre, aider, fait au parfait juvs (de juvavi, juavi, 
juvi). 

lIT. Neuf de ces Verbes et leurs composés ont le par> 
fait en ui : 


crepäre, crepo, crepui, craquer. 
cubäre, cubo, cubui, être couché. 
micäre, mico, micui, être agité. 
domäre, domo, domut, dompter. 
fricare, frico, fricui, frotter. 
secäre, seco, secui couper. 
sonäre, sono, sonui, sonner. 
tonäre, tono, tonui, tonner. 
vetäre, veto, vetui, défendre. 


REMARQUES. — 1° Dans ces parfaits l’a du radical a dis- 
paru, et le v rapproché d'une consonne s’est changé en u. 

90 Dimicare, combattre, composé de micare, fait dimicavi. 

3° On trouve, mais on ne doit pas employer, discrepavi, 
Cic. au lieu de discrepui, de discrepare, être différent, composé 
de crepare; resonavit, MAniL. au lieu de resonutf, de resonare, 
composé de sonare; et cubavt, Prop. au lieu de cubus. 

k° Tous les composés de cubare ont le parfait en us, comme 
les Verbes en cumbère, dérivés du même radical : recubare et 
recumbère, être étendu, font recubus. 


IV. Les deux formes du parfait sont usitées dans les 
deux Verbes suivants et leurs composés : 


necäre, necavi etnecui, tuer. 
plicäre, plhicavi et plicui, plier. 


Ce double parfait se trouve rarement dans le Verbe 
simple plico ; mais il est d'un usage fréquent dans ses 
composés, applicäre, explicäre, implicäre. | 

Toutefois, replicäre, replier, et les composés tirés 
d’un Adjectif en plex, comme duplicäre, doubler (de du- 
plex), et supplicäre, supplier (de supplex) , n'ont que la 
forme duplicavi, supplicavi. 

V. Deux Verbes en are ont un parfait à redouble- 
ment : ; 

däre, do, dèdi, donner. 
stäre, sto, stèti, être debout. 

REMARQUE. — Ces deux parfaits sont tirés d'anciens Verbes 
purs dére, stère, comme l’indiquent leurs composés. 
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S 139. DES COMPOSÉS DE DARE ET DE STARE. 


I. Des composés de dare, les uns, formés d’un mot de 
plus d’une syllabe, gardent sans altération les formes de 
däre : circumdäre, circumdéèdi, entourer ; — venundäre, 
venundedi, mettre en vente. | 

Les autres, formés d'un monosyllabe, prennent aussi 
au parfait le redoublement ; mais l’e se change en à : con- 
dere, condo, condidi, mettre en ordre ; — reddère, reddo, 
reddidi, rendre ; — perdère, perdo, perdidi, perdre. 

Abscondère, abscondo, cacher, est le seul qui ne prenne 
pas le redoublement : abscondi. 

REMARQUES. — 1° Ces derniers Verbes sont formés d’un 
primitif pur dére, do.— Düre lui-même, dont l’à reste bref, 
est plutôt syncopé de l’ancien Verbe danere, dano, PLAUTE, 
qu'un véritable verbe contracté. 

2° Dune autre ancienne forme duo, il est resté un subjonctif, 
duim, duis, etc. : Di te perduint ! Cic. que les dieux te confon- 
dent! | 

IT. De stäre (intransitif) est venu sisfere (transitif), faire 
comparaître. — Les composés de l’un et de l’autre ont 
le même parfait : restäre, rester, et resisière, résister, 
font également restiti ; l'e de stéti s’est changé en i. 

Les composés qui sont formés d’une Préposition de 
plus d’une syllabe gardent e au parfait : circumstäre, 
cireumsteli, entourer ; — supersiare, supersiéti, sur- 
vivre. 

S 140. ._ VERBES EN SO ET EN X0. 

I. Les verbes en so prennent la terminaison simple du 

parfait à, ist : 
visére, yiso, vis, visiter. 
incessére, incesso, incessi, assaillir, 

IT. Quelques-uns ont deux parfaits, & et vi : 


facessère, facesso, facessiet facessivi, se mettre à faire. 
capessére, capesso, capessi et capessivt, prendre, chercher à 
[saisir. 
lacessére, lacesso, lacessi et lacessivi, provoquer. 
1IL. Deux n’ont même que la forme ivi : 
accersére, accerso, accersivt, 
arcessére, arcesso, arcessivi,. 


REMARQUES. — 1° Ce parfait en ivi dénote un ancien Verbe 


mander, faire venir. 
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tre, io, tombé en désuétude. On trouve même à l'infinitif passif 
arcessiri, ee : ren le part 

2° Quelques-uns de-ces Verbes qui ent le ait en tviont 
aussi la forme en ti: Lacessius et lacaasis. 


[V. 
pe sére, ins0, pétrir, fait pinsut, 
psére, epso, ‘OOrroyer, fait depsut. 


Les forines simples pinsti et depsi sont tombées en dé- 
suétude. 

V.Il ya en latin deux Verbes en ere: ils forment 
aussi leur parfait en ui: 


nexère, nexo, nerui, attacher. 
texère, texo, tezui, tisser. 


Ainsi se forme le parfait dans les Verbes qui ont 
avant la terminaison 4, v, i, €, a, s, æ; il n'y en a ‘point 
en latin qui aient pour finales du radical les lettres o, 
y, 3. Il ne reste donc à étudier que ceux qui ont tune 
muelle ou une liquide. 


S 141. VERBES À MUETTE. 


Les Verbes à muette prennent généralement da figu- 
rative s au parfait. 


. S 1492. VERBES A LABIALE EN 20 ET PO. 
{11 n’y a point de verbes latins en FO.) 


I. Les Verbes en bo et en po prennent la figurative s et 
ont le parfait en psi, b se changeant en p devant s : 


carpëre, po, carpsi, cueillir. 
sculpére, sculpo, sculpsi, sculpter. 
scribére, scribo, scripst, écrire. 
nubére, nubo, nupsi, se marier. 


Exceprions : 1° Les quatre suivants et leurs composés 
prennent la terminaison ? sans figurative : 


bibère, bibo, bibi boire. 
lambère, lambo, lambi : lécher. 
rumpèére, rumpo, rapi, rompre. 


capére, capio, cëpt, prendre, 
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On peut y joindre scabëre, scäbo, gratter, dont le par- 
fait scdbi. se rencontre quelquefois. 


REMARQUE. — Dans rüpt et cêpi le radical est aktéré, et dans 
séäbi, la brève est changée en longue. 


2° Les trois suivants et leurs composés ont le parfait 
en ui: | 


strepère, strepo, streput, retentir. 
rapére, rapio, rapui, ravir. 
sapère, sapio, saput, avoir du goût. 


Ce dernier fait aussi sapivi. 
3° Cupére, cupio, désirer, fait cupivi. 


REMARQUE. — Ces deux parfaits en évi indiquent d'anciens 
Verbes contractes en tre. 

IL. Il n’y.a point de Verbe à labrale qui prenne le re- 
doublement au parfait. 


III. Glubère, glubo, -écorcer, n’a pas de parfait usité. 


S 443. VERBES A GUTTURALE EN CO, 60 HG 
(GUO, QUO, CTO). 


1. Les Verbes en co, go (cio, gio, ère) et les Verbes.en 
ho ont le parfait en xi, x résultant de la combinaison de 
s avec la gutturale du radical (S 2): 


fangére, jungo, junæi, joi nüre. 
regére, rego, rext, diriger. 
dicére, dico, dixit, dire. 
véhére, veho, vert, voiturer. 


IL. Il'en est de même des Verbes en guo, quo et cto ; 
la lettre qui suit la gutturale n’empêchant pas la combi- 
maison de celle-ci avec s: 


extinguëre, exstinguo, exstinæi, étoimire, 
‘180xuère, coquo, OT , cuire. 
flectére, flecto, fleni, fléchir. 
nectére, necto, next, lier. 
pectére,  pecto, pexi, peigner. 


‘Remarque. — On dit aussi neœut et:gevui, «et même pectivi. 
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III. Dans les quatre suivants et leurs composés, la 
gutturale disparaît entièrement, et le parfait est en si: 


mergére, mergo, merst, plonger. 
spargèëre, spargo, sparsi, répandre. 
tergëre, tergo, tersi, essuyer. 
parcëre, parco, parsi, économiser. 


REMARQUE. — Dans le sens d’épargner, faire grâce, le parfait 
de parcère est ordinairement peperci. 


IV. Les suivants et leurs composés ont le parfait en £, 
sans figurative, avec la pénultième longue et quelque 
altération dans le radical: 


legére, lëgo, légi, lire. 
agére, ago, egi, faire. 
facére, facio, féci, faire. 
jacére, jacio, jéci, jeter. 
fugére, fügio, fagr, fuir. 
frangére, frango, frégt, briser. 
linquére, linquo, liqui, laisser. 
vincëre, vinco, vit, vaincre, 


REMARQUE. — Trois composés de legëre : diligère, chérir; — 
tntelligère, comprendre; — negligère, négliger, font délex:, 
intellexi, neglexs. 


V. Cinq Verbes en go et co prennent le redoublement 
au parfait : 


pangère, pango, pepigi, fixer, établir. 
pungére, pungo, pupügt, piquer. 
tangère, tango, tetigi toucher. 
discére, disco, didici, apprendre. 
poscëre, posco, poposci, demander. 


11 faut y joindre peperci, déjà signalé plus haut. 


REMARQUES. — 1° Pangère fait aussi panæi ; il a fait primi- 
tivement pêgi, qu’on attribue, ainsi que pepigi, à l'inusité pago, 
faire une convention. 

2° Les composés de pungère prennent plus généralement 
puni: dispungére, dispunxi, compter. 


VI. Parmi ces Verbes à redoublement, deux sont en 
sco ; disco et posco; les autres Verbes en sco et leurs com- 
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posés forment leurs parfaits, comme s'ils n’avaient pas sc 
devant o- 


crescére, cresco, crévt, croître. 
noscëre, nosco, nüvi, connaître. 
pascére, pasco, pari, paître. 


REMARQUE. — Compescère, compesco, contenir, composé de 
pascère, fait compescui, et dispescére, séparer, ne se trouve point 
au parfait. 


VII. Le parfait n’est pas usité dans les quatre Verbes 
gliscere, croître; — clangéere, rendre un son éclatant; — 
vergére, tourner, et plectere, frapper. — Le vieux parfait 
plexi ne doit pas être employé. 


S 144. VERBES INCHOATIFS. 


I. Les Verbes inchoatifs en sco (S 92), qui sont formés 
d’un primitif ayant un parfait usité, le lui empruntent, 
ainsi que leurs composés : 


calescére, s'échauffer ; caleo), calui. 
ardescëre, s'enflammer; de ardeo) arsi. 
hærescëre, s'attacher; (de hæreo), hæsi. 
sciscére, s'informer ; de scio), scivt. 
pertimescére, redouter ; de timeo), pertimut. 
concupiscëére, désirer ardemment; (de cupio), concupivt. 
inveterascére, s’affermir; (de invetero), inveleravi. 
delitescére, se cacher; (de lateo, deliteo), delitui. 


conticescëre, garder le silence; (de taceo, conticeo), conticui. 


II. Ceux qui viennent d’un primitif sans parfait en 
manquent eux-mêmes: 


flavescére, flavesco, jaunir; Fe flaveo). 
 hebescëre, hebesco, s'émousser ; de hebeo). 

hiscére, hisco, s'ouvrir ; 7 hio). 

labascère, labasco, chanceler ; de labo). 


Nora. Ces Verbes inchoatifs, formés d’autres Verbes, 
sont au nombre d'environ quarante. 


III. Les Verbes inchoatifs formés d’un Adjectif ou d’un 
Nom (S 92) manquent généralement de parfait : 


mitescére, mitesco, s’adoucir; (de mitis). 
pinguescére, pingucsco, s'engraisser; (de pinguis). 
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De wingt-six Verbes environ qui composent cette caté- 
gorie, neuf et leurs composés ont un parfait en us: 


crebrescére, crebresco, augmenter; (de creber),  crebui. 
durescëre,  duresco, durcir; de durus),  .durui. 
evanescère, evanesco,  s'évanouir ; de vanus),  evanui. 


innotescére, äinnotesco, devenir cannu; (de notus),  onnoëui. 
maturescére, maturesco, maürir; de maturus), Malwrai. 
obmutescëre, obmutesco, devenir muet; (de mutus), obmutui. 
obsurdescére, obsurdesco, devenir sourd; (de surdus), obsurdui. 


crudescëre ,, crudesco, s’aigrir; ._ (decrudus), crudui. 
vesoèëre, vilesco, perdre son prix; (de vilis), vtlui. 
6 145. VERBES A DENTALE EN DO, T0. 


I. Les Verbes en do et fo ont généralement le parfait 
en st, et la dentale du radical disparaît devant s : 


.claudère, claudo, laws, fermer. 
ludére, ludo, lusi, jouer, 
plaudère, plaudo, plausi, attre. 
rodère, rodo, #os1, ronger. 
invadére, invado, invast, envahir, 
mittère, mitto, mäisi, envoyer. 


REMARQUES. — ‘1° Dans ce dernier Verbe, les deux .it du 
radical disparaissent au parfait. 

2° Au lieu de plaudére :on dit.aussi ;plodére, plosi, surtont 
dans les romposés. 


ÎT. Dans les deux suivants, la dentale, au lieu de dispa- 
Faître, se change en s. 


cedére, cedo, cesst, céder. 
quatére, quatio, quasst, secouer. 


Danstrois autres, le parfait se forme diversement : 


‘metére, MOISSONMNET fait Mmessut. 
stertére, ronfler | fait stertui. 
petëre, | demander, fait pelivi ou peftt. 


Remarque. — iLes composés de tous ces Verbes forment'leur 
parfait de la: même manière que des simples : | 


præiermittére, prætermitto, prætermisi, passer sous silence. 
concutére, concutio, concusst, ébranler. 
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III. Les quatorze suivants et leurs composés prennent 
la terminaison simple #, isti: 


accendère, maccendo,  accendi, ällumer. 
cudére, cudo cudi, forger. 
mandëre, mando, “mandi (rare), mâcher, 
offendëére,  offendo,  offendi, “heurter. 
pandére, pando, pandi, œuvrir. 
prehendére, prehendo, gprehendi, ‘saisir. 
scandére, scando, ‘scandi, gravir. 
stridére, strido, stridi (rare), faire un bruit:sifflant. 
vertére, verto, vert, tourner. 
edëre, edo, édi, manger. 
fodére, fodio, fodi, fouir. 
fundèére, fundo, füdi, répandre, 
findére, findo, fidi, fendre. 
æcindère, scindo, scidi, déchirer. 


On peut y joindre sidére, sida, sedi, s’abattre, qui em- 
prunte son parfait à sedeo, ainsi que ses composés : con- 


sidére, consedi. 


e 


IV. Six Verbes en do prennent Je redoublement au 


parfait : 
cadère, £ado, tectdi, -tomber. 
cædère, cædo, œcidi, Içouper. 
pedëre, pedo, \pepédr, décide css 
pendëre, pendo, pependi, peser. 
tendèére, tendo, tetendi, tendye. 
tundère, tundo, tutüdi, battre. 


REMARQUE.-— Leurs composés ne 
ment : contendére, contendo, cunte 


resnent pas le redouble- 
1, tendre avec effort. 


V. À ces Verbes, on peut ajouter eredère, credo,:ere- 


didi, croire, et les autres Verbes-en dére, composés de 
däre, aussi bien que les composés de sistère, déjà signalés 
($S 139). 


VI. Les trois Verbes vudére, vado, avancer; — rudere, 
#udo, braire; — :et frendére, frendo, -grincer des dents, 
n’ont pas de parfait usité. 


! 
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S 146. VERBES A LIQUIDE EN LO, MO, NO, RO. 


I. Parmi les Verbes en Lo, mo, no, ro, huit prennent 
aussi la figurative s, ainsi que leurs composés : 


comére, como, comst, eigner. 

demère, demo, demsi, ter. 

promèére, promo, promst, mettre à découvert. 
sumèëre, sumo, sumsi, prendre. 

temnëre, temno, temsi, mépriser. 

premére, premo, presst, fouler. 

gerère, gero, gessi, faire. 

urëére, uro, ussi, brûler. 


Vellère, arracher, fait plutôt velli que vulsi. — Parmi 
ses composés, convellére, evellère et divellère ne prennent 
que la première forme: convelli, evelli, divelli. 


REMARQUES. — 1° Entre m et s des parfaits en msi, on in- 
tercale souvent p, ét l’on écrit compsi, dempsi, etc. 

2° Dans pressi, gessi, ussi, la première des deux ss repré- 
sente m ou r du radical. | 


IT. Trois Verbes à liquide et leurs composés prennent 
la terminaison simple 5, isti: 


psallére, psalo, psalli, jouer du luth. 
emèére, emo, em, . acheter. 
verrére, verro, verri (rare), balayer. 


IT. Cinq Verbes à liquide prennent le redoublement: 


fallére, fallo, fefelli, tromper. 
pe’.ére, pello, pepüli, chasser. 
canère, cano, cecint, chanter. 
parëre, pario, pepéri, produire. 
currére, Curro, cucurri, courir, 


REMARQUES. — 1° Dans fefelli et peperi, l’a du radical s’est 
changé en e; il s’est changé en à dans cecäni; l’e du radical 
s’est changé en w dans pepüli. 

2° Les composés de ces Verbes ne gardent point le redou- 
blement : refello, refelli, réfuter; — impello, ëmpuli, pousser; 
— OCCurro, occurri, aller au-devant. 

3° On trouve quelquefois percucurri et præcucurri, au lieu de 


percurri et præcurri; mais ces formes qui ont vieilli ne doivent 
pas être employées, 
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4° Les composés de canëére ont le parfait en wi: concinèëre, 
concinut, chanter en partie. Accinére, intercinére et recinère 
n'ont pas de parfait usité, 


IV. Les autres Verbes à liquide prennent la figurative 
u, et ont le parfait en wi : 


alëre, alo, alui, nourrir. 
consulère, consulo, consului, consulter, 
vomèére, yomo, vomut , vomir. 
gignèëre, gigno, genui, produire. 
ponère, pono, posui, poser. 
excellére, excello,  excellut, exceller, 


É REMARQUES. — 1° Genui vient du vieux Verbe geno, genëre, 
UCR. 

2° Dans posui, s remplace n du radical; l’ancienne forme 
posivi, PLAUT. fait supposer un Verbe contracte en re. 

3° Excellui est emprunté à excelleo; les autres composés 
de l’inusité cello empruntent aussi le parfait des composés de 
celleo, quand ce parfait est usité; dans le cas contraire, ils en 
manquent eux-mêmes. Percellère, frapper vivement, fait seul 


perculi, 


V. Serère, sero, entremèler, fait serui, ainsi que ses 
composés, tandis que serère, sero, semer, fait sévi, ainsi 
que ses composés. Dans le parfait sévi, l’r du radical est 
PES, et la figurative 4, placée après une voyelle, 
s écrit v. 


VI. Le même changement a lieu dans les Verbes sui- 
vants et dans leurs composés : 


sinére, sino, sit, permettre. 

linére, lino, livi, mieux lévi, enduire. 

cernëre, cerno, crevt, voir, juger. 
spernëre, sperno, SpTEUT , mépriser. 

sternère, sterno, strävi, étendre sur la terre. 
terëre, tero, trivt, broyer. 


REMARQUES. — 1° Dans stvi et lui, l'n du radical a disparu; 
levi vient de l’inusité leo. . 

2° Dans les quatre autres Verbes, il y a non-seulement sup- 
pression d’une consonne du radical, mais déplacement de l’e: 
au lieu de spervi, sprevi; de plus, dans sterno, changement 
de l’e.en a: sträu:; et dans fero, changement de l'e. en 5: 
trivi. 


VIT. Quærère, quæro, chercher, fait quæsivi, parfait 
qui indique une ancienne forme, quæsio. — Le change- 
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ment très-fréquent de r en s se retrouve d’ailleurs dans 
les expressions guæso, je vous prie, et quæsumus, nouwæ 
vous prions. Les composés de quærère forment leur 
parfait de la même manière: arquirère, acquisivi. 

Dans ferre, fero, le parfait {üli, qu’on trouve dans le 
vieux langage avec un redoublement, tetuüli, vient de 
l’ancien Verbe tolo (inusité). 

Tollère, tollo, emporter, emprunte son parfait suséuüli 
à l’inusité sustollo. 

VIII. Enfin attollère, lever, et furére, être furieux, 
n'ont point de parfait usité. 

Remarque. — Furére ne se trouve point à la première per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif. 


$S 147. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LE PARFAIT. 


I. Le parfait est ordinairement en à sans figurative dans 
les Verbes en 0, vo, so. 

If. Parmi les contractes, les Verbes en tre prennent 1a 
terminaison simple ou la figurative v, et font #2: ou évi; 
les Verbes en ére, eo, font généralement wi; et les Verbes 
en dre font avi. 

III Bien qu’un grand nombre de Verbes à muette et 
quelques Verbes à liquide prennent la terminaison sim-- 
ple ë, le parfait est plus généralement 


en ps, dans les Verbes à labiale ; 
en zi, dans les Verbes à gutturale; 
en Su, dans les Verbes à dentale ; 


en siouwi, dans les Verbes à liquide. 


IV. Il n’y a point de parfait à redoublement dans les 
Verbes en wo, vo, so, xo, bo, po, ni dans les contractes 
en Îre. 


Il y en a quatre dans les contractes en êre, eo; 

| deux dans les contractes en üre; 
six dans les Verbes à gutturale; 
six dans les Verbes à dentale; 
cinq dans les Verbes à liquide. 


V. Le redoublement ne passe point dans les Verbes. 
composés. 
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CHAPITRE V. 
SUITE DU SUPPLEMENT AUX VERDES. 
DU SUPIN.. 
S 148. VERBES EN UO, VO. 


I. Dans les Verbes en «o, il en est deux seulement 

auxquels on attribue un supin avec la terminaison #fum : 
luëre, lui, luïtum, payer, expier. 
ruëére, rul, Tuilum, précipiter. 

Le supm de ruo est inusité, mais il a formé le Participe 
futur ruëturus, Ov. Ses composés font rütux : diruëre, 
dirütum, détruire. | 

Les autres Verbes en uo prennent la terminaison fum ; 
et l'u qui précède cette terminaison est toujours long : 


acuëre, acui, acätum, aiguiser. 
induére, indui,. indütunr, revêtir. 
eluëre, elui, elütum, laver. 


Et tous les composés de l’inusité luo, lui, /ütum, laver, 
qu'il ne faut pas confondre avec luo, luitum, payer, 
expier. | 

L. Les Verbes en vo prennent aussi fum ; et le # se 
trouvant alors devant une consonne se change en 


volvére, volvi, volütum , rouler. 
solvére, solvi, solitum, délier. 
lavëre, lavi, lautum, laver. 


Au lieu de Zautum, on écrit souvent lôtum. 

HF. Les trois Verbes suivants et leurs composés, ayant 
le parfait en x, comme des Verbes à gutturale, ont un 
supin analogue : 


fluëre, fluxi, fluxum, couler. 
struëre, struxi, structum, bâtir. 
vivére, Vixi, viclum, vivre, 


IV. Enfin n’ont point de supin les cinq Verbes sui- 
vants et leurs composés où les composés des mêmes 
primitifs : | 

abnuëre, abnui, _ refuser. 
congruëre, congrui, se rassembler. 
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metuëre, metui, craindre. 

respuëre, respui, rejeler. 

sternuëre, sternui, éternuer. 
$ 149. VERBES CONTRACTES EN J (RE, 10). 


I. Des Verbes contractes en tre, tous ceux qui ont le 
parfait en ti ou ivi, ont le supin en äfum (? long): 


audire, audivi, auditum, écouter. 

finire, finivi, finitum, finir. : 
Exc&pTIONs : 

ire, ivi, itum, aller. 

sepelire, sepelivi, sepultum, ensevelir. 

singultire, singultivi, singultum, sangloter. 


II. Ceux qui ont , wi ou si au parfait, changent ces 
terminaisons en {um : 


venire, véni, ventum, venir. 
reperire, repërli, repertum, trouver. 
aperire, aperul, apertum, ouvrir. 
fulcire, fulsi, fultum, étayer. 
ExCEPTIONS : 
raucire, rausi, TausumM, s’enrouer, 
sentire, sensi, sensum, sentir. 
haurire, hausi, haustum, puiser. 


REMARQUE. — Dans ce dernier Verbe, le Participe futur 
nl fréquemment employé, fait supposer un ancien supin 
usum. 


III. Ceux qui ont xi au parfait prennent clum : 
vincire, vinxi, vincium, lier. 
Remarque. — Sancire, sanctionner, outre son parfait usité 
sanæi, a un ancien parfait sancivi et sancii; de là deux formes 


de FPE sanctum et sancitum. Cette dernière est la plus 
usitée. | 


IV. Salire, sauter, dont le parfait le plus usité est salui, 
fait au supin saltum. Ses composés font sulium : resi- 
lire, resilui, resultum. 

Ÿ. Plusieurs Verbes en £re, et notamment les Verbes 
de désir, n’ont point de supin usité : 


gestire, gestivi, désirer vivement. 
ineptire, ineptivi niaiser. 
cæcutire, cæcutivi, étre aveugle. 
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parturîre, parturivi, être près d’accoucher. 
venire, venii, étre en vente. 
Enfin tous les Verbes qui n’ont point de parfait man- 
quent de supin. 
$ 150. VERBES CONTRACTES EN E (ÈRE, EO). 


I. Les Verbes en ére, eo, qui ont le parfait en évi, ont 
le supin en éfum (e long): 
delëre, delëvi, delétum, effacer. 
exolére, exolëvi, exolétum, passer de mode. 
D'exolétum (rare) vient exolétus, passé, oublié. 
Parmi les autres composés de l’inusité oeo, croître, il 
y a deux exceptions : 
abolëre, abolëvi, abolitum (t bref), abolir. 
adolëre, adolévi, adultum (pour adoltum), grandir. 
II. Les verbes en êre, eo, qui perdent e au parfait, ont 
le supin en #um (2 bref): 


merëre, merui, meritum, mériter. 
placère, pen ; placitum, laire. 
debère, ebui, debitum, evoir. 
ciëére, civi, cilum, exciter. 


Les quatre suivants et leurs composés prennent la ter- 
minaison {um sans i: 


docère, docui, doctum, enseigner. 
tenëre, tenui, tentum, tenir. 
miscëére, miscui, mixtum, mêler. 
torrère, torrui, tostum, rôtir. 


Le Verbe censére, censui, être d'avis, fait censum. 


REMARQUE. — Au lieu de mixitum, on dit aussi mistum. 
Dans la première forme, x est pour sc du radical; dans la se- 
conde, c est supprimé. 


IIL. Les Verbes en veo, qui ont le parfait en s, ont le 
supin en éum. Cette terminaison remplace v et à du par- 
fait, et la pénultième reste longue : 

movère, môüvi, moôtum, mouvoir. 
fovère, fovi, fôtum, échauffer. 

Les deux suivants, au lieu de perdre v, le changent 
en %: 


favére, fävi, fautum , favoriser. 
cavére, cävi, caulium, prendre garde. 
13 
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IV. Les Verbes en ére, eo, qui ont le parfait en si, les 
Verbes en deo, qu'ils aient ou non le parfait en si, et 
ceux qui prennent.le redoublement au parfait, ont.le su- 
pin en sum : 


ridère, risi, TisuM, rire. 
manère, mansi, Mmansum, demeurer. 
tergcre,  tersi, tersum, essuyer. 
jubère, jussi, jussum, ordonner. 
vidére, vidi, visum, voir. 
sedëre, sedi, , Sessum, être assis. 
mordére, momordi, morsum, mordre. 
spondère, spopondi, sponsum, promettre. 
ExCEPTIONS : 
torquëre,  torsi tortum, . tordre, et ses composés. 
indulgëre, indulsi, indultum, avoir de la complaisance. 


Mulgere, traire, qui a deux parfaits mulsi et mubri, a 
aussi deux supins mulsum et mulctum. 

V. Des quatre Verbes qui ont le parfait en xi (S 137), 
augére, auxi, augmenter, fait auctum; les trois autres, 
luceo, lugeo, frigeo, n’ont point de supin. 

VI. Un assez grand nombre de Verbes en ére, eo, la 
plupart intransitifs, manquent de supin, ainsi que leurs 
composés -ou les-composés du même primitif: 


1° Parfait en UI. 


arceo, arcui, écarter. 
calleo, callui; savoir à fond. 
egeo, egui, avoir besoin. 
PO RH os au-dessue: 

oreo orui eurir. 
frondeo, frondui, se couvrir de feuilles. 
horreo, horrui, avoir horreur. : 
lateo, latui, se cacher. i 
langueo, langui, languir. 
madeo, madui, RUE 
niteo, nitui iller. | 
oleo, olui . répandre une odeur. 
palleo, pallui, être pâle. 
paieo, patui, étre ouvert. 
rigeo, rigui, de dur. 
rubeo rubui tre rouge. 
sileo, | silui, garder le silence. 
AUS He or 
sordeo sordui tre sale. 
splendeo, splendui, étre brillant, 


studeo, studui, étudier. 
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stupeo, stupui, étre étônné. 
timeo, timui, craindre. 
torpeo, torpui, étre engourdi. 
tumeo, tumui, se gonfler. 
vigeo, vigui, avoir de la vigueur. 
vireo, virui, _ étre vert. 
2 Parfait en I. 
paveo, pävi, avoir peur. 
conniveo, connivi, fermer les yeux. 
3° Parfait en SI. 
algeo, alsi, . étre transi. 
fuigeo, fulsi, briller. 
turgeo, tursi, se gonfler. 
urgeo, ursi, presser. 


Lo Parfait composé, forme passive. 


audeo, ausus sum, oser... 
gaudeo, gavisus sum, se réjouir. 
soleo, solitus sum, avoir l'habitude. 


VIT. Enfin n’ont point de supin les Verbes qui n’ont 
pas de parfait usité (S 137). | 

Toutefois du Verbe frendére, frendeo, briser, grincer 
des dents, qui n’a pas de parfait usité, vient le Participe 
fressus, MaRT.; ce qui fait supposer le supin fressum, con- 
forme à l’analogie des Verbes@n deo. : 


$S 151. VÉRBES CONTRACTES EN À (ÂRE). 


1. Les Verbes en are, qui ont Iparfait en &vi, ont le 
supin en äfum (à long): 


amäre, amävi, amätum, aimer. 
puiäre, putävi, putätum, enser. 
potäre, potävi, potätum, oire, 


ou par syncope pôtum, d'où poturus. 

Juväre, juvi, aider, fait jufum, syncope et contraction 
pour juvatum. Les Participes juvaturus, SALL. et adjuva- 
turus, PxTR. qu’on rencontre, mais qu'on ne doit pas 
employer, attestent cètte ancienne forme. 

I. Le Verbes en ére, qui ont le parfait en wi, ont le 
supin en £fum (? bref): 

cubäre, cubui, cubitum, être couché. 
gonäre,  sonui, sonitum, rendre un son. 
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Le Participe sond{urus, Hor. indique un vieux supin, 
sonätum. Les composés de ce Verbe n’ont point de su- 
pin usité. 

JT. Les trois suivants font fusn : 


fricäre, fricui, frictum, frotter. 
secire, secui, sectum, couper. 
necäre, necui, necium (rare), tuer. 


REMARQUES. — 1° Le Participe secaturus qu’on trouve (Cor..), 
mais qu’on ne doit pas employer, indique un autre supin inusité, 
secätum. 

2° Le Verbe necäre ayant deux formes de parfait ($ 138), 
necui et necavi, a aussi deux formes de supin, nectum etnecatum. 
Cette dernière est la plus usitée. 


IV. Le Verbe plicäre, plicui et plicävi, plier, etses com- 
posés, ont aussi une ou deux formes de supin, selon qu'ils 
ont une ou deux formes de parfait : applicäre, applicui 
ct applicävi, fait applicitum et applicätum; tandis que 
duplicäre, duplicävi, n'a que duplicälum. 

V. Ont le supin en ätum (à bref): 


däre, dédi, dätum, donner. 
stäre, stéti, stälum, être debout. 


VI. 1° Les composés de dare, qui gardent les formes 
dûre, dèdi, gardent aussi sans altération le supin dûtum : 
circumdäre, circumdëdi, Kreumdätum, entourer. 

2° Ceux qui sont en dere, et qui ont le parfait en didi, 
ont le supin en ditum (S 139): 


addère, addidi L< additum, ajouter. 


VIT. Les composés de stûre qui ont un supin, l'ont en 
ttum, præstäre, præstiti, præs{itum, l'emporter sur. À 
plusieurs on suppose un ancien supin en âfum (à long) 
à cause de Participes dont on trouve quelques exemples : 


de præstare, præstäturus, Cic. 
de constare, constäturus, Luc. 
de exstare, exstäturus, PLiN. 
de obstare, obstäturus, Quinr. 


VIIL. Le Verbe micäre, micui, être agité, et ses com- 
posés, n’ont pas de supin usité; dimicäre, combattre, 
ayant le parfait dimicavi, a seul dimicälum. 
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$ 152. VERBES EN S0, X0. 


1. Parmi les Verbes en sére, so, pinsére, pétrir, qui a 
le parfait en wi, prend au supin la terminaison #{um 
(2 bref): 


pinsère, pinsui, pinsitum. 


IL. Ceux qui prennent vi au parfait ont le supin en 
um (2 long), ce qui indique un ancien Verbe contracte 
en re: 

arcessëre, arcessivi, arcessitum, mander. 
tapessére, capessivi, capessitum, prendre. 


LIT. Visére, visi, visiter, emprunte à video le supin vi- 
sum; depsère, corroyer, et incessère, assaillir, n’en ont 
point. 

IV. Texere, texui, tisser, fait fextum. 


VERBES À MURTTE, 
S 153. Verbes à labiale en BO, PO. 


I. Les Verbes en bo, qui ne prennent pas s au parfait, 
le Verbe strepo, ont le supin en iéum : 


2 
bibére, bibi bibitum, boire. 
accumbèére, accubui, acobitum, se mettre à tab.e. 
strepëre, strepui, strépitum, faire du bruit. 
cupére (10),  cupivi, _ cupiium, désirer. 


REMARQUE. — Le parfait et le supin de cupêre indiquent-un 
ancien Verbe contracte en tre : cupired.ucr. 


II. Les autres Verbes en po ou pio, infinitif ere, quel 
que soit leur parfait, les Verbes en 60, qui ont le parfait 
en si, et leurs composés, ont le supin en fwm, qu'on 
substitue à la terminaison du parfait : 


scribëre, scripsi, scriptum, écrire. 
rumpère, rüpi, ruptum , rompre. 
rapèére (io), rapui, raplum, ravir, 
capére (io), cépi, caplum, prendre... 


REMARQUE. — Dans captum l’a du radical reparaît à la place 
de l’e du parfait. Dans les composés, le supin retient l'e du 
parfait. 

accipére, accepi, acceptum, recevoir. 
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III. N'ont point de supin : 


lambère, lambi, lécher. Res sapui, avoir du goût. 
scabére, scabi, gratter. | glubère, glübi,  écorcer. 


$ 154. Verhes à gutturale en CO, GO, HO (GUO, QUO, CTO). 


I. Les Verbes en co, go (cio, gio, ère, ou guo avec un % 
muet), ho et guo, qui ont le parfait en xi ou en , pren- 
nent au supin la terminaison éum; et comme devant fon 
ne peut placer d'autre gutturale que c, le supin se trouve 
toujours en ctum, c représentant la gutturale du radical. 
Si le radical a d’ailleurs subi quelque altération au par- 
fait, elle reste au supin : 


dicére, dixi, dictum, dire, 
regére, rexi, rectum, diriger, 
allicére (io), allexi, allectum, séduire. 
exstinguëre, exstinxi, exstinctum, : éteindre. 
coquëre, *  coxi, coctum, cuire. 
vehèëre, vexi, veclum, yoiturer. 
linquére, liqui, lictum, laisser. 
vincére, vici, vicium, vaincre. 


IL Dans quatre de ces Verbes et dans leurs composés 
l'altération qu'éprouve le radical au parfait ne passe pas 
au supin : 


agére, égi, actum; faire. 
frangére, frégi, fractum, briser. 
facére (io), féci, factum, faire. 
jacére (io), jeci, jactum, jeter. 


REMARQUE. — Au lieu de le du parfait, l’& du radical re- 
paraît au supin. Les composés de facére et de jacère gardent e 
au supin : 

perficëre, perféci, perfectum, achever. 
objicère, objéci, objectum, opposer. 

III. Dans quatre autres, au contraire, l’x. du radical, 
maintenue au parfait, disparaît au supin : 


fingére, finxi, fictum, façonner. 
mingére {meio), minxi, mictum, uriner. 
pingére, pinxi, pictum, peindre. 
stringére, strinxi, strictum, serrer. 


IV. Ceux qui ont le redoublement.au parfait, prennent 
aussi um, et l’altération du radical, qui a lieu au parfait, 
ne passe pas au Supia : 
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pungèére, pupügi, punctum, piquer. 
tangèëre, tetigi, tactum, toucher. 
pangère, . pepigi, pactum, fixer. 


Dans les deux derniers, n est supprimée par euphonie. 

Parcère, épargner, qui a deux parfaits, neperciet parsi, 
fait au supin parsum... 

V. Les Verbes qu perdant leur gutturale, ont le par- 
fait en si, et les Verbes en céo, qui:ont le parfait en 5, 
gardent au supin la consonne du parfait, et font swm ou 


spargère, sparsi, Sparsum, répandre. 
ectère, flexi, flexum, fléchir. 


VL. Les Verbes en sco, qui prennent v au parfait, ont 
le supin en um, que l’on substitue à la terminaison du 
parfait : 


crescère, . crêvi, crétum, croître. 
noscére, nôvi, notum , connaître. 
assuescére, assuëvi, assuëtum , s’accoutumer. 
quiescëre, quiëvi, quiètum, se reposer. 
pascére, pävi, pastum, paître. 


Dans ce dernier, l’s du radical est maintenue. Parmi 
les composés de noscëre, agnosco fait agnitum, et co- 
gnosco, cognitum. \ 

VII. N’ont point de supin: 
discére, didici, apprendre. | angëre, anxi,  étouffer. 
poscëre,  poposci, demander. | degèére, dégi, passer (le 


compescère, compescui, contenir. | [temps). 
dispescëére, dispescui, séparer. fugére, fügi, fuir. 


Et les Verbes qui n’ont point de parfait (S 143). 

VIT. Quant aux Verbes inchoatifs en sco, formés d’un 
autre Verbe, 1° deux composés empruntent à leurs pri- 
mitifs simples le supin avec le parfait. 


ealescére, se développer avec; (de alo),  coalui, coalitum. 
exardescére, s’enflammer ; (de ardeo), exarsi, exarsum. 


‘Nora. — On ne dit ni coalo, ni exardeo. de 


2° Les autres n’ont point desupin qui leur soit propre. 
On y supplée dans un petit nombre par le supin du pri- 
mitif, quand il est usité. Pour ceux qui ne sont pas tor- 
més d’un Verbe, il n’y à point d’équivalent possible. 


LES 


ss 
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S 155. Yerbes à dentale en DO, T0. 


I. Les Verbes en do et fo ont le supin en sum. Les alté- 
rations subies par le radical au parfait restent généra- 
lement au supin : 


invadére, invasi, invasum, pénétrer, envahir. 
ludère, lusi, lusum, jeuer. 

fundére, fudi, fusum, verser. 

confidère, confisus sum, confisum, se fier. 


RemarQUuE. — 1° Il en est ainsi des autres composés de f- 
dère, qui ne se trouve pas lui-même employé au supin. 

2° Pandère, pandi, ouvrir, fait pansum (rare), et plus sou- 
vent pussum. | 


II. Dans ceux qui ont le redoublement, les altérations 
du radical au parfait ne passent pas au supin : 


cadére, cecidi, casum , tomber. 
cædèére, cecidi, CHSUM, couper. 
tendére, tetendi, tensum, tendre. 
tundëre, tutüdi, tunsum, battre. 


REMARQUES. — 1° Des composés de cadère, occidére, mourir, 
fait occäsum ; les autres n’ont point de supin. 

2° Les composés de cædère font sum (3 long) : occidére, oc- 
cisum, tuer. 

3° Tendèére fait aussi tentum, surtout dans quelques compo- 
sis : contendére, contentum, tendre. 

4° Les composés de tundère font täsum : contundéëre, con- 
täsum, briser. 


III. Ceux qui ont au parfait ss, et les Verbes en indo, 
prennent ss au supin: 


cedére, cessi, cessum, céder. 
metére, messui, MeSSUM , moissonner, 
findére, fidi, fissum, fendre. 
scindére, scidi, SCISSUM,, déchirer. 
mittère, misi, MISSUM, envoyer. 


REMARQUES. — 1° Sidére, s’abattre, ainsi que ses composés, 
emprunte à sedeo son supin sessum. 

2 Sistère, arrèter, prend celui de stäre, stätum; ses com- 
[Osés prennent sfitum : consistère, conslitum. 


IV. Les composés en dére du Verbe däre (S 139) pren- 
nent au Supin Zéum : 


condére, condidi, conditum, établir. 
credére, credidi, credilum, croire. 
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V. Petére, petivi, demander, fait petitum; forme tirée, 
comme le parfait, d’un ancien Verbe contracte en £re. 
VI. Enfin n’ont point de supin : 


stertére, stertui, ronfler. 
stridére, stridi faire un bruit sifflant. 
pedère, pepëdi, session 


Et les trois Verbes qui n’ont point de parfait usité 
(S 145). 


$ 156.  werhes à liquide en ZO, MO, NO, RO. 


I. Des Verbes à liquide qui prennent si au parfait 
(S 146), deux prennent au supin sum, que l’on substitue 
à st: 

premèére, pressi, pressum , fouler. 
vellére, vulsi, vulsum, arracher. 

Les autres prennent fum, que l’on substitue égale- 
ment à 52: 

comére, comsi, comtum, orner. 
urére, ussi, ustum , brûler. 

REMARQUE. — Au lieu de comtum, on écrit souvent comptum, 
en intercalant p. 

IT. De ceux qui ont le parfait en #, avec ou sans re- 
doublement, trois prennent éum, sans altération du ra- 
radical : 


canëre, cecini, cantum, chanter. 
parèëre, pepëri, partum, produire. 
emëre, émi, emtum, acheter. 


REMARQUES, 1° Au lieu d'emtum, on écrit aussi emptum. 
2° Les composés de canére changent l’« du supin ene : con- 
cinère, concenlum. 


Les autres prennent sum: 


fallére, fefelli, falsum, tromper. 
pellére, pepüli, pulsum, chasser. 
percellére, - percüli, perculsum, frapper. 
verrëre, verri (rare),  versum, balayer. 


REMARQUES. 1° Les composés de fallère n’ont point de supin, 
non plus que les autres composés de l’inusité cello. | 

2° Dans percellère, comme dans pellère, l’altération du radical 
au parfait passe au supin: perculi, perculsum. 

III. Ceux des Verbes à liquide qui ont le parfait en 
ui, ont le supin en um, que l’on substitue à wi: 


gemére, gemui, gemitum, gémir. 
gignëre, genui, genilum, produire. 
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ponére, posui, positum, poser. 
alére, alui, alitum (altum), nourrir. 


IV. Comme dans allum, i se supprime toujours dans 
les Verbes suivants et dans leurs composés : 


serére, serui, sertum, entremêler. 
colére, colui, cultum, cultiver. 
consulére, consului, consultum, consulter. 
occulëre, occului, occultum, cacher. 


V. Ceux qui prennent la figurative v au parfait, pren- 
nent aussi la terminaison {wm, que l’on substitue à la 


syllabe vi: 
cernëre,. crévi, crétum, voir. 
sternére, strävi, strätum, étendre. 
terére, trivi, tritum, frotter. 
sinére, sivi, situm, permettre, 
linëre,. livi ou lévi, lLitum, oindre. 
serère,. sëvi, sülum, semer, 
VI. Les trois suivants font: 
quærére, quæsivi, uæsitum, chercher. 
ferre, tuli, ätum, porter. 
tollére, sustuli, sublätum, emporter. 
REMARQUE. — Quæsitum est tiré, comme le parfait, d’une 


forme contracte en tre; latum est emprunté à un autre radi- 
cal; sublätum est emprunté au même radical. 


VII. Enfin n'ont pas de supin: 


psallère, psalli, jouer du luth. 
tremèére, tremui, trembler. 
velle, volui, vouloir. 


Etles deux Verbes qui n’ontpas de parfait usité (S 147). 


$ 157. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LE SUP. 


I. Quelques-uns des Verbes qui ont à au parfait, et la 
plupart de-ceux qui ont wi, prennent au supin la termi- 
naison ?{um. , 

IT. Le reste de ces Verbes et ceux qui ont le parfait en . 
ivi, evi, avi, ovi, prennent {um au supin, et gardent de- 
vant é la voyelle qui précède v au parfait: 
msi font mium. 

IT. Ceux qui:ont { psi font ptum. 

æi font ctum. . 
IV. Ceux qui ont si, et les Verbes en deoet do, font sum. 
V.ToutVerbequin'a pas de parfaitusité,n’a pasdesupin. 
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CHAPITRE VI. 
SUITE DU SUPRLÉMENT AUX VERBES. 


DU PARFAIT ET DU SUPIN DES VERBES DÉPONENTS. 
S 158. DÉPONÉNTS EN UOR, ET CONTRACTES. 


Les Verbes déponents forment leur supin d’après les 
mêmes principes que les Verbes à forme active. Pour le 
trouver, on peut leur supposer cette forme. Dans un 
assez .grand nombre le supin lui-même n’est pas usité, 
et il n’est rappelé que par le Participe passé, qui com- 

ose le parfait. C’est ce Participe qui sera indiqué dans 
es règles suivantes. | 

De ce participe passé, il suffit de changer s finale en » 
pour avoir le supin, et en rus pour avoir le Participe fu- 


tur actif. | | 
I. DÉPONENTS EN UOR. 


Le Verbe frui, fruor, jouir, et son composé perfrui, 
jouir complétement, sont les seuls Verbes déponents en 
uor. Ils font le supin en #/um et en cum. 

Frui fait fruilus sum et fructus sum (rare). 

Perfrui fait perfructus sum. | 

Le Participe futur actif est en Z{urus: fruilurus. 

Nora. Il n'y a point de Verbes déponents en vor. 


H, DÉPONENTS CONTRACTES EN 7 (IRI). 


Les déponents en tri ont le supin en um (+ long): 


blandiri, blandior,  blanditus sum,  flatter. 
mentiri,  mentior, mentitus Sum, mentir. 


EXCEPTIONS : 
assentiri, aAssentior,  Gssensus sum, être du même avis. 


metiri, metior, mensus sum, mesurer. 
ordiri, ordior, OTSUS SUM, commencer. 
oriri, orior, ortus SUR, . naître. 
experiri,  experior, expertus SUM, éprouver, 


opperiri,  opperior, oppertus sum, attendre. 
Ancienne forme, opperitus, au lieu de oppertus. 
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REMARQUES. — 1° Orior fait oriturus , et au présent de l’in- 
dicatif , oréris, orttur, orimur, orimini, sans contraction, avec 
la voyelle brève. 

2° Il en est de même de ses composés coorior, exorior, sub- 
orior ; mais adorior, entreprendre, prend les terminaisons con- 
tractes adoriris, adortilur, etc. 

3° Cette particularité dénote un ancien Verbe en ior non 
contracte. On trouve dans Lucrèce exorérétur, au lieu de exori- 
rélur. 


III. DÉPONENTS CONTRACTES EN E (ERT,. 


Les déponents en éri ont le supin #fum (? bref): 


veréri, vereor, veritus SUM, craindre. 

tuëri, tueor, tuitus sum, regarder. 
EXxCEPTIONS : 

miseréri, misereor, misertus sum, avoir pitié. 

réri, reor, rätus sum, croire. 

fateri, fateor, fassus sum, avouer. 


Les composés de fateéri font fessus : confileri, confessus 
sum. 

Diffitéri, désavouer, et mederi, remédier, n'ont ni 
supin, ni Participe passé. 


IV. DÉPONENTS CONTRACTES EN À (ARI). 


Tous les déponents en üri forment régulièrement leur 
supin en dfum : 


moderäri,  moderor, moderätus sum, modérer. 
minäri, minor, mindlus sum, menacer. 


Nora. Il n’y a point de Verbes déponents en sé, sor, ni 
en æi, Xor. 
$ 159. VERBES DÉPONEXTS À MUETTE. 


XI. Déponents à labiale en BOR. 
IL n’y a qu’un seul Verbe déponent en bor et ses com- 
posés; ils ont le supin en psum : 
labi, labor, lapsus sum, tomber. 
Nora. Il n’y a pas de déponents en por. 
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XX. Déponents à gutturale en GOR, HOR, CTOR, QUOR, SCOR. 


1° Les déponents en gor ont, suivant l’analogie, le su- 
pin en ctum; les déponents en ctor l'ont en xum : 
fungi, fungor, functus sum, s'acquitter. 

ringi, ringor, rictus SUM, montrer les dents. 
amplecti, amplector,  amplezus sum, embrasser. 


2° Les déponents en guor ont le supin en tum ; mais q 
se change en c, et forme avec w une syllabe: 


sequi, sequor, secütus Sum, suivre. 
loqui, loquor, locütus sum, parler. 


Liqui, liquor, se liquéfer, n’a ni supin, ni Participe 
passé. | | 

3° Les déponents en scor abrégent le radical au supin, 
comme le Verbe actif en sco: | 


apisci, apiscor, aptus sum (rare), atteindre. 
comminisci, comminiscor, commentus sum, imaginer. 
expergisci, expergiscor, experrectus sum, s’éveiller. 
irasci, irascor, irätus sum, se mettre en colère. 
nancisCi, nanciscor, naclus sum (nanctus), rencontrer, 
nasci, nascor, nütus sum, naître. 
pacisci, paciscor, pactus sum (de pango), convenir. 
pasci, pascor, pastus sum (de pasco), paître. 
proficisci, proficiscor, profectus sum, partir. 
oblivisci,  obliviscor,  oblitus sum, oublier. 
ulcisci, ulciscor, ultus sum, venger. 

L° N’ont ni supin ni Participe : 

vesci, vescor, | senourrir. 


reminisci, reminiscor, se ressouventr. 


XXX. Déponents à dentale en DOR, TOR ou DIOR, TIOR, 
non contractes. 


1° Les déponentsen dor et for prennent au supin sum : 


uti, utor, üsus sum, se servir. 
niti, nitor, Nnisus SUM, s’efforcer. 


2° Les déponents en dior et tior non contractes pren- 
nent sum : 


päti, patior, PAsSUS SUM, souffrir. 
grädi, gradior, gressus sum, marcher. 
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3° Les trois déponents 


diverti, divertor, se détourner, 
præverti, prævertor, devancer, 
reverti, revertor, retourner, 


n’ont ni supin ni parfait qui leur soierit propres; ils 
empruntent aux Verbes actifs, dont ils sont formés, leur 
parfait et les temps qui s’en tirent: diverti, je me suis 
détourné ; præverti, j'ai devancé; reverti, je suis retourné ; 
diverteram, divertissem, etc. 

REMARQUE. = On trouve aussi, mais rarement, reversus sum 
au parfait; reversus s'emploie surtout comme Participe dans 
le sens de qu est de retour, qui est retourné; diversus s’erploie 
aussi dans le sens de qui va d'un autre côté. 


$ 160. _ VERBES -DÉPONENTS À LIQUIDE, 


Il n'y a dans cette classe que deux Verbes et leurs 
composés : : 
quéri, queror, questus sum, se plaindre. 
2 morior, mortuus SUM, mourir. 
Mori n'a point de supin usité; son Participe futur ‘est 
moriturus ($ 74). 
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CHAPITRE VII. 


OBSERVATIONS SUR LE RADICAL ET SUR 
LA SIGNIFICATION DES VERBES. 


$S 161. DES VERBES COMPOSÉS. 


Il ya en latin des Verbes composés, 1° d’un Nom et 
d’un Verbe : belligeräre, belligero, faire la guerre; de 
bellum, guerre, et de gerére, faire. Le 

2 De deux Verbes : calefacère, calefacio, réchauffer, 
de calère, avoir chaud, et de facère, faire; stupefacère, 
stupefacio, étonner, de stupére, être interdit, et de facére. 

3° D'un Adverbe et d’un Verbe: benedicère, benedico, 
bénir, de bene, bien, et de dicère, dire; pessumdare, 
perdre, de pessum, en bas (mal), et de düre, donner. 

L° Enfin, d’une Préposition et d’un Verbe: proponere, 
proposer, de pro, en avant, et de ponére, poser. 

Les Verbes composés d'un Nom prennent souvent les _ 
terminaisons contractes en a. Les composés d’un second 
Verbe ou d’un Adverbe gardent sans sltéracon le radical 
du simple. | 

Dans les Verbes composés d’une Préposition, ce radical 
éprouve certaines altérations. 


$ 162. 4 se change en E dans les composés suivants: 


| carpère, carpo, carpsi, carptum, détacher ; 
decerpère, decerpo, decerpsi,  decerplum, cueillir. 
: Rue spargo, sparsi, ns répandre; 
ispergère, dispergo, dispersi, ispersum,  disperser. 
: candëre,  cando'inusité),......., eee allumer; 
accendère, accendo, . accendi, accensum,  enflammer 
scandëre,  scando scandi, scansum, ravir; 
descendère, descendo, descendi,  descensum, descenüre. 
fallére , fallo, fefelli, falsum , tromper; 
refellère,  refello,  refelli, ..... ii réfuter. 
arcére, arceo, arcui , arctum, écarter ; 
coercère,  coerceo, coercux, coercitum,  resserrer. 
farcire, farcio, farsi, fartum, farcir; 
{ refercire,  refercio, referst, refertum, remplir. 
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gradi, gradior, gressus sum, marcher; 
ingredi, ingredior,  ingressus sum, entrer. 
pati, : patior, passus sum, souffrir ; 
perpeli, perpelior,  perpessus sum, endurer. 


163. À se change en Z dans les composés des Verbes 
suivants : 


statuëre,  statuo, statui, statütum, placer; 
constituëre, conslituo,  constitut,  constitutum, établir. 
sapére, sapio, sapui, neises avoir du sens; 
desipère,  desipio, desiput, ss... être fou. 
tacére, taceo, tacui, tacitum, se laire; 
conticère,  conticeo, conticut, ......... garder le silence, 
habëre, habeo, habui, habïtum, avoir; 
{ adhibére, adhibeo, adhibui, adhibitum, appliquer. 
placère, placeo, placui, placitum, plaire; 
displicére, displiceo, displicut,  displicitum, déplaire. 
salire, salio, salii et salui, saltum, sauter; 
{ resilire, resilio, resilui, resultum,  bondir. 
facére, facio, féci, factum, faire; 
perficère,  perficio, perfect, perfectun, achever. 
jacére, jacio, jéci, jactum, jeter ; 
abjicère,  abjicio, abjéct, abjectum, rejeter. 
capére, capio, cêpi, captum, prendre; 
concipère, concipi0, concépi, conceptum, comprendre. 
lacére, lacio(archaïsme),....... .........  fromper; 
allicère,  allicio, allexi, allectum, séduire. 
f rapére, rapio, rapui, raptum, ravir; 
abripére, abripio, abriput, abreptum, arracher. 
canëre, cano, cecini, cantum, chanter ; 
recinère,  Tecino, recinui, csv. répéter. 
frangëre, frango, frégi, fractum, rompre; 
perfringère, perfringo,  perfrégi, perfractum, briser. 
pangère, pango, pepigi (panxi, pegi), pactum, joindre; 
impingère, impingo, impégi, impactum, frapper. 
tangére, tango, tetigi, tactum, toucher ; 
attingère, attingo, attigi, attactum, atteindre. 
| cadère, cado, cecidi, casum, tomber ; 
occidère,  occido, occidi, OCCASUM, mourir. 
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apisCi, apiscor, aptus sum, atteindre; 
adipisci, adipiscor, adeptus sum, obtenir. 
fatéri, fateor, fassus sum, avouer; 
confitéri,  confileor,  confessus sum,  confesser. 


REMARQUES. — 1° Dans les composés des Verbes en go et 


dans les composés de cado, l’a du supin ne varie pas; tandis 
que dans les autres il se change en e. 


2° Dans tous, l’e pénultième du parfait simple, provenant 
d’une altération du radical, est maintenu. 


Quelques-uns des composés de pangère gardent a par- 
tout : repangere, repanæi. 

$S 164. Æ et E se changent en Z dans les composés 
des Verbes suivants: 


cædère, cædo, 


cecidi,  cæsum, couper; 
occidere, occido, occidi,  occisum, tuer, 
lædére, lædo, læsi, læsum, endommager ; 
collidere, collido, collisi,  collisum, briser. 
quærëre, quæro, quæsivi, quæsitum, chercher; 
acquirere,  acquirO, acquisivi, acquisium, acquérir. 
emére, emo, émi, emptum, acheter ; 
redimere,  redimo, redëmi, redemptum, racheter. 
: premére premo,  pressi, pressum, fouler ; 
reprimere,  reprimo, repressi, Tepressum, réprimer. 
: legëre, lego, légi, lectum, cueillir; 
colligere, colligo, collégi, collectum, recueillir. 
| regére, rego, rexi, rectum, guider ; 
corrigere, corrigo,  correxri, correctum, corriger. 
sedére, sedeo, sëdi, sessum, être assis ; 
assidere, assideo, assëdi, assessum,  êtreassisauprès. 
l tenére, teneo, tenui,  tentum, tenir; 
continere, contineo, continu, contentum, contenir. 


REMARQUES. — 1° Au parfait et au supin, æse change en 5, 


tandis qu’e se maintient. 


2° ZI remplaçant æ est long: cædére, occidère ; à remplaçant 


e est bref : prémèére, comprimére. 


Dans les composés de quatere, quatio, quassi, quassum, 
battre, les lettres qua se changent en cu; discutère, discu- 


lio, discussi, discussum, débattre. 


F 


sh 


Bus aus — -— 


1e 
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S 165. 


RESSEMBLANCE DE RADICAUX DIVERS, 


I. La plupart des Verbes qui par le radical ont de la 
ressemblance avec un autre Verbe, s’en distinguent à 
l'infinitif, l’un des deux étant contracte en äre et l’autre 


ur en ére. 


Voici les principaux : 


appellére, appello, aborder ; 
appelläre, appello, appeler. 
colére, colo, cultiver; 
coläre, colo, faire couler. 
consterni, consternor, être jeté à terre. 
consternäri, cons{ernor, être consterné. 
dicëre, dico, dire ; 
dicäre, dico, dédier. 
fundère, fundo, verser; 
fundäre, fundo, fonder. 
legére, lego, cueillir; 
legäre , lego, députer. 
mandère, mano, manger; 
mandäre, mando, confier. 

II, Quelquefois la ressemblance de deux Verbes-est au 
parfait : | . 
acuère,  aïguiser, etagcsccre, s’aigrir, font dci. 
cernère, distinguer, etCrsccre, Croltre, font crèti. 
lucéré, luire, etiugére, pleurer, font lurt. 
mulgére, traire, etmulcére, caresser, font mulsi. 
päscèére, faire paitre, et patére, avoir peur,  funt pari. 
fulgcre, briller, etfulcire,  étayer, font fulsi. 

III, Quelquefois la ressemblance est au supin : 
mandére, manger, etmanère, demetrér, font Mansim. 

gndèére, ouvrir, et pat, souffrir, font passum. 
succendère, allumer,  etsuccensère, S'emporter, font Succersum. 
tendère, tendre, et tenëre tenir, font tentum. 
vivêre, vivre, jetvincère, vaincre, font Tictüm. 


S 166. 


FORMES DIVERSES DES MÊMES RADICAUX. 


Quelquefois le même radical donne:deux Verbes de 
formes différentes avec la même signification ; mais d'or- 
dinaire l’une des deux formes est peu usitée : 


cière, CiO (rar), 


densäre, denso, 
excellère, excello, 
fervère, 


et ciêre, 
et densère, 


fervo (rare), et fervère, 


appeler. 


denseo {rare), épaisstr. 
etexcellëre, ‘excelleo fraré), e£cellér. 
ferveo, bousilir. 


SUPPLÉMENT AUX VERRES. 244 
ere: fodio, etfodire,  fodio (rare), creuser. 
avére, Llavo, et-laräre,  lavo, laver. 
linère, lino, etlinire,  linio (rare), oindre. 
nexère, nexo (rare), etnerûre,  nexo, tresser. 
stridère, strido (rare), etstridère, strideo,  fuire un bruit sifflant. 
tergère, tergo, ettergcre,  tergeo, frotter. 


Potiri, potior, s'emparer, fait potitur:(: long) et poté- 
tur (2 bref), ce qui suppose l'inusité poti, comme oreris 
et orétur de ortri (S 158) indiquent l'inusité ori. 


S 167. DOUBLE SIGNIFICATION DE CERPANS VERRES. 


Bien qu’une ligne de démarcation netiement tracée sé- 
pare les Verbes fransitifs, dont la signification attend 
un complément, des Verbes intransitifs, dont la signi- 
fication est absolue et n'attend point de complément, 

lusieurs se prennent, comme il arrive-en français, dans 
l'ane et l’autre acception. Voici les principaux : 


L VERBES TRANSITIFS EMPLOYÉS COMME INTRANSITIFS, 
agglomeräre, Vinc. s’atirouper, au licu de rassembler. 


augère, Lucn. croître, augmenter. 
decoquëre, FLOR. Se ruiner, faire cuire. 
differre, Cic. différer {être différent), difjérer (ajourner). 
habëre, Cic. être, avoir. 
ingeminäre, Vinc. Tedoubler, doubler. 
insinuäre, Vin. Se glisser, insinuer. 

laväre , Lry. se baigner, laver. 

maculäre, GEL. se salir, salir. 

movére, Eiv. s'ébranler , | MOUVOLT. 
mutäre, SALL., L1v. Changer ({ntransit.), changer | Transit). 
ponère, Virc. s’apaiser , poser. 


præcipitare, Cic. 
quassäre, PLAUr. 
remittére , Liv. 
superäre, Cic. 
suppeditäre, Crc. 
turbäre, ViIRG. 
vertère, VIRG. 
urère, Cic. 
variäre, PROP. 
vehëre, Grc. 
volvére, Viac. 
volutäre, Vinc 


se précipiter, 

être secoué, 

se relücler., 
survivre, 

étre à la disposition, 


* être dans be trouble, 


se tourner, | 
brûler, se consumer, 
étre différent, 

être porté, 


rouler (intransit.), 


UIHIPUUNIUIMIIIENITAII 


précipiter. 
secouer. 

lächer. 

surpasser. 
fournir. 

troubécr. 

tonrner (Transit.). 
briller : consumer). 
diversifier. 
voiturer. 


rouler Transit). 


REMARQUE. — L'emploi de ces Verbes dans le sens in- 
transitif est rare; plusieurs ne se rencontrent qu’en poésie. 
Cette signification particulière s'explique par l’ellipse du Pronom 
qui devrait servir de complément direct : agglomerart, peur 
se agqlomerant, ils s’attroupent. 
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IT. VERBES INTRANSITIFS EMPLOYÉS COMME TRANSITIFS. 


abstinére, Cie. tenir à l'écart, aulieu de s'abstenir. 
annuëre , VIRG. accorder, faireun signe de consentement. 
assuescére, VIRG. @CcOutumer, s'accoutumer. ” 


clamäre, Virc. appeler, — crier. 
consistére, Luc. établir — s'arrêter, 
desperäre, Cic.  désespérer de, — se désespérer. 
disputäre, Cic. développer, — discuter. 
duräre. VirG. endurcir , — durer, résister. 
erumpère, Virc. lancer, —  s'’élancer. 
festinäre, Virc. Dresser, — se hâter. 
flëre , Ovin. déplorer, — pleurer (Intransitif). 
juräre, Cic. prendre à témoin, — jurer. 

trâre, LuCR., PLIN. invectiver, —  aboyer. 
manëre, Cic. attendre, — rester. 
pergére, Cic. continuer, — aller en avant. 
properäre, Vinc. presser, — se hâter. 
prorumpère, VirG. lAn£CeT , —  s’élancer. 
ridère , Cic. tournerendérision,— rire. 
ruëre, TER. renverser , — se précipiter. 
sufficére, VinG. Procurer, — suffire. 
spirare, ViRG. exhaler , — respirer. 
tardäre, Cic. retarder, — tarder, étre lent. 


REMARQUES. — 1° Bien que ces Verbes et quelques autres 
se trouvent employés comme Verbes transitifs, ils ne sont pas 
généralement susceptibles de la forme passive, si ce n’est à la 
troisième personne du singulier, comme Verbes uniperson- 
nels ($ 91): festinatur, on se hâte. 

9° Toutefois on trouve au passif : fleri, latrari, rideri, suf- 
fici et tardari. 


III. PARTICIPE PASSIF DES VERBES INTRANSITIFS, 


Il y a aussi quelques Verbes intransitifs qui ont un 
Participe passé passif, sans êlre pour cela employés 


comme Verbes transitifs à l’Actif. Ainsi : 


cessäre, se reposer,  Cessätus, Ovin. laissé en repos. 
crescëre, croître, crêétus, VIRG. issu de. 

laboräre, travailler, laborätus, Vince. fait avec art. 
regnäre , régner, regnätus, VIRG. gouverné. 
senescére, vieillir, senectus, LUCR. qui a vieilli. 
triumphäre, triompher, triumphätus, Vic. de qui l’on a triomplé. 
vigiläre, veiller, vigilatus, Ovin. passé sans dormir. 


REMARQUE. — Regnare se trouve à d’autres formes passives : 


are quæ regnantur, Tac. nations qui sont gouvernées par un 
rol. 
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$ 168. VERBES ACTIFS À FORME PASSIVE. 


La même confusion se remarque dans certains Verbes 
pour les formes des voix. 

Quelques-uns sont également usités sous la forme ac- 
tive, et sous la forme passive avec la signification active 
comme Verbes déponents; ainsi: {acrymäre et lacrymaäri, 
pleurer ; luxuriäreet luxuriäri, être abondant ; merère 
et mereri, mériter. 

D’autres, usités généralement sous la forme active, se 
trouvent quelquefois sous la forme passive : 


affectäri, VaRR. pouraffectäre, ambitionner. 

belläri, Vire. — belläre, faire la guerre. 
censéri, Cic. — censère, classer. 
communicäri, Liv. — communicäre, faire part. 
elucubräri, Cic. — elucubräre, travailler en veillant. 
fabricäri, Cic. — fabricäre, forger, fabriquer. 
fœneräri, GELL. — fœneräre, prêter à intérêt. 
fluctuäri, Liv. — fluctuäre, être agité. 

multäri, Suer. — muliäre, punir. 

peragräri, VELL. — peragrûre, parcourir. 

puniri, Cic. — punire, punir. 

usurpäri, Cic. — usurpäre, prendre pour son usage. 
vergi, Luce. — vergère, tourner. 


$S 169.  VERBES DÉPONENTS À FORME ACTIVE. 


D’autres, au contraire, généralement usités comme Ver- 
bes déponents sous la forme passive, se rencontrent quel- 
quefois sous la forme active : 


aduläre, Lucr. pour adulärt, flatter. 

arbiträre, PLAUT. — arbiträrt, penser. 
auguräre, Cic. — auguräri, augurer. 
cachinnäre , Luce. — cachinnäri, rire aux éclat 
impertire, Cic. — tmperliri, faire part. 
jurgäre, Cic. — jurgäri, quereller. 
moderäre , PLAUT. — moderäri, modérer, 
medicäre, Si. — medicart, guérir. 
muneräre, PLAUT. — muneräri, gratifier. 
palpäre, Juv. — palpäri, caresser de la main. 
partire, PLAUT. — partiri, partager. 
perscrutäre, PLAUT. — perscrulärt, fouiller. 
populäre , Virc. — populäri, ravager. 
stabuläre, Virc. — stabuläri, être dans l’étable, 
tumultuire, PLaur. — fumultuaäri, se soulever. 
veneräre, PLAUT. — vencräri, révérer. 
vociferäre, Vara. — vociferart, vociférer , crier. 
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S 170. VERBES DÉPONENTS A SIGNIFICATION PASSIVE, 


I. Quelques Verbes déponents se rencontrent, sur- 
tout dans le vieux langage, avec la signification passive, 
à certains temps et à certaines personnes : 


em 


apisci, PLAUT. obtenir et étre obtenu. 
aggrédi, Cic. attaquer et étre attaqué. 
aspernäri, Cic. mépriser et étre méprisé,. 
complecti, Cic. embrasser et être embrassé, 
dignäri, Cic. honorer et être honoré. 
hortäri, GELL. engager et être engagé. 
meditäri, Cic. méditer et étre médité. 
pacisci, Tac. convenir et étre convenu. 
verëri, GELL. respecter et étre respecté. 
ulcisci, SALL. venger et étre vengé. 


Il. Les Participes passés sont les formes qu’on ren- 
contre le plus fréquemment avec la signification passive: 


Voici les principaux : 


abominätus, Liv. maudit, de abominäri, maudire. 
adeptus, Cic. obtenu, de adipisci, obtenir. 
antegressus, Cic. devancé, de antegrédi, devancer. 
assensus, Cic. consenti, de assentiri, :: consentir. 
comitätus, VIRG. accompagné, de comitäri, accompagner. 
confessus, Cic. avoué, de confitéri, avouer. 
consolätus, Jusr. consolé, de consoläri, consoler. 
deprecätus, Jusr. détourné, de deprecäri, détourner. 
despicätus. TER. méprisé, de despicäri, mepriser. 
detestätus, Hor. deteste, de detestäri, détester. 
dilargitus, Sal. dissipé, de dilargiri, dissiper. 
eblanditus, Cic. flaite, de ebiandiri, latter, 
ementitus, Cic. controuté, de ementiri, controuver. 
execrätus, HoR. execré, de execräri, exécrer. 
expertus, Cic. éprouvé, de experiri, éprouver. 
interpretätus, Cic.  tnterprété, de interpretäri, interpréter. 
lamentätus, SIL. déploré, de lamentäri, déplorer. 
mensus, Cic. mesuré, de metiri, mesurer. 
mercätus, PLIN. acheté, de mercäri, acheter. 
oblitus, Virc. oublié, de oblivisci, oublier. 
testätus, Cic. attesté, de testäri,  attester. 


REMARQUE GÉNÉRALE. — Tous ces divers emplois de Verbes 
en dehors des règles ne sont point autorisés. Dans les langues 
anciennes, c'est aux formes les plusrégulières qu’on doit.exclu- 
sivement s’attacher. 


SE Ru Re Te 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. ET 


CHAPITRE VII. 
SUPPLÉMENT AUX PRÉPOSITIONS. 


$ 171. Avec les Prépositions on compose un grand 
nombre de mots, dont elles modifient plus ou moins la 
signification, et dans lesquels leur forme s’altère quel- 
quefois. 
1° Des Substantifs:  2njuria, injustice; in et jus, droit. 
2° Des Adjectifs : proclivis, enclin; pro et clivus, pente. 
8° Des Adverbes : obriam, au-devant; ob et via, chemin. 
L° Des Conjonctions: postquam, après que; post et quam, que. 
5° Enfin des Verbes en grande quantité ($ 161). 
Vingt Prépositions seulement concourent à cette com- 
position. | 


S 172. I. Prépositions dont la signification ne varie pas . 
dans les composés. 


A:.... avertère, détourner; de vertère, tourner. 
ANTE:.. antevenire, devancer ; de ventre, venir. 
CIRCUM : circumjacère, jeter autour; de jacère, jeter. 
CONTRA : contradicère, contredire; de dicère, dire. 
POST:: .. posthabère, placer après; de habëre, avoir. 
PRÆ : .. præponére, placer avant; de ponère, placer. 


IL Prépositions dont la signification varie dans les composés. 


admovëêre, approcher; de Mmovêre, mouvoir. 
D: altendère, écouter; de tendère, tendre. 
AD: À adamüre , aimer beaucoup; de amäre, aimer. 
adjicère, ajouter; de jacère, jeter. 


REMARQUE. — Dans atlendére, d s'est changé en t; il 50 
change de même en.b, p, L, r et s avant ces lettres, 


:connectère, attacher ensemble; denñectère, attacher. 


com. l'ontincére, convaincre; de vincère, vaincre. 
"| cognoscère, connaître à fond;  denoscère, connaitre. 
callidère, briser contre; de lædère, blesser. 


REMARQUE. — Les lettres um de la Prépositiom cum se chan- 
gent.en.og, ol,.om,.on, or, selon la consonne avant laquelle elles 
se trouvent placées. | 
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deturbäre, jeter en bas; deturbäre, troubler. 
DE : denudäre,  dépouiller; denudäre, mettre à nu. 
dediscère,  désapprendre; dediscère, apprendre. 
ejicère, jeter hors; dejacère, jeter. 
E, |\exoptäre, souhaiter vivement; deoptäre, souhaiter. 
EX:{ezplicäre, déplier; deplicäre, plier. 
exoräre, détourner par prière; deorûre, prier. 
impellère, pousser; depellère, chasser. 
ingravescère, devenir plus pesant; de gravescère, être chargé. 
Le infirmäre,  affaiblir; defirmaäre,  fortifier. 
ignoscère, pardonner; denoscère, connaître. 


REMARQUE. — NN se change en m devant les labiales et de- 
vant m; en | devant !, et en g dans #gnosco. 


interrumpère, interrompre; de rumpère, rompre, 
bn interdicère, interdire, défendre; de dicère, dire. 
INTER in{errogäre, interroger; de rogäre, demander. 
intelligère, comprendre; de legère, cueillir. 


Remarque. — Devant !, l’r se change en L. 


obducère, mettre autour; de ducère, conduire. 
He opposer ; de ponére, placer. 

oB : (obstäre, s’opposer à; de stäre, être debout. 
omiltère,  omettre; de Mittére, envoyer. 


obrepère,  seglisser furtivement; de repère, ramper. 


REMARQUE. — B se change en p devant p, et disparaît dans 
omitio. 


percurrère, parcourir; de currère, courir. 
PER : perdomäre, subjuguer; de domäre, dompter. 
*\perjuräre, se parjurer; de juräre, jurer. 
perdère, détruire, perdre; de dre, donner. 
_{prætervoläre, voler au delà; devoläre, voler. 
FRPTER prætermittère, laisser passer; de mittère, envoyer. 


proponère, proposer; de ponère, placer. 
PRO : proficère, avancer, profiter; de facère, faire. 
prohibére, prohiber, défendre; de habère, avoir. 


subjacère, être placé dessous; de jacëre, être couché. 


supponère, supposer ; de ponère, placer, poser. 
SUB : | sustinère, soutenir; de fenêre, tenir. 

subducère, soustraire; de ducère, mener. 

subridère, sourire; de ridère, rire. 


REMARQUE. — B se change en p devant p, en m devant m, 
et en s devant £. 
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subterlabi, couler dessous; de labi, tomber. 


SUBTER : | subterfugere, s'échapper ; de fugère, fuir. 
supergredi, surpasser; de grädi, marcher. 
SUPER : | supersedëre, surseoir, ajourner; de sedère, s’asseoir. 
superesse, être en abondance; de esse, être. 
transire, traverser; de îre, aller. 
HR. transformäre, transformer ; de formäre, former. 
‘ | tradère, livrer; de däre, donner. 
transigère, achever; de agère, faire, 


REMARQUE. — Trans se change souvent en tra. 
S 173. PARTICULES INSÉPARABLES. 


Outre les Prépositions, certaines syllabes servent à 
composer des Verbes ou d’autres mots dont elles modi- 
fient la signification. Comme elles ne se trouvent jamais 
isolées et détachées de ces mots, on les nomme particules 
inséparables : | 


1° Am. (AN), autour (d’une Préposition grecque): 


ambire, aller autour; de ire, aller. 
ambigère, douter ; de agère,  faire(mener). 
anquirère, chercher de tous côtés; de quærère, chercher. 

9° Dis (comme en français dis), de côté et d'autre : 
disjicère, disperser; . dejacère, jeter. 
dimittère . congédier ; de mitière, envoyer. 
differre (distuli), différer ; | deferre, porter. 


3° Re ou RED (retro), de nouveau, en arrière, et quel- 
quefois effet contraire: 


revertt, retourner; de vertère, tourner. 
recludère, ouvrir; de claudère, termer. 
redimère, racheter; . deemère, acheter. 
L° SE (pour sine, d’où seorsum), à l'écart : 

seducère, détourner, séduire; de ducère, conduire. 


5° Ve, point, sans, sert à composer des Noms ou des 
Adverbes : 


vecors , lâche, sans cœur; de cor, Cœur. 
vegrandis, petit; de grandis, grand. 


6° Enfin la négation NE sert aussi à composer des 
anots : * 


nescire, ignorer ; de scire, savoir. 


LRENELET 11 | 
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SYNTAXE. 


LIVRE TROISIÈME. 


S 174. NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les mots se lient et se combinent entre eux pour for- 
mer le langage. 

Vita brevis est, la vie est courte. — Ces trois mots se 
lient ensemble et forment un sens. Toute réunion de 
mots formant un sens est une proposition; on y doit re- 
trouver les trois termes, sujet, Verbe, attribut (S 49): 
— Vita, sujet; — est, Verbe; — brevis, attribut. 

Quand je dis: Vita brevis est, si male vivimus, la vie 
est courte, si nous vivons mal; le sens se complète par 
la liaison et la combinaison de deux propositions dis- 
tinctes. Première proposition : vita brevis est  — deu- 
xième proposition : si male vivimus. 

Le discours résulte, non-seulement de la liaison et de 
la subordination des mots d’une même proposition, mais 
encore de la liaison et de la subordination des proposi- 
tions entre elles, | 

La partie de la Grammaire qui traite des règles relati- 
ves à cette liaison, à cette subordination, s'appelle syn- 
taxe (d’un mot grec qui signifie arrangement). 

M y a en latin deux syntaxes : la syntaxe des mots et 
la syntaxe des propositions. 


$ 175. SYNTAXE DES MOTS ET SYNTAXE 
DES PROPOSLTIONS, 


Les règles générales de l’une et de l’autresyntaxe.sont 
à peu près les mêmes en latin qu’en français. 
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L 


En latin, dans la syntaxe des mots, le cas des mots 
déclinables indique :toujours leur rôle dans une propo- 
sition : | 

1° Les sujets et les attributs sont au Nominatif: Via 
est longa, le chemin est long. 

2° Les compléments directs des Verbes transitifs sont 
toujours à l’Accusatif : Soi mundum illustrat, le soleil 
éclaire le monde. | 

3° Les compléments indirects de ces mêmes Verbes 
sont au Datif: Dare panem pauperi, donner du pain à un 
pauvre; — ou à l’Ablatif: Nuntius nos dolore afjicit, la 
nouvelle nous accable de douleur ; — ou quelquefois au 
Génitif: Accusûre aliquem mendacii, accuser quelqu'un 
de mensonge. | 

&° Les compléments des Verbes intransitifs sont géné- 
ralement aussi au Datif: Mundus Deo paret, l'univers 
obéit à Dieu; —ou à l'Ablatif: Æmulatione caret piger, 
le paresseux manque d'émulation. 

5° Les compléments des Prépositions sont ou à l’Ac- 
cusatif : Per Deum immortalem, par le Dieu immortel ; 
— ou à l'Ablatif : Cum viris bonis, avec les gens de bien. 


a 


IL. 


Dans la syntaxe des propositions, 1° les propositions 
sont le plus souvent, en latin comme en français, unies 
entre elles par uneConjonction ou par un mot conjonc- 
tif; et ces mots sont suivis, dans certains cas, de l’indi- 
catif, dans d’autres, du subjonctif: Perge, ul instituisti, 
continuez, comme vous avez commencé; — Cupio ut 
me ames, je désire que vous m’aimiez ; — vide cui fidas, 
voyez à qui vous vous fiez; — non invideo istis, quos 
populus beatos vocat, je ne porte point envie à ceux que 
le peuple appelle heureux. 

2° Après beaucoup de Verbes, la proposition subor- 
donnée n’est pas liée‘par une Conjonction, mais elle a son 
Verbe à l'infinitif, et son sujet à l’Accusatif : Vesciebam, 
me tibi esse gravem, je ne savais pas vous être à charge, 
ou que je vous fusse à charge. 


a mme me 


RS L'ORDRE 


rupoudut À 


Habite À 
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SYNTAXE DES MOTS, 


CHAPITRE !®, 
LIAISON ET ACCORD DES MOTS. 


S 176. LIAISON DES MOTS PAR LES CONJONCTIONS. 


Homo et saulier, l'homme et la femme. 

Les conjonctions de rapprochement unissent simplement des 
mots de la même espèce : homo et mulier sont deux Noms 

Homo bonus sed infirmus, homme bon, mais faible (deux 
Adjectifs ). 

Ludère vel studëre, jouer ou étudier (deux Verbes). 

Nec bene, nec male, ni bien ni mal (deux Adverbes). 

Aut ego, aut tu, ou vous ou moi (deux Pronoms). 


GaLLicisue : En français, la politesse exige.que la pre- 
mière personne se place la dernière; en latin, on la 
place la première 


Vous et nous, nos el vos. 


$ 177. LIAISON DES MOTS PAR LES PRÉPOSITIONS. 


XI. Amor erga patriam. 


Amor erga patriam, amour envers la patrie. 
Constans in amicitiä, constant en amitié. 
Vivère secundum naturam, vivre selon la nature. 


Dans le premier exemple, deux Noms sont unis par 
une Préposition ; dans le second, c’est un Adjectif et un 
Nom; dans le troisième, un Verbe et un Nom. 

Les mots unis par les Prépositions n’ont pas besoin 
d’être de la même espèce. Le second, ou complément 


de la Préposition (S 97),est toujours un Nom ou un Pro- 
nom. 


Li 
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IX. Ad vivendanm, 


Le gérondif, véritable forme de Nom dans les Verbes, 
peut servir de complément à certaines Prépositions : 


Satis ad vivendum, Cic. assez pour vivre ; — amicitia dicta 
est ab amando, Crc. l'amitié tire son nom d’aimer. 


Ad, inter, ob, et rarement ante, circa, in, se construi- 
sent avec le gérondif Accusatif; a, de, ex, in, et rare- 
ment cum êt pro, avec le gérondif Ablatif. — Ce sont les 
seules Prépositions qui admettent un gérondif pour 
complément. 


GALLICISME : En français, l’infinitif sert de complément 
à plusieurs Prépositions : cela n’a point lieu en latin. 
Avec les Prépositions ci-dessus désignées, on remplace 
ordinairement l’infinitif par le gérondif. Avec d’autres 
Prépositions, comme avant, après, ANTE, POST, On supplée 
à cette construction de deux manières : 


1° On remplace l’infinitif par un Nom: 

Avant de dîner, ante cæœnam (avant le dîner). 

9° On remplace la Préposition par une Conjonction : 
Avant de diner, antequam cœno (avant que je dîne); — 


après avoir dîné, postquam cœnavi (après que j'eus dîné). , 


REMARQUE. — On trouve inter avec deux infinitifs : Multum 
interest inter däre et accipére, SEN. Il y a une grande différence 
entre donner et recevoir. 


S 178. LIAISON DES TERMES D'UNE PRÉPOSITION. 
Deus est bonus, Dieu est bon. 


Ces mots sont unis, non plus par une Conjonction ou, 
par une Préposition, mais par des convenances de forme, : 
par leur accord. — Deus est le sujet; — est, le Verbe; 
— bonus, l’attribut (S 49). l 

Tout Nom ou Pronom, sujet d’une proposition, se met 
au Nominatif (S 6): 


Tu es pauper, vous êtes pauvre; ou, le Pronom supprimé: 
es pauper. 
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En latin, le Pronom Nominatif, sujet d’un Verbe, ne 
s'exprime pas ordinairement (S 46) : 


Te oro, je vous prie, au lieu de ego te oro. 


On n'exprime le Pronom sujet que pour faire ressor- 
tir un contraste, ou pour appeler particulièrement l’at- 
tention sur ce sujet : 


Ego illos ejeci, vos introduciltis, Gic. moi, je les ai chassés; 
uous, vous les ramenez. 


Ut nos judicamus, NP. comme nous jugeons, nous. 


REMARQUE. — En latin, le rôle de chaque mot dans une 
ne n’est. pas indiqué par la place qu'il y occupe, comme il 

est presque toujours en français. On dit également Deus est 
Donus, ou bonus Deus est. — La construction qui s'écarte de 
l'ordre grammatical, se nomme inversion. | 


5% 


S 179. ACCORD DU VERBE ET DU SUJET: 
LE 


En latin, commeen français, tout Verbe:se met à la 
_ même personne et au même nombre que son sujet (S 43): 

Nos cogitamus, nous pensons (première personne; pluriel). 
— Homo cogitat, l’homme pense (troisième personne; sin- 
guher). 

Les Noms sujets sont toujours-de la troisièmepersonne; 
seulement quand ils désignent l’objet auquel-on adresse 
la parole, et qu'ils sont au Vocatif, ils représentent la 
deuxième personne. 


Dubitate etiam nunc, judices ! Cie. juges, dout@æ encœet — 
Le véritable sujet est ici vos sous-entendu. 


| ‘EL. 'Ribpse du sujet HONINES. 


Le sujet homines, les hommes, se sous-entend souvent 
avant certains Verbes, ce qui n'empêche point l'accord: 


” À Aiunt, dicunt, les hommes disent, ou on dit; ferunt, on rap- 
porte; — narrant, on raconte. 


REMARQUES. — 1° La suppression d’un ou de plusieurs mots 
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que lesens force à sous-entendre, se nomme ellipse (d’un mot 
grec qui signifie laisser à côté). 

2° L’ellipse du sujet homines équivaut, dans certains cas, 
à l'emploi du Pronom indéfini français or. (S 389). 


$ 180. ACCORD DU VERBE ET DE PLUSIEURS SUJETS. 
TL. Augustus et Cæsar regnaverunt, 


Avec plusieurs sujets, même au singulier, le Verbe, 


en latin comme en français, se met au pluriel, que ces 


sujets soient unis où non par des Conjonétions : 


Augustus et ante eum Cæsar sub dictaturæ nomine regnave- 
runt, EuTR. Auguste et avant lui César régnèrent sous le nom 
de dictateurs. 

Pompeius, Lentulus, Scipio fœde perierunt, Cic. Pompée, 
Lentulus, Scipion ont péri misérablement. 

Non cibus, non humor, non vigilia, non somnus, sine: mensunt& 
quädam, prosunt, SEN. ni le manger, ni le boire, ni la veille, 
ni le sommeil ne sont bons sans une certaine mesure. 


‘IE. Ego’et:Cicero vtalemes. 


Comme en français aussi, quand un Verbe a plusieurs 
sujets de personnes différentes, il se met au pluriel, et à 
la première personne, si parmi les sujets il y a un 'Pro- 
nom de la première personne; s’il n’y en a pas, il se met 
à la seconde: | 


Ego et Cicero valèmus, si tu et Tullia valétis, Cr. Cicéron: ét 
moi nous nous portons bien, si vous et Tuilie vous vous portez 
bien. | 

Hæc 'néque ego nec tu fecimus, TER. ni vous ni moi n’avons 
fait cela. 


Remarque. — Les véritables sujets .sous-entendus.sont ici 


les Pronoms nos et vos. 


_ FER. Æacus: eut Mfnos dicet. 
Lorsque plusieurs sujets sont rapprochés, ou plutôt 


séparés par une Conjonction correspondant à ou, le Verbe 


reste au singulier, comme en français, si toutefois aucun 
de ces sujets n’est au pluriel : 


_Æaous aut Ménos dicet, Cic. Éaque ou Minos dira. : 


mn te 


ES 
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Si les sujets ainsi rapprochés ne sont pas de la même 
personne, le Verbe se met au pluriel comme en français : 


Ego aut tu loquemur, vous ou moi nous parlerons. 


EV. Tu cum Sexto cogitas. 


Quand un second Nom se trouve uni au sujet par la 
Préposition cum, avec, le Verbe s'accorde seulement avec 
le sujet au Nominatif : 


Tu ipse cum Sexto quid cogitas? Cic. que pensez-vous vous- 
même avec Sextus? 


S 181. INFINITIF SUJET. 


XI. Turpe est mentiri. 


Les infinitifs s’emploient souvent comme Noms in- 
déclinables, et servent de sujets à d’autres Verbes, et 
DRAGPARMENS au Verbe esse ou à un Verbe uniper- 
sonnel : | | 


Turpe est mentiri, mentir est honteux, ou il est honteux de 
mentir. 
Peccäre non licet, Crc. il n’est pas permis de faire mal. 


L’infinitif sujet peut être accompagné de mots qui en 
complètent le sens : | 


Parentes non amäre impietas est, Crc. ne pe aimer ses 
parents est une impiété, ou c’est une impiété de ne pas aimer 
ses parents. 


GaLLicisME: Le de mis en français devant l’infinitif 
sujet ne se traduit pas en latin. | 


XX. Moncre et moneri proprium est amicitisæ. 


Lorsqu'un Verbe a plusieurs infinitifs pour sujets, il 
reste au singulier en latin comme en français : 


Et monèëère et monëri proprium est veræ amiticiæ, Crc. avertir 
et être averti est le propre de la véritable amitié. 

Hos eadem cupère, eadem odisse, eadem metuëre in unum 
coegit, SALL. désirer, haïr, craindre les mêmes choses, voilà 
ce qui les a réunis. 


REMARQUE. — On suppose autant de propositions que de 
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sujets. — Ce n'est qu’exceptionnellement qu’on trouve le plu- 
riel : Delectäre, persuadère, copiam dicendi et spatium desiderant, 
PLIN. 3., Ep., 1, 20, plaire et persuader demandent de l’abon- 
dance et du développement. 


S 182. ACCORD DE L’ADJECTIF ET DU NOM. 


x. Preces piæ. 


L’Adjectif prend le genre, le nombre et le cas du Nom 
qu’il qualifie : 

Preces piæ ad Deum maximuin ontimumaqre, prières pieuses 
à Dieu très-grand et très-bon; — flagrantia pectora, les cœurs 
enflammés; — sub regibus pastoribus, sous les rois pasteurs; 
pastoribus est employé ici comme adjectif ($ 130). 


Cet accord de l’Adjectif avec le Nom a lieu même lors- 
que le Nom est sous-entendu : 


Miseris repulsæ, aux malheureux les refus (suppléez: homi- 
nibus ). 

Picenis cedunt pomis Tiburtia, Horn. les fruits .de Tibur le 
cèdent aux fruits du Picénum (suppléez poma). 


REMARQUE. — Le Nom poma, qui devrait figurer à deux cas 
différents avec deux Adjectifs, n’est exprimé qu’à un seul cas, 
et il est sous-entendu à l’autre. Cette sorte d ellipse est fré- 
quente en laun. 


L'accord de l’Adjectif ou qualificatif avec le Nom sub- 
siste lorsqu'il se trouve entre eux une Conjonction : 


Puerulo me, utpote novem annos nato, Ner. moi enfant, n’é- 
tant âgé que de neuf ans. 


IE, Amicitiæ sunt sempiternæ. 


L'accord des deux termes a encore lieu lorsqu'ils sont: 
unis par le Verbe esse, c'est-à-dire lorsque l'un est sujet. 


et l’autre attribut d’une proposition : 


Veræ amiciliæ sunt sempiternæ, Cic. les véritables amitiés 
sont éternelles. 
. CraLLicisue : Dans certains cas, entre le Nom et le qua- 
\iticatif, on met en français la Préposition de, qui ne se 
traduit pas en latin : 


15 


- 
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Il y eut deux hommes de tués, duo homines occisi sunt; —il 
n’y à personne de naturellement méchant; nemo est nalurä 
malus. 


S 183. I. Nemo nascitur dives. 


L'accord du qualificatif et du Nom a lieu de la même 
manière, lorsqu'ils sont unis 1° par un ou plusieurs Ver- 
bes intransitifs : 


Nemo nascitur dives, SEN. personne ne naît riche. | 
Aristides vixit decessiique pauper,; Aristide vécut et mourut 
pauvre. ue 


9e Par certains Verbes passifs : 


Titus Antoninus dictus est pius, EuTr. Titus Antonin fut 
nommé le Pieux. 


Rewarous. — L'adjectif complète alors le sens du Partieipe 


renfermé dans Île Verbe, et l'attribut se trouve composé de 
deux mots: Aristides fuit vivens Pauper (SS 42-49). 


LE. Amici facti sunt reges. 


Les Verbes passifs avec lesquels cette construction a 
lieu, signifient généralement : 1° devenir, être fait, être 
rendu, comme fier, effici, reddi; 2° être nommé, être 
surnommé, être intitulé, comme vocäri, appelläri, nomi- 
näri, cognominäri, nuncupäri, dici, inscribi, 3° être élu, 
être créé, être désigné, être proclamé, comme eligi, de- 
ligi, creäri, renuntiäri, designäri; k° enfin, être regardé 
comme, passer pour, paraître, comme habéri, credi, ju- 


dicäri, existimärt, putäri, videri, numeräri, perhibert : 


Li 


Alevandri amici reges facti sunt, Jusr. les amis d'Alexandre 


devinrent rois. 


Homerus solus appelläri poela meruit, Ver. Homère seul a 


mérité d’être appelé le poëte. 


Cato clurus atque Magnus habetur, SaLc. Caton est regardé | 


come illustre et maznanime. 


LLX. Mesopotamiam. fertilem efficié. 


L'accord a encore lieu lorsqu’avec ces mêmes Verbes, 
employés à la voix active, le qualificatif sert à .en.com- 
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pléter le sens et s'applique à leur complément direct 
toujours à l’Accusatif : 


Mesopotamiam fertilem efficit Euphrates, Cic. l’Euphrate rend 
la Mésopotamie fertile. 

Reges suos Romani Cæsares Augustosque cognominavëre 
Jusr. les Romains surnommèrent leurs rois Césars et Augustes. 

_Omnes se timidos vocant, SaëL. tous se traitent de pusilla- 

nimes. 

Cato Valerium Flaccum in consulatu habuit collegam, Nep. 
Caton eut Valérius Flaccus pour collègue dans le consulat. 


GaALLICISME : La Préposition pour, dans cette dernière 
phrase française, ne se traduit pas en latin; elle a quel- 
quefois pour équivalent la Conujonction wf, comme, en 
qualité de: 

Eïle m'appelle pour caution, ou comme caution, me ut spon- 
sorem appellat, Cic. 


XV. Vivere ipsum. 


Tout Adjectif qui qualifie un infinitif se met au neu- 
tre (S 181): 


. Vivére ipsum turpe est, Cac. vivre même est honteux, ou la 
vie même est une honte. 


$S 184. AccORD DE L’ABJECTIF AVEC PLUSIEURS NOMS. 
EL. Terra et luna rotundæ. 


En latin comme en français, l’Adjectif qui qualifie 
plusieurs Noms se met au pluriel: 


Terra et luna rotundæ sunt, Cic. La terre et la lune sont 
rondes. 

Sol et cæteri planetæ rotundi sunt, le soleil et les autres pla- 
uêtes sont ronds. 


EX. Viri et feminæ capti. 


Lorsqu'un Adjectif qualifie des Noms de genres dif- 
férents: 1° il se met au masculin pluriel, si parmi ces 
Nous il y en a un masculin : 


… Viri, feminæ, mancipia bello capti, Liv. les hommes, Les 
femmes, les esclaves @ris à la guerre. | 
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2° S'il n’y a pas de Noms masculin, l’Adjectif se met 
au féminin : 


Feminæ el mancipia captæ, les femmes et les esclaves pris. 


XEX, Labor voluptasque juncta. 


Toutefois, quand les Substantifs de genres différents 
sont des Noms d'objets inanimés, l’Adjectif qui les qua- 
life se met au pluriel neutre: 


Labor voluptasque inter se sunt juncta, Liv. le travail et le 
plaisir sont unis ensemble. 


Remarque. — 1° L’Adjectif neutre est alors pris substanti- 
vement ($ 188), et répond au mot chose avec un Adjectif : le 
travail et le plaisir sont choses unies ensemble. 

9° De là vient que souvent, après des Noms d'objets inani- 
més d'un même genre, l’Adjectif se met encore au pluriel 
neutre : Pax et concordia, viclis utilia, victoribus pulchra sunt, 
Tac. la paix et la concorde, utiles aux vaincus, sont honorables 
pour les vainqueurs. | 

3° Quelquefois l'Adjectif ne s'accorde qu'avec le premier 
ou qu'avec le dernier des Noms de genres différents, mais il 
faut pour cela qu’il n’en soit point séparé : Cum summaä virlule 
et honore interire, Cic. mourir avec beaucoup de courage et 
d'honneur; — invidi viriulem et bonum alienum oderunt, 
Liv. les envieux haïssent le mérite et le bien d'autrui. L'Ad- 
jectif est, dans ce cas, sous-entendu pour l'autre Nom au 
genre qui lui convient : virtutem alienam et bonum alienum. 

h° La même construction peut avoir lieu avec l’attribut soit 
Adjectif, soit Participe : Thrasybulus contemptus est a tyrannis, 
alque ejus solitudo, Ne. Thrasybule et son isolement excitè- 
rent le mépris des tyrans (suppléez: atque solitudo contempia 
est). 


S 185. Quis orator? 


L'accord avec le Nom est le même pour les Adjectifs 
interrogatifs: quis, quisnam, ecquis, qualis, quel? — 
uter, lequel des deux? — quantus, quel grand? — quo- 
tus, quel (pour marquer le nombre)? et leurs composés : 


Quis orator audeat? quel orateur oserait? — Quem virum 
canam? quel héros chanterai-je? — Utrius reginæ forluna 
melior fuit? de laquelle des deux reipgs le sort fut-il préfé- 
rable? — Quænam lempora? quels ps? — Quanta cala- 
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ne quel grand malheur! — Quota hora est ? quelle heure 
est-] 

Pompeius quot, quantas, quam incredibiles hausit calami. 
tates! Gic. combien de malheurs, quels grands et incroyables 
malheurs a essuyés Pompée, ou n’a pas essuyés Pompée ! 

REMARQUES. — 1° L’Adjectif quot est indéclinable ($ 32). 

2° Certains adjectifs interrogatifs sont souvent employés 
substantivement sans Nom : Quis dicet? qui dira? — quem 
dicam? qui dirai-je? — On peut sous-entendre homo, ho- 
minem. 


GALLicisme: Après les Adjectifs interrogatifs, employés 
dans le sens exclamatif, on peut, en français, mettre la 
négation ne... pas, qui ne se rend point en latin. 


Quels combats, quelles rudes batailles n’ai-je pas soutenus! 
quas ego pugnas et quantas strages edidi ! Cic. 


$ 186. ACCORD DE L’ADJECTIF CONSONCTIF QUI,QUÆ, QUOD. 


X. Bellum, quo bello premebantur. 


L'accord est le même pour l’Adjectif conjonctif qui, 
quæ, quod, et pour ses composés; mais la construction 
demande alors une attention toute particulière. 

Cet Adjectif unit toujours deux propositions.(S 31). 
Le mot de la première proposition, auquel il rattache la 
seconde, s'appelle antécédent, parce qu’il le précède dans 
l’ordre grammatical : 


Bellum tantum, quo bello omnes premebantur, Pompeius con- 
ee Cic. Pompée mit fin à cette grande guerre, par laquelle 
e monde était foulé. — L’antécédent de quo est bellum. — 

‘Première proposition : Pompeius confecit bellum tantum. — 
Deuxième proposition : quo bello omnes premebantur. 


On voit dans cet exemple, 1° que l’antécédent be/lum 
est répété après quo dans la deuxième proposition ; 2 qu'il 
y est à un autre cas, et y joue un autre rôle que dans la 
première: dans là première, il est complément direct 
d’un Verbe actif: confecit ; — dans la seconde, il est 
complément d’un Verbe passif, premebantur. 

C'est avec cette seconde forme de l’antécédent qu'a 
lieu l'accord del’Adjectif conjonctif, pour le cas ; bello et 
quo à l’Ablatif. . | 
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Quant au genre et au nombre, l'accord est le même 
avec la première ou avec la seconde forme. 

De même en français, laquelle prend le genre et le 
nombre de l’antécédent guerre, et se trouve régi par une 
Préposition différente (par au lieu de à), comme s'il y 
avait par laquelle guerre. 


EX. Vita quæ bene collocatur. 


{ 

En latin, comme en français, il est rare que l’antécé- 
dent soit répété dans la deuxième proposition. Il y est 
représenté par l’Adjectif conjonctif, qui en prend le cas, 
et qui est aussi considéré comme placé entre deux for- 
mes du même nom : 


Satis longa vila est, quæ bene collocatur, Sen. la vie qui est 
bien employée, est assez longue (quæ vita). — Quæ, 1° au fé- 
minin et au singulier, parce que l'antécédent vita est féminin 
et au singulier ; 2° au Nominatf, parce que ce même Nom vita, 
sous-entendu dans la deuxième proposition, y est sujet de col/- 
locatur. | 

Solidissima pars ea corporis est, quam frequens usus agitavit, 
Sen. la partie du corps la plus solide est celle qu'un fréquent 
usage a exercée (quam partem). — Quam, 1° au féminin et 
au singulier, parce que l’antécédent pars est féminin et au 
singulier; 2° à l'Accusatif, parce que partem, sous-entendu 
dans la deuxième proposition, est complément direct du Verbe 
agilavit. 

 ondonenin famæ est justitia, sine quä nihil potest esse 
laudabile, Cie. le fondement de la pres est la justice, sans 
laquelle il ne peut y avoir rien de louable (sine qua justitiä). 
— Qu&, 1° au féminin et au singulier, parce que l’antécédent 
fustitia est féminin et au singulier; 2° à l’Ablatif, parce que 
fustiliä, sous-entendu dans la deuxième proposition, est com- 
plément de la Prépositian sine. 


Réees. I. L’Adjectif conjonctif ne prend de son'anté- 
cédent que le genre et le nombre. 

IT. Il se met au cas auquel lantécédent se mettrait 
lui-même dans la seconde proposition, s’il y était répété: 
au Nominatif, s’il est sujet de cette seconde proposition ; 
et au cas exigé par la syntaxe, s’il est complément d’un 


Verbe, d’une Préposition ou de quelque autre mot 
(SS 305, 468), re 
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NT. L’Adjectif conjonctif, sujet d’un Verbe, est toujonrs 
de la même personne que son antécédent. 


IX. Viri, feminsæ, qui erant camtl. 


Tout ce qui a été dit, en général, de l’Adjectif quali- 
fiant soit deux Noms, soit un infinitif, soit des Noms de 
genres différents, s'applique également à l’Adjectif can- 
jonctif : 

Circumvolvuntur terra et luna, quæ sunt rotundæ, la terre et 
la:lune, qui sont rondes, tournent. 

Disce bene vivêre, quodest difficile, apprenez à bien vivre, ce 
qui est difficile. 

Abduæit viros, feminas, mancipia, qui erant bello capti, il 
emmena les hommes, les femmes, les esclaves, qui avaient.été 
_pris à la guerre. 


S 187. Sexta hora:est. 


En français, on emploie quelquefois les Adjectifs nu- 
méraux cardinaux, pour les ordinaux, 1° dans l’indica- 
tion des dates: le érois janvier; — l’an frois cent de la 
fondation de Rome; 2° pour rappeler l’ordre de suc.es- 
sion des princes qui portent le même nom : Louis qua- 
torze; 3° pour indiquer l'heure: il est six heures. En 
latin, on se sert, dans tous ces cas, de l’Adjectif ordinal : 


Tertiä die januarii; — anno trecentesimo ab Urbe conditä ; — 
Ludovicus quartus decimus; — sexta hora est. 


S 188. ADJECTIFS EMPLOYÉS COMBIE NOMS. 
‘XI, Polchrum, verum. 


En français, on dit le beau, le vrai, pour ce qui est beau, 
ce ui est vrai, dans le sens de la beauté, la vérité. 

En latin, plusieurs Adjectifs s'emploient de la même 
manière au singulier neutre : 


Pulchrum, le beau; — verum, le vrai; — æquum, le juste; 
— iniquum, l’injuste. 


IX. Magna; — omnia. 


On emploie aussi dans un sens analogue le pluriel 
neutre de la plupart des Adjectifs : 
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Magna, les grandes choses, ce qui est grand, la grandeur; — 
omnia, toutes choses, tout; — faulsa, le faux ; — præsentia, le 
présent, — præterita, le passé; — futura, l'avenir. 


Ces Adijectifs, pris ainsi substantivement, peuvent 
recevoir des attributs: 


Omnia præclara rara sunt, Cic. tout ce qui est illustre est 
rare. 
XXI. Triste lapus stabulis. 


Quelquefois, mais en poésie seulement, un Adjectif 
neutre au singulier, considéré comme Nom, sert d’attri- 
but à un Nom masculin ou féminin au singulier où au 
pluriel : 


Triste lupus stabulis, Virc. le loup est chose funeste aux 
étables: — triste maturis frugibus imbres, Virc. les pluies sont 
chose funeste aux moissons déjà mûres. 


Cet attribut neutre n'empêche pas le Nom d’avoir un 
qualificatif de son genre : 


Dulce lenta salix pecori, Vic. le saule flexible est chose 
agréable aux troupeaux. 


Nora. On voit par les exemples précédents qu'entre un sujet 
et un attribut il peut y avoir ellipse du Verbe esse (K 445). 


S 189. °  NOMS ATTRIBUTS. 
I. Era furor est. 


L’attribut d'une proposition est souvent un Nom, et 
ce Nom n’a besoin d’être ni du même genre ni du même 
nombre que le sujet. 


[ra furor est, Hor. la colère est une frénésie. 
Tempus res est pretiosissima, Cic. le temps est la chose la 
plus précieuse. | 
Captivi præda militum fuerunt, Crc. les captifs furent la proie 
des soldals. 
EX. Philosophia inventrix fuit. 


Quand le Nom attribut a deux formes, une pour le 
masculin, une autre pour le féminin, comme magister, 
magisira, inventor, inventrix, il ne s'applique qu'à un 
sujet du même genre que lui: 
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Usus es! magister optimus, Cic. l'usage est le meilleur 
maître. : 

Philosophia inventrix legum et magistra morum fuit, Cic. la 
philosophie a trouvé les lois et enseigné la morale. 


INT. Titus deliciæ orbis dicebatur. 


Les Noms peuvent, comme les Adjectifs, s'appliquer 
soit au sujet des Verbes féeri, vidéri, dici, vocari(S 183), 
soit au complément direct de ces mêmes Verbes à la 
voix active : | 


Titus amor et deliciæ generis humani dicebatur, Eura. Titus 
était appelé l'amour et les délices du genre humain. 

Multi sæpe malitiam sapientiam judicant, Cic. beaucoup 
de gens prennent souvent de la méchanceté pour de la sa- 
gesse, 


$ 190. APPOSITION. 


X. Apud Herodotum, patrem historisæ. 


Au lieu d’être attribut, un Nom peut qualifier un au- 
tre Nom ou un Pronom, quelque rôle que celui-ci joue 
dans la proposition : 


Apud Herodotum, patrem historiæ, Cic. dans Hérodote, le 
père de l’histoire. 

Ce rapprochement de deux Noms, dont l’un qualifie 
l’autre, s'appelle apposition. 

Le Nom au se met toujours au même cas que le 
Nom principal. 


xx. Milites. præcipua spes. 


Si le Nom apposé a deux formes, il ne peut s’appli- 
mers un Nom du même genre et du même nombre 
que lui. 


Vitiorum emendatrix leæ, Cic. la loi réformatrice des vices. 


S'il n’a qu'une seule forme, il suffit qu'il y ait accord 
de cas: 
Græci milites, præcipua spes, ad Darium pervenerant, 


Cunr. les soldats grecs, principal espoir de Darius, l'avaient 
rejoint. 


EU sie OPA 


1 Ai: 


il 


mai 


L. 


AE TEELETIN EL 


234 LIVRE III, CHAPITRE I, SS #00, 494, 192. 


XII. Subiere feretro, triste ministerium. 


Quelquefois, au lieu de s’appliquer à un autre Nom, 
le Nom apposé s'applique au sens général de la propo- 


sition, comme en français: 


Subiere feretro, triste mainisterium, Vins. ils placèrent, le 
cercueil sur leurs épaules, devoir douloureux! 


REMARQUE. — On peut suppléer ici quod erat.... ce qui était 
un devoir douloureux. — Dans cette construction assez rare, 
le Nom apposé ne s'accorde avec aucun Nom déterminé. 


XV. Mortem nt finom exapostars. 


Les: Gonjonctions wé, velut, tanquam, quasi, comme, 
quamvis, quoique, placées entre le Nom principal et.le 
Nom apposé, ne changent rien aux règles de l’apposition: 


Mortem, ut finem miseriarum, exspectäre, Tac. attendre là 
mort comme la fin des misères. 
S 191. Urbs Roms. 

On lie, par apposition, un Nom propre à un Nom 
commun désignant le même objet : 


Rex Numa, le roi Numa; — sub montem Apenninum,.au 
pied du mont Apennin ; — urbs Roma, la ville de Rome. 


Ces deux Noms doivent toujours être au même.css, 
mais ils peuvent différer de genre et de nombre: 


E flumine Sequanä, hors du fleuve de la Seine; —ciuitatem 
Delph: s vidi, j'ai vu la cité de Delphes. 


GaLcicisME : Entre le Nom commun et le Nom propre 
de ville, de village ou de fleuve, on met en français la 
Préposition de, qui ne se.traduit point ea latin : 


La ville de Paris, urbs Lutetia. 


$ 192. PROPOSITION DU GÉRONDIF, 
I. Eundum est, 
Le gérondif est le Verbe sous la forme d'un Nom 


($S45). Le gérondif Nominatif se construit avec le Verbe 
esse et forme une proposition (S$ 75): 
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Eundum est, il faut aller (littéralement: l'obligation d’aller 
existe); — fatendum erit, on devra avouer; — timendum est, 
il est à craindre. 


Gaicisme : Les équivalents français sont: 57 faut, on 
doit avec l’infinitif, ou l'iufinitif précédé de à. 


XI. Utendum-:est.die. 


Le gérondif reçoit les mêmes compléments que les 
autres formes du Verbe : 


Utor die, je profite du jour ; — utendum est die, il faut profi- 
ter du jour. 
‘FIX, Discenda est virtus. 


Quand c’est un Verbe transitif, on change de con- 
struction; on emploie le Participe futur passif en dus, da, 
dum, au lieu du gérondif, et le Nom, qui servait de 
complément, est pris pour sujet. Au lieu donc de dire: 


— Obliviscendum est injuriam (archaïsme), Varr. il faut ou- 
blier une injure; on dira : obliviscenda est injuria. 

Discenda est virtus, SEN. il faut apprendre la vertu (la vertu 
est devant étre apprise), — ct non fas discendum est virtutem. 


De cette manière la proposition retrouve ses trois ter- 
mes: sujet, Verbe, attribut. 


IV. Tria videnda sunt.oratori. 


Avec le gérondif, comme avec le Participe futur passif, 
le Nom auquel l'obligation est attribuée se met au Datif: 


Tria videnda sunt oratori, Cic. l’orateur doit observer trois 
choses. | 

Suo cuique ulendum judicio, Cic. chacun doit faire usage de 
son jugement. 


RemarQueE. Au lieu du Datif, on met quelquefois à l’Ablatif, 
avec a, le nom de la personne par qui l’action doit être faite 
$ 225). C’est surtout pour éviter l'amphibologie, lorsque le 
complément du Verbe est déjà au Datif: Civibus est a vobis 
consulendum, Cic. vous devez prendre les intérêts des citoyens. 
— (Civibus avec vobis serait équivoque. ) 
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CHAPITRE II. 
DÉPENDANCE DES MOTS. . 


S 193. XI. Amor virtutis. 


Dans amor virtutis, l'amour de la vertu, virtutis dé- 
termine le sens d'amor. 

Tout Nom qui en détermine un autre, sans désigner 
le même objet, se met au Génitif. 

Ce Génitif exprime des sens divers, et principalement: 
1° La propriété, la possession : 


Leges Lycurgi, les lois de Lycurgue; — herus domüs, le 
maître du logis; — bona quorum possessor es, les biens dont 
vous êtes possesseur (dont pour desquels). | 


9° Le but, l'objet: 


Honorum appetitus, l'ambition des honneurs ; — litterarum 
studium, l’étude des lettres. 


XI. Improborum odium. 


Du double rapport exprimé par le Génitif, il résulte 
que la signification de quelques Noms ainsi déterminés 
est tantôt passive, tantôt active : 


Improborum odium, la haine des méchants (soit la haine 
dont les méchants sont l’objet, soit la haine qu'éprouvent les 
méchants). 

Mithridatis nex, la mort de Mitbridate; — venatorum ne, 
Pa. la mort que donnent les chasseurs. 


GALLICISMES : Ï. Ce Génitif est l'équivalent de la Pro- 
LAsee de (du, de la, des), mise en français entre deux 

oms qui ne désignent pas le même objet. 

IT. Dans certains cas, le rapport exprimé par le Génitif 
latin se rend en français par quelques autres Préposi- 
tions, comme à, pour, envers, contre, dans, de la part 
de, etc. — La guerre contre les Helvétiens, bellum Hel- 
veliorum, CÆs. 
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IIL. Dans cette phrase : Recherche l'amitié des bons, 
fuis celle des méchants, Le Pronom celui, celle remplace, 
devant de, des, le Nom déjà exprimé une fois. En latin, 
les Adjectifs indicatifs correspondants ille, iste, hic, is 
ne peuvent être déterminés par un Génitif; il faut répé- 
ter le Nom même: Bonorum amicitiam quære, malorum 
amiciliam fuge. on 
. Toutelois, quand le nom doit être répété au même 
cas, on peut le sous-entendre devant un des deux 
_ Génitifs (S kk1): Bonorum amicitiam quære, malorum 
fuge. | 

REMARQUES. — 1° Quelquefois un double Génitif détermine 
le même Nom de deux manières : Vuliüs pudoris significatio, 
Cic. l'expression de pudeur du visage. 

2° Au lieu d'un Nom au Génitif, on peut exprimer la posses- 
sion ou l’objet par un Aijectif dérivé : Pompeiani milites, Cic. 
les soldats de Pompée (au lieu de Pompeii milites). — Sidra- 
lis scientia, Pin. la connaissance des astres (au lieu de side- 
rum scientia). 


S 194. X. Ars vivendi, 


Certains Noms, au lieu d’être déterminés par un autre 
Nom, peuvent l’être par un Verbe. Ce Verbe se met en 
latin au gérondif Génitif, et peut, s’il y a lieu, recevoir 
des compléments : 


Sapientia ars vivendi est, Cic. la philosophie est l'art de 
vivre. 

Parcimonia est scientia vilandi sumplus supervacuos, SEN. 
l’économie est la science d'éviter les dépenses inutiles. 


XI. Consuetudo hominum immolandorum. 


Quand c’est un Verbe transitif, on peut tourner la 
phrase pee le Participe futur passif, qui se met au Génitif 
avec le Nom complément; au lieu de 


Consuetudo homines immolandi, on dit consuetudo hominum 
smmolandorum, Cic. la coutume d’immoler des hommes (des 
hommes devant étre immolés). | 

Ulciscendæ injuriæ facilior ratio est, quam beneficii remune- 
randi, Cic. le moyen de venger une injure est plus facile que 
celui de récompenser un bienfait (ratio remuneranui). 
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ReMARQUE. — Quand le complément est un Adjectif pluriel 
neutre, on évite de le construire au Génitif, parce que, le 
masculin et le neutre se confondant à ce cas par la terminai- 
son, la phrase manquerait de clarté : Dialectica est ars vera ac 
falsa dijudicandi, Cic. la dialectique est l'art de distinguer le 
vrai et le faux (et non, verorum ac falsorum dudican or) 


IXX. Ludi causa; — ludendi causa. 


Avec les Noms qui tiennent lieu de Prépositions (S 97), 
instar, comme, causä, gratià, ergo, pour, dans l'intérêt 
de, dans l’intention de, on construit le Génitif comme 
avec les Noms ordinaires; et, avec causä et gratiä, on 
construit aussi le.Génitif du gérondif ou du Participe 
futur passif: 

Ludi ou luMdedi causä, pour jouer ; — virtutis ergo, Crc. 

our la vertu; — exercendæ memoriæ gratiä, Cic. pour exer- 
cer la mémoire. 

AV. Suspieio oppressi Ciceronis. 


Quand le Verbe qui détermine un Nom düit exprimer 
le passé, comme le gérondif n'indique point le temps, 
on se sert du Participe passé passif, qui se met au Géni- 
tif avec le Nom complément : 


Suspicio oppressi Ciceronis, VELL. le soupçon d’avoir tué.Ci- 
céron (le soupçon de Cicéron tué, $ 414). 


S 195. XL, Extremum: rerum. 


Les Adjectifs neutres employés substantivement peu- 
vent être, comme les véritables Noms, déterminés par 
des Génitifs : 

Omnium rerum mors est extremum, Cic. la mort est la fin 
de toutes choses. 

Interiora regni, Curr. l’intérieur du royaume; — tRCerlA Ca- 


suum, Liv. l'incertitude des événements (Voir, $ 469, l'emploi 
le plus ordinaire des Adjectifs extremus, summus, medius, elc.). 


IX. Hioc mali; — Quid mali? 


On construit aussi un Génitif : 
_ 1° Après les Adjectifs neutres indicatifs Loc, illud, 
istud, id, idem, aliud, et après nikil, rien : 
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Hoc mali habet iracundia, SEN. la colère a cet inconvénient 
Go .de mal); — nihil laudis, aucune gloire; — id ætatis, 
ic. à cet âge; — aliud mercedis, Vin. une autre récompense. 


2° Après les Adjectifs neutres quod, ce que; quid, quoi, 
et leurs composés aliquid, quidquid, quidquam, quip- 
piam, quiddam : 


Quid mali est? quel mal y a-t-il? — quidquid est auri, tout 
ce qu'il y a d’or. 


XII. Nihil novi ; — Nlhil tale. 


Après ces mêmes mots, et surtout après nihil, l’Ad- 
jectif neutre, pris substantivement, -se construit aussi 
le.plus souvent au .Génitif, quand il est de la première 
classe : 


Nihil novi, Cic. rien de nouveau. 


Les Adjectifs de la seconde classe et aliud s'accordent 
en cas avec aliquid, nihil, etc. : 


Nihil tale, Cic. rien de tel. 


REMARQUE. — Avec quelques-uns de ces Adjectifs suivis d’un 
Génitif, on peut sous-entendre un Nom, qui se trouverait dé- 
terminé par le Génitif : Id ætatis, suppléez spatium. — Il ya 
de plus ici la préposition ad supprimée : Ad id spatium ætulis, 
à cette époque de la vie. 


S 196. Memoria nestri. 


Les Génitifs en à des Pronoms personnels, met, tur, sui, 
nostr?, vestri, peuvent déterminer les Noms, et particu- 
lièrement ceux qui expriment une action ou une affection 
dont le Pronom est l’objet: 


Grata mihi est memorid nostrt tua, Crc. le souvenir que vous 
gardez de nous m'est agréable. 

Iphicrates cuivis injiciebat admirationem sut, Ner. Iphicrate 
inspirait à tous de l'admiration pour lui. : 

Animus pars met est, SEN. mon âme est une partie de moi. 


REMARQUE. — Ces pronoms ne peuvent pas s’employer au lieu 
des Adjectifs possessifs pour marquer la possession : ma part 
" se dit pars mea, et non pars met. — Meum desideriuin, mon 
regret, le regret que j'éprouve; — desiderium met, Cic. le re- 
gret que j'inspire (S 200). 
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S 197. 1. Home maximi.corporis où maximo corpore. 


Après un Nom on met au Génitif le Nom et son Ad- 
jectif qui expriment en général la nature, la qualité, la 
mesure des personnes ou des choses: 


Homo maæimi corporis, Nep. homme d'une très-grande taille. 
Quintius quatuor jugeruin colebat agrum, Liv. Quintius cul- 
tivait un champ de quatre arpents. 


Si le Nom et l’Adjectif expriment une qualité particu- 
lière et caractéristique, au lieu du Génitif on peut les 
mettre à l’Ablatif : | 


Aristoteles, vir summo ingenio, Cic. Aristote, homme d’un 
grand génie. | 


GaLLIcisMes : L. En latin, tout Nom de qualité doit être 
accompagné d’un Adjectif. Quand il n’y en a pas en fran- 
çais, ou on en rétablit un en latin, ou on remplace le 
Nom lui-même par un Adjectif dérivé: 


Un homme de goût , wir subtilis ingentii ou subtili ingento. 
— Un homme d'esprit, vir egregii ingenii ou egregio ingenio, 
ou encore wir ingentosus. — La couleur de feu, 1gneus color. — 
Des qualités de roi, dotes regiæ (qualités royales). — Dotes re- 
gts signifie les qualités du roi (S 193). 


Il. On se sert encore d’un Adjectif dérivé, au lieu d’un 
Substantif au Génitif, pour exprimer le nom du pays, de 
la ville : | 


Civis romanus, citoyen de Rome (et non pas civis Roma). 


‘S 198. 1. Summæ pietatis où summa pletate est. 


Tout Nom de qualité avec son Adjectif peut, tant au 
Génitif qu’à l’Ablatif, être employé comme attribut dans 
une proposition : 

_Vir bonus summaæ pielatis erga Deum est, Sen. l’homme de 
bien est d’une grande piété envers Dieu. 


Agesilaus statura fuit humili, Ne. il it d’ 
e ae Î ï, Ne. Agésilas était d’une pe- 
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Quand le Nom de qualité n’exprime qu’un état acci- 
dentel, il se construit exclusivement à l’Ablatif: 


Masinissa nunquam operto capite fuit , Cic. Masinissa n’a- 
vait jamais la tête couverte. 


REMARQUE. — Quelquefois, pour exprimer des qualités per- 
manentes , le Génitif s'emploie simultanément avec l’Ablatif : 
Oris probi, animo inverecundo fuit Pompeius, SaLL. Pompée 
avait une physionomie honnête et un cœur pervers. 


IX, Suadere multi lahoris est. 


Quand au lieu d’un Nom le sujet est un infinitif, on 
ne peut construire que le Génitif: 


Suadèëre multi laboris est, Tac. il est très-difficile de donner 
des conseils. 


IIX, Asia populli romanfi facta est. 


Le Génitif se construit aussi pour marquer la pos- 
session avec esse, être, appartenir, et fzeri, devenir 


(S 223) : 


Omnia hostium erant, Cic. tout était au pouvoir de l'ennemi. 
Asia populi romani facta est, Cic. l'Asie devint la possession 
du peuple romain. | 


Dans le même sens on construit les Génitifs ditionts, 
juris, etc., avec le Verbe facére, rendre : 


Tyrus urbs mare vicinum ditionis suz fecit, Curr. la ville de 
Tyr soumit à sa puissance la mer voisine. 


REMARQUE. — Devant plusieurs de ces Génitifs servant 
d’attribut, on peut sous-entendre un terme général, comme res, 
chose, vir, homme, etc. 


S 199. GÉNITIF D'ATTRIBUTION. 
I. Imbecilii animi est superstitio. 


Le Génitif est souvent employé pour marquer une 
attribution : 


Imbecilli animi est superstitio, Cic. la superstition est le 
propre d'un esprit faible. 


1G 
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Remanque. — Ce Géaitif peut s'empliquer par l’ellipse. de 


quelques mots tels que ceux-ci : proprum, le: propre; off- 
cium, le devoir, munus, la fonction, mots qui se trouvent 


souvent exprimés. 


Avec cette construction, ç’est Le plus-souvent un infi- 
pitif qui est sujet : 

Bons pastoris est londère pecus, non deglubtre, Suer. il .est 
d'un bon pasteur de tondre et non d'écorcher son troupeau. 


Gacuicisme : En français, on emploie, dans certains 
cas analogues, à pour de ; en latin, on se sert toujours du 
Génitif: 

A qui est-ce de parler? — à lui; cujus est proloqui? — ejus 
(est proloqui). 

II. Meum est discere. 

Au lieu du Génitif des Pronoms de la première et de 
la deuxième personne, on se sert, avec la même ellipse, 
des Adjeotifs possessifs (S 223) : 

Meum, tuum, nostrum, vestrum est discère, c’est à moi, à toi, 
à nous, à vous d'apprendre. 

Remarque. — On ne peut employer suwm, au lieu de ejus on 
de eorum, earum, que lorsque le Nom représenté par lui ou par 
eux, elles, a déjà figuré dans la phrase (S 308) : Quis prufite ‘ur 
suum esse dicère? Crc. qui déclare qu'il lui appartient de par- 
ler ? (Lui représente qui. ) 


S 200. GÉNITIF PLUBLEL APRÈS LES MOTS PARTEFEFS. 


XI. Nemo mortaltam. 


On appelle partitifs les Adjectifs employés. pour dis- 
tinguer ou pour exclure des individus d'un plus grand 
nombre. Après ces Adjectifs on construit en latin le Géni- 
tif pluriel : | 

1° Nemo, personne; — nullus, aucun; — neuler, ni 
l’un ni l’autre : 

Nemo omnium mortalium, Cac. aucun des-mortels. 


2° Uterque, l'un et l’autre; — uferlibet, ulervis, qui 
ue ce soit des deux; — quisque, unmsquisque, quisquam, 
chacun; — qui, qui, et ses composés : | 
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Utraque earum sententiarum, Cic. l’une et l’autre de ces 
opinions. 

8° Paucti, peu; — multi, beaucoup; — plerique, la 
plupart; — alius, un autre; — alter, l’autre, l’un des 
deux ; — alteruter, l'un ou l'autre; — aliquis, quel- 
qu'un ; — quidam, quelque ; — sous, seul : 

Multi hominum, Pzin. bien des hommes. 

REMARQUE. — On dit de même : cuncti mailitum, Liv. la to- 


tité des soldats; —-coteri.sootonum, Tag..le reste. des alliés: 
— delecti equitum, Liv. l'élite de la cavalerie. 


IX. Unus militum; — septimus regum. 


On construit de même le Génitif pluriel après les Ad- 
jectifs numéraux, soit cardinaux. soit ordinaux, employés 
dans le sens partitif, et après les mots qui désignent le 
rang, comme princeps, le premier; — medius, qui est 
au milieu; — uwltimus, postremus, extremus, le dernier : 

Unus militum, un des soldats ; — septimus regum roma- 
norum, le septième des rois de Rome; — nationum exlerarum 
princeps Sicilia, Cic. la Sicile, la première des nations étran- 


gères. 
XIE, Quis: neséremm ? 


La même construction a lieu après les Adjecttfs imter- 
rogatifs, dont le sens est aussi partitif : qués, qui? — uter, 
lequel des deux? — quot, combien? — quotusquisque, 
combien peu? 

Quis nosträm ?. qui de nous?— quotusquisaue philosophorum 
inventlur ! Cic. combien peu de philosophes trouve-t-on:1 

Nora. Après les mots partitifs et après. les Noms collectifs, 
les pronoms nos et vos prennent toujours la forme du Génitif 
üm ; nostrüm, vestrim : — Unus nostrüm, un de nous: —Fre- 
quertia vestrüm, Cic. la foule que vous formez. — On a vu 
(S 496) dans quels cas s’emploie le Génitif nostr, vesirt. 


IV. Oratorum præstantissimus. 


Le superlatif relatif, qui est véritablement pantilif, se 
construit aussi avec le Gémtif phuriel : 


Oralorum præstantissimus, le plus grand des orateurs ; — 
Leneficiorum maxima, les bienfaits les plus importants. 
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Y. Validior manuum. 


{Len est de même du comparatif pris dans le sens du 
superlatif relatif : 


Validior manuum, la plus forte des deux mains ; — minor 
Balearium, la plus petite des îles Baléares ;:— seniores militum, 
Cunr. les vieux soldats. (Les soldats sont considérés comme 
formant deux classes, les vieux et les jeunes.) 


Gazuicisms : Quand il n’est question que de deux ob- 
jets, le superlatif relatif français se rend en latin par 
le comparatif, et le Nom de nombre deux se supprime: 


Le plus sage des deux frères, sapientior fratrum ; — lequel 
des deux est le meilleur ? uter est melior? Cic. 


Remarque. — Certains Noms employés dans un sens partitif 
peuvent aussi être suivis du Génitif : Piscium feminæ, PLIN. 
les femelles des poissons. 


S 901. ACCORD DU GENRE ENTRE LE PARTITIF 
ET LE GÉNITIF PLURIEL. 


EX. Crbiam pulcherrima. 


Dans toutes ces constructions, l'Adjectif partitif, le 
superlatif et le com aratif prennent le genre du Nom 
qui est au Génitif pluriel, parce que ce même Nom est 
sous-entendu une première fois au même cas etau même 
nombre que l’Adjectif : 


Urbium pulcherrima, la plus belle des villes (sous-entendu 
urbs); — insectorum quædam, quelques-uns des insectes (sous- 


entendu insecia). 
IX. Ditissinus urbis. 


Quand l’Adjectif partitif ou le superlatif est construit 
avec le Génitif d'un Nom collectif singulier, il ne prend 

as le genre de ce Nom, mais le genre du Nom pluriel 
que suppose et représente le collectif : 


_Ditissimus urbis, le plus riche de la ville (sous-entendu ct- 
vis: urbis représentant civium). | 
Totius Græciæ doctissimus, Gic. le plus savant de toute la 
Grèce (sous-entendu homo). 
Non est quisquam gentis ullius, Cic. il n’est personne d’au- 
cune nation (sous-entendu homo). 
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EE. Delphinus est velocissimum ou velocissimus 
animalium. 


Lorsque le superlatif attribut est suivi d’un Génitif 
pluriel, et qu'il a pour sujet un Nom d’un autre genre, 
il prend plus ordinairement le genre du Nom pluriel, 
mais il peut aussi prendre le genre du sujet : 


Velocissimum animalium est delphinus, Pin. le dauphin 
est le plus rapide des animaux (velocissimum s'applique à anti- 
mal sous-entendu). 

Indus est omnium fluminum maximus, Cic. l'Indus est le 
plus grand de tous les fleuves (maximus s'applique à Indus). 


S 202. AUTRES CONSTRUCTIONS AVEC LES PARTITIFS 
ET SUPERLATIFS, 


Nulla ex animi perturbationibus. 


Au lieu du Génitif pluriel, on peut, après la plupart des 
Adjectifs partitifs, après les Adjectifs numéraux ou inter- 
rogatifs et après les superlatifs, employer la Préposition 
ex et l’Ablatif: 


Omnibus ex animi perturbationibus nulla est vehementior, 
Cic. de toutes les passions aucune n’est plus forte. 

Solon et sapientissimus fuit ex septem, et legum scriptor s0- 
lus ex sentem, Cic. Solon fut et le plus sage des sept, et le 
seul législateur des sept. 

Remarques. — 1° Au lieu de ex, on emploie quelquefois de : 
nemo de consularibus, Cic. aucun des consulaires. 

2° On trouve aussi dans un sens analogue inter et lAccu- 
satif, dans le cas où, en français, on peut employer parmi : In- 
ter vilia maxima nullum est frequentius, SEN. parmi les plus 
grands vices, il n’en est pas de plus fréquent; — Honestissinmus 
inter suos numerabatur, Cic. il passait pour le plus considéré 
parmi les siens. 


S 203. Nemo mortalis. 


Cette construction d’un Génitif pluriel ou d’une Pré- 
position avec les Adjectifs partitifs, numéraux ou inter- 
rogatifs, et avec les superlatifs et les comparatifs, n'a 
lieu que lorsqu'on veut rappeler la généralité dont ils 
désignent une partie. Dans tous les autres cas, c’est-à- 
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dire, toutes les fois qu'ils ne font que qualifier un Non, 
ils s'accordent avec ce Nom en nombre et en cas : 


Nemo mortalis, aucun mortel ; — multi homines, beaucoup 
de gens; — delecti equites, des cavaliers d'élite; — unus 
miles, un seul soldat; — septimus rex, le septième roi; — quis 
amicus ? quel ami ?— præstantissimi oratores, les plus grands 
orateurs; — validior manus, la main la plus forte. 


S 904. DOUBLE CONSTRUCTION APRÈS LE COMPARBATIF, 
EL Mill amabillus virtute. 


Après un comparatif le Nom ou Pronom, second terme 
de la comparaison, se met à l’Ablatif : 


Nihil est amabilius virtute, Cic. rien n’est plus aimable que 
la vertu. 

Neminem Lycurgo majorem virum Lacedzmon genuit, VAL. 
Max. Lacédémone n'a pas produit de plus grand homme que 
Lycurgue. 


Remarque. — Cet Ablatif s’exÿlique par l’ellipse de la Pré- 
position præ, en Comparaison de, qu’on trouve quelquefois 
dans une latinité moins pure : Unus e curi& senior præ ceteris, 
APuL. un sénateur plus âgé que les autres. 


LI. Sol major quam terra. 


On peut aussi, après un comparatif, mettre le second 
terme de la comparaison au même cas que le premier, 
en les liant par l’Adverbe conjonctif quam : 


a major est quam terra, Cac. le soleil est plus grand que 
terre. ‘ 

Decet cariorem esse patriam nobis, quam nosmet ipsos, Cic. il 
convient que la patrie nous soit plus chère que nous-mêmes. 


REMARQUES. — 1° La construction est alors la même qu'en 
français. Elle équivaut à deux propositions ayant le même 
Verbe. — Dans l’un et l’autre pr 2 on pourrait employer 
l'Abatif : solimajor est terrä ; — patriam esse cariorem nobis. 
met spsts. ; 

2° Les poëtes ont quelquefois employé atque, ac, au lieu de 

wam, après un comparatif: Haud minus ac jusst faciunt, 
ie exécutent l’ordre avec autant d’empressement qu'il est 
onné. 
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S 265. EMPLOI OBLIGÉ DE L’ABLATIF. 


Le second terme de la comparaison se construit tou- 
jours à l’Ablatif, quand c’est un Adjectif conjonctif : 


Amicitiam cole, qua nihil melius habemus, Cic. cultive l’a- 
mitié; nous n'avons pas de bien plus précieux qu’elle (plus que 
laquelle nous n’avons rien de précieux). L 

Remarour. — L'obligation de placer l’Adjectif conjonctif en 
tête de la seconde proposition interdit l'emploi de quam, qui 
devrait le précéder. En français, il faut recourir à une autre 
tournure. 


S 206. EMPLOI OBLIGÉ DE QUAW. 


On se sert toujours de l’Adverbe conjonctif quam 
après un comparatif : 

1° Quand le second des deux termes comparés dépend 
de quelque mot exprimé ou sous-entendu, qui en dé- 
termine le cas : | 
… Morbi perniciosiores sunt animi, quam corporis, Cic. les ma- 
ladies de l’âme sont plus funestes que celles du corps (quam 


corporis morbi). 
Îlle mihi melior, quam sibi semper fuit, PLaur. il a toujours 
été meilleur pour moi que pour lui ( quamsibi melior ). 


9° Quand l'un des deux termes comparés est un infi- 
nitif : 

Nihil stultius est quam incerta pro certis habëre, Cac. rien 
n’est plus inconséquent que de prendre pour certaines les cho- 
ses incertaines. 


3° Enfin on emploie généralement quam après les 
comparatifs d'Adverbes : 


Patria hominibus non minus cara esse debet, quam liberi, 
Cic. la patrie ne doit pas être moins chère aux hommes que 
leurs enfants. 


RemAnquEs. — 4° Pour éviter la confusion, on préfère géné- 
lement quam, lorsque le comparatif se trouve accompagné de 
quelque Ablatif accessoire : Sol mullis partibus amplior est 
quam terra-universa, Cie, le soleil est bien des fois plus grand 
que toute la terre. — Ou quand les deux Noms comparés sont 
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de la première déclinaison : Terra major quam luna est, la terre 
est plus grosse que la lune (plutôt que, terra major luna est). 
2° On trouve, surtout en poésie, l’Ablatif après quelques 
comparatifs formés au moyen de magis et de minus: Nullum 
officium referendä gratid magis necessarium est, Cic. il n’est 
pas de devoir plus indispensable que la reconnaissance ; — et 
après quelques comparatifs d'Adverbes : Nullam vite prius se- 
veris arborem, Hor. ne plantez aucun arbre de préférence à la 
vigne ; — servtre pejus odero malis omnibus alsis, Cic. je haï- 
rai la servitude plus que tous les autres maux. 
. Nora. Pejus s'emploie fréquemment pour magis après les 
Verbes odisse, haïr ; — timêre, craindre ; — viläre, éviter ; — 
cruciäre , tourmenter, et autres analogues. 


S 207. Plus quam opinlio ou plus opinione. 


Avec les comparatifs plus, amplius, plus, et minus, 
moins, employés d’une manière absolue, on construit 
ou quam ou l’Ablatif : 


Plus vera ratio valet, quam vulgi opinio, Cic. la vraie raison 
est plus forte que l’opinion du peuple. 

Fortuna plus consiliis humanis pollet, Liv. la fortune est plus 
puissante que la prudence humaine. 

Triennio amplius, Cic. plus de trois ans. 


_ $ 208. Mavult servire quam pugnare. 


Malle, aimer mieux, composé de magis velle, et præ- 
stat, il vaut mieux, se construisent avec quam, et le : 
plus souvent avec deux infinitifs : 


Cato servtre quam pugnäre mavult ! Cic. Caton aime mieux 
être esclave que de combattre ! 


REMARQUE. — On trouve quelquefois malle avec un nom à 
l’Ablatif pour second terme de comparaison : armis incruentas 
conditiones malle, Tac. préférer aux armes une capitulation 
sans effusion de sang ; — Nullos his mallem ludos spectasse, 
Horn. il n’y a point de spectacle que j’eusse préféré à celui-là. 


S 209. Minus duo millia. 


Après minus, plus et amplius, dans le sens de moins 


de, plus de, on supprime fréquemment quam devant un 
Nom de nombre : | 
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Occiderant minus duo millia civium, Liv. il avait péri moins 

de deux mille citoyens (au lieu de minus quam duo millia). 

. Plus quingenta jugera agri possidet, Liv. il possède plus de 
cinq cents arpents de terre. 


S 210. Plus quam debuimus. 


Quand après quam, au lieu d'un Nom, il y a un second 
Verbe pour second terme de comparaison, ce Verbe 
se construit au même mode qu’en français, et à un temps 
analogue. 


Præstilimus patriæ plus quam debuimus, Cic. nous avons 
fait pour la patrie plus que nous ne devions. . 


GALLICISME : La négation ne, qui se place en français 
devant ce second Verbe, ne se rend pas en latin : que 
nous ne devions, quam debuimus (S 387). 


S 211. ZX. Contemptior quam invisior. 


Quand les deux termes de la comparaison sont deux 
Adjectifs ou deux Adverbes, on les met tous deux au 
comparatif en latin, en les liant par quam : 


Dionysius non contemptior omnibus, quam invisior fuit, Jusr. 
Denys n’était pas plus méprisé que haï de tous. 

Romani bella quædam fortius, quam felicius, gesserunt, Liv. 
Les Romains firent quelques guerres avec plus de courage que 
de bonheur. 


GALLICISMES : 1° En français, le second terme ne se 
met point au comparatif. 

2 Dans une comparaison on remplace souvent deux 
Adverbes par deux Noms : plus courageusement qu'heu- 
reusement serait dur. 


IX, Præclarum magis quam difficile. 


Quand la comparaison est exprimée en latin par l’Ad- 
verbe magis, on ne répète cet Adverbe ni avec le second 
Adjectif, ni avec le second Adverbe : 


Continère cupiditates præclarum magis est, quam difficile, Cic. 
maîtriser ses passions est plus glorieux que diflicile. 
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S.212. EMPLOIS PARTICULIERS DU COMPARATIF. 
EX. Phrygia major ; — prior epistola. 


Le comparatif s'emploie au lieu du positif, quand ls 
comparaison de deux objets est supposée : 


Gordion urbs posita est inter Phrygiam majorem et minorem, 
Liv. la ville de Gordion est située entre la grande et la petite 
Phrycie. 

Duas a te accepi epistolas ; respondebo igitur priori prius, 
Cuc. j'ai reçu de vous “eux lettres; je vais donc répondre 
premièrement à la première. 


GaLLicisME : En français, ce n’est pas le comparatif 
qu’on emploie. Toutes les fois donc qu'il n’est question 
que de deux objets ou de deux époques, le grand se 
rend par major ; le petil, par minor; le haut, par supe- 
rior ; le bas, par inferior, etc. De même, Le premier et 
premièrement ou d'abord; le second ou le dernier et 
secondement, se rendent par prior et prius ; posterior et 
posterius, et non par primus, primo; postremus, postre- 
mo, véritables superlatifs (S 133). 


X. Jactantior videris; — morbi graviores. 


Le comparatif se prend aussi : 1° dans le sens de frop, 
un peu: {Trop : 


Jactantior vidëris, PLIN. 3., vous paraissez trop vain. 
Senectus est loquacior, C. la vieillesse est un peu trop bavarde. 


2° Dans un sens voisin du superlatif : 


:Gravivribus morbis periculosæ curationes adhibentur, Crc. 
aux maladies fort graves on applique des traitements dan- 
gereux. 


Minus s'emploie ainsi pour minime ou pour n07 : 


_Nonnunquam ea quæ prædicta sunt minus eventunt, Cic. sou- 
vent les prédictions ne s’accomplissent pas. 


REMARQUE. —On peut rendre raison de ces derniers emplois 
du: comparatif en sous-entendant un Ablatif, tel que sofito, 
assuelo, æquo, justo : Graviores solito, plus graves que d'or- 
dinare; jactantior æquo, plus vain que de raison. On trouve 
souvent ces Ablatifs exprimés : Solito formosior, Ov. plus 
beau que de coutume; longsus assueto, Ov, plus loin que-d'or- 
dinaire ; violentior æquo, Ov. plus violent que de raison, 
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CHAPITRE II. 
COMPLÉMENTS DES ADJECTIFS. 


S 213. On dit, en français, un homme avide; on peut 
dire aussi un homme avide de gloire, de richesses. Îl en 
est de même en latin. Un grand nombre d’Adijectifs 
peuvent recevoir des compléments. 

En français, c’est toujours par une Préposition que le 
complément s’unit à son Adjectif; en latin, c’est le plus 
souvent par un cas déterminé du complément, et quel- 
quefois par une Préposition. 


S 214.  COMPLÉMENTS DES ADJECTIFS VERBAUX. 
I. Amanes patriæ, 


Les Adjectifs verbaux, ou Participes présents transfor- 
més:en Adjectifs, comme.amans, qui aime ; — observans, 
qui respecte; — negligens, qui néglige ; — appetens, qui 
souhaite, avide ; — egens, qui a besoin ; — patiens, qui 
supporte, et son composé impatiens, qui ne supporte 
pre impatient, prennent leurs compléments au Gé- 
nitif : 


Boni cives amantes patriæ, Cic. les bons citoyens amis de la 
patrie. | ; | 

Veteres Romani appetentes gloriæ fuerunt, Cic. les anciens 
Romains étaient avides de gloire. | 

Laborum impatiens, VirG. qui ne supporte pas la fatigue. 


REMARQUES. — 1° Il y a en latin la même différence qu’en 
français entre l’Adjectif verbal et le Participe présent. L’Adjec- 
tif verbal exprime une habitude, une disposition permanente ; 
le Participe, comme les autres modes du Verbe, exprime un 
acte ou état relatif à une époque déterminée : — Adjectif ver- 
bal: Patiens frigoris, qui-sait supporter ‘habituellement le froid. 
— Participe : Patiens: frigus, qui la supporte actuellement.  %. 

2° L’Adjectif verbal est susceptible des formes du comparatif 
et du superlatif; il n’en est pas ainsi du Participe : appetentissi- 
mus honestatis, Cic. très-avide d'honneur. 


»* 


t 
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3° On trouve dans le sens d’Adjectif verbal le Participe 
passé passif profusus, qui répand : Alient appetens , profusus 
sui, SALL. avide du bien d'autrui, prodigue du sien. 


EX. Obediens alicui. 


L'Adjectif verbal obediens, obéissant, soumis, ainsi 
que dicto audiens, soumis aux ordres, se construit avec 
le Datif : 


Nulli est obediens naturæ Deus, Cic. Dieu n’est soumis à au- 
cun être. 

Syracusani nobis dicto audientes sunt, Cic. les Syracusains 
sont soumis à nos ordres. 


XXE. Populabundus agros. 


Il y a d’autres Adjectifs verbaux en bundus, comme 
populabundus , ravageant; gratulabundus, félicitant; 
errabundus, errant. Ils s’emploient ordinairement dans 
un sens absolu sans complément : 


In fines Romanos excurrerunt populabundi, Liv. ils se jetè- 
rent sur le territoire romain en faisant des ravages. 


Quelquefois ils prennent le fnême complément que le 
Verbe d'où ils sont tirés : 


Populabundus agros adoppidum pervenit, SISENNA, ap. GELL. 
il arriva jusqu à la ville en ravageant les campagnes. (Populäri 
prend son complément à l’Accusatif.) 

Epaminondas gratulabundus patriæ exspiravit, Jusr. Épami- 
nondas rendit le dernier soupir en félicitant sa patrie. (Gratu- 
läri prend son complément au Datif.) : 

Remarque. — Ces adjectifs en'bundus sont en très-petit 
nombre, et ils n’ont nicomparatif ni superlatif. 


S 215. COMPLÉMENT DES ADJECTIFS EN 4Y. | 


Propositi tenax. 


On met au Génitif le complément des Adjectifs en ax, 
dérivés de Verbes, comme fenax, qui tient ferme; — 
Fugaz, qui fuit; — feraæ, qui produit, — rapax, qui 
cherche à s'emparer; — capax, qui peut contenir, 
capable : | | 

Propositi lenax vir, Hon. homme ferme dans ses projets. 

Imperti capax, Tac. capable de commander. 
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S 216. AD3ECTIFS DONT LE COMPLÉMENT EST AU GÉNITIF. 


Avidus perlculli; — memor senectæ; — nescius fat, 


On met au Génitif le complément 1° des Adjectifs qui 
expriment l'idée de désir, de souhait, comme avidus, 
avide; — cupidus, passionné; — invidus, envieux ; — 
curiosus, curieux ; — tncuriosus, indifférent ; — séudiosus, 
qui recherche : 


Avida est periculi virtus, SEN. le courage est avide de péril. 

Vetera extollimus, recentium incuriosi, Tac. nous vantons 
ce qui est ancien, indifférents à ce qui est moderne. 

Pythagoras sapientiæ studiosos appellat philosophos, Crc. 
Pythagore appelle philosophes les hommes qui recherchent la 
sagesse. 


REMARQUE. — On trouve aussi le Datif avec invidus, et in 
et l’Ablatif avec curiosus : Forituna viris invida fortibus, SE. 
fortune ennemie des héros ; — curiosus sum in republicä, Crc. 
je m'intéresse aux affaires publiques. | 


2° Des Adjectifs qui expriment l’idée de souvenir ou 
de crainte, comme memor, qui se souvient; — immemor, 
qui ne se souvient. pas; — fimidus, qui craint; — 
ea inquiet; — securus, sans inquiétude, tran- 
quille : | | 


Venturæ memores estole seneclæ, Ov. souvenez-vous de la 
vieillesse qui s’avance. 

Vivit sapiens futuri securus, SEN. le sage vit tranquille sur 
l'avenir. | 


3° Des Adijectifs qui expriment l’idée de connaissance, 
de savoir, comme gnarus, scitus, qui sait; — certus, 
certain; — ignarus, nescius, inscius, ignorant, qui ne 
sait pas; — conscius, confident, — peritus, habile; — 
dens, qui a la connaissance; — imprudens, qui ne 
connaît pas; — providus, prévoyant; — improvidus, 
imprévoyant; — consultus, instruit; — rudis, novice, 
sans expérience; — éinsuelus, insolens, insolitus, qui 
n’est pas au fait : 
Nescia mens hominum fati, Vire. l'âme humaine est igno- 
rante de la destinée. 7 
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Numa vir consultissimus erat divini juris, Liv. Numa était 
un homme très-versé dans le droit dvm. 
Omnium rerum rudis, Cic. étranger à toutes choses. 


REMARQUE. — On trouve aussi le Datif avec conscius, le 
Datif, l’Ablatif, et ad et l'Accusatif avec insuetus ; l'Ablatif 
avec perilus, consullus et rudis, el.de plus in-et l'Ablatif. avec 
rudis : Conscius illi facinori, Cre. complice de ce crime ; — 
jure consultus, Cic. versé dans le droit, — null in re-rudrs, 


Cic. qui n’est étranger à aucune connaissance. 


Ÿ 


S 217. wWirtutis compas; —ratienis.cxpers; — plenus 
errporuEmn. 


} On met encore au Génitif le complément, 1° es Ad- 


à 


A 


jectifs qui expriment l’idée de possession on de puissance, 
comme compos, qui possède; — impos, qui ne possède 
pas; — potens, qui est maître, — impoiens, qui n’est pas 
maître : | 


Qmnes virtutis compotes beati sunt, Cic. tous ceux qui pos- 
sèdent la vertu sont heureux. 

Iræ potens non erat Alexander, Curr. Alexandre n’était pas 
maître de sa colère. 


9 Des Adjectifs qui expriment l'idée de partage, d'as- 
sociation, comme particeps, qui participe, — expers, qui 
n’a point en partage; — consors, SOCÈus, associé; — 
exsors, qui n'a point : 


Bestiæ rationis et orationis sunt expertes, Cic. les bètes n’ont 
en partage ni la raison ni la parole. 


Belli particeps et socius esse cogor, Crc. je suis forcé de 
prendre part à la guerre et de m'y associer. 


3° Des Adjectifs qui expriment l'idée d’abendance ou 
de disette, comme plenus, plein; — fertilis, fertile; — 
abundans, abondant; — dives, riche; —prodiqus, pro- 
digue ; — immunis, exempt; — séerilis, stérile ; — inaps, 
qui a besoin; — indigus., pauper, pauvre; — parexs, 
économe ; — avarus, avare : 

Plena errorum sunt omnia, Crc. tout est plein d'erreurs. 

Non inopes vitæ, sed prodigi sumus, SEN. nous ne sommes 
pas pauvres de vie, nous en sommes prodigues. 


Gallia frugum hominumque fertilis fuit, Liv. La Gaule était 
fertile en moissons et en hommes. 
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REMARQUES. -— 1° Avec plenus, abundans, dives, immunts 
Gt irops. le complément se. met aussi à l’Ablatif : Splendore 
cœlum. plenum est, PLAUT. le ciel est plein de-splendeur; — 
tmmunis mélitiä, Liv. exempt du service militaire. . 

2° On trouve aussi l’Ablatif, mais plus rarement et surtout ! 
en poésie, avec fertilis et fecundus. 


S 218. ADJECTIFS DENT LE COMPLÉMENT EST. AU DATIF. 
XI, Ennée quais, 


On met au Datif le complément des Adjectifs. qui 
expriment l'idée de comparaison ou de rapprochement, 
comme æqualis, égal, contemporain; — similis, sera 
blable, — dissimilis, différent; — æquus, proportionné ; 
— par, égal; — impar, dispar, qui n’est pas au niveau, 
incapable; — contrarius, contraire ; — adversus, opposé ; 
— obrius, qui vient à la rencontre; — vicinus, voisin ; — 
propior, proximus, proche; — a/fjinis, voisin, allié, — 
finitimus, conterminus, limitrophe; — communis, com- 
mun;, — superstes, qui survit : 


Livius Andronicus Enntio æqualis fuit, Sen. Livius Androni- 
cus était contemporain d'Ennius. 

Canis nonne lupo similis est? Cic. un chien n'est-il pas sem- 
blable à un loup” | 

Omni æiati mors est communis, Cic. la mort est commune 
à tous les âges. 

Falsa veris finitima sunt, Cac. le faux est bien voisin du 
vrai. 

REMARQUES. — 1° Avec æqualis, similis, dissimilis, par, af- 

is et contrarius, on met aussi le complément au Génitif, 
surtout lorsqu'il s’agit d’une ressemblance morale: Alterum 
similem sui quærère, Cic. chercher ur autre homme semblable 
à soi; — vir cujus paucos pares civitas tulit, Cic. homme dont 
la ville a produit peu de pareils; — affinis alicujus culpæ, 
Cic. complice de quelque faute. 

2° On met aussi le Génitif avec communis, quand il n'est 
pas suivi de la Préposition cum : Amicorum omnia suni com- 
munia, tout est commun aux amis. — Mais il faut dire : Ant- 
maus nobis cum diis communis est, SaALL. l'âme nous est. com- 
mune avec les dieux. 

3° Avec propior et proximus, formés de prope, on construit 
aussi, comme avec cet Adverbe ($ 291) , l’Ablatif avec a ou l'Ac- 
cusatif : Qui ab igne propior stelit, SEN. celui qui est près du 


\ 
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feu; — proximus a postremo, Cic. le plus voisin du dernier, 
l’avant-dernier; — vitium propius viriutem, SALL. vice voisin 
d’une vertu ; — ager proximus fines, Liv. territoire très-voisin 
de la frontière (ad est sous-entendu avec l’Accusatif). 


XX. Vitibus apta; — hominibus amicus ; — periculis 
obnoxius. 


On construit de même le Datif : 1° Avec les Adjectifs 
qui expriment l’idée d’aptitude, de convenance où d’ha- 
bitude, d'utilité, comme aptus, idoneus, apte; — com- 
modus, avantageux; — accommodatus, approprié; — 
conveniens, opportunus, convenable; — consentaneus, 
conforme: — proprius, propre; — peculiaris, particu- 
lier; — assuelus, accoutumé ; — utilis, utile, avanta- 
geux ; — inulilis, désavantageux; — facilis, facile ; — 
dificilis, difficile ; — levis, léger, — jucundus, dulois, 
acceptus, agréable; — gravis, pénible; — molestlus, à 
charge; — tristis, funeste; — necessarius, nécessaire : 


Terra quæ vitibus apta est, etiam arboribus est utilis, CoL. 
le terrain qui convient à la vigne, est bon aussi pour les arbres. 

Bellicæ assuetus militiæ, VELL. accoutumé aux travaux de la 
guerre. 

Verba repertre innocenti facile est, Curt. il est facile à un 
innocent de trouver des paroles. 

REMARQUES. — 1° Avec proprius, le complément peut se met- 
tre au Génitif: Homäinis est propria vert inquisilio, Cic. la re- 
cherche de la vérité est propre à l'homme. | 

2° Avec aptus, idoneus, accommodatus et opportunus, au 
lieu du Datif, on peut mettre la Préposition ad et l'Accusatif : 
Pallium aptum ad omne anni tempus, Cic. un manteau con- 
venable à toutes les saisons; — corporis motus ad naturam ac- 
commodati sunt, Cic. les mouvements du corps sont appropriés 
à sa nature. 

3° Avec assuetus, on construit fréquemment l'Ablatif: Ho- 
mines labore assiduo et quotidiano assueti, Cic. les hommes ac- 
coutumés à un travail assidu et de tous les jours. — On trouve 
aussi assuelus avec le Génitif et avec ad et l’Accusatif: Romani 
Gallici tumultüs assueti, Liv. les Romains accoutumés au sou- 
lèvement des Gaulois; — assuetus ad scepira, SEN. accoutumé 
au sceptre. 


2° Avec les Adjectifs qui expriment une disposition 
bonne ou mauvaise, comme bonus, bon; — malus, mé- 
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chant; — amicus, ami; — inimicus, ennemi; — infensus, 

fâché; — cratus, en colère; — faustus, favorable; — 

infestus,. hostile; — iniquus, injuste; — propitius, pro- 
ice; — gratus, agréable; — fidus, dévoué; — fidelis, 
dèle : 


Atticus non fortunæ, sed hominibus, erat amicus, Neb. Atticus 
était attaché, non à la fortune, mais aux personnes. 


REMARQUES. — 1° Avec amicus et inimicus on construit 
aussi le Génitif: Amicus omnium potius, quum cujusquam 
tnimicus, Cic. plutôt ami de tout le monde qu’ennemi de quel- 

u’un. | 

2° Gratus, signifiant reconnaissant, se construit avec les Pré- 
positions erga ou inet l’Accusatif: Gratus erga me fuisti, Cic. 
vous avez été reconnaissant envers moi. 


3° Avec les Adjectifs qui expriment l’idée d'application 
ou de destination, comme infentus, appliqué; — atten- 
tus, attentif; — sacer, consacré; — devotus, voué; — 
obnoxius, exposé, sujet à: 

Quot periculis sumus obnoæii! PL. 5. à combien de périls 
sommes-nous exposés ! 


EXX, Omnibus honesta. 


Enfin, comme le Datif représente en général l'objet 
auquel on attribue un résultat, l'avantage ou le désavan- 
tage d'un fait, on le construit avec beaucoup d’Adjectifs 
qu'il détermine dans ce sens : 

Non eadem omnibus sunt honesta atque turpia, Ner. les 


mêmes choses ne sont pas également honorables ou honteuses 
pour tous. 


GaALLICISME : Ce rapport d'attribution se rend en fran- 
çais par les Prépositions pour ou à (S 254). 


S 219. ADJECTIFS CONSTRUITS AVEC 4D, 
Pronus ad vitla. 


Tous les Adjectifs qui expriment un penchant, une fen- 
dance, comme pronus, propensus, proclivis, enclin, porté 
à; — paratus, prêt à; — natus, né, fait pour, se con- 
struisent avec ad et l’Accusatif : 

17 
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Ætas ad vitia prona, Quinr. âge enclin aux vices. 
Natura ad aliquem morbum proclivior est, Cic. le tempérament 
est plus disposé à certaine maladie. 


REMARQUES. — 1° Avec pronus et propensus, au lieu de ad, 
on se sert aussi de la Préposition in: Zn aliquid propensior, 
Quinr. plus enclin à quelque chose. 

2° Avec prochivis et natus, on trouve aussi le Datif: Foro et 
multitudint nata eloquentia, Cic. éloquence faite pour le forum 
et pour la foule. 


S 220.  GÉRONLIF COMPLÉMENT D'ABJECTIFS. 


LE. ftudiosus discendi ; — disserende par; — propensus 
ad doecendum. 


La plupart de ces Adjectifs susceptibles de complément 
peuvent se construire en français avec un infinitif: cu- 
rieux d'apprendre, capable de discuter. 

En latin, au lieu de l'infinitif, on se sert du Gérondif, 
qu’on met au cas exigé par chaque Adjectif : 


1° Génitif: Studiosus disceruli, Cic. curieux d'apprendre. — 
Titus equitandi p ritissimus erat, Suer. Titus était très-habile 
à monter à cheval. . 

2° Datif : Crassus disserendo par non erat, Cic. Crassus n’était 
pas en état de discuter. 

3° Accusatif avec ad: Propensus ad docendum, Cric. enclin à 
enseigner; — homo ad intelligendum et agendum natus est, Crc. 
l’homme est né pour penser et pour agir. 


Cependant, on construit toujours avec assuelus, et 
souvent avec paratus, l’infinitif et non le gérondif : 


Polypus assuetus extre e mari, PLiN. le polype est accoutumé 
; nn la mer, — Id parati sunt facère, Cic. ils sont prêts à 
aire cela. | 


ReMARQUE. — En poésie on remplace fréquemment le géron- 
dif par l’infinitif (S 406). . 
EX. Avidus cognoscenmdi alexandrum. 


Le gérondif construit avec un Adjectif peut recevoir 
des compléments : 


Magna pars Babyloniorum aida erat cognoscendi Alexandrum, 
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Curr. une grande partie des Babyloniens étaient avides de voir 
Alexandre. 


XXI. Studiosus audiendi Platonis; — idonea eliciend!s 
iguibus. 


Quand c’est un Verbe transitif dont le complément 
devrait être à l’Accusatif, au lieu du gérondif on emploie 
de préférence la tournure du Participe futur passif 
($ 194). On remplace ainsi habituellement le gérondif 
. accusatif, et surtout le gérondif datif, très-rare avec un 
” complément direct: 


Demosthenes Platonis audiendi studiosus fuit, Cic. Démosthère 
était curieux d’entendre Platon (curieux de Platon derant étre 
entendu; au lieu de audiendi Platonein). 

Multi cupidi sunt bellorum gerendorum, Cic. plusieurs ont le 
désir de faire des guerres (au lieu de gerendi bella). 

Palpebræ aptissimæ sunt et ad claudendas pupillas et ad ape- 
riendas, Cic. les paupières sont très-propres à couvrir et à dé- 
couvrir les prunelles (au lieu de ad clauderdum et ad aperiendum 
pupillas). 

Lignum aridum materia est idonea eliciendis ignibus, SEN. le 
bois sec est une matière propre à faire jaillir au feu (et non 
eliciendo ignes). 

(Voir une autre construction avec aptus et idoneus, S 343.) 


S 291. ADJECTIFS DONT LE COMPLÉMENT EST A L’ABL:TIF. 
I. Sorte contraiuse 


On met à l’Ablatifle complément des Adjectifs confen- 
tus, content; — præditus, doué; — ornatus, orné; — 
copiosus, largement pourvu; — onustus, chargé ; — 
dignus, digne; — instructus, pourvu; — indignus, in- 
digne ; — venalis, qui se vend; — nudus, nu, dépour- 
vu : 

Nemo vivit suä sorte contentus, Hor. personne ne vit content 
de son sort. 

Mens est prædita motu sempiterno, Cic. l'âme est douée d’un 
mouvement sans fin. 

Vir patre avo dignissimus, Cic. homme très-digne de son 
père, de son aïeul. 

Urds nuda præsidio, Crc. ville dépourvue de garnison. 
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GaLLICISME : En français, on construit souvent un in- 
finitif avec les Adjectifs content et digne: content de vivre, 
digne de commander. En latin, on ne construit point de 
gérondif avec contentus ni avec dignus; il faut recourir 
à une tournure équivalente : contentus eo, quod vivit ; — 
dignus imperio ou dignus qui imperet (S 343). 


REMARQUES. — 1° On trouve par exception l’infinitif après ces 
deux Adjectifs: Barbari contenti hostem pepulisse, Cuar. les bar. 
bares contents d’avoir chassé l'ennemi; — dignus amäri, Vin. 
digne d’être aimé.—Cette construction n'est légitimement ad- 
mise qu’en poésie. 

2° Avec dignus et indignus, le complément se met quelquefois 
au Génitif : Indignus avorum, VirG. indigne de ses aïeux. 

3° Avec copiosus et nudus, on construit aussi la Préposition 
a: Locus copiosus a frumento, Crc. lieu bien pourvu de blé; — 
respublica nuda a magistratibus, Cic. la république dépour- 
vue de magistrats. — Cette Préposition a répond ici à sous le 
rapport de. 


XX. Alienus dignitate, a dignitate ou dignitatis. 


Avec les Adjectifs alienus, étranger, éloigné de: — 
vacuus, vide, exempt; — orbus, privé, — liber, libre; 
— solutus, dégagé, on met le complément soit à l’Abla- 
tif avec a, soit à l’Ablatif sans Préposition, soit, mais plus 
rarement, au Génitif : 


Res aliena dignitate, a dignitate ou dignitatis, Cic. chose 
incompatible avec la dignité. 

Vita a periculo vacua, Cic. vie exempte de danger. 

Gladius vaginä vacuus, Cic. épée dégagée du fourreau. 

Vacuum laboris lempus, Ter. temps vide d'occupation. 

Liber a metu ou liber metu, Liv. libre de crainte; — laborum 
liber, Hor. libre d'occupations. 

REMARQUES. — 1° Le Génitif s'emploie surtout en poésie. 

1° Avec alienus on trouve aussi, mais très-rarement, le 
Datif : Jili causæ maxime est alienum, Cic. il est tout à fait 
étranger à cette cause. 


S 222. x. Difficilis inventu. 


Avec les Adjectifs en lis, comme fucilis, facile, incre- 
dibilis, incroyable, avec la plupart des Adjectifs qui 
expriment l’idée de convenance, d'utilité ou de désavan- 
tage, ou une disposition bonne ou mauvaise, comme 
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proclivis, aisé, — bonus, bon; — malus, mauvais; — 
gratus, jucundus, dulcis, agréable; — gravis, molestus, 
pénible ; — avec dignus, digne; — indignus, indigne; 
— honestus, speciosus, honorable ; — inhonestus, turpis, 
fœdus, deformis, honteux ; — mollis, délicat, tendre; — 
durus, dur; — enfin, avec magnus, grand; — parvus, 
petit; — mirus, admirable; — rarus, rare, et d’autres 
analogues, on peut construire un Verbe explicatif qui 
indique le résultat. Ce Verbe, qui a le sens passif, se met 
au supin en % (S 95) : 


Virtus difficilis inventu est, SEN. la vertu est difficile à trouver 
(c'est-à-dire à étre trouvée). 


GALLICISME : En français, ce rapport s'exprime par à et 
l'infinitif actif : 


Discours agréable à entendre, jucunda auditu oratio, Cic. 


X. Dicta nefas. 


La même construction a lieu avec les mots /us, licite ; 
— nefas, illicite : 


Nefas dictu est, Cic. il n’est pas permis de dire (cela n’est 
pas licite à dire). 

REMARQUES. — 1° Le même sens peut, en latin comme en 
français, s'exprimer par d’autres constructions équivalentes : 
Difficile est virtutem inventre, il est difficile de trouver la vertu; 
— difficillime virtus invenîtur, la vertu se trouve difficilement; 
— dicère nefas est, il n’est pas permis de dire. 

2° On dit aussi verba audiendum jucunda, Cic. paroles 
agréables à entendre; — cibus ad concoquendum facillimus, 
Cic. aliments très-faciles à digérer. — Cet emploi du gérondif 
avec ad convient après l’Adjectif facilis dans le sens de qui est 
disposé, qui peut aisément: — Faciles nos ad concedendum ha- 
buit, Cic. il nous a trouvés disposés à faire des concessions ; -— 
materies facilis ad exardescendum, Cic. matières qui peuvent 
aisément s'enflammer. 


NT EE |! 
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CHAPITRE IV. 


COMPLÉMLNTS DES VERBES. 


S 223. VERBE SUBSTANTIF ESSE. 


X. Sunt nobis poma. 


_ Le Verbe subtantif esse, destiné à unir les deux ter- 
mes d’une proposition, n'est pas, à proprement parler, 
susceptible de complément (S 42). Cependant, pour ex- 
primer la possession, on construit avec esse le Nom v0s- 
sesseur au Datif : 


Sunt nobis mitia poma, Vir6. Nous avons des fruits mûrs 
(des fruits mürs sont à nous). 


XX. Hæc poma sunt hortulani. 


Le Nom possesseur se met au Génitif, quand le sujet 
de esse est déterminé de manière qu'on puisse le sous- 
entendre, lui ou un équivalent, devant ce Génitif (SS 198, 
198): 


Haæc poma sunt hortulani, ces fruits sont au jardinier (kæc 
poma sunt poma hortulani, sont les fruits du jardinier). 
Pecunia agnatorum esto, Cic. que l’argent appartienne aux 
| parue du père (esto possessio agnatorum, soit la propriété 
es parents). 
XIE. Hæc mea sunt. 


* Au lieu du Génitif des Pronoms de la première et de la 
seconde personne, et du Pronom réfléchi de la troisième, 
on se sert des Adjectifs possessifs meus, {uus, noster, 
vester, suus (S 199): 


Haæc mea sunt, VirG. tout cela est à moi (est mien). 
GaLLicismE : De ces deux emplois du Verbe esse pour 


exprimer la possession, le premier, avec le Datif, répond 
exactement au cas où l’on emploie en français les Verbes 
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avoir ou posséder ; le second, avec le Génitif, est l'équi- 
valent des Verbes éfre ou appartenir : 


Le maître a ou possède des livres, libri sunt magistro; —.ces 
livres sont ou appartiennent au maître, hi libri sunt magistri. 


AV. Est mihi nomen Cæsar, Cæsaris ou Cæsari. 


On peut dire en latin : 


Est mihi nomen Cæsar, Cæsaris ou Cæsarti, j’ai nom César, 
je m’appelle César. 


Avec le Substantif nomen, nom, ou cognomen, surnom, 
le Nom propre qui l'explique peut être considéré: 

1° Comme apposition, et alors il se met au même cas 
que nomen (S 190) : 

Syracusano fonti nomen Arethusa est, Cic. une fontaine de 
Syracuse s’appelle Aréthuse. 


2° Comme Nom déterminatif (S 193), et alors il se met 
au Génitif (cette construction est plus rare): 

Nomen Mercurii est mihi, PLAUT. je m'appelle Mercure. 

3° Comme qualificatif du Nom possesseur, et alors il 
s’accorde en nombre et en cas avec ce Nom au Datif!: 

Caio Marcio cognomen Coriolano fuit, Liv. Caïus Marcius eut 
le surnom de Coriolan. 


V. Virtutes hominibus decori sunt. 


Le Verbe esse se construit fréquemment avec deux 
Datifs, dont l’un exprime un résullat, un effet; l’autre, 
la personne à qui ce résultat est attribué : 

Virtutes hominibus decori gloriæque sunt, Sex. les vertus pro- 


curent de l'honneur et de la gloire aux hommes (sont à honneur 
et à gloire aux hommes). 


1. Cet accord du Nom propre avec le Nom possesseur peut être 
considéré comme une attraction. On appelle attraction une construc- 
tion où, sans nécessité grammaticale, un terme est attiré à la même 
forme qu’un autre terme par la seule conformité de l'objet qu’ils re- 
présentent l’un et l’autre. 
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Quanto est omnibus odio crudelitas, et quanto amori clementia ! 
Cic. quelle haine tout le monde a pour la cruauté, et quel 
amour pour la clémence! 

Vita rustica ei probro et crimini est, Crc. la vie champêtre est 
pour lui un sujet d’opprobre et d'accusation. 


La même construction a lieu avec le Verbe fiéri, de- 
venir : 

Ampla domus dedecori domino sæpe fit, Cic. une grande mai- 
son cause souvent de l’humiliation à son maître. 


GaLuicisME : Cette construction est d'ordinaire rem- 
placée en français par les Verbes procurer ou causer ; elle 
a de l’analogie avec les locutions étre à charge, prendre 
en haine, avoir en antipathie. 


VERBES TRANSITIFS. 


S 224. COMPLÉMENT DIRECT DES VERBES TRANSITIFS. 
XI. Deus mundum ædificavit. 


Après les Verbes transitifs, le Nom qui exprime l’objet 
de l’action se construit en français sans Préposition : 
Dieu a créé le monde ; ce Nom s’appelle complément di- 
rect. 

En latin, le complément direct d'un Verbe transitif se 
met à l'Accusatif. 


Deus mundum ædificavit, Cic. Dieu a créé le monde. 

Religio Deum colit, superstitio violat, SEN. la religion honore 
Dieu, la superstition l’outrage. — Deumn est le complément des 
deux Verbes, colit, violat. 


XX. Piscem venerari. 


Les Verbes déponents transitifs prennent aussi leur 
complément direct à l’Accusatif : 


Piscem Syri venerantur, Crc. les Syriens adorent un poisson. 


Nora. — 1° La classe des Verbes transitifs est de beaucoup 
Ja plus nombreuse en latin comme en français; les dictionnaires 
les indiquent. En général, on peut les reconnaître en essayant 
de leur appliquer la signification passive; ceux qui s’y prêtent 


»“ 
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sont transitifs, ceux qui s’y refusent sont intransitifs. Ainsi, 
prendre, capère, est un Verbe transitif, on peut dire: je suis 
pris, capior ; — imitäri, imiter, est un Verbe déponent transi- 
tif, on peut dire: je suis imilé; — ambuläre, marcher, est 
un Verbe intransitif; il ne se prête point à la signification pas- 
sive. 

2° Toutefois plusieurs Verbes, dont les correspondants sont 
intransitifs en latin, sont transitifs en français : JEREIEex est 
transitif, et farère intransitif; caresser est transitif, et blandtri 
intransitif. C'est que le même Verbe est considéré sous un point 
de vue différent dans les deux langues: favoriser exprime une 
action: traiter favorablement ; — favëre exprime un état, une 
disposition : étre favorable à ($, 66). 

3° Dans la même langue, quelques Verbes sont tantôt transi- 
tifs, tantôt intransitifs : croire une chose, transitif; croire à des 
oracles, intransitif. De même en latin: rem credêre, transitif; 
— credère colori, croire à la couleur, intransitif; — imperäre 
gentibus, Cic. commander aux nations; — imperäre frumentum, 
Cic. commander du blé. 


S 2925. COMPLÉMENT DES VERBES PASSIFS. 
X. Amor «a patre. 


Tout Verbe transitif peut s'employer à la voix passive 
Après tout Verbe passif, le Nom de l'objet animé par qui 
l’action est faite, se met à l'Ablatif avec a ou «ab: 

Amor a patre, je suis aimé de mon père. 

A Deo omnia facta et constituta sunt, Cic. tout a été fait et 
organisé par Dieu. 


GaLLicisME : En français, on se sert des Prépositions 
de ou par. 


XX. Roditur rubigine ferrum. 
Le nom de l'objet inanimé par lequel l’action est 
produite se met à l’Ablatif sans Préposition : 
Roditur rubigine ferrum, Ov. le fer est rongé par la rouille. 


XXI. Bonis viris quæri. 


Quelquefois avec le passif, le Nom de la personne par 
qui l’action est faite se met au Datif : 


Honesta bonis viris quæruntur, Cic. les choses honorables 
sont recherchées par les gens de bien. 
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Cette construction, imitée du grec, et fréquemment 
employée en poésie, a lieu surtout avec les Verbes sui- 
vants : 


quært, être recherché; audiri, être écouté ; 
robäri, être approuvé; : exaudiri, Être exaucé ; 
tmprobärt, être désapprouvé ; vidèri | 
laudäri, ” être Et + ’ cerni - être vu; 
intelligi, Être compris; habëri, êtreregardécomme; 


et aussi avec la plupart des Participes passifs : 


Non intelligor ulli, Ov. je ne suis compris de personne. 
Quidquid mihi susceptum est, Cic. tout ce qui a été entrepris 


par moi. 
GALLICISMES., 


CHANGEMENT DU PASSIF EN ACTIF. 


1. En français, tout Verbe transitif s'emploie au passif; 
en latin, les Verbes déponents transitifs étant privés de 
la signification passive, on y supplée de deux manières : 
1° En tournant la phrase par l'actif : 


Le soldat est exhorté à la gloire par les exemples plus que 
ar les paroles, exempla magis quam verba ad gloriam militem 
ortantur. — Littéralement : les exemples plus que les pa- 

roles exhortent le soldat à la gloire (hortäri est un Verbe dé- 
ponent). | 


9° En se servant d’un autre Verbe susceptible de la 
signification passive : 

Exemplis magis quam verbis ad gloriam miles incitätur (in- 
citäre, pousser, est un Verbe transitif). | 


II. Comme les Verbes intransitifs n'ont ni la forme ni 
la signification passive, on est encore forcé de recourir 
au changement de voix, quand le Verbe français em- 
ployé au passif a pour correspondant en latin un Verbe 
intransitif : 

Les enfants sont favorisés de tout le monde, omnes favent 


pueris (tous favorisent les enfants). — Favëre, Verbe intransi- 
tif, prend son complément au Datif ($ 243). 


IIT. Comme les Verbes intransitifs s’emploient au passif 


COMPLÉMENTS DES VERBES TRANSITIFS. 267 


dans le sens de Verbes unipersonnels (S91), on peut dire 
encore : 


Ab omnibus favetur pueris, il est accordé faveur aux enfants 
par tout le monde. 


S 226. COMPLÉMENT INDIRECT. 


Outre leur complément direct à l’Accusatif, grand 
nombre de Verbes transitifs peuvent recevoir un second 
complément: Donner du pain aux pauvres; — les sau- 
ver de la misère. 

Ce second complément s'appelle complément indirect ; 
aux pauvres et de la misère sont donc des compléments 
indirects. 

En français, le complément indirect est toujours uni 
au Verbe par une Préposition. 

En latin, il l’est tantôt par un cas déterminé, tantôt 
par une Préposition. 


X. Dare ratienem hominibus. 


On met au Datif le complément indirect des Verbes 
quiexpriment l'idée d'attribution, de destination, comme: 


dre, donner; destinäre,  destiner; 
tribuëre, assigner ; promittère, ; 
concedère, accorder; pollicèri, PrOMENES 
solvère, payer; debère, devoir ; 


ainsi que leurs composés et lous les Verbes d’une signi- 
ficatien analogue : | 


Rativnem hominibus Deus dedit, Cic. Dieu a donné la raison 
aux hommes. 

Dextram tendère alicui et præsidium ei pollicëri, Crc. tendre 
la main à quelqu'un et lui promettre du secours. 


IX. Debetuar puero reverentia. 


Tout complément indirect peut se construire avec le 
passif comme avec l'actif: 


Ratio hominibus data est, la raison a été donnée aux hommes. 
Maxima debetur puero reverentia, Juv. le plus grand respect 
est dû aux enfants. 
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IXX. Animum adhibere legendo. 


Quand c’est un Verbe qui tient lieu de complément 
indirect, on le met au gérondif Datif; et, si ce Verbe a 
lui-même un complément direct, on tourne par le Parti- 
cipe futur passif (S 220) : 


Animi contentionem adhibère legendo, Cic. ‘appliquer l’atten- 
tion de son esprit à lire; — Aristotelt legendo, à lire Aristote. 


REMARQUE. — Avec düre et quelques autres Verbes analogues, 
lorsque le complément indirect exprime un but ou un change- 
ment d'état, au lieu du Datif, on peut le construire à l’Accusa- 
tif avec ad ou in: — Ad gemitum se däre, Cic. s’abandonner 
aux gémissements; — tn delicias se dûre, SEN. se livrer à la 
mollesse; — se dûre in viam, Cic. se mettre en route. 


S 227. X. Virtutes bonis anteponere. 


Le complément indirect se met aussi au Datif avec les 
Verbes transitifs composés des Prépositions ante, post, 
ob, præ, pro : 


Virtutes animi bonis corporis anteponimus, Cic. nous préférons 
les vertus de l’âme aux avantages physiques. 

Manlius posthabuit filit caritatem pubuicæ utilitati, Liv. Man-: 
lius sacrifia son amour paternel à l'intérêt public (littéralement : 
plaça après). 


XX. Juris scientiam adjungere eloquentiæ 
ou ad eloquentiam. 


Avec la plupart des Verbes transitifs composés des 
Prépositions ad, cum, de, e, in, sub, trans, le complé- 
ment-indirect se met de même au Datif; mais on peut 
aussi le construire avec la Préposition qui compose le 
Verbe, et le mettre au cas qu'elle exige : 


Juris scientiam eloquentiæ adjunget oraitor, Cac. l’orateur 
joindra à l’éloquence la science du droit; — Macedones ad im- 
perium Græciæ adjunxerunt Asiam, Cic. les Macédoniens ajou- 
tèrent l’Asie à l'empire de la Grèce. | 

Antoninus Pius Numæ Pompilio confertur, EurTr. Antonin le 
Pieux est comparé à Numa Pompilius; — confer nostram lon- 
gissimam ætalem cum æternitate! Cic. comparez notre plus lon- 
gue vie avec l'éternité! 

Eripère alicui regnum, Cic. arracher l'empire à quêiqu’un ; — 
eripile nos ex miseriis, Cic. arrachez-nous à ces malheurs. 
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KIL. Tradere se disciplinæ ou fn disciplinam alicujus. 


Quelquefois le Datif est remplacé, non par la Pré- 
position qui compose le Verbe, mais par une Préposition ‘ 
analogue : | : 


Tradëre se disciplinæ ou in disciplinam alicujus, Cic. s’aban- 
donner aux leçons de quelqu’un (in au lieu de trans). 
In officiis persequendis animi est adhibenda contentio, Cuc. il 
oi Hs Son attention à accomplir ses devoirs (in au lieu 
e ad). 


t 


XV. Vagina gladium eripere. 


: Quelquefois aussi, sans être répétée, la Préposition du 
Verbe composé conserve sa force et impose au complé- 
ment indirect le cas qu’elle exige. 


Vaginä gladium eripère, Cic. tirer l& glaive du fourreau (au 
lieu de ævaginä). | 

Flumen exercitum transducère, Cæs. conduire l’armée au delà 
du fleuve (au lieu de trans flumen). 

REMARQUE. — En répétant la Préposition, on insiste sur l'idée 

u’elle exprime. C’est donc au sens à décider du choix de ces 

diverses constructions : Eripite isti gladium, PLAUT. arrachez- 
lui son épée; et non eripüle ex isto, ni 1sto eripite, ex signifiant 
hors de. — Illam a me eripiet, PLauT. il enlèvera cette femme . 
de chez moi; et non ex me, ni mthi eripiet, a signifiant d’au- 
prés de, loin de. 


998. Denare alicui præmia ou aliquem præmiis. 


Avec quelques Verbes, qui prennent régulièrement 
leur complément direct à l’Accusatif et leur complément 
indirect au Datif, on emploie fréquemment une autre 
construction, au moyen de laquelle le complément in- 
direct devient complément direct à lAccusatif, et le com- 
plément direct devient complément indirect, et se met 
ô l’Ablatif : ! 

Donare civi præmia ou civém præmiüis, Cic. donner des 
récompenses à un citoyen ou gratifier un citoyen de récom- 
penses. 


On voit que lechangement de construction est le même 
en français; c’est une manière différente d'envisager le 
sens du Verbe, 
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Cette double construction a heu principalement avec 
les Verbes suivants : 
Circumdäre, mettre autour, entourer : 


circumdäre mœnia oppido, Cou. | entourer une ville 
circumdäre mœnibus oppidum, Cic. de murailles. 


Aspergère, répandre sur, saupoudrer : 
aspergère salem carnibus, PLauT. | saupoudrer les viändes 


aspergère sale carnes, Id. de sel. 

Impertire, distribuer, faire participer : 
impertire fortunas aliis, Cic. distribuer son bien aux 
impertlire fortunis alios, Suer. autres. | 


Intercludère, intercepter, empêcher d’avoir : 


intercludère exercitui commeatum, A ends les approvision- 
intercludère exercitum commeatu, Cæs.} nements d’une armée. 


Induëre, mettre, revêtir : e 


induëre sibi vestem, PLAUT. | 
induëre se veste, Cic. | se mettre un habit. 


Exuëre, ôter, dépouiller : 


exuère alicui cupidinem, TAC. 


exuëre aliquem cupidine, Liv. | DER quelrun hs Mat 


_ Au passif, ces Verbes admettent également la double 
construction : 


Circumdatur oppidum mœænibus ou circumdantur mœnia urbi, 
on entoure la ville de murailles. 


REMARQUES. — 1° Avec inlercludère, on met quelquefois la 
Préposition a devant l’Ablatif : Hosies intercluière a com- 
meatu, Cic. couper les vivres à l'ennemi. 

2° Après induëre et exœuêre, on construit, dans certains cas, 
le complément indirect avec les Prépositions qui les composent: 
. Induëre homines in vultus ferarum, Vinc.. donner à des hommes 
la forme de bêtes féroces; — ex laqueis se eœuëre, Cie. se dé- 
gager des piéges. 


$ 229. X. Xgne alicul interdicere. 


Interdicère signifie proprement faire une défense. Avec 
ce Verbe le Nom de la personne se met au Datif, et le 
Nom de l’objet interdit, à l’Ablatif: 


Majestatis reo aqua et igne interdicère, Cic. interdive l’eau 
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et le feu au coupable de lèse-majesté (faire une défense au 
coupable au sujet de l’eau et du feu). 

REMARQUES. — 1° Cet Ablatif était primitivement déterminé 
par le Préposition de, que l’usage a supprimée : Interdiæi tibi 
de medicis, CAT. je vous ai interdit les médecins. 

2° On trouve, mais très-rarement, le Nom de l’objet interdit à 
l’Accusatif : Parthi feminis conspectum virorum interdicebant, 
Jusr. les Parthes interdisaient aux femmes la vue des hommes. 


NOTA. — En français, interdire admet aussi deux construc- 
tions : interdire des fonctions à quelqu'un, et interdire quelqu'un 
de ses fonctions. 


IX. »qua nobis interdicebatur. 


Le Verbe interdicère, n'ayant pas de complément direct, 
est intransitif, et ne peut étre employé au passif que 
comme Verbe unipersonnel (S 91): 

Aquä et igne nobis interdicebatur, Cic. l’eau et le feu nous 
étaient interdits, ou on nous interdisait l’eau et le feu. 

REMARQUE. — On trouve quelquefois, maïs rarement, infer- 
dicère au passif avec le Nom de la chose interdite pour sujet: 
Huic furiæ vox interdicitur, Cic. la parole est interdite à cette 
furie. 


$S 230. : I. Traherc ad decus. 
Le complément indirect se construit à l’Accusatif avec 


ad après les Verbes transitifs qui expriment l'idée de 
mouvement, d'impulsion, de direction, comme : 


trahère, entraîner; impellère ,- pousser; 
ducère, conduire; incitare, exciter ; 
allicère, attirer; vocäâre, appeler ; 
invitäre, inviter; hortäri, exhorter. 


Nos virtus trahit ad verum decus, Cia. la vertu nous mène 
à la vraie gloire. 


XX. Empellere ad discendum. 


Quand le complément indirect est un Verbe, ce Verbe 
se met au gérondif Accusatif avec ad; et, si c’est un Verbe 
transitif avec un complément direct, on se sert de pré- 
férence du participe futur passif (S 220): 


Utilitas homines impellit ad discendum, Cic. l'intérêt pousse 
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les hommes à apprendre; — ad suscipiendos labores, Crc. à 
entreprendre des travaux. 


S 231. Mittere tibl ou ad te, 


Avec les Verbes mitlère, envoyer; — scribère, écrire ; 
—ferre, porter, le complément indirect, exprimant égale- 
ment et la destination et la direction, se met soit au Datif, 
soit avec ad à l’Accusatif : 


Cæsaris litterarum exemplum tibi misi, Cic. je vous ai envoyé 
une copie de la lettre de César. 

Librum de Senectute ad te misimus, Cic. nous vous avons 
adressé le traité de la Vieillesse. 


S 232. EX. Ciceronem artes docuit. 


L'un et l’autre complément se mettent à l’Accusatif 
avec les Verbes suivants, qui expriment l'idée d’ensei- 
gner, de cacher, de demander : 


que RTE , iustruire.| poscère, demander. 
dedocère, faire oublier. rogäre, | | 
celäre, celer, cacher. orûre, demander avec prières. 


-_ interrogäre, interroger. flagitäre, demander instamment. 


Ciceronem Minerva omnes artes docuit, SALL. Minerve en- 
seigna tous les arts à Cicéron. 
Pacem te poscimus, Vir&. nous vous demandons la paix. 


Nora. — On dit également bien : docëre aliquem, enseigner 
quelqu'un, et docëre artem, enseigner un art. En réunissant 
ces deux compléments, on a dit: docëre aliquem artem, ensei- 
gner un art à quelqu'un. — Dans celte construction, le Nom de 
a personne instruite est complément direct, le Nom de la choss 
enseignée devient complément indirect. 


XX. Onnes artes doctus fuerat. 


Le complément indirect à l’Accusatif (Nom de la chose 
enseignée, demandée) peut se construire avec le passif des 
mêmes Verbes ($S 226), qui prennent alors pour sujet le 
Nom de la personne instruite, interrogée : | 


Marcius omnes militiæ artes doctus fuerat, Liv. Marcius avait 
été instruit dans tous les arts de la guerre, ou tous les arts de 
la guerre avaient été enseignés à Marcius. 


ms ee 
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| Segetes poscebatur humus, Ov. on demandait des moissons à 
a terre. 


ï GALLICISME : En français, avecles Verbes enseigner, de- 
mander, cacher, c’est le Nom de la chose qui est complé- 
ment direct, et le Nom de la personne complément in- 
direct : 


Antigone cache à tout le monde la marche qu’il projette, 
Antigonus îter, quod habebat, omnes celat, Nep. 

REMARQUES. — 1° Celäre et celäri, interrogäreet interrogäri, 
admettent le Nom de la chose à l’Ablatif avec de: De insidiis 
celäre te noluit, Crc. il n’a pas voulu vous cacher les embèches; 
— non est de illo veneno celata mater, Cic. on ne fit pas à la 
mère un mystère de ce poison. — Avec celäri, on trouve, mais 
rarement, le Datif: Id Alcibiadi celäri non potuit, Ngp. cela ne 
put être caché à Alcibiade. 

20 On construit aussi de avec docëre et docëri, mais dans le 
sens de faire connaître : De suä quisque re me ipse doceat, Cac. 

ue-chacun me fasse lui-même connaître son affaire. — Docëri, 

ans le sens d’étre instruit, se construit très-fréquemment avec 
l’Ablatif : Græcis doctus litteris et latinis, Cic. instruit dans les 
lettres grecques et latines. | 

3° Avec flagitäre, poscére et reposcère, le Nom de la personne 
sollicitée peut devenir complément indirect et se construire à 
VPAblatif avec ab ($ 237): Flagitat abs te filium, Cic. il vous 
demande son fils. 

B° Avec instituêre, erudire, instruire, le Nom de la chose, 
complément indirect, se met généralement à l’Ablatif; on le 
construit aussi avec ad. — Avec erudire on construit aussi in 
et de, et même quelquefois, par ellipse de ad, l’Accusatif sans 
Préposition: Erudire aliquem omnibus doctrinis, Cic. in jure 
ciuvili, Cic. de omni re publicä, Cic. ad deorum cultum, Cic. 
leges belli, SraT. instruire quelqu'un dans toutes les sciences, 
dans le droit civil, dans la politique, dans le culte des dieux, 
dans les lois de la guerre. 


S 233. X. Xilud te meneo. 


Avec le Verbe monerë, avertir, et ses composés, on met: 


_ le complément indirect à l’Accusatif, quand c’est un de 
‘ ces Adjectifs neutres, id, hoc, illud, istud, unum, pauca, 


plurima, quod, qua : 


Unum illud te monuimus, Cic. nous vous avons averti de 
cette seule chose. | 


18 
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Ex. Amicitisæ où de amieitia to comnmONnES. 


Quand c'est un Nom, on le met au Génitif, ou plus 
souvent encore à l'Ablatif avec de : 
Veteris ipse te amiciliæ commonefaciebai, Cac. il vous rappelail 


lui-même votre ancienne amitié. . 
Monent nos di de optimatum discordiis, Cic. les dieux nous 


avertissent des querelles des grands. 


Lux. Certiorem facere consilii ou de consilio. 


Le complément indirect se construit de même, soit au 
Génitif soit à l’Ablatif avec de, après l'expression cer- 


tiorem facère aliquem, informer quelqu'un: 


= Gertiorem me sui consilit fecit, Cic. de rebus gestis, Cxs. il 
m’a instruit de son projet, des événements accomplis: 


EV. De retinenda gratin ne monuistii 


Avec monèêre, inlerrogaäre, T0 äre et docére, le complé- 
ment indirect, au lieu d’un Nom, peut être un Verbe 
ui se construit avec de, soit au gérondif Ablatif, soit, 
s’il a lui-même un complément direct, à l'Ablatif du Par- 
ticipe futur passif (S 226) : 
Tu me de retinendä Sextii gratiä monuislt, Cic. vous m'avez 
averti de conserver l'amitié de Sextius. | 
Me de faciendis verstbus rogas, Cic. Vous M6 priez de faire 
des vers. 


Ç 234. x, Accusare aliquem proditionis. 


Le complément indirect se met au Génitif avec les Ver- 


bes qui expriment l'idée d'accuser, de condamner, d'ab- 
soudre, de juger : 


accusäre, convincère, convaincre. 


incusäre, absolvère, absoudre. 
insimuläre, | accuser. damnäre, cond 
arguèëre, condemnäre, | RATE 
coarguëre, judicäre, juger. 
postuläre, tenèri,. ‘être accusé. 


Miliiadem proditionts accusaverunt Athenienses, Ne. Île 
Athéniens accusèrent Miltiade de trahison. 

Condemnamus aruspices aut stulliliæ aut vanitatis, CIC. nous 
trouvous Les aruspices coupables de folie ou d'imposture. 


| 
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Judicaius pecuniæ, Liv.; — judicatus æris debiti, GEL. 
condamné pour dettes. | 


EX. Danmare capite. 


Au lieu du Génitif on peut mettre à l’Ablatif certains 


Noms qui désignent la peine, et notamment caput, pe- 
cunia, volum : 


Damnäre hominem capite ou capitis, Cic. condamner un 
homme à la peine capitale; — pecuni&, Jusr. à une amenie. 

Tenëri voio, Cic.; — damnari voti, Liv. être tenu à l'ac- 
complissement d’un vœu. 


XII. Dampare ad molam. 


Avec damnare, le Nom de l'instrument du supplice se 
met à l’Accusatif avec ad: 


Te ad molam damnabo, PLaurT. je vous condamnerai à la 
meule (à tourner la meule d’un moulin); — ad metalla, Sver. 
aux mines. 


REMARQUES. — 1° Le Génitif peut s'expliquer par l’ellipse des 
termes généraux, crimine, nomine, judicio, pænä, qui se trou- 
vent quelquefois exprimés: Nomine sceleris et conjurationis 
damnati sunt multi, Cic. plusieurs furent condamnés sur le 
chef d’attentat et de conjuration. 

2° L’Ablatif s'explique par l’ellipse de la Préposition de, qui 
est souvent exprimée, mais non avec les termes généraux ci- 
dessus désignés : De majesiate, de pecuniis repetundis damnari, 
Cic. être condamné pour crime de lèse-majesté, de concussion. 

3° On trouve aussi, mais rarement, ?n et l’Ablatif, avec plu- 
sieurs de ces Verbes: Jn eo ipso te accuso, Cic. je vous accuse 
sur ce point même. : 

L° Judicäre s'emploie quelquefois dans le sens particulier de 
demander un jugement; alors le Nom de la peine ou du crie 
se met au Génitif, et le Nom de la personne au Datif: Capitis 
vel pecunix judicäre privato, Liv. provoquer contre un parti- 
culier l’application de la peine capitale ou d’une amende. 

5° Le Nom reus, sort à se construit aussi, soit avec le Gé- 
nitif, soit avec de et l’Ablatif: Reus incesti, VeLL. de vi, Crc. ac: 
cusé d'incesle, de violence; — reus voii, Vins. lié par un vœu. 
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S 235. x. Arguo prætorem cepisse pecunias. - 


Les Verbes arguëre et insimuläre, accuser, peuvent, 
comme le Verbe français accuser, avoir pour complé- 
ment indirect un infinitif et ses dépendances : 


Pecunias prætorem cepisse arguunt, Cic. on accuse le pré- 
teur d’avoir pris des sommes d'argent. 

Insimulant Ulyssem tragædix militiam subterfugeère voluisse, 
Cic. les tragédies accusent Ulysse d’avoir voulu se soustraire 
à la guerre. 


De même au passif : 


Occidisse patrem Roscius arguïtur, Crc. Roscius est accusé 
d'avoir tué son père. 


LA 


IX. Accusatus est corruptæ juventutis crimine,. 


Les autres Verbes signifiant accuser, convaincre, con- 
damner, n’admettent point d'infinitif pour complément. 
Il faut recourir à des équivalents : 


Accusalus est Socrates corrupiæ juventutis crimine (S$ 194, 
h14) ou de juventutis corruptione ou quasi corrumpèêret ju- 
ventutem au quod corrumpéret juventutem, Quinr. ($S 356), 
Socrate fut accusé de corrompre la jeunesse. (Quasi indique 
que l'accusation est fausse.) 


Dans certains cas, on remplace damnäre par les Ver- 
bes jubére, ordonner ; — cogére, forcer, qui se construi- 
sent avec un infinitif : 


Populus Cononem decem talénta jussit däre, Nee. le peuple 
condamna Canon à payer dix talents (ordonna que Conon payût, 
$ 357); — Muros ex su& re familiari reficère jussus est, ou 
coactus est, Nep. il fut condamné à reconstruire à ses frais les 
murs de la ville ($S 256, 257). 


| $ 236. x. Emprobos secernere a bonis. 


Le complément indirect se met à l’Ablatif avec a, ab, 
après les Verbes qui expriment l’idée de séparer, délour- 
ner, délivrer, acheter, et dont la plupart sont composés 
de se, dis, de, ab ou re (S 247) : 
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secernère, deterrère, 

separäre séparer. absterrère, 

sejungère, avertère, | détourner. 
disjungère, détacher. avocäre, 

dividère, mettre à part. liberdre, délivrer. 
distinguëre, distinguer. vindicare, affranchir. 
dehortäri, détourner. emère, acheter. 
deprecäri, détourner par prières. | eximéère,  affranchir, 
prohibère, écarter. redimère, racheter. 
tuërt revocäre, rappeler. 
defendère, Jdéfendre. reducère, nds 
auferre, ôter. retrahère, retirer. 
arcère, éloigner. removère, éloigner. 


Improbi secernant se a bonis, Cic. que les méchants se sépa- 
rent des gens de bien. 
Pudor eum a turpitudine revocavit, Cic. la honte l’a tiré de 
l'infamie. 
XX. Deterrere allquem a scribendo. 


Quand après ces Verbes le complément indirect est un 
Verbe, il se met au gérondif Ablatif avec a, ab; et si 
c’est un Verbe transitif avec un complément direct, on 
tourne par le Participe futur passif (S 226) : | 


Aristotelem non deterruit a scribendo Platonis amplitudo, Crc. 
la magnificence de Platon ne détourna point Aristote d'écrire; 
— à scribendis de philosophiä libris, d'écrire des traités de 
philosophie. 

REMARQUES. — 1° Avec prohibère, arcêre, vindicäre, et sur- 
- tout avec beräre, on peut supprimer «a : Te dominus sedibus 
illis arcebit, Cic. le maître t’éloignera de ce séjour ; — curä se 
liberäre, Cic. s'affranchir d'inquiétude; —: fame vindicätus 
exercitus, CurT. une armée délivrée de la famine. 

2° Avec arcère et defendère, les poëtes construisent quelque- 
fois à l’Accusatif le nom de l’objet écarté, et au Datif le Nom 
de l’objet garanti : Asilum arcebis pecori, Vinc. vous écarterez 
le taon de votre troupeau. 

8° Avec liberäre, tirer de, on trouve e, ex : Ex incommodis se 
liberäre, Cic. se tirer des inconvénients. 

Le Avec emère, acheter, on construit de aussi bien que a : 
Vult regnum emèêre a Cæsare, Cic. il veut acheter un royaume 
à César; — bona Roscii de Syllä emit, Cic. il acheta de Sylla 
les biens de Roscius. — En français, on construit également 
à ou de avec acheter. , 

5° Avec eximère, auferre et removëre, on peut, selon le 
sens, construire e ou de, ou l’Ablatif sans Préposition : Eximere 
aliquem e vinculis, Cic. délivrer quelqu'un de ses fers ; — de 
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medio aliquid removère, .Cic. ôter quelque chose de la masse 
(le mettre de côté); — reum crimine eximèêre, Liv. acquitter 
un accusé d’un crime; — auferre laudem ex aliquä re, ôter à 
une action son mérite. | 

6° Enfin on construit auferre, et quelquefois eximeére, avec 
le Datif : Aliquem morti eximère, Tac. arracher quelqu'un à la 
mort. 

(Voir $ 349 la construction des Verbes signifiant détourner 
avec une Conjonction.) 


_ S 237. ZE. Bem petere ab alique. 


Le complément indirect se met à l’Ablatif avec «a, ab, 
quand c’est un Nom de personne, après les Verbes qui 
expriment l'idée de demander, désirer, obtenir, crain- 
dre, comme : 


petère, demander. cupère, désirer. 
ostuläre, ‘exiger. | metuère, craindre. 
precäri, demander en priant. | impeträre, obtenir. 
speräre, espérer. mutuäri, emprunter. 
éxspectäre, attendre. accipère, recevoir. 


Athenienses auxilium a Lacedæmoniis petiverunt, Ner. les 
Athéniens demandèrent du secours aux Lacédémoniens, 


XX. Dolorem accipere ex aliqua re. 


Quand le complément indirect n’est pas un Nom de 
personne, il se construit avec la Préposition e, ex : 


Magnum dolorem accepimus ex morte Trebonii, Crc. nous 
avons ressenti une grande douleur de la mort de Trébonius. 


Remarque. — Après les Verbes qui expriment l'espoir, 
l'attente, la crainte, le Nom de la personne se construit quel- 
quefois avec la Préposition de, au sujet de : Quid de hoc 
mus aut exspectamus ? Cic. qu’espérons-nous ou qu'attendons- 
nous de lui? 


$ 238. Sententiam a te sciscitor, 


Le complément indirect se met à l’Ablatif avec a, ab, 
ou e, ex, après les Verbes 


sciscitäri, demander, No quærère, s'informer. 
percontäri,! ner. l audire, entendre dire, apprendre. 
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Epicuri ex Velleio sciscitabar sententiam, Grc. ou ‘a Velleio, 
je demandais à Velléius l'opinion d’Epicure. 


REMARQUES. — 1° Avec quærère et audtre, on peut employer 
encore la Préposition de : Quæro illud de te, Liv. je vous de 
mande cela; — sæpe hoc audivi de patre meo, Cac. je l'ai sou- 
vent entendu dire à mon père. — Dans ce sens , ces Verbes 
ont toujours le Nom de la chose pour complément direct, et 
celui de la personne pour complément indirect. 

2° Avec percontärti, le Nom de la personne peut étre con- 
struit comme complément direct : Ille me de nosträ republica 
percontatus est, Cic. il m’interrogea sur notre république. — 
On peut aussi construire les deux compléments à l’Accusatif : 
Meum si quis te percontabitur ævum, Hor. si quelqu’un vous 
demande mon âge. | 


S 239. Ex monumentis cognescee. 


Le complément indirect se met.à l’Ablatif avec e., ex 
après les Verbes 


cognoscère, ‘connaître. sctre, savoir. 
sentire, percipère, sentir, éprouver. 
intelligère, comprendre. delère, effacer. 


Ex annalium monumentis ‘reipublicæ disciplinam cognbsot- 
mus, Cic. nous connaissons le système de la république par les 
monuments des annales. 

REMARQUES. — 1° Ce complément indirect s’énonce en fran- 
çais par les Prépositions par, de, d'après. 

2° Au lieu de ex on:trouve a avec cognoscère, et de avec in- 
telligère et sctre : Id de Marcello sciri potest, Gic. on peut savoir 
ceta de Marcellus. 


S 240. Metum ex animo ou de animo tollite. 


Le complément indirect se construit à l’Ablatif avec 
e, ex ou de, après les Verbes suivants, et généralement 
après les Verbes composés de e ou de (S 227), exprimant 
l’idée .de tirer de, faire sortir de (S 248) : 


tollère, ôter. Î  colligère, recueillir. 
haurire, puiser. suspendère, suspendre. 
capère, retirer. |  accendère, allumer. 
sumère, prendre. pellère, chasser. 
carpère, cueillir. ejicère, mettre dehors. 


Ex animo ou de animo metum tollite, Cic. bannissez la crainte 
de votre cœur. 
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Ex litteris tuis cepi fructum duplicem, Cic. j'ai retiré un 
double fruit de votre lettre. 


REMARQUES. 1° Avec tollére. le Nom de personne complément 
indirect se met au Datif: Mihi omnem dubitationem tollit, Cic. 
il m’ôte tout doute. | 

2° Avec haurire, on peut employer a ou supprimer la Pré- 
position : Verum et bonum a funtibus haurire, Cic. puiser la 
vérité et la vertu à leurs sources; — eodem fonie laudes suas 
haurire, Cic. puiser ses éloges à la même source. 

3° Avec capère, sumère, carpère et colligére, on peut aussi 
employer la Préposition a: À sole capiamus præsagia, Pin. 
tirons des présages du soleil; — a Nævio sumpsisti multa, Cic. 
vous avez pris beaucoup de choses à Névius. 

ke Avec suspendère, on emploie quelquefois in et l’Ablatif, et 
quelquefois on supprime la Préposition : Suspendére hominem 
in oleastro, Cic. pendre un homme à un figuier sauvage. 


S 241. Rempublicam orbare civibus. 


Le complément indirect se met à l’Ablatif sans Pré- 
position avec les Verbes suivants et leurs composés, et 
généralement avec tous les Verbes qui expriment l’idée 
de priver, emplir, orner, échanger (S 250), comme : 


orbäre, : oneräre, charger. 
se priver. 
privare, | satiäre,  rassasier. 
nudäre, vestire,  vêtir. 
fraudäre, faépouiler. ornäre, orner. 
spoliäre, decoräre, parer. 
augère, augmenter. imbuëre, mouiller, pénétrer. 
cumuläre, combler. mutäre, changer, échanger. 
instruère,  garuir. implère, emplir, 
afficère, toucher, frapper. et les autres composés de p/e0, inusité. 


Victoria fortibus civibus rempublicam orbat, Cic. la victoire 
prive l’État de braves citoyens. 

Cumuläre aliquem laudibus, Cic. combler quelqu'un d’éloges. 

ReMARQUESs.—1° Aveccumuläre, on peut changèr la construc- 
tion, et mettre à l’Accusatif le Nom de la chose prodiguée, et 
à l’Accusatif avec in le Nom de la personne : Honores in ali- 


quem cumuläre, Cic. combler quelqu’un d’honneurs ou acçu- : 


muler les honneurs sur quelqu'un. 

2° Avec implére, le complément indirect se met au Génitif 
aussi bien qu’à l’Ablatif : Deus bonis omnibus explevit mun- 
dum, Cic. Dieu a rempli le monde de toutes sortes de biens; 


— ollam denariorum implére, Cic. emplir une marmite de 
deniers. 
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3° Avec mutäre, la construction ordinaire est de mettre à 
l’Accusatif, comme complément direct, le Nom de la chose 
qu’on abandonne, et à l’Ablatif, comme complément indirect, 
le Nom de l’objet qu’on prend en échange : Nemo, nisi victor, 
pace bellum mutavit. SALL. personne, à moins d’être vainqueur, 
n’a changé la guerre pour la paix. 

Cet ordre est souvent renversé, et le Nom de l’objet aban- 
donné devient complément indirect : Sisenes exsilium patrid 
tes AU Curr. Sisènes avait changé sa patrie contre 

exil, 

Dans cette construction, on emploie quelquefois les Prépo- 
sitions pro et cum : Ne incerta pro cerlis mutemus, SALL. ne 
changeons pas le certain pour l’incertain (On pourrait dire : 
Certa incertis mutemus); — Metellus videbatur cum patriæ ca- 
rilate constantiæ gloriam commutäre, Cic. Métellus paraissait 
sacrifier l'amour de la patrie à sa réputation de fermeté. 

&° Muiäre, dans le sens de changer de, ne se construit qu’a- 
vec l’Accusatif : Vultum mutavit, Cic. il a changé de visage. 


_ S 242. Hoc tibl crimini dat. 


Avec quelques Verbes, comme dûre, donner ; — ver- 
tère, tourner ; — tribuère, attribuer ; — ducére, croire ; 
— habére, avoir ; — mittère, envoyer, outre les complé- 
ments direct et indirect, on peut encore construire un 
second Datif qui exprime un résultat, une imputation 


(S 223) : 


Alicui calamitatem crimini düre, Cic. faire à quelqu’un un 
crime de son malheur (donner à quelqu'un son malheur à 
crimd)., L : 

Laudem Roscio vitio et culpæ dedisti, Cie. ou vertisti, vous 
avez fait à Roscius nn reproche et un tort de sa gloire (vous 
avez imputé à reproche). : 

Iste sibi quæstui prædæque habuit bona aratorum, Cic. cet 
homme a fait des biens des laboureurs son butin et sa proie. 


GaLuiasME : Cette construction répond aux locutions 
françaises faire honneur, faire gloire, faire un reproche, 
un crime, faire présent à quelqu'un d'une chose; impu- 
ter à crime, à déshonneur. | 

REMARQUE.— À vec ces expressions crimini dire, vertére,etc., 
on peut construire un intinitif comme complément direct . 
Dére crimini alicui pecuniam accepisse, Cic. faire un crime à 
quelqu'un d’avoir reçu de l'argent ($ 356). 
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CHAPITRE V. 
SUITE DES COMPLÉMENTS DES VERBES. 


VERBES INTRANSITIFS. 


243. En latin, un grand nombre de Verbes intran- 
sitifs peuvent recevoir un complément. Les uns, comme 
opituläri, porter secours, sont l’équivalent d’un Verbe 
transitif avec son complément direct (opem ferre), et leur 
complément représente un complément indirect ($S 226); 
— d’autres, comme nocére, être nuisible, valere, être 
puissant, énoncent une disposition ou un état, et leur 
complément n’est réellement qu'un Datif intentionnel 
($S 254), ou un Nom de cause ($ 270); — d’autres enfin, 
comme -aberräre, s'écarter, sont composés d’une Pré- 
position , et leur complément est régi par cette Prépo- 
sition. 

X. Stude artibus. 
Le complément se met au Datif avec tout Verbe in- 
transitif, dont l'équivalent est transitif en français, 
comme : 


studère, étudier, rechercher.| occurrère, rencontrer. 


(ter : favoriser. plaudère, applaudir. 
enedicère, bénir. blandiri, caresser. 
nubère, épouser. gratuläri, féliciter. 
DA , ps ; en 
opitulart, ; mederi uérir. 
subventre [RE invidère | ch 
succurrère, parcère, épargner. 


Optimis disciplinis atque artibus stude, Cic. étudiez les 
belles-lettres et les arts. 

Patriæ opituläri potest, Cic. il peut secourir la patrie. 

Infans blanditur matri, Puin. leufant caresse sa mère. 


REMARQUES. — 1° Sfudêre,. dans le sens de rechercher, se 
construit aussi avec ?n et l’Accusatif, quand le complément est 
un adjectif neutre indéterminé, comme td, illud, unum, etc. : 
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Quidam pictores in id solum student, Quint. quelques peintres 
S’attachent exclusivement à cela. 

Quelquefois même cette Préposition se supprime : Unum 
omnes studetis, Cic. vous ne désirez tous qu’une chose. 

On trouve aussi studëre avec in et l’Ablatif : In ea re studet, 
GELL. il s'applique à cela. 
"2° Nubèére signifie proprement étre voilé, et ne se dit que de 
la femme. On le construit quelquefois avec cum ou 
Nupta est cum illo, Cic. elle se maria avec lui. 

3° On trouve minäri employé poétiquement dans le sens de 
s'élever vers, avec in et l’Accusatif : Minantur in cœlum sco- 
puli, VinG. ces rochers menacent le ciel. 


EX. Pugnat illi ou Cum Mo. 


Avec pugnäre, certäre et lucläri, combattre, le com- 
plément, qu'on peut mettre au Datif, se construit ordi- 
nairement en prose avec cum ou contra : 


Noli pugnäre duobus, CaATuL. ne combattez pas deux adver- 
saires; — pugnant sioici cum peripateticis, Cic. les stoïciens 
combattent les péripatéticiens. 

Certüäre cum aliorum improbitate, Cic. le disputer à la mé- 
chanceté des autres. 


S 244. Minitari ferrum aliceul. 


Avec les Verbes minäri, minitäri, menacer ; — gratu- 
läri, féliciter ; — invidere, envier, et rarement avec 
parcère, épargner, outre le complément au Datif, on 
construit à l’Accusatif le Nom de la chose dont on 
menace ou félicite, ou qu'on envie : 


Catilina Urbi ferrum flammamque minitabatur, Cic. Catilina 


menaçait Rome du fer et de la flamme. 

Non inviderunt laudes suas mulieribus viri Romani, Liv. à 
Rome les hommes n’enviaient point aux femmes leur gloire (au 
sujet de leur gloire). 

Vitam alicui parcère, GELL. faire grâce de la vie à quelqu'un. 


GaLLicisMe : En français la construction est différente : 
avec les Verbes menacer et féliciter, le Nom de la per- 
sonne est complément direct, et le Nom de la chose 
complément indirect : 


ll le félicite de la victoire, ei victoriam gratulatur, Cic- 


- 
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RemaRQUES. — 1° C2: Verbes latins peuvent être considérés 
comme d'anciens Verbes transitifs; invidère se trouve même 
au passif : invideor, l:on. on me porte envie. 

2° Avec gratulä:?, le second complément peut aussi se con- 
struire à l’Ablatii vec de au lieu de l’Accusatif : Mihi de nostro 
statu gratularis, Cic. vous me félicitez de notre situation. 

3° Ouslquetos même la Préposition est supprimée : Gratulor 
tibi affinitate optimi viri, Cic. je vous félicite de l’alliance d’un 
homme de bien. — On a dit de même en vers : /nvidet igne 
rogi miseris, Lucan., VII,798, il refuse à ces malheureux les hon- 
neurs du bücher , — et par hellénisme, le Génitif a été avec 
invidère substitué à cet Ablatif: Neque illi sepositi ciceris nec 
longæ invidit avenæ, Hon., Sat. II, VI, 84, il ne lui épargna ni 
les pois, qu’il tenait en réserve, ni la longue avoine. 

4° Avec minitäri, le Nom de la chose dont on menace peut 
se construire à l’Ablatif comme Nom d'instrument (S 269) : 
Antonius patriæ igni ferroque minitatur, Cic. Antoine menace 
sa patrie avec la flamme et le fer. 


| S245. Obsequi legibus. 


Le complément se met encore au Datif après les Ver- 
bes intransitifs qui exprimentun acte ou une disposition 
du sujet à l'égard d’une personne ou d’une chose 
(S 226), comme : 


obsequi, succensére, s’emporter. 
parère, obéir, trasct, se fâcher. 
obedire, assuescère, s'accoutumer. 
consentire, s'accorder, consentir.| nocëre, nuire. 

vacäre, avoir du temps, vaquer.| prodesse, être utile, servir. 
imperäre, commander. adversärt, s'opposer. 
servire, être soumis. repugnäre, répugner. 
inservire, s’accommoder. resistére, résister. 

cedère, céder. arridère, sourire. 
indulgëre, êtte confiant. respondère, répondre. 


Patriæ legibus obsequimur, Crc. nous obéissons aux lois de la 
patrie. 

Amicis trasci non soleo, Cic. je n'ai pas l’habitude de me fà- 
cher contre mes amis. 


_ REMARQUES. — 1° Quand vacäre signifie étre vide, étre exempt, 
le complément se met à l’Ablatif avec a ou sans Préposition 
ES 221) Vacat a metu, Liv.; — vacatmetu, Cic. il est exempt 

e crainte, 


2° Après consentire, on peut mettre aussi cum et l’Ablatif : 
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Cor cum oculis consentit, Cic. le cœur est d'accord avec les 


eux. 

: 3 Avec respondëre, on construit aussi ad et l’Accusatif : res- 
pondère ad interrogata, Cic. répondre aux questions. 

ke Avec assuescère, on trouve en poésie le complément à 
l’Accusatif par hellénisme : Ne tanta animis assuescite bella, 
Vinc. Æn. VI, 883, n’accoutumez pas vos cœurs à ces guerres 
cruelles (S 453). 

5° Cedère et imperare sont quelquefois transitifs et prennent 
un complément direct à l’Accusatif (S 224). 


S 246. Procella mihi impendet. 


Enfin le complément se met encore au Datif après les 
Verbes intransitifs qui expriment l’éfat, la situation du 
sujet par rapport à un autre terme. Ce sont, en général, 
les composés d’un Verbe intransitif ou de esse, et des 
Prépositions tx, ad, cum, de, inter, ob, præ, sub, super 


(S 227) : 


impendère, deesse, manquer à. 
imminêre, dr tomber sur, | éiferesse, être parmi. 

instäre, ° obesse, nuire. 

inesse, être dans. obstäre, s'opposer. 

adesse, être présent, assister.| objacère, être vis-à-vis. 
adhærère, être attaché. obrepére, se glisser. 

assidère, se tenir auprès. præesse, êtreèlatête,commander. 
convenire, convenir. subesse, être sous. 

constäre, être d'accord. superesse, survivre. 


Procella reipublicæ impendet, Cic. ou imminet, ou instat, une 
tempête menace l'État. 

Non deero officio nec dignitati meæ, Cic. je ne manquerai ni 
à mon devoir ni à ma dignité, 

Si tibi constare vis, Cic. si vous voulez être d'accord avec 
vous-même. 


REMARQUES. — 1° Après iämpendère, imminére, on construit 
quelquefois l'Accusatif avec ?n : Sumptus infiniti pendent in 
hos exercitus, Cic. d'énormes dépenses menacent ces armées. — 
L’Aecusatif seul avec impendëre est un archaïsme rare : Tanta 
te impendent mala, Ter. (au lieu de in te) de si grands maux 
vous menacent. 

2° Avec instäre, on trouve lAccusatif sans Préposition : 
Instäre viam. PLAuT. suivre un chemin (au lieu de in viam). 

3° Avec adhærëère on trouve l’Ablatif avec in et quelquefois 
même sans {n, et l’Accusatif avec ad. 

&° Conventre se construit aussi avec in ou ad et l'Accusatif, 
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ou avec cum et l’Ablatif. — Conventre, aborder, est considéré 
comme transitif ($S 253) et prend l’Accusatif : Conventre ali- 
, Cic. aller voir quelqu'un. 

5° Constäre signifiant étre composé, consister, prend son com 
plément à l’Ablatif avec e, ex, et quelquefois sans Préposition : 
Homo ex animo constat et corpore, Cic. l’homme est composé 
d’une âme et d'un corps; — constat experimentis medicina, 
Quint. la médecine se compose d'expériences. 

6° Après inesse et inieresse, on peut mettre in et l’Ablatif : 
In convivio interfui, Cic. j'étais au repas. 


GaLuicisMe : En français, menacer se dit des objets ina- 
nimés qui semblent devoir tomber sur nous, et des mal- 
heurs qui vont nous arriver. Dans cette double signifi- 
cation on emploie toujours en latin un des trois Verbes 
impendere, imminére, instäre. Le déponent minäri si- 
gnifie faire une menace, et se dit surtout des personnes. 

Un danger vous menace, fibi instat periculum, Cic. 


S 247. I. Bistare a veris. 


On met à l’Ablatif avec a, ab, le complément des Ver- 
bes intransitifs qui expriment éloignement, différence, sé- 
paration, et notamment des composés de dis, ab ou re 
(S 236), comme : 


distäre, être éloigné. abesse, être loin. 
differre, être différent. aberräre, s’écarter. 
dissidére,  difiérer. abhorrère, avoir de l’éloignemeg:, 


discrepäre, être bien différent. {| recedére, se retirer. 


À veris falsa non distant, Crc. le faux n’est pas loin du vrai. 

Mors a senectute non longe abest, Cic. la mort n’est pas loin 
de la vieillesse. 

Aberräre a proposito, Cic. s’écarter de son but. 


REMARQUES. — 1° Avec ces Verbes, on supprime souvent la 
Préposition : Abesse urbe, Cic. être loin de la ville. 

2° Avec differre, dissidére, discrepäre, on peut construire cum 
et l'Ablatif. — Ces mêmes Verbes, ainsi que distäre, se trou- 
vent aussi avec le Datif, surtout chez les poëtes. 

8° Avec abesse on trouve ex. — Quand ce Verbe signifie 
manquer, il se construit avec le Datif : Quid abest huic homini? 
Grc. que manque-t-il à cet homme? 

&° Avec recedère, on peut construire de : De medio recedère, 
Cic. se retirer à l'écart. 
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XXE. Injuria abstineo ou me abstineo. 


Abstinere, s'abstenir, prend aussi l'Ablatif avec a, ab, 
ou sans Préposition : 


Abstinère injuriä, Cic. s'abstenir de l’injustice ; — a scekere, 


. 


Cic. du crime. 


Ce Verbe abstinère est quelquefois considéré comme 
transitif, et reçoit alors pour complément direct à l’Ac- 
cusatif, soit un Pronom personnel, soit le Nom manus ou 
quelque autre analogue : 


Se maledictis non abstinet, Cic. il ne s’abstient pas- des mé- 
disances. 

Ab alienis mentes, oculos, manus abstinère debemus, Cic. nous 
devons détourner du bien d'autrui nos pensées, nos regards, 
nos mains. 

REMARQUES. — 1° On trouve en vers abstinëre avec le Gé- 
- nitif, par imitation d’une construction grecque : Abstineto tra- 
rum, Hor. ne vous laissez point aller à la colère. 

2° Abstinëre ne s'emploie au passif que comme Verbe uni- 
personnel : Auro sacro abstinetur, Liv. on ne touche point à l'or 
consacré. 

XXE. A scribhendo ahhorret animus. 


Quand les Verbes qui se construisent avec a onf, au 
lieu d’un Nom, un Verbe pour complément, on met ce 
Verbe au gérondif Ablatif avec la Préposition ; et, s'il a 
lui-même un complément direct, on se sert du Participe 
futur passif (S 226) : | 


À scribendo abhorret animus, Cic. mon esprit est loin d’être 
disposé à écrire. 

Ab augendis hominum utilitatibus recessit, Cic. il a renoncé 
à augmenter les ressources de ses semblables. 


S 248. I. Honestum orîtur ex virtutthus. 


Après les Verbes qui expriment l'idée de naître, sor- 
tir, et particulièrement après ceux qui sont composés 
de la Préposition e, ex, le complément se met à l'Abla- 
tif avec ex (S 240), et quelquefois sans Préposition : 

… Honestum ex virtutibus oritur, Cac. l'honneur naît des vertus. 


Nobili loco ortus ou nobili genere natus, Gic. issu de bon lieu, 
d'une bonne famille. 


MAUWIEUNENNU NIVEUUGIE AU 1 ANA 
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XX. A se oritur. 


Avec ces mêmes Verbes, au lieu d'e on construit a, 
lorsque le complément est un Nom ou un Pronom de 
personne, ou qu'il est présenté comme la cause même 
de l’action, ou comme le point où elle commence : 


Hoc ipsum a se oritur, Cic. cela naît de soi-même; — #ibs 
a me nulla est orta injuria, TER. aucune injure ne vous est 
venue de moi. 


REMARQUES. — 1° Quelquefois on remplace e par de ou par 
une Préposition équivalente : De pullo exortri, Luce. sortir d'un 
poulet; — eminêre e terrä, Cic. — æquore, Luca. — extra ier- 
ram, PLin. — aquam, CurT. (extra, sous-entendu), s'élever 
au-dessus de la terre, de la mer, de l’eau. 

9° Avec egredi, excedère, extre, on construit aussi quelquefois 


| PAccusatif : Historia non debet egredi veritatem, PLIN. 5. l’his- 


toire ne doit pas sortir de la vérité. 


REMARQUE GÉNÉRALE. Comme la Préposition e se répète ou 
se sous-entend après les Verbes intransitifs qu’elle compose, de 
même aussi d’autres Prépositions se répètent après certains 
autres Verbes intransitifs qu’elles composent; ou, sans être 
répétées , elles imposent leur cas au complément (S 227, IV) : 
Interjacebat campus urbi, CoL. — inter urbem ou urbem, PLiN. 
un champ coupait la ville; — incumbère gladio, Lrv.; — in 

ladium, Cic. ; — ou gladium, PLaurT. se jeter sur une épée. — 
On dit aussi incumbère ad bellum, Cic. s’appliquer à la guerre 
Fe remplace in). — Accedère et adire ad aliquem ou aliquem, 

ic. aborder quelqu'un. — Annibal Pyrenæum transgressus est, 
Liv. Annibal franchit les Pyrénées. 


S 949. x. Antelre, præstare omnibus ou omnes. 


Avec les Verbes intransitifs suivants, on construit le 
complément au Datif ou à l’Accusatif, bien que la Pré- 
position præ, qui en compose plusieurs, ne prenne pas 
son complément à l’Accusatif : 


anteire, præcedère, précéder. 
antecedère, jéerancer, surpasser.| præcellère, surpasser. 


antecellère, præstoläri, attendre. 
adjacére, être couché auprès. | aduläri, . flatter. 

præstäre, l'emporter. illudère, jouer, se jouer. 
præcurrère, prévenir. incedère, pénétrer, survenir. 


Animi præstantia omnibus bonis corporis anteit, Cic. les pere 
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fections de l’âme surpassent tous les avantages du corps ; — 
— hominis natura omnes anteit animantes, Crc. la nature de 
l'homme est au-dessus de tous les êtres animés. 

Socrates omnibus præstitit philosophis, Cic. Socrate l’emporta 
sur tous les philosophes ; — Annibal præstitit ceteros imperato- 
res, Liv. Annibal l'emporta sur tous les autres généraux. 

Incedebat deterrimo cuique licentia, Tac. la licence gagnait 
les plus criminels; — omnes admiratio incessit, Just. l’admira- 
tion gagna tout le monde. 


Avec un complément à l’Accusatif sans Préposition, 
ces Verbes se rapprochent des Verbes transitifs ; maïs 
ils en ditièrent en ce qu'ils n’ont pas généralement de 
voix passive. 

REMARQUES. — 1° Præcedère se construit plus souvent avec 
l’'Accusatif qu'avec le Datif. 

2° Præcellère avec le Datif signifie commander : Eunones Aor- 
sorum genti præcellebat, Tac. Eunone était le chef de la nation 
des Aorses. 

3° Avec illudère et incedère, on emploie quelquefois in et 
l'Accusatif, et même avec illudère, in et l’Ablatif. 

ho Antetre, antecellère, illudère, se trouvent au Passif. 


XX. Desperare salutl, salutem ou de salute. 


À ces Verbes intransitifs on peut ajouter desperäre, 
désespérer , et attendère, faire attention, composés l’ur 
et l’autre de Verbes transitifs; leur complément se con- 
struit, soit au Datif, soit à l’Accusatif, soit à l’Ablatif avec 
de : 

Desperäre saluti ; — desperäre pacem ; — desperäre de repu- 

licä, Cic. désespérer de son salut, — de la paix, — de la ré- 
publique. 

Attendère sermonibus malignis. PLIN. 3.; — attendère stupo-- 
rem alicujus, Cic.; — attendéère de necessitate, Cic. faire atten- 
tion aux propos malveillants, —à l’étonnement de quelqu'un, —à: 
la nécessité. 

Remarque. Ces deux Verbes se trouvent au passif : Versüs 
extrema pars attenditur, Cic. on fait attention à la dernière 
partie d’un vers ; — desperamur, Cic. on désespère de nous. 


S 250. Abundat Gallia fluminibus. 


On met à l’Ablatif sans Préposition le complément des 
Verbes intransitifs qui expriment abondance, privation ; 
19 
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joie ; douleur, force, et généralement de tous ceux après 
lesquels le complément désigne la matière, l'instrument, 
l’occasion de l'acte (S 241) : 


abundüre, abonder. ollére, 

redurdäre,  regorger. alsre. Jêtre puissant. 
affiuère, gaudére, se réjouir. 

diffluère, fnager dans. gestire, être transporté. 
circumfluëre, 1 superbire, être fier. 

scatère, jaillir, être couvert.| mœrëre,  s’affliger. 

carère, manquer de. dolëre, souffrir. 

egère, Abe besoin. laboräre, être en peine, souffrir. 
indigère, pallère, pâlir, avoir peur. 
florère, être florissant. stupère, s'étonner. 


Abundat Gallia rivis et fluminibus, Sen. la-Gaule abonde en 
ruisseaux et en fleuves. 

Antiochia eruditissimis hominibus affluebat, Cic. Antioche 
était le rendez-vous des savants. 

Monitio acerbitate carëre debet, Cic. l'avertissement ne doit: 
point avoir d’amertume. S 

Gaude isto tuo tam excellenti bono, Cic. réjouissez-vous d’un 
si précieux avantage. | 


RemarQuES. — 4° Avec egère et indigëre le complément peut 
se mettre au Génitif comme à l'Ablatif: Egemus consilio, Cic.; 
— consilit, Cæs. nous avons besoin de prudence; — indigëre 
aliis, Cic.; — alterius, Cic. avoir besoin des autres, — d’un 
autre. 

2° Avec ces deux Verbes, et quelquefois avec carëère, on 
trouve le complément à l’Accusatif, quand c’est un Adjectif 
neutre indéterminé, comme id, üllud, nihil quod, etc. : Dives 
nihil indigëre videtur, Varn. le riche paraît wavoir besoin de 
rien: 

3° Gaudëre, mæœrëêre, et en poésie pallëre et stupère, se con- 
struisent quelquefois avec l’Accusatif : Gavisi sunt ejus dolo- 
rem, Cic. ils se sont réjouis de sa douleur ; — mærent mortem 
fiiorum, Cic. ils pleurent la mort de leurs fils. 

4° Dolëre signifiant plaindre, compatir, se construit toujours 
avec l’Accusatif : Meum casum Ut doluerunt, Cic. ils ont 
compati à mon malheur et à mon deuil. 

Dans le sens de s’affliger, il se construit quelquefois avec 
de * De Atticæ febriculä dolui, Cic. je me suis affligé de l’accès 
de fièvre d’Attica. 

5° Après laboräre on trouve, selon le sens, le complément 
avec de, in, ex et ab : Laboräre de re aliqua ou in:re aliqua, 
Cic: êcre faible sur quelque point; — ex pedibus, Cic. avoir. 


=. 
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mal aux pieds ; — a re frumentariä, Cæs. être en peine de ses 
approvisionnements. 


S 251. Utor divitiis. 


On met à l’Ablatif sans Préposition le complément des 
huit Verbes déponents suivants et de leurs composés : 


uti, se servir, employer. lxtäri, se réjouir. 
fungi, s'acquitter. potiri, être maître. 
frui, jouir. vesci, se nourrir. 
gloriäri, se glorifier. niti, s'appuyer. 


Divitiis, nobilitate, viribus multi male utuntur, SEN. beau- 
ue de gens abusent des richesses, de la noblesse, de la 
orce. 

Functus est maximo munere, Cic. il s’est acquitté de la plus 
haute fonction. 

Auctoritate et consilio alterius niti, Cic. s'appuyer de l’auto- 
rité et de la prudence d’un autre. 


REMARQUES. — 1° Avec potiri on consiruit aussi le Génitif : 
Rerum pottri, Cic. être maître du pouvoir ; — puttri hostium, 
PLAuT. tomber en la puissance des ennemis. 

2° Avec gloriäri et lætäri on peut mettre à l’Accusatif les 
Adijectifs neutres hoc, illud, unum, idem, quod, nihil : V'ellem 
idem gloriäri, quod Cyrus, Cic. je voudrais me glorificr du 
même avantage que Cyrus. — Avec ces deux Verbes on trouve 
aussi de et quelquefois in et l’Ablatif : Quis de miser& vitä pos- 
sit gloriäri ? Cic. qui pourrait se glorifier d’une vie misérable? 
— Virgile (En. XI, 280) a construit par hellénisme lætor avec le 
Génitif. 

3° Avec vesei on trouve l’Accusatif : Infirmissimos su,rum 
vescebantur, Tac. ils mangeaient les plus faibles des leurs. 

&° On rencontre, mais ce n'est point à imiter, des Noms à 
l'Accusatif avec uti, frui, fungi, gloriari, lætari et potiri. — 
— On trouve aussi, avec la signification passive, les Participes 
utendus, fruendus, fungendus, Cic. et potiendus, Cæs. 

5 Niti prend quelquefois la Préposition in : Pompeii in vita 
nitebatur salus civitatis, Cic. le salut de l’État reposait sur la 
tête de Pompée. — Niti dans le sens de tendre vers, s’élancer, 
se construit avec ad ou inet l'Accusatif : Nüti ad sidera, VirG.; 
— in culmen, PLin. 5. s'élancer vers les astres, vers le sommet. 


S 252. X. Misereri omnium. 

Le complément se met au Génitif avec les Verbes in- 
transitifs qui expriment la pifié, conime misereri ct ini- 
serescère, avoir pitié, s’apitoyer, 
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Heraclitus miserebatur omnium, SEN. Héraclite s’apitoyait sur 
tout le monde. 


IX. Memini præteritorum ou præterita. 


On met au Génitif ou à l’Accusatif le complément des 
Verbes qui expriment le souvenir : 


meminisse, se souvenir. recordäri, se rappeler. 
reminisct, se ressouvenir. oblivisct, oublier. 


Animus meminit præteritorum, Cic. l’âme se souvient du 
assé. 
à Beneficia meminisse debemus, Gic. nous devons nous rappeler 
les bienfaits. 

RemaARQUES. — 1° Le Génitif peut être regardé comme dé- 
pendant du Nom dont ces Verbes renferment l’idée : Remi- 
nisci memoriam præleritorum, se rappeler le souvenir du passé. 
pe Avec l’Accusatif, ces Verbes sont considérés comme transi- 
tifs. 

2° Les Noms de personne se mettent plutôt au Génitif qu’à 
lAccusatif. 

3° Avec memini on trouve de et l’Ablatif: memini de omnibus, 
Cic. je me souviens de tous. 


S 253. VERBES TANTÔT TRANSITIFS, TANTOT INTRANSITIFS. 
XI Æmulari amicos ou amicis. 


Quelques Verbes dont le sens varie selon la construc- 
tion, de transitifs deviennent intransitifs : 


Æmuläri amicos, Cic. vouloir imiter secs amis; æmuläri ami- 
cis, Quinr. être jaloux de ses amis; — æmuläri cum amicis, 
Liv. rivaliser avec ses amis. 

Credère pecuniam, Cic. confier son argent; —credère somniis, 
Cic. croire aux songes. 

Consulère omnes, Cic. consulter tout le monde ; — consulère 
omnibus, Cic. veiller aux intérêts de tous. 


. goupiditates, Cic. régler ses passions. 
Fo dati. Cic. mettre un frein à ses passions. 
Prospicère (tempestatem, Cic. prévoir la tempête. 
et \satuti suæ, Cic. pourvoir à son salut. 

Providére ‘in posterum, Cic. voir dans l’avenir. 

copiam suam, Cic.- Pope ae RU 

animis, lv. mettre des bornes à sa coltre 
Temperare nemini, Cic. ne respecter personne. 


mendacio, Cic. s'abstenir de mensonge. 
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XX. Sitire sanguinem. 


Quelques Verbes intransitifs, ordinairement sans com- 
plément, se construisent parfois avec un Accusatif, 
comme s’ils étaient transitifs (S 167). 


Manëre, rester, attendre : Manet nostros ea sura nepotes, 
Vin. ce souci attend mes descendants. 

Latëre, être caché : — Nec latuëre doli fratrem, Vin. ses ruses 
n’échappérent point à son frère. 

Sitire, avoir soif : — Sanguinem sitit, Cric. il est altéré de 
sang. 

Sudäre, suer : — Quercus sudabunt mella, Vire. les chênes 
distilleront le miel. : 

REMARQUES. — 1° Avec manèëre et latère on construit aussi 
le Datif : Nobis hæc auctoritas latuit, Cic. cette autorité s’est 
dérobée à nos regards. 

2° On donne quelquefois pour complément à certains Verbes 
intransitifs le Nom dérivé de leur propre racine : Servitutem 
servire, Cic. être dans l'esclavage ; — modeste vitam vivère, 
PLaur. vivre modestement ; — alicujus gaudium gaudëre, Cic.; 
se réjouir de la joie de quelqu’un.— Cette construction est em- 
pruntée du grec. 
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CHAPITRE VI. 


COMPLÉMENTS COMMUNS AUX VERDES 
TRANSITIFS ET AUX VERBES INTRANSITIFS. 


S 254. DATIF INTENTIONNEL. 


X. Petere-allouli. 


Le Datif exprimant, par sa nature, l'attribution, l’in- 
tention , la destination, s’emploie pour indiquer qu’une 
action se fait à l'avantage ou au désavantage de. quel- 
qu'un. C'est une nouvelle détermination qui peut, radé- 
pendamment des compléments, se joindre aux Verbes 
transitifs, soit à la voix active, soit à la voix passive, et 
aussi aux Verbes intransitifs. Ce Datif se nomme Datif 
intentionnel : 

Tiberius Germanico proconsulare ämperium a senatu petivit, 
Tac. Tibère demanda au sénat le proconsulat pour Germanicus. 

Pisistratus sibi, non patriæ, Megarenses vicit, Just. Pisi- 
strate vainquit les habitants de Mégare pour lui, et non pour 

atrie. 
L emo errat uni sibi, SEN. nul n’est dans l'erreur pour lui 
seul. 


GaLLICISME : En français, les équivalents de ce Datif 
latin sont les expressions pour, dans l'intérét de, en 
vue de. | 

IE. Venio tibi auxilio. 


On exprime quelquefois deux rapports différents par 
deux Datifs (SS 223, 249) : 


Pausanias venit Atticis auxtilio, Nep. Pausanias vint au se- 
cours de l’Attique (en secours pour l’Attique). 
RemARQUES.— 1° Après quelques Verbes, et notamment après 
ventre, le Datif marque le même rapport que la Préposition ad : 
Nuntius regi venit, Liv. la nouvelle vint au roi. 
2° Dans un autre cas, le Datif tient lieu de la Préposition 
apud. dans le sens de auprès de, aux yeux de, au jugement de: 
arbaris ex fortuna pendet fides, Liv. chez les barbares la fidé- 
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lité se mesure au succès; — hostem qui feriet mihi erit Car- 
thaginiensis, Cic. qui frappera l'ennemi sera pour moi Cartha- 
ginois. 

é 3° Dans ce sens, le Datif se construit souvent avec les 
Verbes excusäre, excuser; — purgäre, justifier ; — probäre et 
approbäre, légitimer, faire approuver : Me tibi excuso, Cic. je 
m'excuse à vos yeux; — hoc meum vfficium judici approbabo, 
Cic. je ferai approuver ma conduite au juge. 


XXI. Quid tihi vis? 


Le Datif des Pronoms mihi, tibi, nobis, vobis, sibi, est 
quelquefois, surtout dans le langage familier, construit 
surabondamment avec certains Verbes, soit pour imdi- 
quer une interrogation plus pressante, soit pour indiquer 
l'intérêt que prend à l’action la personne représentée par 
le Pronom : 

Quid tibi vis, insane? Cic. que demandez-vous, insensé ? 

Quid mihi Celeus agit? Hor. que fait mon cher Celsus ? 

Ecce tibi exertus est Isocrates , Crc. voici que paraît Isocrate. 


| 2 
S 955,  MÈME COMPLÉMENT POUR PLUSIEURS VERBES. 


L. 


. Scipio nomen Africani meruil accepitque, Cia. Scipion mérita 
et reçut le nom d’Africain. 


En latin comme en français, le même complémert 
peut servir à plusieurs Verbes régissant le même cas, 
comme merèére et accipére. 

‘On dirait de même : 

Hoc nomine gaudet superbitque, il est heureux et fier de ce 
nom. 

Il. 


Quand le second Verbe ne régit pas le même cas que 
le premier, le complément se représente par un Adjectif 
Pronom :$ 37) qui se met au cas exigé par le second 
Verbe : 

Nomen Africani accepit eoque gloriatus est , il reçut le nom 
d’Africain et s’en glorifia (eo, parce que gloriäri régit l’Ablatif). 
— De même en français èn, pour de lui. LL 


296 LIVRE III, CHAPITRE Vi, SS 255, 256. 


IUT. 


L’Adjectif conjonctif, complément de plusieurs Verbes, 
se répète au besoin à des cas différents : 


Nomen quod accepit et quo gloriatus est, le nom qu’il reçut et 
dont il se glorifia. 


GALLICISME : Îl arrive quelquefois que les deux Verbes 
français correspondant aux deux Verbes latins sont tran- 
sitifs, et demandent la même construction pour leur com- 

lément, tandis qu'en latin, l’un étant transitif et l’autre 
intransitif, le complément doit être à deux cas différents: 

Nous favorisons et nous augmentons votre crédit, tuæ di- 
gnitati favemus eamque amplificamus. Cic. — En latin, deux 
compléments : dignitati, à cause de favemus, intransitif; et 
eam, à cause de amplficamus, transitif. 


Le contraire a quelquefois lieu : 


Nous favorisons votre crédit et nous y travaillons, fuæ di- 
gnitati favemus inservimusque, Cic. — En français deux com- 
pléments, crédit et y; en latin un seul complément, dignitati, 
pour favemus et inservimus, tous deux intransitifs. 


$ 256. INFINITIF SERVANT DE COMPLÉMENT. 


x. Amat bibere. 


Un Verbe à l'infinitif peut, en latin comme en français, 
servir de complément direct à certains Verbes transitifs 
{$ 181) : | 

Amat bibere, Pcin. il aime à boire. 


Cet infinitif peut avoir lui-même son complément : 


Ferre laborein consuetudo docet, Cic. l'habitude apprend à sup- 
porter le travail. 

Les Verbes transitifs avec lesquels on construit prin- 
cipalement l’infinitif complément sont : 


amüre, aimer. debëre, devoir. 

odisse, hair. suslinère,  supporter,avoirlaforce 
docère, enseigner. decernère, ond 

discére, apprendre. statuëre,  J'SOU0re, 

scire, savoir. | cogitäre, penser. 

nescire, ne pas Savoir. aggredi, 


cupére!  |jgser adoriri, entreprendre, 
optäre, : tentäre, essayer. 
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Vincère scts, Annibal: victori& uti nescis, Liv. Annibal, tu 
sais vaincre; tu ne sais point profiter de la victoire. 

Decreveram cum illo valde familiariter vivère, Cic. j'avais 
résolu de vivre avec lui dans la plus grande intimité. 


XX. Solet mentiri. 


L’infinitf se construit encore avec les Verbes suivants 
et quelques autres dont il complète le sens. Parmi ces 
Verbes, les uns, considérés comme transitifs, prennent 
rarement un Nom pour complément ; les autres sont in- 
transitifs : 


velle, vouloir. solëre, avoir coutume. 
nolle, ne vouloir pas. consuescère, s’habituer. 

malle, aimer mieux, préférer.| desistère, 

posse, pouvoir. intermittère, cesser. 

nequire, ne pouvoir pas. desinère, 

incipère, commencer. pergère, continuer. 
cœpisse, commencer, semettre à.| gestire, s’'empresser. 
audêre, oser. gaudère, se faire un plaisir. 
conäri,  s’efforcer. vidëri, paraître, sembler. 


Præterita mutäre non possumus, Cic. nous ne pouvons chan- 
ger le passé. 

Qui mentiri solet, perjuräre consuevit, Cic. celui qui a cou- 
tume de mentir s'habitue à parjurer. 

Vidéris verum dicère, TER vous paraissez dire la vérité, ou 
il semble que vous dites la vérité. | 

REMARQUE. — Habèëre se construit aussi avec l’infinitif dans 
un sens analogue à pouvoir : De republicä nihil habeo ad te scri- 
bère, Cic. je ne puis rien vous écrire, ou je n’ai rien à vous 
écrire sur là politique (S 372). | 

GazricisMes : Î. En français, entre plusieurs de ces 
Verbes et l’infinitif, il y a les Prépositions à ou de, qui 
ne se traduisent point en latin. 

IL. Au lieu de paraître ou sembler, on peut employer 
l'unipersonnel z/ semble, pour traduire videor. 

HIT. Les locutions #7 me semble, il le semble ; — je m'i- 
magine, je me figure, se traduisent par videri avec le 
Pronom personnel au Datif : | 

Il m'a semblé ou je me suis imaginé me promener, visus 
sum mihi ambulare, Cic. 


Quelquefois le Pronom se supprime : 
Je m’imagine voir ou il me semble voir, vidêre videor, Cac. 
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Remarque. — Avec un infinitif passif, les Verbes cœæpisse et 
desinère prennent fréquemment au parfait la forme passive : 
.Consuli cœpti sumus, Cic. nous commençèmes à être consul- 
tés (S 402). | 


# 


S 257. ZE. Dicitur inventor esse. 


Comme avec vwidéri, passif de video, on construit 
aussi un infinitif avec quelques autres Verbes passifs, 
tels que : 


dici, être dit. narräri, être raconté. 

ferri, | putäri, être réputé. 

trad, être cité. credit, être cru. être censé. 
perhibëri, ezistimäri, être regardé comme. 


Aristæus inventor olei esse dicitur, Cic. Aristée passe pour 
être l'inventeur de l'huile; ou bien on dit qu’Aristée est l’in- 
venteur de l'huile (S 399). | 

Luna solis lumine collusträri putätur, Cic. la lune est censée 
être éclairée par la lumière du soleil. 


IX. Venit in mentem respondere. 


On construit encore l'infinitif avec quelques expres- 
sions composées, qui signifient vouloir, avoir l'intention, 
_ étre disposé : 


-mihi venit in mentem, il me vient à l’idée. 
in mente miht est, : j'ai l'intention. 
est mihi sententia, : : 
stat sententia, } Fe décidé. 
in animo est, j'ai l'intention. 
"est animus, sd 
fert animus, je suis disposé. 
inducère animum ou in animum, se décider. 
deliberatum est mihi, je suis résolu. 


Quid tibi venit in mentem iiarespondère ? Cic. pourquoi:avez- 
vous eu l’idée de répondre ainsi ? 


S 258. | Eum audivi disserentem. 


Après les Verbes audire, vidëre, et tous ceux qui si- 
gnifient entendre, voir, regarder, au lieu de mettre à 
l’infinitif, comme en français, le Verbe qui exprime une 
action. faite par leur complément direct, on le met au 
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- Participe présent, qu'on fait accorder avec ce complé- 
:ment : 


Heraclitum audivi disserentem, Crc. (et non disserère) j’ai en- 
tendu discuter Héraclite (Héraclite discutant). 

Quocunque te flexeris, ibi Deum videbis occurrentem, SEN. de 

“quelque côté que vous vous tourniez, vous verrez Dieu se pré- 
senter à vous. 

REMARQUE. — En poésie, on trouve l’infinitif, et surtout l’in- 
finitif passif, au lieu du Participe . Sæpe lupum fièri et se condère 
silvis Mœrin vidi, Virc. j'ai vu souvent Méris se transformer en 
loup et s'enfoncer dans les bois. — C’est alors une proposition 
infinitive (S 332). Cette proposition se construit avec plusieurs 
des Verbes qui admettent un infinitif pour complément direct. 


S 259. I. Sententias ediscendas dare. 


Après certains Verbes transitifs, on tourne par le Par- 
ticipe futur passif, qu'on fait accorder avec leur complé- 
ment direct, le Verbe qui se met en français à l'infinitif 
avec à ou pour, et qui marque la destination de ce com- 
plément : 


Pueris sententias ediscendas damus, Sen. nous’ donnons ‘aux 
enfants des maximes à apprendre (devant étre apprises). 


EX. Occidendus datur. 


Quand le Verbe principal est au passif, le Participe 
s'accorde avec. le sujet : 


Cyrus infans datur occidendus Harpago, Jusr. Cyrus enfant 
est remis à Harpagus pour être tué. 


Les Verbes avec lesquels cette construction est prin- 
cipalement usitée sont : | 


düre, donner. apponère, présenter. 
tradère, remettre. manisträre, servir. 
miltère, envoyer. accipère, recevoir. 
committère, confier. suscipère, prendre. 
permitière, livrer. locäre, aflermer. 
transmitière, transmettre. conducère, Jouer. 


REMARQUES. — 1° Au Heu du Participe, on trouve aussi ad 
et le gérondif Accusatif : Propones [a tuo exempla ad imitan- 
dum, Cic. vous proposerez à votre fils des modèles à imiter. 

29 Quelquefois on emploie poétiquement l’infinitif actif, par 
imitation d'une construction grecque : Dona dat habère nepoti, 
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Virc. il laisse à son petit-fils la possession de ces présents. — 
Ganymedes Jovi bilère ministrat, Cic. Ganymède sert à boire 
à Jupiter. | 


S 260. | Eo cubitum. 


Au lieu de l’infinitif comme en français, on construit 
en jatin le supin en um après tout Verbe intransitif ou 
transitif, actif ou passif, qui exprime mouvement, direc- 
tion ou déplacement, tels que : 


ire, aller. concedère, se retirer. 
redire, retourner. ducère, mener. 
venire, venir. mitière, envoyer. 
convenire, s’assembler. vocäâre, appeler. 
proficisci, partir. revocäre, rappeler. 


Galli gallinacei cum sole eunt cubitum, Puin. les coqs von 
se coucher avec le soleil. 
… Philippus spectatum ludos ibat, Ne. Philippe allait voir les 
jeux. 

Annibal patriam defensum revocatus est, NEeP. Annibal fut 
rappelé pour défendre sa patrie. | 


GALLICISME : En français, après ces Verbes de mouve- 
Lo on met quelquefois pour ou afin de devant l’infi- 
nitif. | 

En latin, on peut aussi des le supin soit par ad 
et le gérondif Accusatif ou le Participe futur passif, soit 
par causä et le gérondif Génitif (S 194), soit par uf et le 
subjonctif ($ 317), soit entin par le Participe futur actif : 


Mamercus était venu secourir ou pour secourir les tyrans, 
Mamercus ad tyrannos adjuvandos ou tyrannos adjuvandi causa, 
ou ut tyrannos adjuvaret, ou tyrannos adjuturus venerat (au lieu 
. de... {yrannos adjulum venerat, Nep.). 
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CHAPITRE VII. 


COMPLÉMENTS DES VERBES UNIPERSONNELS. 


S 261. VERBES UNIPERSONNELS TRANSITIFS. 
x. Me præterit, fagit, fallit. 


Les Verbes præterire, passer ; — fugére, fuir ; — fat- 
lère, tromper, s’emploient fréquemment avec un com- 
plément à l’Accusatif, soit à la troisième personne du 
singulier ou du pluriel avec un sujet, soit comme Verbes 
unipersonnels. [ls forment ainsi des locutions particu- 
lières qui répondent à ignorer, oublier, ne pas songer : 


Ea res me præterit, fugit ou fallit, Cic. j'ignore cette chose 
(cela m’échappe). 

Omnia me pratereunt, fugiunt, fallunt, Cic. j'ignore tout, 

Id me non fugit, — id me non præterit, Cic. je n’ignore pas 
cela. 

Fugerat me rescribère, Cic. j'avais oublié de répondre. 

Nihil ejusmodi esse, te non fallit, Cic. vous savez bien qu'il 
n'existe rien de semblable. 


REMARQUES. — 1° Latet dans le même sens est rare ou 
poétique : Latet plerosque, ignes esse ad terras deciduos, Puin. 
la plupart des hommes ignorent qu’il y a des feux qui tombent 
sur la terre. — Latëre se construit aussi quelquefois avec le 
datif (S 253). 

2° Employé comme Verbe personnel, fugère se trouve quel- 
quefois avec le Datif au lieu de l'Accusatif : Fugiunt tibi verba, 
Prop. les mots ne vous viennent pas. 


IE. Me decet, me juvat. 


On met aussi à l’Accusatif le complément, 1° des uni- 
personnels decet, il convient, il sied ; — dedecet, il ne 
sied pas; 2° de tout unipersonnel formé d’un Verbe 
transitif, comme juvat, il plaît, il fait plaisir : 

Quemque decet, Cic. il convient à chacun. 


Juvit me, hoc tibi profuisse, Cic. j'ai été charmé que cela 
vous eût servi. 
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Remarques. — 1° Ces unipersonnels s’emploient fréquem- 
ment d’une manière absolue sans complément : Hæc olim me- 
minisse juvabit, VirG. il sera doux un jour de rappeler ces sou- 


venirs. ; 2 . 
2e Decet se trouve aussi quelquefois construit avec le Datif : 


1ta nobis decet, TER. cela nous convient ainsi. 


XX. Multos belia juvant. 


Ces mêmes Verbes se construisent aussi avec un sujet 
soit au singulier, soit au pluriel : 
Parvum parva decent, Hor. à l’humble l'humilité convient. 


Mulios bella juvant, Hor. les guerres plaisent à beaucoup de 
gens, ou beaucoup de gens aiment les guerres. 


GALLICISME : Le Verbe aimer a souvent pour complé- 
ment le Nom d’une chose qui fait plaisir ; en latin, quand 
il s’agit d’une chose et non d'une personne, au lieu 
d’amäre, on se sert. de préférence de juväre, charmer, 
faire plaisir, auquel on donne pour sujet le Nom de la 
- chose aimée, et pour complément à l’Accusatif le Nom 
de la personne à qui cette chose fait plaisir. On emploie 
dans le même sens le Verbe delectäre : 


Je n’aimerais plus la vie, nec me vita juväret, Lrv. 

Vous n’aimez pas les fables, fabellæ te non juvant, Paæp. 

Je n’aime pas la situation actuelle de la république, me status 
hic reipublic& non delectat, Crc. 


S 262. Bpectat res ad vim. 


Adjuväre, servir à, contribuer à, et les quatre Verbes 
spectäre, regarder, avoir pour but; — aftinére, avoir 
rapport, — pertinére, appartenir, regarder, et valere 
contribuer à, qui ne s’emploient dans ces sens qu’à la 
troisième personne du singulier et du pluriel, se con- 
struisent toujours avec ad et l’Accusatif : 


Spectat res ad vim, Liv. l'affaire tend à la violence. 
Quod ad me atlinet, Cic. pour ce qui me regarde. 
S 263. - 1. Me pœnitet. piget, pudet. 


Avec les cinq Verbes unipersonnels pænitet, piget 
tædet, pudet et miseret, considérés comme at 


L 
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Nom de la personne, complément direct, se met à l’Ac- 
cusatif : | 


pœnitet, le repentir prend : Mme pœnitet, le repentir me prend ou je ne re- 
| | pens ; 
piget, leregret prend: fe piget, vous êtes fâché; | 
tædet, Jennuiprend:  pueros tædet, les enfants s’'ennuient; 
pudel, jahonte prend: nos pudet, nous avons honte; 
miseret, la pitié prend: vos miserel, vous avez pitié. 


GaLLiCIsme : Ces unipersonnels latins correspondent à 
des Verbes français qui ont toutes leurs personnes : se 
repentir, être fâché, s'ennuyer, etc. Par suite de cette 
différence dans la nature des Verbes, le mot qui est su- 
jet en français se trouve complément en latin. Ces Verbes 
se traduiraient plus exactement par les vieux Verbes 
unipersonnels français : #/ me peine, il me prend honte. 


XXE. Mw pæœnitet consilii. 


Ces cinq Verbes reçoivent comme complément indi- 
rect le Nom de l’objet du repentir, du regret. Ce second 
complément se met au Génitif : 


Nunquam primi consilit Deum pœnitet, Sen. Dieu ne se re- 
pent jamais de sa première résolution. 


REMARQUE. — Comme ces Verbes sont l'équivalent de pœ- 
nilentia, pigritia, tædium, pudor, miseratio capit ou tenet, leur 
complément au Génitif peut être regardé comme une dépen - 
dance du Nom qu'ils renferment (pœntitentia primi consilii 
capit nunquam Deum). — C'est ainsi qu’on a dit: Pudor non 
lati auœilit paires cepit, Liv. les sénateurs eurent honte de 
n'avoir point porté secours. 


S 264. E. Nobis accidit, 


On met au Datif le complément des Verbes uniper- 
sonnels formés de Verbes intransitifs : 


acidit, il arrive (malheur). vacat, il est loisible. 
contingit, il arrive (bonheur). licet, il est permis. 
event, l'arcive constat, il est certain. 
usuventit ’ libet, il plaît (par fantaisie). 
convenit, il convient. placet, il plait. 


Hoc nobis primum accidit, nec alicui unquam usuvenit, Cic. 
cela nous arrive pour la première fois, et n’est jamais arrivé à 
personne. 
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XX. Expedit mihi ad hoc. 


Avec expedit et conducit, il est avantageux, on met 
1° au Datif le Nom de la personne à qui il est avanta- 
geux; 2° à l’Accusatif avec ad le complément qui dé- 
signe le résultat où l'on tend : 


Nihil Cæsari minus expedit ad diuturnilatem dominationis, 
Crc. rien n’est moins avantageux à César pour la durée de son 
empire. 

Remarque. — Plusieurs de ces unipersonnels se trouvent au 
pluriel avec un sujet : Si quæ mulieribus accidunt negotia, Cac. 
s’il survient quelques affaires aux femmes. 


S 9265. XI, as est mihi, 


On construit encore le Datif avec quelques expressions 
tenant lieu de Verbes unipersonnels : fas est, il est per: 
mis ;: — necesse est, il est nécessaire ; — opus est, usus 
est, il est besoin, il faut : 


Mihi fas est, Vinc. il m’est permis. 
Opus est nobis, Crc. il nous faut, ou nous avons besoin. 


GaLLicisuE : En français, au lieu de besoin est à, on 
dit avoir besoin, et ce Verbe a pour sujet le Nom qui est 
complément en latin. 


XX. Opus est mihf auctoritate. 


Avec opus est, et quelquefois, surtout en poésie, avec 
usus est, outre le Nom de la personne au Datif, on con- 
struit à l’Ablatif, comme second complément, le Nom de 
la chose dont on a besoin. 


Opus est mihi auctoritate tu&, Cic. j'ai besoin de votre auto- 
rité (besoin esf à moi de votre autorité). 

His navibus consuli usus non erat, Liv. le consul n’avait au- 
cun besoin ou n'avait que faire de ces vaisseaux. 


GALLICISME : N’'avoir que faire de est l'équivalent de 
n'avoir pas besoin de. | 
REMARQUE. — L'expression opus est admet deux au rescas 


pour le Nom de l’objet nécessaire : 
1° Le Nominatif: Dux nobis opus est, Cic. nous avons besoin 
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d’un chef. — On considère alors le mot opus comme attribut, et 
le Nom de l'objet nécessaire devient le sujet du Verbe (un 
chef est un besoin pour nous ).— Nobis exempla permulta opus 
sunt, Gic. nous avons besoin d'un grand nombre d'exemples. — 
Sunt au pluriel s'accorde avec le sujet exemplu. — Ce sujet se 
met à l'Accusatif quand le Verbe esse est l'infinitif (S 329): 
Dices nunimos mihi opus esse, Cic. vous direz qu’il me faut de 
l'argent. — Cette construction est généralement préférée avec 
les Adjectifs pluriels neutres employés sans Noms, mulia, plu- 
ra, ea, hæc, quæ, etc. : Multa canibus opus erant, Cic. il fallait 
beaucoup de choses aux chiens. — L’Ablatif multis serait équi- 
voque ; il signifierait également beaucoup de choses ou beaucoup 
de personnes. 

2° Le Génitif : Ad consilium pensandum temporis opus est 
Lrv. il faut du temps pour peser un projet. | 

De ces diverses constructions, celle de l’Ablatif est la plus 
usitée, celle du Génitif n’est pas à imiter. 


S 266. ZE. Ad honorem interest. 


Avec les Verbes unipersonnels interest et réfert, il im- 
porte, il est de l'intérêt, le complément se met ordinai- 
rement à l'Accusatif avec ad, quand c’est un Nom de 
chose : 


Ad honorem nostrum interest, Cic. il importe à notre hon- 
neur. 

Lu ad rem istud rêfert? PLAuT. à quel intérêt importe- 
t-i 


XX. Reipubiicæ interest. = 


Quand le Nom complément désigne une personne ou 
. un objet qu'on peut personnifier, comme un pays, une 
ville, il se met au Génitif : 


Hoc interest Clodii, — reipublicæ, Cic. il est de l'intérêt de 
Clodius, — de la république. 
Cujus interest? Cic. à qui importe-t-il ? ’ 


REMARQUES. — 1° Ce Génitif s'explique par l’ellipse des mots 
ad negotia, ad commoda, aux intérêts, dont ces Verbes SUSEÈ 
rent naturellement l’idée. 

2° On trouve au Génitif même un Nom de chose: Plurimum 
composilionts réfert, QUINT. il importe beaucoup à la compo- 
sition. : 

20 
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: EXX.':Mea refert. 


Avec ces mêmes Verbes, au lieu des Pronoms person- 
nels correspondant aux Pronoms français me, te, nous, 
vous et lui ou leur (pour à soi), on construit en latin des 
Adijectifs possessifs au pluriel neutre, mea, tua; nostra, 
vesira, SUG : 


Nihil mea, nihil nostra rêfert, Cic. il ne m'importe, il-ne 
nous importe nullement (nihil refert ad negotia mea, nostra ). 

Dicebat Cæsar non tam sua, quam reipublicæ interesse, uti 
salvus esset, SuET. César prétendait qu’il importait moins à ui 
qu’à la république qu'il fût sauvé (non tam ad negotia sua, 
quam ad negotia reipublicæ ). 


REMARQUES. — 1° a dat de ces Adjectifs possessifs s’ex- 
plique naturellement par l'ellipsè ad negotia. — On les trouve 
aussi sous la forme d’un ablatif féminin, meä, tua, nosträ, et 
cette forme peut s'expliquer par leur accord avec le Nom re 
(de res) contenu dans réfert. 

2° On se sert de sua, comme dans le dernier exemple, toutes 
les fois que lui ou leur en français représente un Nom qui 
a déjà figuré dans la phrase. Ici lui reprèsente César, sujet de 
la proposition principale. — Mais on emploie tllius, tilorum 
ou illarum, quand lui, leur ne représentent point un mot de la 
ee : Nihal illius interest, Cic. il n’est d’aucun intérêt pour 
* lui ($ 306). 


GALLICISME : Quand ces wiots à {ous deux sont joints 
aux Pronoms français, on se sert en latin de wériusque 
avec le Génitif pluriel du Pronom : | 


Il nous importe à tous deux, utriusque nostrüm interest, Cic. 


.AV. Mea roefert, qui sum maximus. 


Lorsque dans cette construction un Adjectif conjonctif 
suit l’Adjectif possessif neutre , on le fait accorder, pour 
le genre, le nombre et la personne, avec le Pronom per-! 


sonnel renfermé dans cet Adjectif possessif (S 474) ° +: 
Id mea minime rèfert, qui sum natu maximus, Ter. cela ne 

m'importe pas à moi, qui suis très-âgé (qui s'accorde avec met 

renfermé dans mea). 

. Vestra, qui cum summaä& integritate vixistis, hoc maxime 

tAterest, Cic. cela vous intéresse beaucoup, vous qui avez tou- 
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jours été d'une parfaite intégrité (qui s'accorde: avec œestri, 
renfermé dans vestra ). 

"REMARQUE. — On peut même construire un qualificatif au 
Génitif avec le Pronom qui n’est pas exprimé explicitement 
{$ 474) : ‘Mea oratoris rëfert, il m'importe à moi orateur (ad 
commoda meï oratoris). 


S 267. VERRES PRENANT LA FORME D'UNIPERSONNELS, 
-Æ. Alexandram pigere' empit. 


Les Verbes qui se joignent aux Verbes unipersonnels, 
comme auriliaires, prennent eux-mêmes, en latin 
comme en français, la forme d’unipersonnels, et se con- 
struisent à la troisième personne du singulier : 

Interest, il importe: —:/nteresse cœpit, Cia. il commence à 
importer. 

Pigère Alexandrum facti cæpit, Jusr. Alexandre commença 
à se repentir de son action. 

Solet eum, quum aliquid furiose fecit, pœnitère, Cic. dès 
qu’il a eu un accès de fureur, il a coutume de s’en repentir. 


GALLICISME : Les Verbes français qui correspondent à 
pœnitet, piget, tædet, pudet et miseret, n'étant pas uni- 
personnels, n’entraînent point à cette forme les Verbes 
auxquels ils sont joints; mais-dans le vieux français on 
aurait dit : 2/ commence à me peiner: d'avoir fait cela. 


XX. Malo me pœniteat. 


Les Verbes qui expriment un acte de l'esprit, tels que 
volo, je veux ; —‘malo, j'aime niieux ; — cupio, je dé- 
sire, ne pouvant être considérés comme auxiliaires, ne 
prennent pas la forme d'unipersonnels : 

Malo me fortunæ pœniteat, quam victorir-pudant, Cent. 
j'aime mieux avoir à me plaindre de ma fortune qu’à rougir de 
ma victoire ( 334). 


S 268. INFINITIF AVEC LES UNIPERSONNELS. 


. X, Vacat nobis venari, 


Tout Verbe qui complète le sens d’un Verbe-uniper- 
sonnel.peut-semettre à l'infiaitif (S 181) : 
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Nobis venäri nec vacat, nec libet, PLIN. 3. nous n’avons ni le 
loisir ni l'envie de chasser. 

Quid opus est tam valde affirmäre ? Cic. qu’est-il besoin d’af- 
firmer si fortement? 
; Omnium interest recte facère, Cic. il importe à tous de bien 
aire. 

Non me pœnitet vivisse, Sen. je ne regrette pas d’avoir vécu. 


La même construction a lieu avec le passif : 
Ne dici quidem opus est, Cic.on n’a pas même besoin de dire. 


REMARQUES. — 1° Avec plusieurs de ces unipersonnels, au 
lieu de l’infinitif on construit aussi ut et le subjonctif: Mihs 
opus est ut lavem, Cic. j ai besoin de me baigner. 

2° Avec d’autres, on peut construire quod et l'indicatif : 
Quam juvat, quod in illa tempora non incidi! Pin. 3. qu'ii 
m'est agréable de n'avoir pas vécu à cette époque ($ 347)! 
re de la plupart on construit la proposition infinitive 

331). : 


XX. Opus est facto; — Opus est dictu. 
Avec opus est, 1° on remplace souvent l’infinitif actif 
par l’Ablatif du Participe passé passif neutre : 


Facto magÿis, quam consulto, opus est, Cac. il faut plutôt agir 
que délibérer (besoin est de chose faite). 


Ce Participe peut même s’accorder avec un Nom, qui 
serait le complément direct de l’infinitif : 

Opus fuit Hirtio convento, Cic. il a eu besoin d’avoir une 
entrevue avec Hirtius (besoin a été d'Hirtius vu). 

2 On remplace l'infinitif passif par le supin passif 
en w: | 

Ita opus est dictu, Ten. cela a besoin d’être dit ainsi. 


REMARQUE. — On trouve chez les comiques usus est avec le 
Participe passé passif: Usus néhil erat dicto, PLAUT. il n’y avait 
aucun besoin de parler. 


KXX. Tibi non licet esse otiosum ou otioso. 


Après licet et quelques autres unipersonnels à com- 
lément au Datif, l’infinitif esse prend son attribut soit à 
’Accusatif, soit au Datif : 


Tibi non licet esse otiosum, Cac. ; — esse negligenti, Cic. il 


COMPLÉMENTS DES VERBES UNIPERSONNELS. 309 


ne vous est pas permis d’être oisif, d’être négligent. — 
Otiosum s'accorde avec fe, sujet sous-entendu de esse, pro— 
position infinitive, $ 331 (te esse otiosum non licet tibi); 
Fe negligenti s'accorde directement avec tibi, complément de 
icel. 

Nobis necesse est fortibus viris esse, Liv. il nous est néces- 
saire d'être des hommes courageux. 


REMARQUES. — 1° L’accusatif s'emploie surtout quand le 
complément au Datif est supprimé : Medios esse non licebit, 
Cic. il ne nous sera pas permis d’être neutres. | 

2° Cette double construction se rencontre avec les Verbes 
intransitifs et avec les Verbes passifs signalés au $ 183 : An- 
nibali non licuit incolumi cedère, Liv. il ne fut pas possible à 
Annibal de se retirer sain et sauf, 
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CHAPITRE VIII. 
CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES 


OU 


COMPLÉMENTS ACCESSOIRES, 


S 269. Outre les compléments directs, les complé- 
ments indirects et le Datif intentionnel, un grand nom- 
bre de Verbes peuvent être encore accompagnés de 
compléments accessoires qui en modifient le sens, en y 
ajoutant quelque circonstance particulière. Ainsi, après 
avoir dit : 

J'ai acheté d’un marchand un livre pour mon frère, je peux 


ajouter soit la circonstance du prix : vingt sous; soit la cir- 
constance du moyen : de mes propres deniers. 


Ces circonstances, ou compléments accessoires, peu- 
vent modifier des Verbes transitifs, des Verbes intransi- 
tifs et même certains Adjectifs et certains Noms : elles 
s'expriment, ou par des cas déterminés, ou par des Pré- 
positions. 


S 270. I. Fame necare. 


On met à l’Ablatif le Nom de la cause ou du moyen, 
de l'instrument, de la manière, de la partie : 


CAUSE on MOYEN. 


Quis plebem fame necäret? Cic. qui oserait faire périr le 
peuple de faim? | 

Ariobarzanes operä me& vivit, regnat, Cic. Ariobarzane vit, 
règne par mon bienfait. ï: 


INSTRUMENT. 


Lucretia se cultro occidit, Vicr. Lucrèce se tua avec un 
couteau. 
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MANIÈRE. 


Vario Marte: pugnatum est, Quinr: on combattit avec des 
chances diverses. 
PARTIE. 


Prehende me auriculis, PLAUT. prenez-moi par les oreilles. 
Humero, lumbis, co@& debilis, Juv. faible d’une épaule, des 
reins, de la cuisse. 


XX. Enjurlas ferendo laudem merebheris. 


Dans ces divers emplois, au lieu d’un Nom, on peut 
construire un gérondif Ablatif (SS 94 et 317): | 


Injurias ferendo majorem laudem, quam ulciscendo, merebe- 
“ris, Cic. en supportant les injures, vous vous honorerez plus 
qu’en les vengeant (on pourrait dire : Jnjuriarum patientiä 
quam ultione). 


REMARQUES. — 1° Le Nom de manière se construit quelque- 
fois avec cum, surtout quand il n’est pas accompagné d’un Ad- 
jectif. : Rem perspicère cum'consilio et cura, Cic. examiner une 
affaire. avec réflexion et avec soin. 

2° Souvent en poésie, et quelquefois même en prose, au lieu 
de l’Ablatif, le Nom: de la partie et le Nom de l'instrument se 
mettent à l’Accusatif, par imitation d’une construction grec- 
que : Os humerosque deo similis, Vire. semblable à un dieu 
par lesfraits et par la taille; — Priumus #nutile ferrum cingi- 
tur, VirG. Priam s’arme d’un fer inutile ; — feminæ nudæ bra- 
chta, Tac. femmes ayant ‘les bras nus. — On explique par le 
même hellénisme quelques accusatifs employés adverbialement, 
tels .que magnum partem, en grande partie; cetera , sous les 
autres rapports ($ 456). 

3° Au. lieu de lAblatif, on trouve quelquefois le Génitif 
animi ou:le génitif de quelque autre Nom analogue, avec cer- 
tains Verbes ou Adjectifs: qui expriment l’idée d'inquiétude, 
d'incertitude : Animé ou animo pendère, Crc. être en suspens ; 
— anœius animo, Tac. antmt, SALL. inquiet d’esprit. 


LS 271. PRIX. 
I: Viginmti talentis vendidié; 


On.met aussi à l'Ablatif le Nom. du-prixz, de. ls 
valeur : 
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Viginti talentis unam orationem Isocrates vendidit, PLin. 
Isocrate vendit vingt talents un seul discours. 

Multo sanguine Pœnts victoria stetit, Liv. la victoire coûta 
beaucoup de sang aux Carthaginois. 

Chrysogonus vas corinthium magno pretio mercatus est, Cic. 
Car AOBOQUE acheta à grand prix (ou fort cher) un vase de Co- 
rintne. 

XX. Magno conduxit domum. 


On supprime fréquemment le Nom prefio avec les 
Verbes 


emère, acheter; æstimäre, évaluer; 
mercärt, payer; conducère, louer; 
vendère , vendre; stäre, } ût 
venire, être mis en vente; |constare, jS0UtEr. 


L'Adjectif, resté seul, tient alors lieu d'Adverbe, 
comme le mot cher, en français : 


Cœlius conduœit non magno domum, Gic. Célius ne louà pas 
cher sa maison. 


Les Adjectifs qu'on emploie de cette manière sont : 
magno, Cher; — parvo, peu cher; — plurimo, très- 
cher; — fanto, aussi cher, autant; — guanto, combien, 
que; — minimo, très-peu cher; — nimio, trop, trop 
cher. 

XXI. Minoris emo. 


Ces Adjectifs tenant lieu d’Adverbes se mettent aussi 
au Génitif (S 297) : 


…_ Emit tanti quanti Pythias voluit, Cic. il acheta aussi cher | 
que voulut Pythias (suppléez vendère). 


Cette forme du Génitif est la seule qui s’emploie pour 
le comparatif : pluris, plus, plus cher; — minoris, moins, 
moins cher : 


Dimidio minoris emo, Crc. j'achète moins cher de moitié 
(moitié moins). 


Remarques. — 1° Avec cet Adjectif au Génitif, on sous- 
enteni pretii. C’est le Génitif qualificatif (S 497). 

2° Avec les Adjectifs venalis, qui se vend; — carus, cher, 
qui se vend cher, on construit l’Ablatif : Ofium non venale 
auro (est), Hor. le repos ne s’achète pas à prix d’or. 
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S 979. + DISTANCE. 
X. Quinque millia ou milifbus passuum abesse. 


On met à l’Accusatif ou à l’Ablatif, mais plus généra- 
lement à l’Accusatif, le Nom de la distance : 


Campus Marathon abest ab oppido Atheniensium  circiter 
millia passuum decem, Ner. le champ de Marathon est à en vi- 
ron dix mille pas d'Athènes. 

Æsculapii templum quinque millibus passuum ab Epidauro 
abest, Liv. le temple d’Esculape est à cinq milles d'Epidaure. 


XX. Trium millilum spatio distat. 


Quand la distance est exprimée par le mot spalium, 
ou quand un autre Nom est accompagné d’un Adjectif 
ordinal, on les construit toujours à l’Ablatif : 


À Chalcide Aulis trium millium spatio distat, Liv. Aulis est 
éloigné de trois milles de Chalcis. 

Albani ab urbe Roman& duodecimo milliario absunt, Evrr. 
Albe est à douze milles de Rome. 


XXX. Quinto lapide ou ad quintum lapidem castra posuit. 


Pour exprimer à quelle distance un fait a lieu, on 
emploie : 1° l’'Adjectif ordinal à l’Ablatif sans Préposi- 
tion, ou mieux à l'Accusatif avec ad ou apud : 


Agathocles castra quinio lapide posuit, Jusr. Agathocle 
campa à cinq milles. 
. Sil effoditur ad vigesimum ab Urbe lapidem, Pain. l’ocre se 
trouve à vingt milles de Rome. 


9° Le nombre cardinal à l’Accusatif : 


Annibal tria millia passuum ab Urbe castra posuit, Liv. 
Annibal campa à trois milles de Rome (on peut supposer l’el- 
lipse de ad : ad tria millia). 


g Enfin quelquefois le nombre cardinal à l’Ablatif 
avec Ou sans & : 


Positis castris a millibus passuum quin‘ecim, Cæs. le camp 
étant placé à quinze milles. 
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S 973. MESURE, 


Octoginta pedes ou pedibus altus. 


Où met encore à l’Accusatif ou à l’Ablatif, mais plus 
généralement à l’Accusatif, le Nom de la mesure : 


Milites aggerem latum pedes trecentos exstruxerunt, Cxs. les 
soldats élevèrent une terrasse large de trois cents pieds. 

Laterum genus, quo uiuntur Romani, longum pede, latum 
semipede est. Puin. l'espèce de. brique dont :on se sert.à Rome 
est longue d’un pied, large d’un demi-pied. 


Remarques. — 4° Avec l’Accusatif il y a ellipse des Prépo- 
sitions tn ou ad, qu'on trouve quelquefois exprimées. 

2° Le Nom particulier de la mesure se met aus-i quelquefois 
au Génitif : Scrobis latus pedum duorum, Cou. fosse large de 
deux pieds (on peut suppléer nensurdä). 

3° Avec un comparatif ou un Verbe de comparaison, le Nom 
de‘la mesure se met toujours à l’Ablatif: Græci nonnunquam 
uno die longiorem mensem faciunt, aut biduo, Cic. les Grecs 
allongent quelquefois un: mois d’un jour ou de deux. 


S.27k4. MATIÈRE. — ORIGINE, — PAYS. 


X. Constiiutus ex marmore. 


Le Nom de la matière, de la substance dont on fait une 
chose, se met à l'Ablatif avec e, ex : 


Eñnius in sepulcro Scipionum constitutus est ex marmore, 
Cic. Ennius fut placé en marbre sur le tombeau des Scipion. 


XX. Ensis ferreus. 


Au lieu de cette construction, on emploie souvent un 
Adjectif : 


Te marmoreum fecimus, VirG. je t’ai fait en marbre. 
? 


Surtout quand il ne s’agit que: d'exprimer la substance 
d'un objet, sans modifier l’action d’un Verbe. 


Ensis ferreus, Lucr. une épée de fer ; — candelabra ænea, 
Cic. des candélabres d’airain. 
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XXX. Ex Æthiopia ancillula. 


Le Nom du pays d’où quelqu'un est originaire se 
met aussi à l’Ablatif avec e, ou s'exprime par un Ad- 
jectif : 

Ex Æthiopiä ancillula, Ten. ou Æthiopissæ ancillula, une 
servante d’Éthiopie. | 

Epicurei e Græciä, Cic. les épicuriens de Grèce ; — ex Au- 
lide Philocrates, Puin. Philocrate d’Aulide; — Ailtiades Athe- 
niensis, Nep. Miltiade d'Athènes. 
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CHAPITRE IX. 
CIRCONSTANCES DE TEMPS. 


S 275. ÉPOQUE. 
X. @lympiadis sextæ anne tertio. 


On met à l’Ablatif le Nom qui indique l’époque, la date 
d’un fait : 


Roma condita est olympiadis sextæ anno tertio, Eurr. Rome 
fut fondée la troisième année de la sixième olympiade. 


Æstate plurima fiunt fulmina, SEx. en été, la foudre éclate 
très-souvent. 


Pyrrhi temporibus, Cic. du temps de Pyrrhus. 


XX. Quinto quoque anno. 


Pour exprimer la périodicité d’une époque, on se sert 
ne eus quisque, chaque, qu'on ajoute au nombre 
ordinal : 


Quinto quoque anno Sicilia censetur, Crc. tous les cinq ans 
la Sicile est soumise au cens (chaque cinquième année). 


XXX. Annis multis ante RBomulum. 


Comme en français, les Prépositions anfe, avant, post, 
après, avec un complément, servent à déterminer une 
époque après le Nom de temps : 


Homerus annis multis fuit ante Romulum, Cic. Homère vi- 
vait bien des années avant Romulus. 


} 
ÿ XV. Anno post. 
LA 


De même qu’en français aussi, ces deux Prépositions 
ante et post s'emploient comme Adverbes d’une manière 
absolue, avec le Nom de temps à l’Ablatif: 


Las res anno post administravit, Cic. il prit ces mesures un 
an aprés. 
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Ces Prépositions devenues Adverbes se placent soit 
après, soit avant le Nom de nombre, soit entre ce Nom 
et son Adjectif : | 


Viginti annis ante, Cic. vingt ans auparavant ; — post pau- 
cis diebus, Liv. peu de jours après ; — multis ante annis, Crc. 
bien des années auparavant; — aliquanto post, Cic. quelque 
temps après ; — tanto post, Cic. si longtemps après. 


VW. Post tres dies perilit. 


. On peut aussi employer anfe et post comme Préposi- 
tions, et leur donner pour complément à l’Accusatif le 
Nom'de nombre cardinal ou ordinal : 


Post aliquot menses homo occisus est, Cic. au bout de quel- 
ques mois cet homme fut tué. 

Annum post quintum decimum creati consules, Liv. quinze 
ans après on créa des consuls. : 


GALLICISME : Pour exprimer une époque future, on se 
sert, en français, de la Préposition dans, ou de l’expres- 
sion au bout de; en latin, on emploie post, et toujours 
comme Préposition, avec le Nom de temps pour complé- 
ment à l’Accusatif : 


Dans trois jours ou au bout de trois jours il périra, post tres 
dies peribit, Cic. 

REMARQUES. — 1° Au lieu de post on trouve quelquefois l’A- 
blatif avec un futur : Paucis diebus erant decertaturi, NEp. on 
FM livrer bataille dans peu de jours (au lieu de post paucos 

tes). 

2° Avec les Noms biduum, triduum, etc., la construction de 
l’Ablatif est fréquente : Triduo ille, ad summum quatriduo pe- 
riturus est, Cic. il doit périr dans trois jours, ou tout au 
plus dans quatre jours. 


S 276. ÉPOQUE DÉTERMINÉE PAR antequam. postquam. 


Quand, au lieu des Prépositions ante et post, ce sont 
les Conjonctions antequam, postquam, qui déterminent 
l’époque, il y a plusieurs constructions usitées, soit avec 
le nombre cardinal, soit avec le nombre ordinal. 
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IL NOMBRE CARDINAL. 


4o Multis sæculls ante.... quan... 


Avec le nombre card'nal on sépare les mots post, ante 
de quam, en les considérant comme Adverbes, et le Nom 
de l'époque reste à l’Ablatif : 


y _ Sæculis multis ante gymnasia inventa sunt, quam in his phi- 
losophi garrire cœperunt, Cic. les gymnases furent inventés 
bien des siècles avant que les philosophes commençassent à y 
discourir. 

2° Post novem mONSES : C{ULSAN s » » ° 


On peut aussi rendre à ces mots détachés, anfe et pos£, 
leur rôle de Préposition, et les construire avec le-Nom à 
l’Accusatif : 

Nero natus est post novem menses, quam Tiberius excessit, 
SuET. Néron naquit neuf mois après la mort de Tibère. 


IL. NOMBRE GRDINAL. 


‘île Posté quarium AREUMR UMR... 


Avec le nombre ordinal, la construction la plus”fré- 
quente est de détacher posf et ante, et d'en faire des Pré- 
positions avec le Nom de temps pour complément à l’Ae- 
cusatif : 


Aristides decessit fere post quartum.annum, quam Themisto- 
cles Athenis erat expulsus, Neb. Aristide mourut environ quatre 
ans après que Thémistocle eut été banni d'Athènes. 


. 2*-Soxto anno postquam.... 


On construit aussi, comme en français, pos{quam, an- 
lequam, après le Nom à l'Ablatif : 


\ Aristides sexlo anno, postquam erat expulsus, in patriam 
restitutus est, NEP. Aristide fut rappelé dans sa patrie six ans 
après qu'il en eut été banni. 


REMARQUES. — 1° Quelquefois on supprime post, et il ne 
reste que quam : Carthago septingentesimo anno, quam condita 
erat, deleta est, Eurr. Carthage fut détruite sept cents ans 
après sa fondation. 

2° Au lieu de postquam, on peut employer ex quo, depuis 
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que, en sous-entendant tempore : Duodequadragesimo anno, ex 
quo a cœæperat, Liv. trente-huit ans après être monté sur 
le trône. . 

3° Quelquefvis on supprime ex : Mors Roscii quatriduo, quo 
is occisus est, nuntiatur, Gic. la mort de Roscius est annoncée 
quatre jours après qu’il a péri. 

k Au lieu de quo, se rapportant à fempore sous-entendu, 
on trouve l'Adjectif s’accordant par attraction ($ 223) avec :le 
nom de temps qui précède : Zpse-octo diebus, quibus has litte- 
ras dabam, cum Lepidi copiis me conjungam, CGic. ad Fam., 
X, xvinr, je me réunirai aux troupes de Lépide huit jours après 
le départ de cette lettre. 

5° Enfin, au lieu de posfquam ou ex quo, on trouve aussi 

uum; Collugam triduo, quum has litieras dabam, expecta- 

m, Cic., ad Fam., X, xxin, j'attends mon collègue trois 
jours après le départ de eette lettre.— Quum signifie ici après 
que, depuis que. 

6° Il en est de même dans cette construction, analogue à 
une construction française : Jam anni quadringenti sunt, quum 
hoc accidit, Cic. il y a déjà quatre cents ans que cela est arrivé. 


S 977. KÆuît abhine trecentos annos ou trecentis annis, 


Quand l’époque est passée, et qu’elle se mesure au 
moment où l'on parle, le Nom de temps se met à l'Ae- 
cusatif ou à l’Ablatif avec l’Adverbe abhinc, d'ici, de ce 
moment, et on se sert du nombre cardinal : 


Demosthenes abhinc annos prope trecentos fuit, Cic. il y a 
environ trois cents ans que vivait Démosthène. 

Pro Curnificio abhinc annis quinque et viginti spnpondi, Crc. 
j'ai répondu, il y a vingt-cinq ans, pour Cornificius (à vingt- 
cinq ans d'ici) | 

GaLLicisMe : L’Adverbe abhinc ne se dit que du passé 
relativement au moment où l’on parle et répond à la lo- 
cution française : il y a. 

Nora. Ante est sous-entendu comme Préposition devant 
l’Accusatif, et comme Adverbe devant l'Ablatif, | 


S 278. DURÉE. 
X. Trodecim annos ou annis regnavit. 
On met à l’Accusatif, et quelquefois à l’Ablatif, avec le 


nombre cardinal, le nom qui exprime combien de temps 
une chose dure, a duré ou durera : 
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Duodequadraginta annos tyrannus Syracusanorum fuit Dio- 
nysius, Cic. Denys fut trente-huit ans lyran de Syracuse. 

Tredecim annis regnavit Alexander, Liv. Alexandre régna 
treize ans. | 

Quædam bestiolz unum diem vivunt, Ci. certains petits ani- 
maux ne vivent qu’un jour. en 

REMARQUE. — Avec l’Accusatif on sous-entend la Préposition 
per, pendant. — En latin comme en français, cette Préposition 
s'exprime quelquefois pour faire ressortir la longueur de la 
durée : Per annos quatuor et viginti primo bello Punico certa- 
tum est, Liv. dans la première guerre punique on se battit du- 
rant vingt-quatre années. 


XX. Tertium annum regnat. 


Pour exprimer depuis combien de temps une chose 
dure ou durait, on met aussi l’Accusatif, rarement l’A- 
ne , Mais on se sert de préférence du nombre or- 

inal : | | | 


Mithridates annum jam tertium et vicesimum regnat, Crc. 
Mithridate règne depuis vinet-trois ans, ou il y a déjà vinet- 
trois ans que Mithridate règne. — | 

Nestor iertiam jam ætatem vivebat, Cic. Nestor vivait déjà 
depuis trois générations. 

Septimo ferme anno Cæsar morabatur in Galliis, VELL. César 
était dans les Gaules depuis environ sept ans, ou c'était à peu 
près la septième année que César passait dans les Gaules. 


S 279. AGE. 


X. Annos quinque natus. 


Pour rendre cette idée : dgé de, on se sert en latin du 
Participe natus, né, et l’âge s’exprime par le nombre 
cardinal et l’Accusatif : 


Cato, annos quinque et octoginta natus, excessit e vitä, Cic. 
Caton mourut âgé de quatre-vingt-cinq ans (littéralement : né 
depuis quatre-vingt-cinq ans). 


REMARQUES. — 1° On peut employer une autre construction 
4 avec le nombre ordinal : Augustus obiit septuagesimo et sexto 
ælalis anno, Suer. Auguste mourut dans la soixante-seizième 
année de son âge. 

2° On peut mettre les Noms d’années, de mois, de jours au 
Génitif, Comme qualificatifs, avec le nombre cardinal ($ 197) : 
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Decessit Philippus quadraginta septem annorum, Just. Philippe 
mourut à quarante-sept ans. 

3° On trouve aussi, mais rarement, l’Ablatif {S 197) : Hune 
exitum habuit Galba tribus et septuaginta annis, Tac. ainsi finit 

. Galba à l’âge de soixante-treize ans. 

&° Agère annum s'emploie avec le nombre ordinal : Quartum 
annum ago et octogesimum, Cic. je suis dans ma quatre-vingt- 
quatrième année. | 

5° Enfin on trouve le Verbe habëre, avec le nombre cardinal, 
comme en français avoir : Crassus habebat quatuor et triginta 
annos, Cic. Crassus avait trente-quatre ans (S 423). 


«ï. Minor triginta annorum ou annis, 


Pour exprimer l’idée de : dgé de plus, âgé de moins, 
on se sert des comparatifs major et minor, après lesquels 
le Nom de temps se construit avec le nombre cardinal, 
soit au Génitif, soit à l’Ablatif : 

Nemo capiebat magistratum minor annorum triginta, Pin. x. 
aucun citoyen âgé de moins de trente ans ne pouvait exercer de 
magistrature. 

Augustus gerêre magistratum minoribus annis triginta per- 
misit, PLiN. 3. Auguste permit aux citoyens âgés de moins de 
trente ans d'exercer des magistratures. 


REMARQUES. — 1° Quand il y a un second terme de compa- 
raison, le Nom de temps se met toujours à l’Ablatif : Pom- 
peius biennio, quam nos, fortasse major fuit, Cic. Pompée avait 
peut-être deux ans de plus que moi. 

2° Après major et minor on peut aussi construire quam natus 
et l’Accusatif, et même supprimer quam (S 209) : Major annos 

" sexaginta natus, Neb. âgé de plus de soixante ans. 


S 280. x. Conficit cursum duodecim annis ou intra annos. 


Pour exprimer en combien de temps ou après quel 
. espace de temps un fait s'accomplit, on construit soit l’A- 

blatif sans Préposition, soit l’Accusatif avec infra, et on 
emploie également le nombre cardinal ou le nombre or- 
dinal : 

Jovis stella suum cursum duodecim annis conficit, Cic. la 
planète de Jupiter accomplit sa révolution en douze ans. 

Haæc omnia intra decem annos facia sunt, Cic. tout cela s’est. 
accompli en dix ans. 

21 


322 LIVRE Ill, CHAPITRE IX, $S 280, 281, 282. 


Phœnix semel anno quingentesimo nascitur, SEN. il ne,natt 
de phénix qu’une fois en cinq cents ans. 


REMARQUES. — 1° Après intra et son complément, quam se 
construit au lieu de postquam ou ex quo : Intra quintum, quam 
adfuerat, diem, SueT. cinq jours après son arrivée. 

2° Au lieu d’intra, on trouve l’Ablatif spatio avec le Génitif 
et le nombre cardinal : Septemdecim dierum spatio Caucasum 
superavit exercitus Alexandri, Curt. l'armée d'Alexandre fran- 
chit le Caucase dans l’espace de dix-sept jours. 


IX. An diem rogare. 


Quand on veut exprimer pour combien de temps ou 
pour quelle époque une chose se fait, s’est faite ou doit 
se faire, on se sert de la Préposition in avec l’Accusatif : 


Phaeihon currus rogat paternos in diem, Ov. Phaéthon de- 
mande pour un jour le char de son père. 

Pythias ad cœnam Canium invitavit in posterum diem, Crc. 
Pythias invita Canius à souper pour le lendemain. 


S 281. ADVERBES DE TEMPS. 


X. Pridie calendas ou calendarum. 


Quand les Adverbes pridie, la veille, et postridie, le 
lendemain, sont déterminés par un Nom, on construit 
ce Nom à l’Accusatif ou plus rarement au Génitif : 


Pridie calendas ou calendurum, la veille des calendes. 

Pridie insidiarum, Tac. la veille de l’embuscade. 

Postridie ludos Apollinures, Cic. le lendemain des jeux d’A- 
pollon (post ludos). 

REMARQUE.— Le Génitif peut être considéré comme une dé- 
pendance de die, renfermé dans ces Adverbes ; avec l’Accusa- 
tif on sous-entend ante ou post. 


XX. Postridie quam.…. 


Après ces deux Adverbes on peut construire la Con- 
jonction quam : 


Andricus postridie venit, quamexspectaram, Cic. Andricus est, 
venu le lendemain du jour où je l’attendais (un jour. apres 
que je l'avais attendu). ‘ 


_ REMARQUE. — Les Adverbes de temps fum et tunc, alors, 
sont quelquefois accompagnés du Génitif femporis : Tum ou 
unc lempuris, Just. à cette époque, 
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S 282. ADVERBES ou EXPRESSIONS ADVERBIALES 
Indiquant des circonstances de temps. 
I. ÉPOQUE. — Quando? quand ? 
hodie, aujourd'hui. interdiu, endant le jour. 
mane, le matin. vespere, e soir. 
meridie, à midi. | noctu, la nuit, pendantla nuit, 
heri hier. nudius quintus, il y a cinq jours. 


nudius tertius, avant hier. 


herinudius quinius, il ya eu hier cinq 


nudius quartus, il y a quatre jours. jours. 
nuper, dernièrement. 

cras, demain. propediem, au premier jour. 

perendie, après-demain. brevi, dans peu. 

aliquando, unjour, quelquefois. ponts à l'instant. 

olim inde, 

on autrefois. deindle, en suite. 

nunc, maintenant. hactenus, jusqu’à présent. 

modo, . : ui corne ; encore à présent. 

postmodo ientôt après. audum : | 

illico , ’ sur-le-champ. jampridem, } ilyalongiemps. 


REMARQUES. — 1° Hodie est pour hoc die; — vespere ou ves- 
pert est l’Ablatif de vesper. 

2° Nudius teriius est pour nunc dies tertius est, c'est aujour- 
d’hui le troisième jour. 

3° Illico est pour in loco, sur la place. 


IL, DURÉE. — Quamdiu ? combien de temps ? 


à chaque instant. 


diu, longtemps. usque, 

tamdiu, . si longtemps. parumper, pour, pendant un 

interea, pendant ce temps. | paulisper, peu de temps. 

subinde, de temps en temps. | {antisper,  pendantautantdetemps. 
III. PÉRIODICITÉ. 

quotidie, tous les jours. singulis horis, toutes les heures. 

quotannis, tous les ans. singulis mensibus, tous les mois. 


IV. EXPRESSIONS ADVERBIALES FORMÉES DE DIES. 


pendant le jour. 


au jour le jour. 
die, [en un jour. 


de jour en jour. 


par jour. in diem, à jour fixé. 
cum die, avec le jour, dès le matin. pour un autre jour. 
de die, en plein jour. dis de jour en jour. 
ad multum diem, (pendant unegren- , chaque jour. 
ad multum diei, | de partie du jour. ad diem ,. au jour fixé. 
ex e& die, àpartirdecejour | diequarti, dans quatre jours. 
in diem ex die, d’unjouràl’autre. | diequarto, il y a quatre jours. 
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V. EXPRESSIONS ADVERBIALES FORMÉES DOE 7TEMPUS. 


à temps. ax tempore tout d’un coup. 
lEMpORes { avecle temps. | pro tempore, selon le temps. 
in tempore, au bon moment. | ad hoc tempus, jusqu’à présent. 
parvo in tempore dansuncourtes- | 14 tempu au moment con- 

id | pace de temps. PE ur 
hoc in tempore, ee. lups de } per fempus, propos. 


après coup, tro 
omni tempore,  entout temps. |PO5t fempus, 


de tempore, de bonne heure. | in tempus, pour quelque temps. 
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CHAPITRE X. 
CIRCONSTANCES DE LIEU. 


S 283. SITUATION. — UBI? OU? 


x. An Africa esse. : 
Le Nom du lieu où l’on est, où une action se passe, se 
met à l’Ablatif avec in : | 


In Africä sita Carthago est, Liv. Carthage est située en 
Afrique. | | 
Inambulabam in æysto, Cic. je me, promenais dans la ga- 


lerie. 
XX. Babylone mortuus est. 


Avec les Noms propres de villes ou de villages on sup- 
prime la Préposition, ainsi qu'avec le mot ruri ou rure, 
à la campagne : | | 

Babylone Alexander est mortuus, Cic. Alexandre mourut à 


Babylone. D 
Athenis Aristides fuit, Cic. Aristide vivait à Athènes. 
Habitäre ruri, Cic., ou rure, Hon. demeurer à la campagne. 


Remarques. — 1° L’'Ablatif ruré est considéré comme Ad- 
verbe; il ne s'emploie qu'à la question ubt, et ne se construit 
pas avec un Adjectif. | 

2 In se supprime fréquemment aussi devant loco, orbe, urbe, 
statu, accompagnés d’un Adjectif, ainsi que devant terrä et 
mari: Nühil semper suo statu manet, Cic. rien ne reste tou- 
jours dans le même état; — Xerxes terrä marique bellum tin- 
tulit Græciæ, Nep. Xerxès porta la guerre dans la Grèce par 
terre et par mer. 


XX. Nicomedisæ obiié. 


Si le Nom propre de ville ou de village est de la pre- 
mière ou de la deuxième déclinaison et au singulier, on 
le met au Génitif : 


Constantinus Nicomediæ obiit, EutR. Constantin mourut à 
Nicomédie. 
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Artemisia Mausoli sepulcrum Halicarnassi fecit, Cic. Artémise 
construisit à Halicarnasse le tombeau de Mausole. 


Remarque. — L'emploi du Génitif avec certains Noms est 
une imitation de la construction grecque correspondante, dans 
laquelle, au moyen de Prépositions différentes, le Génitif et le 
Datif sont également employés. — L’Advetbe grec qui répond 
à ubi est lui-même un Génitif. 


IV. Domi esse. 


Domi, à la maison, chez soi ; kumi, à terre, s’emploient 
aussi au Génitif, comme expressions adverbiales : 


Domi esse, Cic. être chez soi (à la maisoh) ; — humi fuêëre, 
Cic. être couché à:terre. 

REMARQUES. — 1° Domi signifie aussi en temps de paid, pèn- 
dant la paix, et s'oppose dans te sens à bélli où militéæ, à la 
guerre, en temps de guerre. en 

9° Cet emploi de domi et hutné comme Adverbes est imité 
du grec. 

sde Ÿ. Apud Pompeiuin fui. 


Quand on désigne par le Nom d’une personne Île leu 
où l’on est, où une chose $® fait, on se sert d'apud, chez, 
avec l’accusatif , 

Apud Pompeturn triduutn fui, Cie. je suis resté trois jours 
ches Pompée. 

Apud Platonem sæpe hec vratio usurpata est, Cig. 66 langage 
est souvent employé dans Platon. 


Gauucisme : En français, on se sert de dans au lieu de 
chez, avec un Nom propre d'auteur employé pour dési- 
gner ses ouvrages: 

Remaroves. = ‘1° Au lieu W’apud, ôn exprirne quelquefüis 
l'idée de th#s par a : Curio fuit ad me sané diu, Cic. Curioh 
est resté chez moi assez longtemps. 

2 On trouve apud avec des Noms de lieu : Apud Asiam, 
«je Achaïam, Tac. en Asie, en Acliäïe; — apud Actium, VaL. 

. auprès d'Actium. 


Comme ces différentes désignations de lieu peuvent 
servir de réponse à l’Adverbe interrogatil ubi? où ? (sans 
chahgemeñit de lieu), on les comprend sous lé not de 
question UBI. 
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S 284. BUT, DIRECTION. — QUO? OU? 
X. An Xtaliam venire, 


Le Nom du lieu où l’on va, ou vers lequel on dirige 
quelqu'un, se met à l’Accusatif avec in : 

Latino regnante, Trojañi in Italiam devenerunt, Vicr.-sous 
Je règne de Latinus, les Troyens arrivèrent en Italie. 


Descendére in Forum, Cic. descendre au Forum. 
Servulum în urbem misit, Ter. il envoya un esclave dans la 


ville. 
XXI. Tarentom tvonit, 


On met à l’Accusatif sans Préposition les Noms pro- 
pres de villes et de villages, et les mots rus et domum : 


Plato Tarentum venit et Locros, Cic. Platon vint à Tarente 


et à Locres. 
Quintus mihi scripsit Romam, Cic. Quintus m'a éerit à 


Rome. | 
Abé domum, Ter. va-t’en à la maison. 


HE. Ad rivum ventre. 
‘On emploie la Préposition ad'au lieu: de #, quant on 
ne fait qu'approcher du lieu désigné, -sans y entrer : 
Lupus et agnus venerunt ad eumdem rivum, Paæb. un loup 
et un agneau vinrent au même ruisseau. . 
Dans ce cas on construit cette Préposition même avec 
les Noms propres de villes : 


Cæsar ad Ilerdam proficiscitur , Cæs. César se rend sous les 
‘murs de Lérida. 


La même Préposition se construit aussi avec les Noms 
de personnes, comme chez en français : 


Eamus ad me, Fren. allons chez moi. 


RemAnQUE. — Avec le Verbe transitif petère, gagner (se di- 
riger sur), on ne construit pas de Préposition; le Nom du lieu 
est à l’Accusatif, comme complément direct : Loeu secrvtu palère, 
Hon. se retirer dans les lieux écartés. 


Comme ces différentes désignations de lieu peuvent 
servir de réponse à l’Adverbe interrogatif quo ? où ? (avec 


_ 
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changement de lieu), on les comprend sous le nom de 
question QUO. 


S 285. POINT DR DÉPART. — UNDE ? D'OU ? 
X. Proficisei e castris. ab urbe. 


Le Nom du lieu d’où l’on vient, d'où l'on part, se met 
à l'Ablatif avece, ex, ou a, ab : 
Proficisci e castris, Cic. — ab urbe, CÆs. partir du camp, de 
fa ville. 
E indique qu’on sort d’un lieu, a qu’on s’en éloigne. 
XX. Corintho fugit. 


Devant les Noms propres de villes, de villages et de- 
vant les mots rure et domo, la Préposition se supprime : 


Demaratus fugit Tarquinios Corintho, Cic. Démarate s’enfuit 
de Corinthe à Tarquinie. 
Rure redit senex, Ter. le vieillard revient de la campagne. 


XIX. A Cæsare redire. 


Quand la circonstance de lieu est exprimée par un 
Nom de personne, ou par un mot qui ne désigne pas 
spécialement un lieu, on se sert toujours de a, qui dans 
certains cas répond à de chez : 


Appius a Cæsare nondum redierat, Cic. Appius n’était pas 
encore revenu de chez César. 
Dominus a cœn& redit, Pazæp. le maître revient du souper. 


Ces désignations de lieu pouvant servir de réponse à 
l’'Adverbe interrogatif unde ? d'où ? on les comprend sous 
le nom de question UNDE. 


S 286. PASSAGE. — QU'A ? PAR OU? 
I. ter facere per agros. 


Le Nom du lieu qu'on traverse, par où l’on passe, se 
met à l’Accusatif avec per : 


Lier per agros et loca sola facère, Cic. traverser des terres et 
des lieux déserts, - | 
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Paullus per Thessaliam Delphos petit, Liv. Paullus se rend à 
Delphes par la Thessalie. 


La Préposition ne se supprime ni devant les Noms 
propres de villes, ni devant domum ou rus : 


Alexander equo per Babylonem vectus est, Curr. Alexandre 
traversa Babylone à cheval. 


L'Accusatif sans Préposition exprimerait le terme du 
voyage : 


Cæsar îter habet Capuam , Crc. César se rend à Capoue; — 
per Capuam , il passe par Capoue. 


GALLICISME : L'équivalent de la construction française 
par chez avec un Nom de personne est en latin per do- 
mum, par la maison, et le Génitif : 


Par chez Pompée, per domumPompeii. 


REMARQUES. — 1° Avec le Verbe transire, traverser, on 
n’emploie pas la Préposition : Transire locum, Crc. traverser 
un lieu; — transit Formias, Cic. il a passé par Formies. — 
La Préposition trans, renfermée dans le Verbe, tient lieu 
de per. | 

2° On n'ajoute la Prépnosition per que lorsque l’on vent insister 
sur la circonstance qu’elle exprime : Ova per annulos transeunt, 
Pzin. les œufs passent à travers des anneaux. 


XXI. Via Appla iter feci Brundusium. 


Au lieu de l’Accusatif avec per, on exprime par l’A- 
blatif sans Préposition le nom du lieu par où l’on passe, 
s'il s’agit d'une route, d’une porte : 


Vi Appid ler feci Brundusium, Cic. je me suis rendu à 
Brindes par la voie Appienne, 

Lupus Esquilinä port& ingressus, Tusco vico evaserat, Liv. 
un loup, étant entré par la porte Esquiline, s'était sauvé en 
passant par la rue Toscane. 


Ces aésiguations de lieu pouvant servir de réponse à 
l'Adverbe interrogatif qua ? par où? on les comprend 
sous le nom de question Qua. 
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S$ 997.  NOMS COMMUNS APPOSÉS AUX NOMS PROPRES. 
X. In oppidio Citio. 


Aux trois questions wbi, quo, unde, les Noms propres 
de villes se construisent sans Préposition , et de plus à 
la question wbi, quand ils sont au singulier et de fa pre- 
mière ou de la deuxième déclinaison, ils prennent la 
forme du Génitif: mais, précédés d’un Nom commun 
comme wrbs, oppidum, civilas, ou accompagnés d’un 
Adjectif, ces mêmes Noms suivent la loi commune et se 
construisent avec les mêmes Prépositions et aux mêmes 
cas que les autres Noms : 


Cimon in oppido Citio mortuus est, Ner. Cimon mourut dans 
la ville de Citium. 

Totä ambulat Romä, Cic. il se promène dans toute la ville 
de Rome. (Avec ambuläre, on supprime souvent la ‘Préposi- 
tion in. 

) Hi. Ha-domo Cæsaris. 


Il-en est de même des mots #ws -et domus; ils se eon- 
struisent avec la Préposition, 1° quand ils sont détermi- 
nés par un Génitif ou par un Adjectif : 


Clodius in domo Cæsaris unus vir fuit, Cic. il n’y savait 
d'autre homme que Clodius dans la maison de César; —tin'ure 
amœno habitäre, Cic. demeurer dans une campagne agréahie. 


9° Quandils sont au pluriél ou employés dans un sens 
plus précis qu’une simple indication de lieu : 


Inducère oves in rura, Var. nrèner desbrebisdans les champs. 
In domo furtum factum est ab eo qui domi fuit, Quinr. le vol 
a été commis dans la maison par Celui qui était à la maison. 


REMARQUES. — 1° Dans ces constructions rus et domus-n'ent 
plus rien d’adverbial ($ 283) ; ce sont des Noms communs. Une 
différence analogue existe en français entre les expressions : 
à la maison et dans la maison. 

9° Rura est la seule ferme usitée du pluriel. Awec demos:on 
peut mettre ou sous-entenüre in. 

3° Les mots domi et domum sans Préposition sont quelque- 
fois déterminés par un Génitif et très-fréquemment par un 
Adjectif possessif : Pomponii domum venit, Crc. il vint chez 
Pornponius ; — Ulodius deprehensus est domi Cæsaris, Cic. Clo- 
dius fut surpris dans la maison de César; domi meæ, Cic. dans 
ma maison, chez moi. 
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‘AT. Afbæ, in urbe munits, 


Quand le nom commun est placé en apposition après 
le Nom propre, chacun alors suit sa construction parti- 
culière : le Nom propre prend sans Préposition le cas 
qui lui est assigné, et la Préposition se place devant le 
Nom conimun : 


Martiales Albæ constiterunt, in urbe opportunä, munitä, pro- 
pinqua, Cic. les soldats de la lésion de Mars s’arrétèrent à Albe, 
ville bien située, fortifiée et voisine. 


Souvent, même devant le Nom commun, la Préposi- 
tion est supprimée : 

Alcibiades Athenis , splendidissim& civitale, natus est, Nur. 
Alcibiade naquit à Athènes, la ville la plus brillante. 

REMARQUES. — On:trouve quelques constructions qui s’étar- 
tent de ces règles, ét qu'il est plus sûr de ne pas imiter : 

1° La Préposition est employée avec les Noms propres de 
villes, surtout à la question unde : Est nunc in Epheso, PLatre, 
il est maintenant à Ephèse ;— Legatt 4b Delphis venerunt, Liv. 
les députés arrivèrent de Delphes. 

2° La Préposition se supprime souvent devant des Not de 
eontrées, provinces, fles, surtout quand ils sônt accompagnés 
d’un Adjectif : Totä fere Græcia in laudibus fuit, Nep. c'était 
un mérite dans presque toute k Grèce, — Sardiniam venit, 
Cic. il arriva 6n Sardaigne; — Ægypto veñsens, Tac. revenant 
d'Égypte. | 


S 288. ADVERBÉS DE LIEU, 

À chacune -des quatre gwestions de lieu appartient 
une série d’Adverbes qui n6 peuvent sé transporter de 
l’une dans l'autre. 

En voici le tableau : 


QUESTION UBI1. QUESTION QUO. 
ubi, où. | quo, où. 
hic, ici (où je suis). Jhue, êc1 (où je suis), 
istic, Id (où tu es). istuc, là (où tu es). 
ilic, là (où il est). illuc, là (où il est). 
ibi, là , y. eo, » Y. 
alibi ailleurs. alio, aîlleurs. 
alicubi, quelque part. aliquo, quelque part. 
ubicumque, { partout où, en quel- | quocumque, { partout, quelque 
ubivis, que lieu que ce soit. | quovis, part que ce soit. 
ibidem, au même lieu. eodem, au même lieu. 
ubinam ? en quel lieu? quonam ? en quel lieu ? 
foris, au dehors. foras, dehors. 


intus, au dedans. intro, dedans. 
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QUESTION UNDE. QUESTION QUA. 

unde, d'où. qua, par où. 
hinc, d'ici (où je suis). hac, par ici (où je suis). 
istinc, de là (où tu es). istac, par là (vù tu es). 
illinc, de là (où il est). illac, par là (uù il est). 

+ inde, de là, en. ea, par là. 
aliunde, d’ailleurs. alia, par un autre lieu. 
alicunde, que por : aliqua, par Le M 

etous côtés, de que ar quelque lieu 

undecumque, | ue part que ce ie PE {? es soif. 

à indidem, u méme lieu. eadem, par le même lieu. 

, undenam? de quel lieu? quanam ? par quel lieu? 


Usquam, quelque part, et nusquam, nulle part, s’em- 
ploient à la question wbi et à la question quo. 


REMARQUES. — 1° Les Adverbes correspondants de chaque 
uestion sont tirés des mêmes radicaux : quo et qua viennent 
de l’Adjectif conjonctif ; — ubi et unde viennent d'anciennes 
formes de ce même Adjectif empruntées au conjonctif grec. 
2° Des Adverbes formés des Adjectifs indicatifs, ceux qui 
viennent de hic s'appliquent tous à la première personne : Hic, 
ici où je suis; — htnc, d'ici où je suis. 
3° Ceux qui viennent de iste s'appliquent tous à la deuxième 
personne : /stic, là où vous êtes; — istinc, de là où vous êtes. 
&° Ceux qui viennent de ülle s'appliquent tous à la troisième 
ersonne : Jllic, là où il est; — sllinc, de là où il est. 
5° Jbi et inde viennent d'anciennes formes de l’Adjectif indi- 
catif is, comme eo et ea viennent de ses formes régulières. Ces 
Adverbes ne désignent aucune personne en particulier. 
6° Les terminaisons bi et ic sont propres à la question ubs ; — 
o et uc à la question quo; — inde et inc à la question unde ; — 
a et ac à la question qua. 
7° Au lieu de ubicumque et quocumque, on peut employer 
ubivis et quovis. — Cette seconde forme n’existe pas aux ques- 
tions unde et qua. 
8° Enfin, dans ces deux dernières questions il n’y a pas de 
- termes corrélatifs aux Adverbes foris, intus; — usquam et 
nusquam. 


nt, Pme, on 
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CHAPITRE XI. 
SYNTAXE DES ADVERBES ET DES INTERJECTIONS. 


è 


ADVERBES. 
$ 289.  GÉNITIF COMPLÉMENT D'ADVERBES DE LIEU, 
X. Ubi terraram. 


On détermine souvent par les Génitifs ferrarum, gen- 
tium, loci, locorum, les Adverbes de lieu wbi, wbinam, 
ubicumque, quo, aliquo, usquam, nusquam : 


Ubi terrarum sumus? Cic. dans quel pays sommes-nous ? 
Hoc nusquam est gentium , PLAUT. cela ne se trouve dans 
aucun pays du monde. 


Remarque. — Ces Adverbes étant les équivalents de in quo 
loco ? nullo in loco, le Génitif qui les suit détermine le Nom 
loco, qu’ils représentent : in quo loco terrarum. 


IX. Huc arrogantisæ. 


On construit aussi avec un Génitif hic et surtout Auc 
et eo : | 


Hicviciniæ, Ter. dans le voisinage. 
Huc arrogantiæ venimus, Tac. nous en sommes venus à un 
tel point d’orgueil (ad hunc gradum arrogantix). 
; . deliciarum, SEN. à cet excès de délicatesse (ad eum gra- 
um). : 


REMARQUE. — On trouve aussi adhuc locorum, PLAUT. jus- 
qu'ici, jusqu’à présent ; — postea loci, SALL. après cela; — in- 
terea loci, SALL. sur ces entrefaites ; — et la locution : quoad 
ejus facére poteris, Cic. autant que vous le pourrez (ad id ejus 
rei, quod facére poteris). 


GALLICISME : Les équivalents français sont : à un tel 
point, à un tel excès 
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S 290. I. Convenienter naturæ. 


Quelques Adverbes en fer, tels que convenienter, con- 
venablement; — congruenter, conformément; — simi- 
liter, pareïillement, dérivés de Verbes ou d'Adjectifs qui 
prennent leur complément au Datif, se construisent eux- 
mêmes avec le Datif : 


Convenienter naturæ wivère, Cic. vivre conformément à la 
nature. 
‘ XX. Obviam mihi. 


On construit aussi le Datif avec l’Adverbe obviam, au- 
devant, à la rencontre, formé de l’Adjectif obvius : 


Mihi obviam venisti, Cic. vous êtes venu à ma rencontre. 
Quem quæro, ecce obuiam mühi est, PLAUT. voici que je ren- 
contre l’homme que je cherche. 


GALLICISME : Les expressions obviam ou obvius ventre, 
esse, fiéri, aussi bien que le Verbe occurrére (S 243), 
venir à la rencontre, se traduisent généralement en fran- 
çais par le Verbe rencontrer; mais ce Verbe français a 

ur sujet le nom. qui est au Dalif en latin, et pour 
complément le Nom qui est au Nominatif : | 


Milon rencontre Clodius, Miloni fit obuviam, fit obvius ou 
occurrit Clodius (Clodius vient à la rencontre de Milon). 


Remarque. — Obviam ‘re signifie souvent s'opposer, ré- 
sister, tenir tête : Cupiditati obviam tre, Gic. résister à la 
passion. 


S 291. x. Prope «a Sicilia ou prope Siciliam. 


Les Adverbes prope, près de, auprès; — propius, plus 
rès ; — proxime, très-près, se construisent, soit avec 
et l’Ablatif, soit avec l’Accusatif : | 


: a prope a Siciiä: fuit, Cic. la guerre éclatait près de la 

icile. 

Propius a terris stellæ sunt, Cic. il y a des étoiles plus 

de te. h dl it 

: Ki a me habitäre potes, Cic. vous pouvez habiter près de 
Hi propius mare Africum agitabant . ils vivai 

Die date f. gitabant , SALL. ils vivaient près 
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Exercitum habëre quam proxime hostem, Cic. tenir son armée 

le pus près possible de l’ennemi. : 

; EMARQUE. — On peut expliquer l’Accusatif par l’ellipse 
e 


XX. Accedo prope urbem ou prope ad nrhem. 


: Si le Verbe marque tendance ou direction, c’est tou- 
jours l’Accusatif qu’on met après ces Adverbes, et l’on 
peut exprimer la Préposition ad : 


Propius urbem evercitum admovit, Cic. il rapprocha son 


| armée de la ville. 


| 


Propius ad ea, quæ dicta sunt, accedam, Cic. je me rappro- 
cherai de ce qui a été dit. 


XXX. Proxime tuæ virtuti. 


Comme propius et proxime sont formés des Adjectifs 
propior et proximus, qui se construisent avec le Datif 
($ 218), on peut aussi mettre le Datif après ces deux 
Adverbes : 


Propius Tiberi quam Thermopylis, Ner. plus près du Tibre 
que des Thermopyles. 

Tuæ virtuti proxime accedo, Cic. j'approche beaucoup de 
votre courage. 


S 292. En causa où causam. 


Après les Adverbes en, voici, et ecce, voilà, on peut 
construire soit le Nominatif, soit l’Accusatif : 


En crimen, en causa, Crc. voici le grief, voici la cause. 
Ecce miserum hominem, Cic. voilà un homme malheureux. 


REMARQUES. — 1° Le Nominatif est sujet, l’Accusatif est com- 
plément d’un Verbe sous-entendu : En causa (adest); — ecce 
(aspice) hominem miserum. — Ce verbe est quelquefois ex- 
primé : Ecce Pallas adest, Ov. voici Pallas; — tostos en aspice . 
crines, Ov. vois mes cheveux brülés. 

2° On trouve dans les comiques, ecca, eccam, eccos, eccas; 
— eccillum, eccillam ; — eccistum, eccistam, au lieu de ecce ea, 
eum, eos, eas; — ecce illum ; — ecce istum : Ostende huc manus. 


— Eccas, PLAUT. montre-moi tes mains. — Les voici. 
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S 293. ADVERBES DE QUANTITÉ. 


X. Satis eloquentisæ. 


Comme certains Adverbes de temps et de lieu ‘SS 281, 
289), plusieurs Adverbes de quantité se construisent avec 
le Génitif; ce sont : 


satis ou sat, assez. paulum, un peu. 
abunde, abondamment. minus, moins. 
affatim, largement, assez. |minimyum,  très-peu. 
partim, une partie. nimium, trop. 
multum, beaucoup. tantum, autant. 

plus, lus. quantum, que, combien. 
plurimum, beaucoup, le plus. |fantulum, si peu. 
parum, peu, pas assez. quantulum, combien peu. 


Cimon habebat satis eloquentiz, Nep. Cimon avait assez d’élo- 
quence. | | 

Nimium boni est cui nihil est mali, Cic. qui n’a aucun mal 
a trop de bien. | . | 

Multum operæ dabam Scævolæ, Cic. je donnais à Scévola une 
grande partie de mon temps. 


XX. Multa cum libertate, 


Ces Adverbes, étant la plupart des Adjectifs neutres 
pris substantivement, ne représentent que le Nominatif 
et l’'Accusatif. Si la construction exige un autre cas, au 
lieu de l’Adverbe, on se sert d'un Adjectif équivalent : 


Multä cum libertate notäre, Hon. signaler avec beaucoup de 
liberté. 

REMARQUE. — On trouve partim employé comme Ablatif: 

Cum partim illorum, CAT. avec une partie d’entre eux. — 

Cette construction n’est pas à imiter. 


XXITX. Nimius ardor. 


On emploie encore, de préférence à l’Adverbe, un Ad- 
yectif correspondant, quand l’objet désigné par le Nom 
peut se dire grand ou petit: 


Majus studium, plus de goût; — nimius ardor, trop d’ardeur 
(an lieu de plus studii; nimium ardoris). 
. Magna doctrina, beaucoup de savoir (au lieu de multum 
aocirinæ),. 


Tania sapientia, quanta abstinentia, autant de sagesse que 
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de désintéressement (au lieu de fantum sapientiæ, quantum 
abstinentiæ). 

Tantula ambitio, quantula res familiaris, aussi peu d’ambition 
que de fortune (au lieu de tantulum ou tam parum ambitionis, 
quantulum ou quam parum rei familiaris). 


GaALLICISME : En français, après les Adjectifs et les Ad- 
verbes de quantité qui établissent une comparaison, on 
se sert de la Conjonction que ; en latin, au lieu de quam, 
on indique la comparaison par des Adverbes ou des Ad- 
jectifs corrélatifs : après fantum, par quantum; — après 
tantus, par quantus ; — après tantulus, par quantulus. 
Ces Adjectifs corrélatifs s'accordent avec les Noms qu'ils 
modifient dans la deuxième proposition : 

Je n’ai jamais vu d’assemblée aussi nombreuse qu’est la 


vôtre, nullam unquam vwidi tantam concionem , quanta nunc 
vestra est, Cic. (quanta est concio vestra). 


S 294. X. Multi amict, 


En latin, les Adverbes de quantité, excepté abunde, 
affatim et partim, ne se construisent pas, comme en 
français, avec le pluriel des noms d'objets qui peuvent 
se compter ; on les remplace par les Adjectifs de quan- 
tité correspondants : 


.Multos numeräre amicos, Ov. compter beaucoup d'amis. 
On dit donc : É.. 


, . 


mullum, imulti,æ, a! multi amict, beaucoup d'amis, 
au lieu plus, plures : pluribus annis, en plus d’années. 
de plurimum, plurimi : Plurimæ civilates, un grand nombre de villes. 
_fparum,  pauci: paucis mensibus, en peu de mois. 


minus, pauciores : pauciores audilores, moins d'auditeurs. 

minimum, paucissimi: paucissima verba,  très-peu de paroles. 

satis, satis multi: librisatis multi, assez de livres. 

| REMIUM,  nimis multi ou nimium multi: riimis mullæ ambages, trop 

au lieu [de détours. 
de fantum, tot,totidem ou tam multi: tot, totidem ou tam multi flores, 


[tant de fleurs. 
quantum, quotou quam multi : quot milites ou quam multi milites, 


[que de soldats. 
XX. Quot homines, tot causæ. 


… Tot, lotidem et quot sont des Adjectifs indéclinables ; | 
ils représentent tous les cas. Quot est le correspondant 
22 
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dés deux autres et s'emploie comme en français ge, 
après autant : 
Quot homiènes, tot causæ , Cic. autant de ‘caüsées que‘ d'indi- | 
vidus, ou autant d'individus, autant de causes (Norminatit). 
Totidem, quot dit, scripta verbis oratio, Cic. discours écrit 
en autant de mots que je l’ai prononcé (Ablatif). 


WEY. Cam totiiiém harvibés , ttrire état profeëtis. 


Lorsque les deux termes corrélatifs doivent être régis 
par une Préposition, pour le premier on se sert de 4- 
tidem, et ke second est remplacé par ac ou aique : | 

Cum totidem navibus , atque erat profectus , Miltiades Athe- 
nas rediit, NeP. Miltiade revint à Athènes avec autant de 
vaisseaux qu’il était parti (et non : cum tot nävibus, oum 
quot, elc.). 

RemaArQUES. — 1° Sans corrélatif, tot signifie tant ; — totidem 
signifie autant. | 

2° On trouve quelques Adverbes de quantité, et surtout 
satis, construits avec des Noms pluriels de choses qui se 
comptent : Satis exemplorum , Liv. assez ‘d'exemples; — sañs 
historiarum, PLAUT. assez d'histoires ; =— nimis insididrun, 
Cic. trop de piéges. 


S 295. ADVERBES DE MESURE. 


Magis, plus, et les Adverbes de quantité, comme mul 
tum, parum, paulum, minus, satis, nimium ou imis, 
tanlum, quantum, etc., se joignent à des Adjectifs, à des 
Adverbes et à des Verbes, et deviennent, dans cet em- 
ploi, Adverbes de mesure : | 

Parum firmus, Cic. peu sûr; — satis recte, PLAUT. assez bien » 
— Mültum seriptitäre, Crc. écrire beaucoup. 


S 296. * TRANSFORMATTON DES ADVERDES DE MESURE. 
E. Multo pauciores. 
Les Adÿ rbes de :arsure prennent la forme d’un 
Ablatif, comme représentant un Nom de mesure, de- 


vant le comparatif et le superlatif, soit des Adjectifs, soit 
des Adverbss : 


.Maülto pauciores oratores, quam poetæ, Cïc. ‘beaucoup ioins 
G’orateurs que de poëtes (moins nombreux de . 
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Multo prius, Lucr. beaucoup plus tôt. 
Multo maxima pars, Mon. de beaucoup la plus grande 
partie. 
EX. Paulo post. 


Ts prennent encore la forme d’Ablatif avec les Adver- 
bes post, après ; — ante, avant: — secus, autrement ; — 
. infra, au-dessous; — supra, au-dessus, qui renferment 
‘une comparaison, ainsi qu'avec le Verbe malle, aimer 
-mieux : 


Paulo post ou post paulo, Cic. peu après. 

Multo ante ou ante multo, Cic. longtemps auparavant, bien 
avant. 

Multo secus, Cic. bien autrement. 

Multo malo, Crc. j'aime bien mieux. 


EXT. Multo præstat. 


Enfin, on les ie également sous cette {arme 
‘d’Ablatif avec les Verbes qui expriment supériorité, pré- 
férence, excellence : 


/ 


Mulio præstat, Sazz. il vaut beaucoup mieux. 

Virtutem omnibus rebus multo antepono, Cic. je préfère de 
beaucoup la vertu à toutes choses. : 

REMARQUES. — 1° Dans ces diverses constructions, on peut 
remplacer multo par longe : Longe beatior , Ov. beaucoup plus 
heureux ; — longe doctissimus , Hor. de beaucoup le plus sa- 
vant; — longe secus , Cic. bien autrement ; — longe ceteris an- 
tecellhit, Cxrc. il l'emporte de beaucoup sur les autres. 

2° On dit aussi : Multum præstare, Cic. l'emporter de .beau- 
coup. 


Les Adverbes de mesure à forme d'Ablatif sont : 


multo, beaucoup. tantlo, autant. 
ipaulo peu. quanto , que, combien. 
pauxillo, fort peu. ‘hoc, | d'antiot 
<aliquanto, quelque peu. e0, Sans 
inimio, trop. quo, que. . 


Nora. Tanto.... quanto d'une part; — hoc ou eo... quo de 
l’autre, s’emploient comme corrélatifs devant deux comparatifs 
en correspondance (S 894)": 


Eo crassior aer est, quo terris propior, SE. l’air est d'autant 
plus épais qu’il est plus près de la terre. 
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S 297. X. Minimi facto, 


Commé avecles Verbes qui signifient acheter ou vendre 
271 les Adverbes de mesure se remplacent par le 

énitif d’un Adjectif correspondant avec les Verbes d’es- 
time et d'appréciation, tels que æstimäre, facére, pen- 
dère, ducère, putäre, habëre, dans le sens d'estimer, 
priser, faire cas, faire état, tenir compte, soit à l'actif, 
soit au passif ; et aussi avec esse, dans le sens de valoir: 

Voluptatem virtus minimi facit, Cic. la vertu fait très-peu 
de cas du plaisir. 

Pericula parvi ducère, Cic. — parvi facère, PLAUT. — parvi 
pendère, TER. faire peu de cas des périls. | 

Magni putäre honores, Cic. faire grand cas des honneurs. 


Ager nunc pluris est, quam fuit, Cic. cette terre vaut plus à 
présent qu’elle ne valait. 


Outre magni, parvi, lanti, quanti, pluris, minoris, 
glurimi, minimi, on dit encore : sais magni, assez; — 
nimio pluris, trop, et tantidem, autant, tant, sans com- 
paraison exprimée. 


REMARQUE. — Ces Génitifs d’Adjectifs, employés adverbia- 
lement, s'expliquent par l’ellipse de pretii. 


XXI. Nibhiii facio; — flocci non facto. 


Avec ces mêmes Verbes on emploie aussi adverbia- 
lement le Génitif nihili, rien, et avec la négation non les 
Génitifs flocci, nauci, pili, assis, dans le sens dé pas du tout 
(littéralement, en sous-entendant pretio : pas à la valeur 
d'un /ocon de neige, d'un zeste de noix, d'un cheveu, 
d’un as) : 

Nihili facère, PLAuT. pendère, Ter. ne compter pour rien. 

Rempublicam flocci non facit, Cic. il ne compte pour rien la 


république. 
Non bec nauci augurem, Cic. je ne fais aucun cas d’un 
augure. 


REMARQUES. — 1° On dit aussi æqut bonique facère ou æqui 


bonti facère, prendre en bonne part, ne point se fâcher de : : 


Animus meus totum istuc æqui bont facit, Cic. mon esprit prend 
tout cela fort tranquillement. 


2° Les Génitifs flocci, nauci, etc., se trouvent rarement sans 
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négation. — Quelquefois ils ne font qu’un seul mot avec le 
Verbe : Floccifacère, PLAUT. estimer peu, mépriser. 


S 298. XL. Multum ou magni refert. 


Avec les deux Verbes unipersonnels réfert et interest, 
il importe, les Adverbes de mesure peuvent, 1° garder 
leur forme ordinaire : multum, magnopere, beaucoup: 
— parum, peu ; — nimis, trop; —salis, assez ; — nihil, 
pas du tout; — éantum, autant ; — quantum, que, com- 
bien; — 2° prendre la forme d’un Génitif : magni ; per- 
magni; parvi,; salis magni; tanti; quanti : 

Multum interest ou magni interest mea, Crc. il m'importe 


beaucoup ; — Magnopere réfert, Cic. il importe beaucoup ; — 
mea parvi rèfert, Cic. il m'importe peu. 


XI. Magis Interest; — maxime refert. 


Pour le comparatif et le superlatif, on n’emploie que 
la forme ordinaire des Adverbes : plus ou magis, plus, 
davantage ; — minus, moins; — plurimum ou maxime, 
le plus; — minimum ou minime, le moins : 


Non illius magis interest, quam mea, Cic. il ne lui importe 
pas pue qu'à moi. 

Plus interfuit reipublicæ, Crc. il importait davantage à la 
république. 

Maxime refert, Cic. il importe le plus. 


S 299. ADVERBES INTERROGATIFS. 
X. An potes? — num potcs? 


En français, on interroge soit en plaçant le Pronom 
après le Verbe : pouvez-vous? soit en mettant devant le 
Verbe l'expression est-ce que : Est-ce que vous pouvez? 
Cette seconde forme suppose que, dans l’opinion de 
celui qui interroge, la réponse doit être négative. 

Enlatin, quand on ne préjuge pas la réponse, on se 
sert de an mis avant le Verbe, ou de ne mis après le 
premier mot de la proposition : 


An potes ? — Potesne? pouvez-vous? 


Quand la réponse est présumée négative, onse sert de 
num en tête de la proposition : 


344. LIVRE III, CHAPITRA XI, SS. 299, 390, 301, 302. 


Nusa. imperatorum. scientia nihil. esi? Cac. est-ce que. la 
science des généraux.n'esi rien ? 


EL, Nonne voluné! 


Bour rendre négative la proposition qui interroge, on 
ajpuie non après. an Où ayant ne : 


Amon où nonne moelæ post mortem nobilit®ri volunt? Cic. les 
poëtes ne veulent-ils pas, ou est-ce que les poëtes ne veulent 
pas être célébrés: après leur mort? 

REmaroOUE. — Quelquefois l'Adverbe interrogatif se sup- 
prime, quand il ne peut y avoir doute sur l'intention d’interro- 
ger,: Infelix est Fabricius, quod: rus suum ipse fodit? Sen. Fa- 
bricius est-il malheureux parce qu'il laboure lui-même son 
champ? au lieu de num infelix est?— Non te respicis ? Ter. ne 
vous regardez-vous pas ? au lieu de an non te respicis? 


S 300. Quare neme confitetur ? 


Les autres Adverbes interrogatifs, tels que quare, cur, 
quid,. pourquoi; — quomodo, comment; — quando, 
quand; — cur non, quin, pourquoi ne pas, que ne, se 
placent en tête de la proposition, et n’influent en rien 
sur le Verbe, qui est ordinairement à l’indieatif : 

Quare vilia sua nemo confitetur ? Sen. pourquoi personne 
n’avoue-t-il ses travers ? 

Quin tu huc advolas ? Cac. que n’accourez-vous ici? ow pour- 
quoi n’accourez-vous pas ici? 

Remarque. — Le subjonctif que l’on trouve après certains 
Adverbes interrogatifs répond au conditionnel français ($ 45) : 
Quin aspicias patrem ? Çie. Pourquoi ne regarderiez-vous pas 
votre père? 


Gazuiasuæ : En français, on peut mettre un infinitif 
après pourguoi et comment ;. celte: construction n’a. pas 
lieu en latin. EH faut, après les Adverbes interragatifs, 
employer un mode fini et déterminer la personne : 


Pourquoi me tourmenter? cur me excrucio ? PLAUT.;— pour- 
quoi donc feindre ? eur simulas 1gitur ?'Trn. | 
S 301. X Utrum.…. an. 


. Lorsque l'interrogation est alternative et divisée en 
deux parties, on met uérum.(laguelle des deux choses) 


SYNTAXE DES ADVERBES. . 343 


avant la première partie, et az avant la seconde; an 
répond dans ce cas à la Conjonction française ou : 


Utrum ea vestra, an nostra culpa eak? Cse. est-ce votre faute 
ou la nôtre ? 


Quand l'interrogation tombe sur plusieurs Verbes, ils 
, Se meitent tous au même mode : 

Utrum tu parum meministi, an ego non sahis intellexi ? Crc. 
est-ce vous qui avez eu peu de mémoire, ou moi qui n’ai pas 
bier compris 

REMARQUES. — 1° Au lieu de ufrum, on peut se servir de ne 
placé comme dans les interrogations simples : Unusne mundus 
est, an plures? Cic. y a-t-il un seul monde ou plusieurs (an plu- 
res sun)? 

2° On trouve même ne ou an dans chacune des deux parties 
de l'interrogation : Justitiæne prius mirer , belline laborum!? 
Vinc. que dois-je admirer le plus-de votre justice ou de vos 
travaux guerriers ?. | 

3° On supprime quelquefois l’Adverbe interrogatif dans la 
première partie de la question. Cette ellipse a surtout lieu lors- 
que la seconde partie consiste dans l’Adverbe necne, ou non : 
Nunc habeo filium, necne? Ter. ai-je encore un fils ou non ? 


EX. Utor nostrum? (une an ego? 
apr l'Adjectif interrogatif wéer, lequel des deux? 
qu 


ls Noms qui établissent l'alternative se construi- 
sent, le premier-avant re, le second après an : 
Uter nostrüm popularis. est? tune an ego? Cg. qui est l'ami 
da peuple, de vous ou de moi? 
Quelquefois ne se joint à wéer : 


Uterne fidet sibi certius, hic an lle? Hon. qui aura plus de 
confignce en.soi-même, de celui-cj.au de cah-là.?” 

Gussiusme : La de français, répété devant chaoun des 
Noms explicatifs, ne.s0. traduit: pas en latin. 
S 36%. RÉPONSE: APPIRMATIVE où NÉGATIVE, 

Au lieu de oui ou de non, ilyaen latin plusieurs 


1. Miräri est constrait ici avec un génitif, justifie, lghorum, 
par imitation du grec. 0 
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manières de répondre. On répète le Verbe de la ques- 
tion, sans négation, si la réponse est affirmative; avec 
négation, si elle est négative : 


Novistine Euclionem? — Novi, PLAUT. connaissez-vous Eu- 
clion ? — Oui (je le connais). 

Estne frater intus? — Non est, Ter. mon frère est-il à la 
maison ? — Non (il n'y est pas). 


Quelquefois on joint au Verbe répété un Adverbe con- 
firmatif : 


Dasne id? — Do sane, Ter. — Do vero, Cic. accordez-vous 
cela? Oui ; — oui, sans doute (je l’accorde sans doute). 


IX. Num quid processit novi ? — Etlam. — Minime. 


On peut supprimer le Verbe et répondre par l’Adverbe 
seul : sane, vero, etiam, ila, ita profecto ont le sens de 
oui ; il en est de même de ifa est. — Non, minime, mi- 
nime vero, non îila, ont le sens de non, pas du tout. On 
dit aussi non fa est : 


Num quid processit ad forum hodie novi? — Etiam. PLAuT. 
est-ce qu'il a pu quelque chose de nouveau aujourd’hui sur 
la place ? — Oui (etiam processit). 

Quem adscribit cognitorem Sthenio? cognatorum aliquem ? — 
Non, Crc. qui donne-t-il pour défenseur à Sthénius? un de ses 
parents ? — Non (non adscribit cognatum). 

Non pudet vanitatis? — Minime, Ter. vous ne rougissez pas 
de votre peu de foi? — Pas du tout (minime pudet). 


XEE. Abiitne solus ? — Solus. 


Quelquefois enfin la réponse se fait par un mot qui en 
contient le sens principal, et qui est soit le sujet, soit le 
complément du Verbe sous-entendu : 


Abüit Clitipho solus?— Solus. Ter. Clitinhon est-il sorti seul? 
— Oui (solus abiit). 
. Virtutes narras meas ? — Tuas. Ter. parlez-vous de mes qua- 
lités? — Oui (tuas narro virtutes). 


Ces mots isolés, ainsi déterminés par un Verbe sous- 


entendu que le sens force à suppléer, forment une pro- 
position elliptique. 
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S 303. RÉPONSE ELLIPTIQUE. 


Dans une proposition elliptique formant réponse, il suf- 
fit, pour donner aux termes conservés la forme qui leur 
convient, de rétablir par la pensée le Verbe et les autres 
termes déjà exprimés dans la proposition interrogative : 


Quis dixit? — Magister, qui l’a dit ? — Le maître (magister 
dixit, $ 178). 

Cujus est audîre ?— Discipuli, à qui appartient-il d'écouter ? 
— Au disciple (Discipuli est audire, $ 199). 

Cujus est loqui ? — Meum, à qui appartient-il de parler? — 
À moi (loqui est meum, $ 199). 

Cujus interest ? — Mea, à qui importe-t-il? — A moi (mea 
interest, K 266). 

Quem vocabimus oratorem ?— Virum bonum, dicendi peritum, 
qui appellerons-nous orateur? — L'homme de bien, habile à 
parler (vocabimus oratorem virum bonum, $ 224). 

Cui rei studuit? — Nulli rei bonæ, qu’a-t-il étudié? — Rien 
de bon (Nulli rei bonx studuit, $ 243). 

wNoTA. — Quid et nthil ne s’emploient qu'au Nominatif et à 
l’Accusatif; pour les autrés cas, on se sert du mot res, chose : 
De quoi? Cujus rei? — De rien, nullius res. 

Qua re imprimis abstinendum? — Mendacio, de quoi faut-il 
d’abord s’abstenir? — Du mensonge (abstinendum est menda- 
cio, $ 247). 

Quanti constitit hic liber ?— Parvi ; viginti assibus, combien 
a coùté ce livre? — Peu; vingt sous (parvi, viginti assibus 
constitit, $ 271). 


INTERJECTIONS. 
S 304. I. Væ victis! 


Les Interjections n’expriment qu'un cri et n’ont point, 
à proprement parler, de complément. Toutefois on con- 
struit le Datif après væ / malheur! et heï ! hélas! 

Væ victis! Liv. malheur aux vaincus ! | 

Hei misero mihi! TER. hélas ! malheureux que je suis ! 

REMARQUE. — Ce Datif exprime la destination, l'attribution; 
c’est un Datif intentionnel ($$ 218, 254) : Malheur pour les 
vaincus ! — Hélas ! pour moi! 


XX, Proh fidem! 


On explique par l’ellipse d’un Verbe facile à suppléer 
PAccusatif qui se construit après prok! heu !o! 
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Proh deüm atque hominum fidem ! Ter, à foi des dieux et. des. 
hommes (testor) ! ù no 

Heu:ma miserum! Cie. malheureux que je suis (dico)! 

O miseras hominum mentes ! 0 peciora cæca! Lucr. à mal] 
heureux humains ! à cœurs aveugles (dico)! 

JAI. fuares Litteras! 

Quelquefois l’Interjection elle-même est supprimée : 

Suaves tuas litteras ! Cic. douce lettre de vous! 

Rsmanqus.— Proh! eu! o! se construisent fréquemment de- 
vant le Vocatif : Prok: curia, inversique mores ! Hon. à sénat! 
Ô chasgement: des: mœurs | 
S.305. OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES COMPLÉMENTS. 


Tout ce quia été dit sur les compléments, soit des Ad- 
jeetifs, soit:des Verbes, soit des mots invariables, ou sur 
les compléments accessoires, PApque à l’Adjectif con- 
jonctif, qui peut remplacer le Nom dans toute espèce de 
construction (S 186). 

En français qui est sujet de Verbe ou complément de 
Préposition; — que est généralement complément di- 
rect ; — dont (pour de qui, duquel, de laquelle, desquels 
ou desquelles) est complément indirect : 

Le-péril doné la vertu est avide, periculum cujus avida est vir- 
tus ($ 216). 

Les: vices-auæquels l’âge est enclin, vitia ad quæ ætas prora 
est. ($.219). 

L'orateur que je suis curieux d'entendre, orator cujus au- 
diendi cupidus sum ($ 229). 

Lemondeque Dieu a créé, mundus quem Deus ædificavit (S 224). 

Les maîtres dont vous:êtes:aimé, magistri a quibus araris. 


225). 

Les boss auxquels je préfère la vertu, bona quibus virtutem 
antepono ($'227). | 

Les livres que vous m'avez interdits, /ibrs quibus mihi inter- 
diæisti (S 229). ; 

La trabisan dont je suis-accusé, proditia cujus açousor (S 234). 
Les enfants qui se repentent, pueri quos pœnitet (S 263). 

La "ue près de laquelle nous sommes, urbs prope quam sumus. 


Les vingt talents que ce discours a coûté, viginti talenta qui- 
bus constitit hæc oratio ($. 271). 


Le marbre dont cette statue est faite, marmor e (e) 
statua facta est (S 274). sn Un 


. 
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CHAPITRE XII. 


EMPLOI DU PRON9OM: RÉFLÉCHI SUI ET DE 
L'ADIECTIF POSSESSIF SUUS. 


306. Le Prononma de la troisième personne est tantôt 
le Pronom réfléchi sui, s:bi, se (sese); tantôt un Adjectif 
Pronom is, ile, iste (S 37). Le Pronom réfléchi suz ré- 
pond en français, non-seulement à se, soi, mais encore, 
dans certains ces, à tl, elle, lui, le, leur; lui-méme, 
elle-méme , eux-mêmes, elles-mêmes. 11 s'emploie dans 
trois circonstances. 


X. Gracylus se -framisenit gregi. 


Qxn emploie le Pronom réfléchi suz, sibi, se, toutes les 
fois.que le Pronom représente un Nom qui figure déjà 
dans la même proposition, soit comme sujet, soit comme 
complément exprimé ou sous-entendu : 


Gracubus se pavonum immiscuit gregi, Pnæn. le geai se mâla 
à la troupe des paons (le geai mêta le geai). 

Homo dortus divitias in se hebet, Pnæn. L'homme instruit 
perte en lu: un trésor. 

Scævolam sibi prætulit, Cie. il s’est préféré Scévola (sibi re- 

te ille sous-entendu). 

Sibi tres fratres condenabis, Cic. vous rendrez trois frères à 

eux-mêmes. 
X£E, Jussit se projict. 


On emploie encore su?, sibi, se, lorsque, dans une pro- 
position subordonnée servant de complément à une 
première proposition ($ 104, 175), le Pronam représente 
seit lo sujet de: cette première proposition, soit même 
son. complément, pourvu qu’il n'y ait pas d'autre Nom. 
duquel su? puisse s'entendre : 


Diogenes jus se projici inhumatum, Cic. Diogène ordonna 
qu'on ls jetät sans sépulture. 

Cæsar, ut veniam ad se, rogat, Cic. César me prie de me 
rendre auprès da lui. 
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Illi mihi gratias agunt, quod se reges appellaverim, Cic. ils 
me remercient de leur avoir donné le titre de rois. 

Audivi ex illo, sese esse Aiticum, Ter. j'ai appris de lui qu’il 
était Athénien. 

Deo gratum est omnibus patëre ad se placandum et colendum 
viam, Cic. il est agréable à Dieu que le moyen de {apaiser et 
de l’adorer soit offert à tout le monde. 

REMARQUE. — Dans le troisième exemple, si l’on disait : 
propter quod eos reges appellavi, la seconde proposition ne ser- 
virait plus de complément à la première, et la phrase signifie- 
rait : parce que je leur ai donné le titre de rois, ils me rener- 
cient. 


GaLLICISME : Dans ces diverses construetions, on n’em- 
ploie en français que le Pronom simple il, lui, le, Les, 
leur, et non pas soi, se. 


XXx, Pollicitus est, si se conservasset. 


Enfin on emploie sut, sibi, se, dans une proposition 
subordonnée pour représenter le sujet de la première 
proposition, lorsque la proposition subordonnée, sans 
être complément, explique la pensée ou l'intention de 
ce sujet : 

Grande malum Turius minitatur, si quis se judice certet, Horn. 
Turius prédit malheur à qui l’aura pour juge. 

Themistocles domino navis multa pollicitus est, si se conservas- 
set, Nep. Thémistocle promit de grandes richesses au patron 
de ta barque, s’il parvenait à le sauver. 

REMARQUE. — Dans ce dernier exemple, se pourrait repré- 
senter dominus, sujet sous-entendu de conservasset ; mais alors, 
pour plus de clarté, on dirait si se ipse conservasset. 


XV. Misié qui ipsi vitam peterent. 


Toutes les fois qu'il pourrait y avoir équivoque, on 
remplace le Pronom se par l’Adjectif ipse, ipsa, ipsum, 
qui, avec ses terminaisons distinctes pour les nombres 
et pour les genres, indique plus clairement le Nom qu'il 
représente : | 


Jugurtha legatos ad consulem misit, qui ipsi vitam petèrent, 


SALL, Jugurtha envoya au consul des députés chargés de de- 
mander la vie pour lui. 


REMARQUES, — Si au lieu de ipst on mettait sibs, ce Pronom 
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pourrait également représenter Jugurtha, sujet de la proposi- 
tion principale, et legati, sujet de la proposition subordonnée, 
et le sens pourrait être : demander la vie pour eux-mémes. 


S 307. .__ Monores eis habentur. 


Excepté les trois cas signalés ci-dessus, le Pronom de 
la troisième personne s'exprime toujours par un Adjectif 
Pronom, ts, tlle, iste : | 

Pro magnis civium in rempublicam meritis, honores eis ha- 
bentur, Cic. pour prix des services signalés que les citoyens ren- 
dent à l’État, on leur décerne des honneurs. 

Quantum valërent inter homines litteræ dixi; quantus nunc 
illis honos a Superis sit tributus, tradam memoriz ; Paæov. j'ai 
dit de quel crédit la science jouit parmi les hommes; je vais 
montrer à présent quel hommage les dieux lui ont rendu. 

Themistocles regi pollicitus est, illum Græciam bello oppres- 
surum, NeP. Thémistocle promit au roi qu’il soumettrait la 
Grèce. — Illhum représente regi qui n’est pas sujet de la pre- 
mière proposition; se représenterait Themistocles. 

1s homo fuit in civitaie Sylla, ut nemo ei se honore antefer- 
ret, Cic. Sylla était dans l'État un si grand personnage , que 
personne ne se mettait au-dessus de lui. — Sylla représenté 
par ei est ici sujet de la première proposition ; mais la proposi- 
tion subordonnée n’explique point la pensée de ce sujet. 

Rècces. |. On emploie en latin le Pronom réfléchi : 
1° toutes les fois qu’en français on se sert de se, soi ; 
9° toutes les fois que le sens ne permet pas de remplacer 
il, le, lui, elle, la, les, leur par celui-ci, celle-ci, ceux-ci 
ou celles-ci. | 

II. On emplôie l’Adjectif Pronom is, ille, iste, toutes 
les fois que 1, le, lui, elle, la, les, leur peuvent être 
remplacés par celui-ci, ceux-ci, etc. 


S 308. ADJECTIF POSSESSIF SUUS. 


L’Ajectif français son, sa, ses, leur, leurs, se rend en 
latin tantôt par l’Adijectif possessif suus, sua, suum; 
tantôt par le Génitif des Adjectifs Pronoms is, ülle, iste 

39). ÿ | 
SEA djectif possessif suus, formé du Pronom su, sibi 
(S 38), est, comme lui, un mot réfléchi. Il ne peut s’em- 
ployer que dans les trois cas analogues à ceux où l’on 
emploie suë, sibi, se. 
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Onemplore sens quandike Nom possesseur-est exprimé 
ou sous-entendu, soit comme sujet, soit comme complé- 
ment, na la même proposition que le Nom de l'objet 


Dignus erat Hortensins majorÿbus suis, Crc. Moïtensius était 
digne de ses ancêtres (Nom possesseur, Morémsius ; objet pos- 
86dé, mæoribus). 

Græciam redigére in suam poitestaiem voluerat, N&e. il avait 
voulu soumettre les Grecs à :sa puissance (Nom possesseur sous- 
entendu, slle; objet 6, potestatem). 

Sua ouique viriuti debetur, Cic. à chaque mérite revient 
sa gloire (Nom possesseur, œtrtuti ; objet possédé, daus). 

Îllum ulciscontur mores sui, Cic. ses mœurs le vengeront (Nom 
possesseur, um ; objet possédé, mores). 

Ab eû pœnas liberi sui petère debuerunt, Crc. ses enfants ont 
dû la punir (Nom possesseur, ed ; objet possédé, ber:). 

Annibalem sui cives e civitate ejecerunt, Cac. Les concitoyens 
d’Aanibal le banairent (Nom possesseur, Annibalem; objet .pos- 
sédé, cives). | 

GaLicis#e : Lorsque le Nom possesseur comptémentt 
est un Proriom, on se sert en français de l’Adjectif pos- 
sessif comme en latin. On diraït donc : Ses concitoyens 
Je bannirent. Mais lorsque c'est un Nom, on remplace 
l'Adjectif possessif par le Pronom : Les concitoyens d'An- 
mibal te bannirent ; et non pas : Ses concitoyens hanni- 
rent Annibal. 

Populo romano libertas sua magno stetit, Var. Max. la liberté 
du peuple romaïn lui coûta cher (au lieu de ::54 liberté. coûta 
cher ‘au peupte). 

En latin au contraire, cette construction n'étant pas 
. usitée, on remplace le Pronom français par l'Adjectif 

possessif : 
4 Le penchant de chacun l’entraîne, #rahit sua quemque volup- 
Atas, VIRG. 
3 REMARQUES. — 1° On placæ fréquemment le Nom possesseur 
complément entre l’Adjeclif suus et son Substantif : Sua quem- 
que voluptas. 
< 2 ES le nee ue RE one quelquefois stbt'à suus : 
uo S101 hunc gladio jugu ER. je l’égorge ‘avec ‘sa e 
épée (avec son née à lui). . : “ ee 


EMPBOI DE L’ADJECTIF POSSESSIF SUUS. 351 


Hors ke éas dont il s'agit, son, su, ses, leur, leurs, 
au commencement d’une phrase, doivent se traduire 
pe te Génitif d'un Adjectif Pronom, et non par swus 
(S 309). 


XX. Dicunt civem esse suum. 


On se sert de suus dans une proposition subordonnée, … 
servant de complément à une première proposition, | 
quand le Nom possesseur est sujet de cette premiète 
proposition, ou même mes ïl est complément, pourvu 
qu'il »’y ait pas d'autre Nom mrquel on puisse attribuer 
SUUS : 

Homerum Colophontii tivèm esse dicunt sutm; Smyrnæi vero 
suuñ esse confirmant, Crc. les habitants de Colophon préteh- 
dent qu'Homère est eur en et ceux de Smyrnd sou- 
tiennent qu'il est le leur. =— En faisant du Nom possesseur un 
complément, on pourrait dire de même : À Colophoniis dicitur 
Homerum ‘tivem esse ‘suun. | 

‘Orator pervestigat quid suicives coÿitent, Cic. l'otateur cherche 
à deviner ce que pensent ses concitoyens. — On dirait de même, 
en faisant du Nom possessetrr un complément : Oratori pervests- 
gandum est quid sui civés cogitent. 

ReMARQUE. — On voit, dans le premier exemple, l'emploi 
de suus pour le Pronom possessif français le leur (S 38). 


ELE. Emmolabarit at sil ‘sui Mhori superstites essont. 


Enfin on emploie, dans üne proposition surbordon- 
née, l’Adjectif swus, pour rappeler le Nom possesseur, 
sujet de la première proposition , lorsque la proposition 
subordonnée explique la pensée ou l'intention de ce 
sujét : 

Qui totos dies immolabant, ut sibi sui liberi superstites essent, 
superstitiosi sunt appellati, Cic. on appela superstitieux les gens 
qui passaient des nes entières à faire des sacrifices, pour 
que leurs enfants leur survécussent. 


XV. Orabanñt ut ipsorim ontsam tueretur. 
Lorsqu'il pourrait y avoir équivoque dans l'emploi de 
l'Adjectif possessif-swus, on te remplace par le Génitifde 
l'Adjectif ipse, ipsa, 4psum : 
Narbazenes et Bessus Artabazum orabant, ut causam ipsorum 


- 
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tuëretur, Curr. Narbazène et Bessus priaient Artabaze de dé- 
fendre leur cause. — Suam pourrait se rapporter à Artabazus, 
sujet sous-entendu de tuëretur, aussi bien qu’à Narbazenes et 
Bessus, sujets de la première proposition. 


S 309. .  Eebus ejus consule. 


Hors les trois cas signalés ci-dessus, la possession 
exprimée en français par l’Adjectif son, sa, ses ou leur, 
leurs s'exprime en latin par le Génitif des Adjectifs Pro- 
noms, ejus, eorum, earum; illius, illorum, illarum, ou 
islius, istorum, 1slarum : 


Familiarem meum tibi commendo : rebus omnibus ejus con- 
sule, Cic. je vous recommande mon ami; veillez à tous ses in- 
térêts. — On dirait : Sorores meas tibi commendo; rebus earum 
consule, je vous recommande mes sœurs; veillez à leurs in- 
téréts. 

Camillus precatus est ut, si cui deorum nimia felicitas populi 
romani vidéretur, ejus invidia suo aliquo incommodo satiäretur, 
VaL. Max. Camille demanda que, si qe dieu trouvait 
excessif le bonheur du peuple romain, il satisfit son courroux 
en le frappant lui-même de quelque malheur.— Ejus représente 
cui deorum; et suo rappelle Camillus, sujet de la première 
proposition. 


RëGLes. L. On se sert de suus en latin 1° toutes les fois 
qu'on emploie en français le Pronom /e sien, le leur ou 
sien ; 2° toutes les fois qu'il y a en français l’Adjectif son, 
sa, ses, leur, leurs, et qu'on ne peut pas les remplacer 
par ces mots : de celui-ci, de ceux-ci... 

IT. On se sert des Génitifs jus, eorum, earum, ou 
illius, illorum, etc., toutes les fois qu’on peut rempla- 
cer son, sa, ses, leur, leurs, par de celui-ci, de ceux- 
ci, etc. 


REMARQUES. — 1° Quand le Nom possesseur est sujet de la 
proposition principale, on emploie quelquefois suus au lieu de 
ejus, soit dans une proposition comparative (S 387), soit dans 
une proposition Participe ($ 375), comme si les deux proposi- 
tions n’en formaient qu'une seule : Melior Gorge, quan sua 
mater, erat, Ov. Gorgé était meilleure que sa rnère ; — Cimon 
incidit in eamdem invidiam , quam pater suus, Nep. Cimon fut 
en butte à la même envie que son père; — num Clodia, Bruto 
fiio SUO moriuo, vixit ? Cic. est-ce que Clodia vivait encore, 
orsque son fils Brutus était mort ? 
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2° On trouve encore quelques autres exemples de suus em- 
ployé pour ejus, et réciproquement; mais ce n’est point à imi- 
ter : Quod erat præsidium libertatis, st C. Cæsaris fortissimorum 
que sui patris militum exercitus non fuisset ? Cac., Phal., IV, av, 
quelle sauvegarde eût eue la liberté, si l’armée de César et des 
braves soldats de son père n’eût existé (au lieu de ejus patris) ? 
_— Pisonem nostrum merito ejus amo, Cic., ad Fam. IV, 1, 
j'aime notre cher Pison pour son mérite (au lieu de suo Piso- 
nem merilo). 
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LIVRE QUATRIÈME. 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 


$ 310. NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


E. 


Toute proposition forme seule ou concourt à former une 
phrase. La mort est un malheur : cette proposition forme seule 
une phrase, c’est-à-dire un sens complet et absolu. C’est une 
proposition absolue. 


IT. 


Si après cette proposition on énonce celle-ci: Donc tout 
homme est malheureux ; au moyen de la Conjonction donc on 
établit un lien et un rapport entre ces deux propositions; mais 
la dernière, bien te liée à la première par le sens, n’en est 
pas moins indépendante dans sa construction. Ce sont des pro- 

ositions absolues rapprochées. C'est ce qui a lieu avec toutes 
es Conjonctions de la première classe ou de rapprochement 
($ 104). Ces Conjonctions n’exercent aucune influence sur les 
Verbes qui les suivent : Miserum est mors : nemo ergo non 
miser est; moriendum enim est omnibus, Cic. la mort est un 
malheur : il n’est donc personne qui ne soit malheureux : car 
tout le monde doit mourir. 


II. 


Mais si je dis : Enée vint en Italie, quand Troie eut été prise; 
ces deux propositions unies par la Conjonction quand concourent 
à former une phrase, de telle façon que l’une modifie et déter- 

mine l’autre, et en est dépendante. C'est ce qui arrive toutes 
les fois que plusieurs propositions sont unies par une Conjonc- 
tion de la deuxième classe ou de subordination ($ 105) De 
même en latin : Æneas, postquam Troja expugnata est, in Ita- 
liam venit. La proposition dont le sens est modifié s'appelle 

oposition principale; celle qui y est rattachée par une Con- 
jonction s’appelle proposition subordonnée. 


IV. 


. Au lieu d’une Conjonction, c’est quelquefois un Adjectif con- 
jonctif ou un Adverbe conjonctif qui unit la proposition sub- 
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ordonnée à la principale : Enée fuyait Troie, qui avait été prise. 
Proposition principale : Énée fuyait Troie; proposition subor- 
donnée : qui avait été prise. De même en latin : Æneas Trojam, 
quæ expugnata fuerat, fugiebat;— Énée vint en Italie, où il 
fonda un royaume, Æneas in Italiam venit, ubi regnum con- 
_stituit. — L’Adverbe conjonctif où, ubt, lie les deux propo- 
sitions. - 

Dans ces deux exemples, la proposition subordonnée ne 
modifie qu’un des termes de la proposition principale : Tro- 
Ju complément direct de fugiebat ; — Italiam , complément 

e in. 

Dans l’un et l’autre cas, la proposition subordonnée prend le 
nom de proposition circonstancielle, parce qu'elle exprime une 
circonstance relative, soit au sens général de la proposition 

rincipale, soit à l’un de ses termes. Le Verbe y est tantôt à 
Pindicatif, tantôt au subjonctif. 


Ye 


. Dans certains cas, la proposition circonstancielle prenû une 
forme particulière; elle n’a plus de Conjonction, et son Verbe 
est au Participe : Troie ayant été prise, Ence vint en Itulie. De 
même en latin : Exrpugnatä Trojä, Æneds in Italiam venit, 
Jusr. Cette proposition s’appelle proposition Participe. 

Dans cette espèce de proposition, le Participe et le Nom au- 
quel il se rapporte sont toujours à l’Ablatif en latin. 

Telles sont les trois formes des propositions circonstan- 
cielles. La syntaxe fera connaître dans quel cas le Verbe d’une 
proposition circonstancielle doit être à l'indicatif ou au sub- 
jones et dans quel cas il y a lieu d'employer la proposition 

articipe. 


VI. 


Dans cette phrase : Je veux que vous soyez heureux, la pro- 

osition subordonnée, vous soyez heureux , unie par la Con- 
jonction que à la proposition principale je veux, n'en exprime 
pe simplement une circonstance, mais elle en complète le sens. 

our cette raison, on l’appelle complétive. Il en est de même 
en latin : Volo ut sis beatus. 

Dans l’une et l’autre langue, il n’y a qu’un certain nombre 
de Conjonctions qui servent à unir une proposition complétive 
à une proposition principale; mais les Adjectifs et les Adverbes 
interrogatifs servent au même usage : Dites-moi qui vous êtes, 
dic müihi quis sis; — je sais pourquoi vous êles heureux, nüvi 
cur sis beatus. 
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VIL. 


Quelquefois, en français, la proposition complétive n’a point 
de Conjonction, et son Verbe est à l’infinitif : Je crois être heu- 
reux équivaut à je crois que je suis heureux. Une construction 
analogue a fréquemment lieu en latin : Credo me esse beatum, 
je crois être heureux ou que je suis heureux ; — credo te in- 
telligère, je crois que vous comprenez. Cette espèce de proposi- 
tion s'appelle proposition infinitive. 

En latin, le sujet de l’infinitif est exprimé dans toute propo- 
sition infinitive, ce qui n’a pas lieu en français, et de plus ce 
sujet est à l’Accusatif. 


S 311. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LES PROPOSITIONS. 


Il y a en latin, comme en français, 1° des propositions 

dbrobies soit isolées, soit rapprochées, c’est-à-dire, liées 
par des conjonctions de rapprochement ; 2° des proposi- 
tions subordonnées circonstancielles ; 3° des propositions 
subordonnées complélives. 

Les propositions absolues, soit isolées, soit rappro- 
chées, ne donnent lieu à aucune règle particulière de 
syntaxe. 

Les propositions circonstancielles sont unies, soit par 
des Conjonctions de subordination, soit par des Adjectifs 
ou des Adverbes conjonctifs; ou bien elles prennent la 
forme de proposition Participe. 

Les propositions complétives sont unies soit par cer- 
taines Conjonctions de subordination, soit par des Adjec- 
tifs ou Adverbes interrogatifs; ou bien elles prennent la 
forme de proposition infinitive. 

Les règles de construction auxquelles sont soumises 
les propositions circonstancielles et les propositions 
complétives, forment ce qu’on appelle la syntaxe des pro- 

\ Dosilions. | 
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CHAPITRE I. 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES LIÉES 
PAR DES CONJONCTIONS. 


6 312. CONJONCTIONS SUIVIES DE L’INDICATIF. 
Ut fertur. 


Tout Verbe à l'indicatif énonce un fait comme po- 
sitif et ne dépendant pas d’un autre fait. Tout Verbe 
au subjonctif énonce un fait comme incertain, condi- 
tionnel, hypothétique et subordonné à un autre fait 
(S 45). 

Se principe général détermine l'emploi de l'un ou 
de l’autre de ces modes dans les propositions circon- 
stancielles. 

Le Verbe de la proposition circonstancielle se met à 
l'indicatif après la Conjonction uw signifiant comme, et 
ses composés de même signification, ui, velut, veluti, 
sicut, ita ut, sic ut, ou plus habituellement uw... ia; — 
ut... sic, séparés et placés dans chacune des deux pro- 
positions unies : 


Ornate locutus est, ut fertur, Democritus, Crc. Démocrite par- 
lait avec élégance, à ce qu’on rapporte. 

Ut numerabatur argentum, intervenit homo, TER. comme on 
comptait l’argent survint un bomme. 

Omne animal, ut vult, ila utitur motu sui corporis, Crc. tout 
animal meut son corps comme il le veut, ou selon qu’il le veut. 


GaLLiciSMEs : 1° À ce que, signifiant comme, se rend 
en latin par ut : À ce qu'on dit, ué dicitur. 

2° Les locutions selon que, à mesure que, à proportion 
que, répondent à uf et ia opposés : 


On estime chacun selon qu'on l'en croit digne, ita de uno 
quoque, ut quemque meritum arbitrantur, existimant, Cic. 

Nora. Cette construction a surtout lieu avec des superlatifs 
(voir $ 395). 
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S 313. Ut cecidit; — ubi audivit. 


Le Verbe se met à l'indicatif après uf signifiant dès 
que, et après uw primum, simul ut, simul ac, ubi, ubi 
primum , aussitôt que, posiquam, après que, depuis 
que : 


Ut hostius cectdit, Romana inclinatur acies, Liv. dès qu’Hos- 
tius est tombé, l'armée romaine plie. 

Id Datames ubi audivit, arma sumit, Ten. aussitôt que Da- 
tame a appris cela, il saisit ses armes. 

Postquam me audivit, approperat, Ter. dès qu’il m'a entendu, 
il accourt. | 


REMARQUES.— 1° Ut, dans le sens de dès que, ne se construit 
qu'avec un temps passé ($ 317). : . 
2° Ubi s'emploie quelquefois dans le sens de si pour indiquer 
une hypothèse, et alors il se construit avec le subjonctif : Bo- 
nus seynior fit, ubi negligas, SALz. l'homme de bien perd son 

zèle, s’il est négligé. 


S 314. Dum licitaum est. 


On construit encore l'indicatif après dum, quamdiu, 
donec , quoad, signifiant fant que, aussi longtemps que : 


Dum licitum est ei, dumque ætas tulit, fecit, Cic. il a fait cela 
tant qu'il l’a pu et que son âge l’a comporté. 

Disces quamdiu voles, Cic. vous apprendrez aussi longtemps 
que vous voudrez. 

Donec eris felix, multos numerabis amicos, Ov. tant que vous 
serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis. 

Ille navi, quoad potuit, est opitulatus, Cic. il a secouru le 
vaisseau aussi longtemps qu'il l’a pu. 


REMARQUE.— Dum, dans le sens de tandis que, dans le temps 
que, se construit aussi avec l'indicatif : Epaminondas, dum for- 
tissimi militis officio f'ungitur, vulnerätur, JusT. RDA LI DUnAE 


est blessé tandis qu'il remplit le rôle du plus intrépide soldat 
(S 318). 
S 315. Quoniam suscepl. 


Quoniam, quia, parce que, vu que, puisque ;—guando, 
quand, puisque; — quandoquidem, puisque, à présent 
que; — Siquidem, puisque; — quaienus, en tant que, 
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jusqu’au point où, puisque, se construisent avec l’in- 
dicatif : 

Quoniam suscepi, non deero, Cic. puisque je l’ai entrepris, je 
n’y manquerai pas. 

Ea urbs, quia postrema ædificata est, Neapolis nominatur, Cro. 
cette ville s’appelle Naples (ville nouvelle), parce qu’elle a été 
bâtie en dernier lieu. 

Quando hæc te cura remordet, Vinc. puisque ce soin vous 

te. 

Dictte, quandoquidem in molli consedimus herbä, Vire. chan- 
tez, puisque ou à présent que nous avons pour siége un 
tendre gazon. 

Gratulor Baïis nostris, siquidem salubres repente factæ sunt, 
Cic. je félicite notre ville de Baïes, puisqu’elle est tout à coup 
devenue saine. 

Quatenus manu tenëri possunt, Cic. en tant qu’on peut les 
saisir. 


S 316. Quanquam excellebat. 


Enfin on construit l'indicatif après quanquam, bien 
que, encore que, quoique : | 

Quanquam excellebat Aristid's abstinentiä, tamen exsilio mul- 
tatus est, NEP. quoiqu’Aristide fût renommé pour son dés- 
intéressement, il n’en fut pas moins condamné à l'exil (voir etsi, 
quamvis, (S 323). 


S 317.  CONJONCTIONS SUIVIES DU SUBJONCTIF. 
XI. Ut nos terrens. 


Le Verbe de la proposition circonstancielle se met au 
subjonctif après uf, signifiant afin que, pour que, et énon- 
çant une intention, un but ou une explication : 


Minaciter agis, ut nos terreas, Cic. vous faites le méchant, 
afin de nous effrayer ou pour nous effrayer. 


EX. Ut ne ou ne longius abeam. 


On construit le subjonctif après w£ ne, ou plus habi- 
tuellement ne (ut étant supprimé), afin que... ne. 
pas... afin de ne pas, pour ne pas, de peur que, de peur 
de, de crainte de, de crainte que : 

Ut ne longius ab'am, Cic. pour: pas trop m'écarter. 
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Gallinæ pennis fovent pullos, ne frigore lzdantur, Crc. les 
poules réchauffent leurs poussins sous leurs ailes, de peur 
qu'ils ne souffrent du froid. | 

Angustias Themistocles quærebat, ne multitudine circumiretur, : 
NP. Thémistocle cherchait les détroits, de peur d’être enve- 
loppé par le grand nombre. 


GaLLICISMES : [. En français, on construit soit afin de 
et pour, soit de peur de avec un infinitif, quand le sujet 
de la proposition circonstancielle est le même que celui 
de la proposition principale; et on construit a/fin que 
ou de peur que avec le subjonctif, quand le sujet des 
deux propositions n’est pas le même ; en latin, on peut 
dans tous les cas se servir des Conjonctions uwf ou ne et 
du subjonctif. 

II. À devant un infinitif, dans le sens de pour, se 
traduit par uw et le subjonctif, et, s’il y a une négation, 
par ne : 


A dire vrai, ut vera dicam; — à ne pas mentir, ne mentiar. 


REMARQUE. — On trouve, mais rarement, ui non au lieu de 
ut ne : Ut plura non dicam, Cic. pour n'en pas dire davantage. 


XIE. Quo sint tutlores. 


On met le subjonctif après quo (pour uf eo), afin que 
pare là, pour que, ordinairement devant un compa- 
ratif : | 


Obducuntur cortice, trunci quo sint a frigore tuliores, Cic. on 
enveloppe les troncs d’écorce, pour qu'ils soient plus à l’abri 
du froid. | 

EV. Ut desint vires. 


On construit aussi le subjonctif après wé signifiant 
quoique, bien que, quand même : 

Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas, Ov. bien que 
les forces manquent, on doit louer l'intention, 


V. Tam inurbanus ut graver. | 
Enfin, on construit le subjonctif avec uf signifiant que, 
au point que, après am, sic, ila, adeo, tant, si, et en gé- 


néral après tous les Adverbes ou Adjectifs de comparai- 
son, tels que fantum, tanti, ejusmodi, tam parum , tam 
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parvi, lantus, talis, etc., expressions auxquelles uf lie 
une autre proposition : 


Non sum tam inurbanus, ut eo graver, Cic. je ne suis pas 
impoli au point de me fâcher de cela, ou je ne suis pas assez 
impoli pour me fâcher. / 

Sic jam obdurui, ut æquissimo animo audirem Laberii poe- 
mata, Cic. je suis devenu si insensible que j'entendrais avec 
une parfaite iudifférence les vers de Labérius, ou je suis devenu 
assez insensible pour entendre avec indifférence... 

Ita patet ejus potestas, ut terrarum orbem complexa sit. Crc. 
sa puissance est si étendue qu’elle embrasse l'univers , ou assez 
étendue pour embrasser. … 

Adeo invisus mihi est, ut nihil non acerbum putem, quod com- 
mune cum tllo sit, Cic. il m'est si odieux que toute relation 
avec lui me paraît insupportable. 

Tantum cepi doloris, ut consolatione ipse egërem, Crc. j’éprou- 
vai tant de douleur, que j'avais moi-même besoin de consola- 
tion, ou assez de douleur pour avoir besoin... 


GALLICISMES : 1° La locution française assez pour n'a 
d'autre équivalent en latin que cette construction de ut, 
après un Adjectif ou un Adverbe de comparaison. On ne 
dit point satis ut : 

Le tourment n’est pas assez fort pour détruire l’amitié, angor 
non tantum valet, ut tollat amicitiam, Cic. 


2° Assez peu pour répond à {am parum ut, tantulum ut 
(S 369). 


REMARQUES. — 1° Après uf ainsi construit, la négation est 
non, et non pas ne; on dirait : Tantum doloris cepi ut consola- 
tionem non admitièrem. 

2° Quelquefois l’Adverbe de quantité ou de comparaison est 
supprimé, et ut signifie seul st bien que, au point que: — Umi- 
dius dives erat, ut metiretur nummos, Hor. Umidius était si 
riche qu’il mesurait (ou riche à mesurer) ses écus au boisseau ; 
— Demetrius Phalereus orator parum vehemens, dulcis tamen, 
ut Theophrasti discipulum possis agnoscère, Cic. Démétrius de 
Phalère était un orateur peu véhément, mais pes de douceur, 
si bien qu’on pouvait reconnaître en lui le disciple de Théo- 
phraste. 


S 318. Dum præstetur fides. 


On construit le subjonctif après dum, dummodo ou 
modo, signifiant pourvu que : 
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Virtus vetat spectäre fortunam, dum præstelur fides, Grc. là 
vertu ne permet point de calculer le succès, pourvu que le 
devoir s’accomplisse. 

Omnia honesta negligunt, dummodo potentiam consequantur, 
Cic. ils ne tiennent aucun compte de l'honneur, pourvu qu'ils 
obtiennent le pouvoir. 


XX. Nedüum facile sit. 


Nedum, composé de ne et de dum, se construit avec 
le subjonctif ; c'est l'équivalent des locutions françaises 
loin de, loin que, et, dans certains cas, de au lieu de : 

Viæ in tectis frigus vitämus, nedum in vi& sit facile abesse ab 
injuriä lemporis, Cic. loin de nous défendre aisément des in- 
jures du temps en voyage, nous nous garantissons à peine du 


froid dans nos habitations. — On pourrait dire aussi : au lieu 
de nous défendre... 


GaALLICISME : La proposition où se trouve loin de, loin 
que, se place souvent la première en français; en la- 
tin, celle où se trouve nedum doit toujours se placer 
la seconde (voir, $ 34, une autre manière de rendre 
loin de). 


S 319. I. Quasi res agatur. 


On met toujours le subjonctif après quasi, ut si, per- 
inde ac si, lanquam si, tamguam, ceu vero, signifiant 
comme S\ : 


Quasi sua res agatur, ila alienæ cupiditati morem gerunt, 
Cic. ils servent les passions d’un autre, comme s’il s'agissait 
de leur propre intérêt. 

Rufiv ita desiderabatur , ut si esset unus e nobis, Cic. nous 
regrettions Rufion, comme si c'était un de nous. 

Ceu vero nesciam, PLIN. comme si je ne savais pas. 


XX. Utinam possié, 


On met encore le subjonctif après les Conjonctions 
composées utinam ou quod utlinam et o si! plaise à Dieu 
que! 6 si! 

Utinam vera invenire possim ! Cic. plaise à Dieu que je puisse 
trouver la vérité! 


MR præteritos referat si Jupiter annos! Vrac. Ô si Jupiter 
me rendait mes années écoulées ! 
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GALLICISME : Ces Conjonctions répondent aux locutions 
françaises plaise à Dieu que! fasse le ciel que! puissé-je! 
puisse-t-il ! que ne..…..! 


Que n'avons-nous moins tenu à la vie! ou, pluf à Dieu que 
nous eussions moins tenu à la viel quod utinam vitz minus 
cupidi fuissemus ! Cic. 


REMARQUE. — Dans ces constructions, la proposition qui suit 
ufinam ou si ne peut être considérée comme conditionnelle 
qu’au moyen d'une ellipse : O me felicem dicam, si mihi Jupiter 
referat annos ! 

XX. Licet vitium sit ambhitio. 


Enfin on met toujours le subjonctif après lice, quoi- 
que, quand même, et après quantumois licet ou quantum- 
vis, adverbe employé quelquefois sans liceé comme Con- 
jonction : 


Licet ipsa vitium sit ambitio, frequenter tamen causa virtu- 
tum est, Quint. Quoique l’ambition soit elle-même un vice, elle 
produit souvent des vertus. 

Quantumwis licet ou quantumwis excellas, Crc. quoique vous 
soyez très-puissant, ou quelque puissant que vous soyez. 

REMARQUE. — Licet est à proprement parler un Verbe uni- 
personnel, il est permis, après lequel on peut supposer ut sous- 
entendu : Licet ut vitium sit, il est accordé que l'ambition est 
un vice. 


$ 320. CONJONCTIONS SUIVIES TANTÔT DE L'INDICATIF, 
TANTÔT DU SUBJONCTIF. 


I. Quum non degeneraverit. 


Quum signifiant comme, puisque, quoique, se construit 
avec le subjonctif : 


Quum res Flacci agatur, quumque a majorum virtute non de- 
generärit, non pertimescam, Cic. comme il s’agit de Flaccus, et 
qu'il n’a point dégénéré de la vertu de ses ancêtres, je n’éprou-. 
verai point de crainte. 

Quum sit in nobis consilium, ratio, prudentia, necesse est 
Deum hæc ipsa habëre majora, Cic. puisque nous sommes doués 
de sagesse, de raison, de prudence, il faut nécessairement que 
Dieu possède ces qualités à un degré supérieur. 

Phocio fuit perpetuo pauper, quum ditissimus esse posset, 
NeEp. Phocion resta toujours pauvre, quoiqu'il püt s'enrichir. 

REMARQUE. — On trouve l'indicatif après quum dans un sens 


364 LIVRE IV, CHAPITRE 1, SS 320, 321. 


analogue à puisque : Quum eo tempore mecum esse non potuists, 
cave nunc Paie Cic. puisque vous n’avez pu vous trouver 
auprès de moi à cette époque, gardez-vous maintenant de vous 
presser. 
IT. Quum potest. 


Quum signifiant quand, lorsque, pendant que ou après 
que, comme équivalent de quando ou de postquam, se 
construit avec l'indicatif : 


Qui non propulsat a suis injuriam, quum potest, injuste facit, 
Cic. celui qui ne défend pas les siens de l'injustice, quand il le 
peut, commet une injustice. 

Quum Collatino Brutus 1mperium abrogabat, poterat vidéri 
facère id injuste, Crc. lorsque Brutus retirait le pouvoir à Colla- 
tin, cela pouvait paraître un acte arbitraire. 

Omnes, quum te summis laudibus ad cœlum extulerunt, mih: 
continuo gratias agunt, Cic. après vous avoir porté aux nues 
par leurs éloges, ils me remercient tous. 

Viæ annus intercesserat, quum ipse accusavit Norbanum, Crc. 
une année s'était à peine écoulée, qu'il accusa lui-même Nor- 
banus. 


GALLICISMES : Î. Après une expression qui indique le 
temps, on emploie que en français; en latin c'est quum, 
tunc quum, alors que : 

IT. À peine, suivi de que, se rend en latin par vix ou 
vixdum suivi de quum : 


À peine la troupe était-elle sortie, que les Gaulois passent la 
rivière, vix agmen processerat, quum Galli flumen transeunt, 
CÆs.; — j'avais à peine lu votre lettre, que Postumus arriva, 
vicdum epistolam tuam legeram, quum ad me Postumus ve- 
nit, Cic. 


Quelquefois dans cette construction, quum est rem- 
placé par ef ou est supprimé : 


J'avais à peine à moitié dit, qu’il avait compris, vixcdum di- 
midium dixeram, intellexerat, Ter. 


XXX. Quum essem ; — quum fuissem. 


Si guum, dans le sens de lorsque, après que, est suivi 
d'un Verbe à l’imparfait ou au plus-que-parfait, ce qui 
arrive fréquemment, ce Verbe se met plus généralement 
au subjonctif : 
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- Zenonem, quum Athenis essem, audiebam frequenter, Cic. 

lorsque j'étais à Athènes, j'allais fréquemment aux leçons de 

Zénon. | 
Alexander, quum interemisset Clitum, vix a se manus absti- 

rue Cic. après qu’Alexandre eut tué Clitus, il voulut attenter 
sa vie. 


S 321. Bi potes ; — si posais. 


Après si, Si; — sin, mais si; — nisi ou ni, si... ne, à 
moins que; — si non, sin minus, Si... ne, Mais si... ne, 
le Verbe de la proposition circonstancielle se met tantôt 
à l'indicatif, tantôt au subjonctif : à l'indicatif, si l’acte 
qu'il énonce est présenté comme certain et positif; au 
subjonctif, si cet acte est présenté comme douteux, 
hypothétique ou conditionnel (S 312). 


I. CERTITUDE. : 


Si amitti vita beata potest, beata esse non potest, Cic. si le 
bonheur peut se perdre, ce n’est plus du bonheur. 

Si unquam tibi visus sum fortis, certe me iunc admiratus 
esses, Cic. si jamais je vous ai paru courageux, vous m'auriez 
admiré dans cette circonstance. 

Si quis antea mirabatur, ex hoc tempore miretur potius, Cic. 
; l'on s’étonnait précédemment, qu'on s'étonne plutôt aujour- 

’hui. 

Parvi sunt foris arma, nisi est consilium domi, Cic. les 
armes sont peu puissantes au dehors, s’il n’y a point de pru- 
dence au dedans. | 

Nemo fere saltat sobrius , nisi forte insanit, Cic. on ne danse 
guère à jeun, à moins d'être fou. 

Æquitas tollitur omnis, si habëre suum cuique non licet, Crc. 
il n’y a plus de justice, si chacun ne peut garder ce qui lui 
appartient. 


Remarque. — Dans ces exemples, si pourrait être remplacé 
par dès que, ce qui donne un caractère de certitude au fait ex- 
primé par la proposition circonstancielle. 


IL. DOUTE. 
Sapiens non dubitat,si ita melius sit, e vitä migräre, Cic. le 
sage n'hésite pas à quitter la vie, s’il y a avantage à le faire. 
111, HYPOTHÈSE. 
Injusti sunt, qui ab aliis, st possint, non propulsant inju- 
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riam, Cic. il j a injustice de ne pas sauver les autres de l'in- 
Justice, si On 1e peut. 
IV. CONDITION. 


Memoria minuïtur, nisi eam exerceas, Cic. la mémoire s’affai- 
blit, si vous ne l’exercez ou à moins qu’on ne l’exerce. 


GaLLiciSME : En français, on ne construit jamais le 
subjonctif avec si, et on le construit dans tous les cas 
avec à moins que. 


S 322. CONSTRUCTIONS PARTICULIÈRES APRÈS SJ, NIS!, 
SI NON, SI MINUS. 


X. Si audies, vitabis. 


Lorsque le Verbe de la proposition principale est au 
futur, si, nisi, si non, si minus se construisent aussi 
avec le futur : 


Si me audies, vitabis inimicitias, Cic. si vous suivez mes 
conseils, vous éviterez les inimitiés. 

Nunquam labere, si te audies, Cic. vous ne tomberez jamais, 
si vous écoutez votre conscience. 


IX. Si te rogavero, respondebls. 


Si le Verbe de la proposition circonstancielle exprime 
un acte qui doive précéder celui de la proposition prin- 
cipale, on met après si le futur antérieur : 


Si te rogavero aliquid, nonne respondebis? Cic. si je vous 
demande quelque chose, ne me répondrez-vous pas? 


GaLLICISME : En français, dans l’un et l’autre cas, on 
met le présent de l'indicatif après si. 


XXX. Improbe feceris. nisi monueris, 


En latin, on emploie fréquemment le futur antérieur 
dans les deux propositions unies par si, pour marquer 
que les deux actions auront lieu en même temps, ce 

u'on peut reconnaître en essayant de substituer, en 
rançais, à la proposition circonstancielle le Participe 
présent : 


Improbe feceris, nisi eum monueris, Cic. vous ferez une 
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mauvaise action, si vous ne l’avertissez pas (en ne l’avertis- 
sant pas). 

Telo si primam aciem præfregeris, reliquo ferro vim nocendi 
sustuleris, Jusr. si vous brisez la pointe d'un javelot, vous ôterez 
à l’arme tout entière la faculté de blesser. 


XV. Sin opitulor. 


Sin, maïs si, et si, ne se place qu'après une proposi- 
tion qui contient si ou du moins l'idée de si : 


Si illum relinquo, ejus vitæ timeo ; sin opitulor, hujus minas, 
Ter. Si je l’abandonne, je crains pour sa vie; et si je le secours, 
je crains les menaces de celui-ci. 


VW. Ninsi possumus; — si non possumus. 


Entre nisi et si non il y a cette différence : nisi s’em- 
ploie : 1° dans tous les cas où l’on peut, en français, se 
servir de à moins que, si ce n'est que ; 2 après toute pro- 
position négative ;— si non s'emploie : 1° dans tous Îles 
cas où le sens ne permet pas de placer à moins que; 
2° toutes les fois que la proposition où se trouve si est 
suivie des Conjonctions af, tamen, certe : 


Quod nisi esset , illa non decessisset, Cic. s’il n’en était ainsi, 
elle ne se serait pas éloignée. | 

Perfectum oratorem si imiläri non possumus, at qualis esse 
debeat poterimus dicère, Cic. si nous ne pouvons imiter l’ora- 
teur parfait, nous pourrons au moins dire ce qu'il doit être. 


‘Quelquefois la Conjonction de la proposition qui suit 
si est sous-entendue : 

Dolorem si non potero frangère, occultabo, Cic. si je ne puis 
vaincre ma douleur, je saurai la cacher (occultabo certe). 


VX. #1 minus possumus. 


Si minus, mais si....ne, s'emploie dans les mêmes ças 
que si non: 


Si minus imitatione tantam ingenii præstantiam consequi. 
posseumus, voluntate certe proxime accedimus, Crc. si notre imi- 
tation ne peut atteindre à la hauteur de ce génie, notre volonté 
du moins en approche. 


en (2 
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S 323.  Quamvis carebat; — quamvis careret. 


On construit, tantôt l'indicatif, tantôt le subjonctif 
après les Conjonctions quamuis, etsi, etiamsi, tametsi, si- 
gnifiant quoique, bien que, quand même, selon que le 
fait de la proposition circonstancielle est présenté comme 
certain ou comme douteux. 


LI. CERTITUDE. 


Miltiades erat inter suos dignitate regiä, quamwis carebal 
nomine, Nee. Miltiade tenait parmi ses concitoyens le rang 
d’un roi, quoiqu'il n’en eût pas le nom. 

Eloguentiæ studendum est, etsi ea quidam perverse abutuntur, 
Crc. il faut s’appliquer à l’éloquence, quoique certaines gens 
en abusent indignement. e 

Plerique a quo plurimum sperant , etiamsi ille his non eget, 
tamen ei potissimum inserviunt, Cic. la plupart des hommes 
gont très-empressés pour celui de qui ils attendent beaucoup, 
bien qu’il n’ait aucun besoin d'eux (etiamst non egeat, quand 
même il n’aurait aucun besoin d'eux). 

_ Tametsi vicisse debeo, tamen de meo jure decedam, Cic. bien 
que je doive l’emporter, je renoncerai à mon droit (fametsi de- 
eam, quand même je devrais l’emporter). | 


REMARQUE. — Quamvis s’emploie quelquefois comme Adverbe 
synonyme de quantumuis , dans le sens de autant que vous 
voudrez, et n’exerce plus alors d'influence sur le mode du 
Verbe : Esto quamuis sævus, CaruL. soyez aussi cruel que vous 
voudrez (S 319). | 

| II. DOUTE. 


Quod turpe est, quamwis occultetur, tamen honestum fieri 
nullo modo potest, Cic. une action honteuse ne peut jamais 
devenir honorable, quoiqu’elle soit cachée Cnd même elle 
serait cachée). 

Sunt qui, quod sentiunt, etsi optimum sil, tamen non au- 
dent dicère, Cic. il y a des gens qui n’osent dire leur avis, 
quoiqu'il soit le meilleur (quand même il serait le meilleur). 

Rectum est in contentionibus, etiamsi nobis indigna audiamus, 
gravitatem retinère, Cic. nous devons garder notre gravité dans 


_ les discussions, quoique nous entendions des choses indignes 
_ de nous (quand même nous entendrions). 


Mihi quidem tametsi haudquaquam par gloria sequatur 
scriplorem et auctorem rerutn, tamen imprimis arduum videtur 
res gestas scribère, Sazr. bien que l'historien et le héros des 
grands événements n’obtiennent pas la même gloire, je n’en 
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regarde pas moins l’histoire comme une œuvre de la plus haute 
dificulté (en admettant qu’ils n’obtiennent pas la même gloire). 


GALLICISME : En français, après quoique, bien que, on 
construit toujours le subjonctif. 


6324. x. Antequam dico; — antequam dicerem. 


Après les deux Conjonctions antequam, priusquam ou 
ante.. quam, prius…. quam, Signifiant avant que, avant 
de, avant que de, quand la proposition circonstancielle 
exprime un fait certain dans l’opinion de celui qui parle, 
le Verbe se met à l’indicatif, s’il n’est ni à l’imparfait ni 
au plus-que-parfait ; et, s’il est à l’un de ces deux temps, 
il se met plus généralement au subjonctif : 


PRÉSENT : Antequam de incommodis Siciliæ dico, pauca mihi 
dicenda sunt, Cic. avant de parler des inconvénients de la Si- 
cile, je dois dire quelques mots (avant que je parle). 


PARFAIT : Non prius sum conatus misericordiam aliis comn_… 
vêre, ae misericordiä sum ipse captus, Cic. je n’ai point es- 
sayé d’éveiller la compassion des autres, avant d’avoir été moi- 
mA saisi de compassion (avant que j'aie été saisi). 

FUTUR ANTÉRIEUR : De Carthagine verëri non ante desinam, 
quam illam excisam esse cognovero, Cic. je ne cesserai pas de 
craindre Carthage avant de la savoir détruite (avant que je la 
sache détruite). 

IMPARFAIT : Ducentis annis antequam Romam capérent, in 
Italiam Galli transcenderunt, Liv. les Gaulois pénétrèrent en 
Italie deux cents ans avant de prendre Rome (avant qu'ils 
prissent). | | 

PLUS-QUE-PARFAIT : Epaminondas nunquam a circulo prius 
decessit, quam ad finem sermo esset adductus, Nep. Épaminon- 
das ne quitta jamais un cercle, avant que la discussion fdt 
épuisée. | 


GaLLICISME : En français, on met, dans tous les cas, le 
subjonctif après la Conjonction avant que. 


XI. Minatur antequam surgat. 


Après antequam et priusquam, on met le subjonctif 
avec tous les temps, lorsque le fait de la proposition cir- 
24 
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constancielle est présenté comme un fait incertain, où 
dont on voudrait empêcher l’accomplissement : 


Tempestas minatur, antequam surgat; crepant ædificia, ante- 
quam corruant, SEN. la tempête menace avant d’éclater; les 
bâtiments craquent avant de s’écrouler (il n’est pas certain que 
la tempête éclate, etc.). 

Ægyptii quamwis carnificinam prius subierint, quam felem 
aut cunem violent, Cic. les Égyptiens supporteraient toute es- 
pèce de torture avant de maltraiter un chat ou un chien (pour 
empêcher qu’un chat ne füt maltraité). 


GaLLicrsMe : C'est dans le même cas d'incertitude 
qu’on met en français la négation ne après avant que : la 
tempête menace avant qu'elle n’éclate. 


S 325. I. Dum leges vigebant. 


Les Conjonctions dum, donec, quoad, dans le sens de 
tant que, dans le temps que, se construisent avec l’indi- 
catif : 

Lacedæmoniorum gens fortis fuit, dum Lycurgi leges vige- 
bant, Cic. les Lacédémoniens furent courageux, tant que la légis- 
lation de Lycurgue fut en vigueur (lorsqu'elle était en vigueur). 


IX. Jacuit donec retulerunt. 


Ces mêmes Conjonctions , dans le sens de jusqu’à ce 
que, se construisent encore avec l'indicatif, quand elles 
désignent seulement l’époque jusqu'à laquelle lacte 
de la proposition principale a eu lieu ou aura lieu : 


Cæsar exanimis jacuit, donec lecticæ impositum tres servuli 
domum retulerunt, Sur. César resta sans connaissance, jus- 
qu'à ce que trois esclaves le rapportassent chez lui en litière. 

Regnabitur gente sub Hectoreä, donec geminam partu dabit 
Ilia prolem, Vinc. les descendants d'Hector régneront jusqu’à 
ce qu'ilia enfante deux jumeaux. 


Exx. Delitui, dun vela darent. 


Elles se construisent avec le subjonctif, quand elles 
désignent le but, le motif de l'action principale, et 
qu'elles répondent à l'expression française ex attendant 
que: | 


Delitui, dum vela darent, Vire. je me tins caché jusqu’à 
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M: la flotte mît à la voile (en attendant qu'elle ralt à la: 
voile). 
Iratis subtrahendi sunt inimici, dum se ipst colligant, Crc. 
jusqu’à ce que les personnes en colère soient rentrées en elles- 
mêmes, il faut tenir hors de leur portée ceux à qui elles en 
veulent (en attendant qu’elles soient rentrées en elles-mêmes). 
Augustus rectorem sôlitus est apponère regibus ætate parvis, 
donec adolescérent, SuET. Auguste ne manquait pas de donner 
un tuteur aux rois enfants, jusqu’à ce qu'ils eussent atteint l’âge 
de raison (en attendant qu’ils eussent atteint). 


GaLLICISME : En français, jusqu'à ce que se construit... 
dans tous les cas, avec le subjonctif. 


S 326. LÉ. Lætaris quo laudaris, 


Quod, signifiant parce que, de ce que, que, se construit 
avec l’indicatif quand il indique directement la cause ou 
l'occasion du fait énoncé dans la proposition princi- 
pale : : 

Lætaris quod ab hominibus its laudaris, quos non potes ipse 


laudäre? Sen. vous vous réjouissez de ce que vous êtes loué 
par des hommes que vous ne pouvez vous-même louer ? 


XX. Escam appellat, quod capiantur homines. 


Quod se construit avec le subjonctif quand il sert à 
expliquer, à interpréter le motif, le prétexte du fait prin- 
cipal dans la pensée d’un autre que celui qui parle : 


Plato escam malorum voluptatem appellat, quod e& vidrlieet 
homines capiantur, ut hamo pisces, Cic. Platon appelle la vo- 
lupté l’appât des vices, apparemment parce que les hommes 
s’y laissent prendre, comme le poisson à l’hameçon. — (Quod 
explique la pensée de Platon, et non celle de l’auteur.) 


GALLICISME : 1° En français, après parce que, de ce que, 
on met toujours l'indicatif. 
2 Outre que se rend par prælerquam quod : 


Outre que je pense, prælerquam quod arbitror, Crc. 


S 397. I. Ut me secrvem, quoad posshn. 


Après toutes les Conjonctions de Ia deuxième classe 
ou de subordination, même après celles qui appellent 
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exclusivement l'indicatif, le Verbe de la proposition cir- 
constancielle se met d'ordinaire au subjonctif, quand 
celui de la proposition principale est lui-même au sub- 
jonctif ou à l’infinitif : | 


Quoan : Me admones, ut me integrum, quoad possim, servem, 
Cic. vous me recommandez de me conserver en bonne santé, 
aussi longtemps que je le pourrai. 


Quia : Voluptatem ipsam per se, quia se pe sit, optandam 
esse putat Epicurus, Cic. Épicure pense que le plaisir est dési- 
rable en lui-même, parce qu’il est plaisir. 


Ur: Vetus est, ubi non sis qui fueris, non esse cur velis vi- 
vêre, Crc. c’est un vieil adage, qu’il + a plus lieu de vouloir 
vivre, dès qu’on n’est plus ce qu’on a été. 

Posrouan : Invitus feci, ut Flaminium e senatu ejicèrem sep. 
tem annis, posiquam consul fuisset, Cic. c’est bien malgré moi 


que j'expulsai du sénat Flaminius, sept ans après qu'il eut été 
consul. 


Quanquax : Erant multi qui, quanquam non ita sese rem ha- 
bêre arbitrarentur, lamen eadem prædicarent, Cic. beaucoup 
de gens répétaient la même chose, quoiqu’ils ne pensassent pas 
qu’il en fût ainsi. 


Il est naturel qu’en général, après un Verbe principal 
à l’infinitif ou au subjonctif, la circonstance qui en dé- 
pend et qui est indiquée par la Conjonction, ne soit pas 
présentée d’une manière absolue et positive, et qu’elle 
- soit exprimée par le subjonctif. 


XI, Æquum est me prius exire, ut prius introieram. 


Toutefois, même après l’infinitif ou le subjonctif, lors- 
qu’une proposition circonstancielle, précédée d’une Con- 
jonction qui régit l'indicatif, énonce un fait absolument 
certain et indépendant du fait principal, alors cette pro- 
position garde son Verbe à l'indicatif : 


Me pass æquius, ut prius introieram, sic prius extre de vita, 
Cic. il eût été plus juste que je sortisse le premier de la vie, 
comme j'y étais entré le premier. 

Quum te tantum dilexerim, quantum tu intelligère potuisti, 


Cic. après vous avoir chéri autant que vous avez pu le com- 
prendre. 
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S 328.. x. Crede me ita futurum esse, ut velis. 


Lorsque dans une proposition circonstancielle, le 
Verbe qu’on doit mettre au subjonctif, par suite de la 
construction dont il s’agit, exprime le futur, on emploie, 
si le Verbe principal est au présent ou au futur, 1° au 
lieu du futur, le présent du subjonctif ; 2° au lieu du fu- 
tur antérieur, le parfait du subjonctif. Ainsi, au lieu de, 


Ut voles esse me, ita ero, PLAUT. je serai comme vous vou- 
drez que je sois ; 
on dirait, avec un Verbe à l’infinitif : 


Ut velis meesse, tta me futurum esse persuasum habeto, soyez 
persuadé que je serai comme voudrez que je sois. 


Au lieu de dire : 


Romam quum venero, scribam ad te, Cic. quand je serai ar- 
rivé à Rome, je vous écrirai; 


on dirait, avec un Verbe à l’infinitif : 


Romam quum venerim, me ad te scripturum persuasum habeto, 
soyez persuadé que je vous écrirai, lorsque je serai arrivé à 
Rome. 


XX. Promisit se non stricturum gladium. antequam 
venisset. 


Si le Verbe principal est à un temps passé , on em- 

loie, 1° au lieu du futur, l’imparfait du subjonctif ; 2 au 

ieu du futur antérieur, le plus-que-parfait du subjonctif ; 
on dirait donc : 


Ut velles me esse, ita me futurum esse persuasum habebas, 
vous étiez persuadé que je serais comme vous vouliez que je, 
fusse ; 


Et au lieu de, 


Non stringet ante gladium, quam in Italiam venerit (futur an- 
térieur), il ne tirera pas l'épée avant d’être arrivé en Italie, 


on dit, avec un Verbe à l’infinitif : 


Annibal promisit Gallis non se stricturum ante gladium ,quam 
in Italiqn venisset, Liv. Annibal promit aux Gaulois de ne pas 
tirer l'épée avant d’être arrivé en Ilalie. 
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CHAPITRE II. 
PROPOSITIONS INFINITIVES 


ou 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES SANS CONJONCTIONS. 


S 329. DE LA PROPOSITION INFINITIVE. 
6 & 


En latin comme en français , l'infinitif actif ou passif 
peut servir soit de sujet (S 181), soft de complément 
($'256) à certains Verbes : 


SusET : Diligère parentes prima naturæ lex est, Va. Max. 
aimer ses parents est la première loi de la nature. 


COMPLÉMENT : Nulla lassitudo impedire officium debet, Cc. 
aucune fatigue ne doit empêcher le devoir. 


Dans ce double emploi, l’infinitif, présentant l’action 
d’une manière générale, sans indication de personne ni 
de femps, ne prend point de sujet et se construit toujours 
au présent. 


Remarque. — Le Parfait, qu’on trouve dans le même em- 
ploi chez les poëtes, et très-rarement en prose, est mis pour le 
présent, et n’exprime point l’idée du passé : Tendunt Pelion im- 
ou Olympo , Horn. ils s’effurcent d’entasser le Pélion sur 

‘Olympe. 
II. 


En latin, l'infinitif sert de plus à former une espèce 
particulière de proposition, la proposition infinitive. 

‘Dans cette proposition l'infinitif a un sujet, et ce sujet 
est toujours à l’Accusatif (S 310) : 

Liberos a parentibus amäri, les enfants être aimés de leurs 
-parents. 

Te abundäre præceptis, vous être pourvu de préceptes. 


La proposition infinitive n’est jamais ni absolue ni iso- 
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lée. Elle dépend toujours d’une proposition principale, 
dont elle complète le sens. Elle est donc par sa nature 
subordonnée et complétive. 

La proposition infinitive tient lieu soit du sujet, soit 
du complément du Verbe de la proposition principale. 


INT. 


: Elle tient lieu de sujet, quand elle est construite 
soit avec le Verbe esf, soit avec un Verbe uniper- 
sonpel : 

Certum est liberos a parentibus amäri, Quint. il est cer- 
tain que les enfants sont aimés de leurs parents. 

Scelus est, verberäri civem romanum, Cic. c’est un crime 
qu'un citoyen romain soit battu de verges. 

Te abundäre oportet præceptis re Cic. il faut que 
vous s0yez pourvu de préceptes de philosophie. 


Dans ces exemples, certum est, scelus est et oportet 
sont des propositions principales. Les propositions infini- 
tives qui y sont jointes en représentent et en expliquent 
le sujet : cela (les enfants être aimés de leurs parents) 
est certain. — Quelquefois même, le véritable sujet est 
exprimé devant la proposition infinitive : 

Hoc percrebrescit, plurimos nostros amicos inventri, Crc. 
celte. nouvelle se répand , à savoir, que nos amis sont nom- 
breux ; ou il se répand que nos amis sont nombreux. 


IV. 


Lorsque la proposition infinitive tient lieu de sujet, il 
arrive quelquefois que son propre sujet se trouve sous- 
entendu, s’il désigne en général une personne quel- 
congue. Ge sujet sous-entendu est quemquam, quempiam, 
aliguem hominem, ou quelque terme analogue : 


Bellum est sua vitia nosse, Gic. il est beau de connaître ses 
vices ow il est beau qu'un homme connaisse ses vices (hominem - 
nosse). 


Lorsque dans une proposition infinitive à sujet sous- 
entendu, un Adjectif accompagne l’infinitif, comme cela 
arrive avec esse, fièri, videri, haberi, ou autres Verbes 
analogues ($S 183), cet Adjectif s’accorde avec le sujet 
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sous-entendu , et se met à l'Accusatif masculin singu- 
lier : 

In republicä multo præstat beneficii, quam maleficii immemo- 
rem esse , Cic. en politique, il vaut mieux oublier un bienfait 
qu’un méfait (sous-entendu quempiam). 

 Aliud est iracundum esse, aliud, iratum, Cic. autre chose 
est d’être colère, autre chose, d’être en colère (sous-entendu 
quemquam). 
V. 

La proposition infinitive tient lieu de complément, 

quand elle est construite avec un Verbe transitif : 


Democritus dicit, innumerabiles esse mundos, Cic. Démocrite 
prétend que les mondes sont innombrables. 


La proposition principale est Democritus dicit, et la 
proposition infinitive en représente et en explique le 
complément direct : Démocrite dit cela (les mondes être 
innombrables). 

VI. 


Soit qu’elle tienne lieu du sujet, soit qu’elle tienne lieu 
de complément, la Propos ton infinitive se lie à la prin- 
cipale sans le secours d'aucune Conjonction. 


GaLcicism£ : En français, au contraire, la liaison 
des deux propositions se fait au moyen de la conjonc- 
tion que, et le Verbe de la seconde se met à un mode 
fini. | 


S 330. EMPLOI DE LA PROPOSITION INFINITIVE. 


I. En latin, après un grand nombre de Verbes, au lieu 
d'employer une conjonction répondant à que, on fait de 
la proposition complétive une proposition infinitive, dont 
le sujet est à l’Accusatif : ZI est certain que Dieu existe; 
dites : /{ est certain Dieu exister, certum est Deum esse ; 
— je crois que Dieu existe, dites : je crois Dieu exister, 
credo Deum esse. 

Il. On construit la proposition infinitive avec tout 
Verbe unipersonnel susceptible d’admettre une pro- 
pos complétive, et avec toute expression équivalant 

un Verbe unipersonnel. 

UT. On la construit aussi avec tout Verbe transitif ou 


PROPOSITIONS INFINITIVES. 377 


considéré comme tel, après lequel la proposition com- 
plétive énonce d'une manière positive un fait comme 
ayant lieu, ayant eu lieu, devant ou ayant dû avoir 
lieu. 


Dans cette phrase : Je e que le vice est malheureux, la 
proposition complétive deviendra en latin proposition infini- 
tive, parce qu'elle énonce un fait comme ayant lieu : le vice est 
malheureux ; existimo vitium esse miserum. 

Dans cette autre phrase : Je crains que le vice ne soit heureux, 
la proposition complétive, n’énonçant pas d’une manière posi- 
tive le fait comme ayant lieu, ne deviendra pas en latin une 
proposition infinitive : èmeo ne vitium felix sit. 


IV. Les Verbes transitifs après lesquels on construit 
la proposition infinitive sont généralement ceux qui si- 
gnifient croire, penser, dire, promettre , nier, apprendre, 
savoir, oublier, permettre. 


RèGLe : Toutes les fois qu'après un Verbe que est 
suivi de l'indicatif en français, 1l y a lieu d'employer la 
proposition infinitive en latin. (Voir une exception 
S 347.) | 


GALLICISMES : [. En français, après une proposition né- 
gative ou interrogative, que est suivi du subjonctif; mais 
comme, dans cette construction, le Verbe énonce réelle- 
ment un fait positif, on emploie en latin la proposition 
infinitive : 

Je ne pense pas, pensez-vous que le vice soit heureux? non 
existimo, — existimasne vitium esse felix ? — Ou en transpor- 
tant la négation au second Verbe, ce qui a fréquemment lieu en 


latin : Existimo vitium non esse felix (je pense que le vice n’est 
pas heureux). 


IL Après nier on construit aussi le subjonctif; mais 
comme l'équivalent dire que... ne... serait suivi de l'in- 
dicatif, il y a lieu d'employer en latin la proposition in- 
finitive : 


Je nie qu’il soit permis (je dis qu’il n’est pas permis), nego 
fas esse, Crc. se 


III. En français, lorsque le Verbe de la proposition 
complétive a le même sujet que celui de la proposition 
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principale, on construit souvent l’infinitif au lieu de que ; 
en latin, on emploie toujours dans le même &as la pro- 
position infnitive : 

Je crois étre sage (au lieu de je crois que je suis sage), credo 


me esse SAPATHEMN. 


S 331. NRRRES AFEC LRSQUELS LA PROPOSITION INFINIVIVE 
SE CONSTRUIT COMME SUJET. 


La proposition infinitive, considérée comme sujet, se 
construit, ainsi que l’infiniif (S 268), avec la plupart des 
Verbes unipersonnels, et principalement avec les sui- 
yants : 

L Unipersonnels. 


constat, ‘l'est certain. oportet, il faut. 

patet, il est évident. Gus est, on a besoin. 
contenit, il est reconnu. ecet, il est convenable. 
succurrié, il vient à l'esprit, | erpedit, il est avantageux. 
placet, il est arrêté. refert, interest, il importe. 


Patet, æternum id esse, Cic. il est évident que cet être est 
éternel. 

Illud mihi succurrebat, grave esse judicäre, Gic. je me disais 
qu'il est pénible de prononcer une sentence. 

Omnibus expedit bonis, salvam esse rempublicam, Crc. il est 
de l'intérêt de tous les gens de bien que l'État soit sauvé. 


REMARQUE. — Avec oportet on peut aussi construire uw et 
le subjonctif, et même le subjonctif seul en sous-entendant 
+ : Efflvrescat oportet oratio, Cic. il faut que le discours soit 

euri. 


II. Unipersonnels passifs. 


dicitur, on dit. memordä{ur, 

traditur, ton rapporte narrätur, | Fe FRORIE: 

LAae è * LE il paraît. 
gitur on lit. creditur, on croit. 

proditum est, on raconte. decretum est, il est décidé. 


Venerem Adonidi nupsisse proditum est, Cic. on raconte que 
Véaus épousa Adonis. 


REMARQUE. — L'emploi du Verbe passif personnel avec un 
eee est généralement préféré : Venus nupsisse prodita est 
(SS 257, 399, 418). 
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certum est, il est certain. manifestum est, |. . 
verum est, il est vrai. . est, il est évident, 
credibile est, il est croyable. æquum est, } iL est just 
necesse est, il est nécessaire. |justum est, ut is 
optandum est, il est à souhaiter. | utile est, il est utile, 


Perspicuum est ,naturä nos a dolore abhorrëre, Cac. il est évi- 
dent que nous répugnons naturellement à la douleur. 


REMARQUE. — On construit aussi necesse est avec le subjonctif 
en sous-entendant ut : Hæc oratio aut nulla sit necesse est, ad 
omnium irrisione ludatur, Cic. il est nécessaire qu'un td 
de ne produise aucun effet , ou qu'il excite une risée gé 
nérale. 


IV. Unipersonnels formés de Noms. 


fas est, il est permis. ! mos est, l'usage est. 

fama est, on dit. moris est, il est d'usage. 
opinio est, on croit. rumor est, le bruit court. 

lex est, c'est une loi. fides est, il y a lieu de croire. 


Rem te bene gessisse, rumor erat, Cic. le bruit courait que vous 
aviez réussi. 


S 332. VERBES AVEC LFSQUELS LA PROPOSITION INFINITIVE 
SE CONSTRUIT COMME COMPLÉMENT. 


La proposition infinitive, considérée comme complé- 
ment, se construit principalement avec les Verbes tran- 
sitifs suivants : 


L Verbes signifiant croire, penser, espérer. 


credère, __. croire. judicäre, juger. 
putäre, opinäri, penser. 
reor (rêri,inus.), speräre, espérer. 

Kg = penser. Ps Q 
existimäre, conjicère, conjecturer. 
ducère, ne suspicäri, soupçonner. 

_ 9 La Q 

censère, être d'avis. confidère, avoir la confiance. 


Solem Persæ unum Deum esse credunt, Jusr. les Perses croient 
que le soleil est le seul Dieu. 

Spero et confido, te jam valëre, Cic. j'espère et j'ai la confiance 
que vous vous portez bien à présent. 


REMARQUE. — On trouve le suhjonctif (ut supprimé) avec 
censêre pris dans le sens de conseiller : Censeo armetis milites, 
Pompe. ap. Cic. je suis d’avis que vous armiez vos soldats. 


= 
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II. Verbes signifiant dire, prouver, nier. 


dicère, dire. declaräre, déclarer. 

aio, prétendre. contendère, soutenir. 

fatèri, ‘ avouer. arguèëre, établir. 

confiteri, confesser. probäre, prouver. 

profitëri, déclarer. convincère, démontrer. 
respondëre, répondre. persuadëère, persuader, convaincre. 
affirmäre, affirmer. disserère, établir. 

confirmäre, assurer. afferre, alléguer. 

asseveräre, affirmer. negäre, ie 

juräre, jurer. inficiäri, : 


Fateor, insitam esse nobis corporis nostri caritatem, Sex. j’a- 
voue que l’amour de notre personne nous est naturel, 

Magnum esse solem , philosuphus À su, SEN. un philoso- 
phe prouvera que le soleil est grand. | 


GALLICISME : Lorsque les Verbes français, dire, afjir- 
mer, prétendre, sont suivis d'une proposition négative, on 
peut les traduire en latin par negäre, qui est l'équivalent 
exact, non pas de non dicère, ne pas dire, mais bien de 
dicère non, dire que non, la proposition infinitive devient 
alors affirmative : 


Il prétend qu’il ne croit pas, negat se credère, VELL. 


IT. Verbes signifiant raconter, déclarer, promettre. 


narrdre, indicäre, indiquer. 
memoräre, jraconter. monsträre, montrer. 
pese DIR Rene faire ie 
tradère ocêre apprendre. 
referre, Jrapporter. significäre, faire connaître. 
divulgäre, répandre. polliceri, | Mt 
nuntidre, annoncer. promittère, JP | 
pronunciäre, proclamer. spondère, répondre. 
scribère, crire. recipère, garantir. 


Orpheum poetam docet Aristoteles nunquam fuisse, Cic. Aris- 
tote nous apprend que le poëte Orphée n’a jamais existé. 

Promitio, recipio, spondeo, Cæsarem talem semper fore, Cic. je 
promets, je garantis, je réponds que César sera toujours tel, 


RemaARque. — Recipère, dans le sens de garantir, assurer, 
est une ellipse pour in se recipère (prendre sur soi), qu’on trouve 
aussi sans ellipse : Spondeo , în meque recipio, eos esse Curii 
mores , Cic. j’assure et je réponds personnellement que telles 
sont les mœurs de Curius 
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IV. Verbes signifiant voir, entendre dire, apprendre. 


Re voir. legère, ._‘ dire. 
audire, . experiri éprouver. 
accipère, jentendre dire, providère, | voie 
discére, apprendre. prospicère, P ° 


Litteras græcas Catonem in senectute didicisse, accepi, Cric. 
j'ai entendu dire que Caton apprit le grec dans sa vieillesse. 


REMARQUE. — Entre vidère et audtre construits avec un Par- 
ticipe ($ 258), et les mêmes Verbes construits avec une propo- 
sition infinitive, il y a la même différence qu'entre voir suivi d’un 
infinitifet voir que : Video te legentem, je vous vois lire; — vi- 
deo te legëre, je vois que vous lisez. 


V. Verbes signifiant comprendre, savoir, ignorer. 


intelligère, comprendre. scire, savoir. 
sentire, sentir. comperire, reconnaître. 
cognoscère, connaitre. nescire, ne pas savoir. 
animadvertère, remarquer. ignoräre, _ ignorer. 


Insidias sibi fiëri, intellexit, Nep. il comprit qu’on lui tendait 
un piége. 
REMARQUE. — Avec scire, nescire et ignoräre , on peut con- 
struire certaines Conjonctions spéciales (S 354). : 


VI. Verbes signifiant permettre, souffrir. 


sinère, | permettre. | ferre, supporter. 
pati, souffrir. concedère, accorder. 


Improbitas non sinit, eum respiräre, Cic. sa méchanceté ne 
permet pas qu'il respire, ou ne le laisse pas respirer. 

Ægre fert, se pauperem esse, Cac. il voit avec peine qu'il est 
pauvre. à 


Gazuicismes : 1° Les Verbes permettre de et laisser 
ont pour complément le Nom qui fait l’action du second 
Verbe, et se traduisent en latin par sinére avec la propo- 
sition infinitive; et comme sinére n’admet pour com- 
plément qu’une proposition infinitive, le complément 
du ons français correspondant devient le sujet de l’in- 
fioitif : 


Ils ne permirent pas au sénat d'obéir, ou ils ne laissèrent pas 
le sénat obéir, senatum parère, non siverunt, Cic. 
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2° Se laisser, équivalent de souffrir que, se rend par 
pati avec la proposition infinitive : | 

Il ne s’est laissé méler à aucune affaire, nullo se implicari 
negotio passus est, Cic. 


æ” 


REMARQUES. — 1° Avec sinére et concedére, au lieu de la pro- 
position infinitive, on construit aussi ut et le subjonctif : Non 
sinam ut dicat, Ten. jé ne permettrai pas qu’il dise. 

2° Quelquefois même ut se supprime : Sine me eæpurgem, 
Ter. permettez-moi de rhe justifier (S 343). 


VII. Verbes signifiant se souvenir, oublier, passer sous silence. 


meminisse, se souvenir, obliviset, oublier. 
recordari, se rappeler. | 


* Hoc mihi placuisse, recordäre, Cic. rappelez-vous que cela 
me plaisait. 


S 333. EXPRESSIONS COMPOSÉES AVEC LESQUELLES 
SE CONSTRUIT LA PROPOSITION INFINITIVE, 


Outre ces Verbes, on construit encore la proposition 
infinitive avec plusieurs expressions d’une signification 
analogue, et qui sont composées 


1° De spes: 
spes ostenditur, on montre l'espoir. | in spem venio, je commence 
in spe SUM , j'espère. in spen adducor, | .à espérer. 
spes me tenet, j'ai l'espoir. spe ducor, j'ai l’espoir. 


In spem venio appropinquäre adventum tuum, Gic. je com- 
mence à espérer que le moment de votre arrivée approche. 


2° De opinio: 


. vulgata est opinio, l'opinion s’est répandue. 

inveteravit opinto, l'opinion s’est établie. 
opinio percrebuit, c’est une opinion générale. 
mea fert opinto, mon opinion est. 

: tenet me opinio. j'ai la ferme opinion. 

Ë habëre opinionem ,. avoir l'opinion. 

d venit mihi in opinionem, je crois. 
venio in eam opinionem, je passe pour. 


Venit in eam opinionem Cassius, ipsum finæisse bellum, CæL 


! ap. Cic. Cassius passa pour avoir lui-même arrangé la guerre. 


PROPOSITIONS INFINITIVES. 383 


3° De fama, rumor, nuntius: 


fama exiit, 

fama percrebrescit, 
famam dispergère, 
rumores existunt, 
rumor pervadit, 
rumor serpit, 
rumor vulgatur, 
nuntiius perfertur, 


le bruit court. 

le bruit se répand. 
répandre le bruit. 
il court des bruits. 


Île bruit se répand. 


on apporte la nouvelle. 


Fama exierat, Artaxeræem comparäre classem , Nep. le bruit 
courait qu'Artaxerxès équipait une flotte. 
Famam dispersit, se emére, PLin. il répandit le bruit qu'il de- 


venait acquéreur. 


L° De memoria, fides, animus et autres mots : 


memoriæ prodère, 
memoriæ tradère, 
fidem facère. 

est mihi animus, 
certum habère, 
pro certo habëre, 
certior fièri, 
certiorem facère aliquem, 
persuasum habère, 
inficias îre, 
argumento esse, 
indicio esse, 


raconter. 


ersuader. 
J'ai la confiance. 


* être sûr. 


tenir pour ceriain. 
être informé. 
informer. 

avoir la conviction. 
nier. 

prouver. 

indiquer. 


Fac fidem, te populi utilitatem quærère , Cic. persuadez que 
vous avez en vue l'intérêt du peuple. 

Est mihi animus, hodiernum diem initium libertatis Britan- 
niæ fore, Tac. j'ai la confiance que cette journée commencera 
l’'affranchissement de la Bretagne. 


S 334. 


EX. Volo vos sperare ou ut speretis. 


On construit la proposition infinitive ou la Conjonction 
ut et le Subjonctif avec les Verbes qui expriment la vo- 


lonté, le désir : 


vouloir. 


velle, 
nolle, ne vouloir pas. 
maille, aimer mieux. 


cupère, désirer. 
optäre . 
expet ër e, | souhaiter. 


Volo vos bene speräre , Cic. je veux que vous ayez confiance; 
— volo uti mihi respondeas, Cic. je veux que vous me répon- 


diez. 
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Cupère et optäre ut peccet amicus, Cic. désirer et souhaiter 


ue son ami ait des torts; — cupio meesse clementem, Cic. je 
désire être clément. 


Ex. Volo diligas. 


Après ces mêmes Verbes, et surtout après volo et ses 
composés, on supprime fréquemment ui : 


Tu velim nos absentes diligas et defendas, Cic. je désire que 
ndant mon absence vous m’aimiez et me défendiez. 
Nolo existimes, Cic. je ne veux pas que vous croyiez. 


EXxx. Te liberatum volo. 


Avec volo il y a une autre construction fort usitée : 
au lieu de l’infinitif, on emploie le Participe passé pas- 
sif, quand la volonté porte sur le résultat de l’action 
voulue : à | 


Eü te curä liberatum volo, Cic. je veux vous délivrer de 
cette inquiétude (je veux que vous soyez délivré, etc.). 

Rempublicam defensam volunt, Cuc. ils veulent défendre la 
république (que la république soit défendue). 


Ce Participe doit être considéré comme le parfait pas- 
sif avec ellipse de esse. — Cet auxiliaire esse est quelque- 
fois conservé : 


Corinthum patres vestri eæstinctam esse voluerunt, Cic. vos 
pères ont voulu que Corinthe füt détruite. 

Saluti calamitosi consultum esse, volumus, Crc. nous voulons 
pourvoir, ou qu’il soit pourvu, au salut d'un citoyen malheu- 
reux. 


REMARQUE. — Avec opiäre, on emploie plus habituellement 
ut que la proposition infinitive. | 


S 335. EMPLOI DES DIVERS TEMPS DE L'INFINITIF, 


Dans la proposition infinitive, le Verbe peut, selon le 

sens, être mis à chacun des quatre temps de l'infinitif, 

a au présent, au parfait, au futur ou au futur antérieur. 

Pour déterminer à quel temps l’infinitif doit être mis, 

il faut comparer l’action qu’il exprime avec l’action énon- 
cée par le Verbe principal. 
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I, PRÉSENT. 


Cato mirari se alebat. 


1e L'infinitif se met au présent, si les deux actions se 
font ou ont été faites en même temps : 


Sciotllud tibi curæ esse, Cic. je sais que cela vous occupe 
(je sais actuellement que cela vous occupe actuellement). 

Cato mirari se aïebat, Cic. Caton disait qu’il s’étonnait (il 
disait et il s’éfonnait dans le même temps). 


2° On emploie encore le présent de l’infinitif quand la 
proposition infinitive énonce un fait général, existant de 
tout temps : 

Zeno nihil censuit deesse virtuti, Cic. Zénon pensait que rien 
ne manque à la vertu. : 


REMARQUE. — En français on emploie aussi le présent dans 
le même cas : manque et non manquait. 


II, PARFAIT, 


Credibile est mundum factum esse. 


On met l’infinitif au parfait, si l’action du Verbe subor- 
donné a précédé celle du Verbe principal : 

Credibile est, hominum causä factum esse mundum, Cic. il 
est vraisemblable que le monde a été fait pour les hommes. 

Traditum est, Homerum cæcum fuisse, Cic. on a prétendu 
qu’Homère était aveugle. 


GALLICISME : En français, l’imparfait a dans plusieurs 
cas, et notamment dans le récit historique, le même sens. 
que le parfait : éfait aveugle au lieu de fut. 


NI. FUTUR. 
Certum est nos quietaros esse. 


1° On met l’infinitif au futur si l’action du Verbe su-- 
bordonné doit avoir lieu après celle du Verbe prin- 
cipal : 

Certum est, nos quieturos esse, Cic. il est certain que nous 


goûterons le repos. 
25 
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9° On se sert encore du futur de l’infinitif lorsque 
le Verbe subordonné est au conditionnel présent en fran- 
çais : 

Les Lacédémoniens écrivirent à Pausanias, qu'ils le condam- 
neraient à mort, s’il ne revenait dans-sa patrie , Lacedæmonii 
scripserunt Pausaniæ, nisi domum revertéretur, se capilis eum 
damnaturos esse, NEP. 


IV. FUTUR ANTÉRIEUR. 
‘mpero me rem fuisse. confecturum. 


:4° On met l'infinitif au futur antérieur, si l’action du 
Verbe subordonné doit avoir lieu après celle du Verbe 
principal, mais précéder une: autre époque indiquée 
ans la phrase ; c'est-à-dire, toutes les fois qu'on emploie 
Len français le futur :anlérieur dans-la proposition, com 
plétive : | 


Spero me rem fuisse confecturum, quum redieris, j espère que 
j'aurai terminé celle affaire , quand vous reviendrez. 


9 On emploie aussi le futur antérieur de l'infinitif 
pour traduire le conditionnel passé français : 


Pollion pense que César aurait corrigé ses Commentaires, 
Pollio Cæsarem existimui su0S correcturum Commentarios fuisse, 
SUET. 

Varron prétend que les Muses auraient parlé le langage de 
Plaute , si elles avaient voulu parler latin, Varro dicit Musas 


Plautino sermone loquuiuras fuisse, si latine loqui velleni, 
Qui. 


REMARQUE. — En décomposant lés deux temps du condition- 
nel français, on retrouve dans l’un et dans l’autre l’idée du Par- 
ticipe futur : 

1° Conditionnel présent : Je Fear cela, si vous le permettiez, 
est l'équivalent de : je suis devant faire cela, si... sum fac- 
turus. 

9e Conditionnel passé : J'aurais fait cela, si vous l'aviez per- 
mis, est l'équivalent de : j'ai été devant faire cela, si....-fut 

acturus. 

Les deux futurs de l'infinitif (facturum esse et faciurum fuisse) 
traduisent donc exactement les deux conditionsels français 
dans une proposition intinitive. 
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$ 336. APPLICATION DES RÈGLES PRÉCÉDENTES. 


Tableau des constructions de la proposition infinitive et des 
constructions françaises correspondantes. 


I. PRÉSENT DE L'INFINITIF, 


credo, je crois que je fais mal. 

credebam, je croyais 

credidi, j'ai cru ou je crus que je faisais mal. 

credideram, j'avais cru 

credam, e croirai que je fais mal. 

credidero, J'aurai cru que je faisais mal. 

me |crederem, je croirais que je fais mal, 

peccare\ credidissem, j'aurais cru que je faisa's mal. 

non credo, je ne crois pas que Je fasse mal. 

non credebam, je ne croyais pas 

non credidi, Je n’ai pas cru 

non credideram, je n’avais pas cru  }que je fisse mal, 

non crederem, Je ne croirais pas 


non credidissem, je n'aurais pas cru : 


REMARQUES. — 1° Selon les temps divers du Verbe principal, 
le présent de l’infinitif latin traduit le présent et l’impar fuit soit 
de l'indicatif, soit du subjonctif français. 

2° Dans ces exemples, comme le sujet des deux propositions 
est le même, on pourrait en français substituer l’infinitif présent 
à tous ces temps, et dire : je crois faire mal, — je croyuis mal 
faire, etc. | 

8° En latin, il y a nécessité d’exprimer le sujet de l’infinitif 
et de le mettre à l’Accusatif. 


I. PARFAIT DE L'INFINITIF. 
que je faisais mal. 


credo, je crois que j'ai mal fait ou que je fis mal. 
que j'avais mal fait. 


credebam, je croyais 
credidi, ’ai Cru {ue J'avais mal fait. 
credideram, J'avais cru 

me que je faisais mal. 

peccavisse\ credam je croirai fera mal 'aitou que je fs mal, 
que j'avais mal fait. 

crederem, je croirais que j’ai mal fait. 
credidissem, j'aurais Cru que j'avais mal fait. 
non credo, je ne crois pas que j'aie mal fait. 


non crederem, Je ne croirais pas 


Le e j'eusse mal fait 
non credidissem, je n’aurais pas cru | 4° JEU : 


Reuanoues. — 1° Selon les temps divers du Verbe principal, 
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le parfait de l'infinitif latin traduit le parfait et le p'us-que-par- 
fait de Vindicatif et du subjonctif français. Il traduit aussi l’ièm- 
parfait de a , mais seulement après le présent, parce 
qu’alors seulement l’imparfait exprime une action antérieure à 
celle du premier Verbe. 

2° En français, au lieu de que, on pourrait dire : je crois avoir 
mal fait ; je ne crotrai pas avoir mal fait. 


LI. FUTUR DE L’INFINITIF. 


je crois que je ferai mal. 

credo, je crois que Je ferais mal. 
credebam, Je croyais 
credidi, J'ai cru ou je crus 
credideram, j'avais cru que je ferais mal. 

: crederem, je croirais 

de ccalurum] Credidissem, J'aurais cru 
esse + : 

non credo, je ne crois pas que je fasse mal. 


non credebam, Je ne croyais pas que je fisse mal. 
non credidi, je n’ai pas cru que je dusse mal faire. 
non credideram, je n’avais pas cru que Je dusse mal faire. 
non crederem, je ne croirais pas que je fisse mal. 
non credidissem, je n'aurais pas cru que Je dusse mal faire. 


Remarques. — 1° Selon les temps divers du Verbe principal, 
le futur’ de l’infinitif latin traduit le futur de l'indicatif, le con- 
ditionnel présent, le présent et l'imparfait du subjonctif français 
et la périphrase de l'auxiliaire devoir. 

2° Dans plusieurs de ces exemples on peut remplacer en fran- 
çais que par le futur de l'infinitif : je ne crois pas devoir mal 
faire, ou je ne crois pas mal faire de bien longtemps. 


IV. FUTUR ANTÉRIEUR DE L'INFINITIF. 


je crois que j'aurai mal fait. 
credo, ; : ; h a 
Je crois que j'aurais mal fait, 
credebam, je croyais 
credidi, j'ai cru ou je crus | 
credideram, j'avais cru que j'aurais mal fait, 
credèrem, je croirais 
se MERS credidissem,  j’eusse cru 
fuisse 2 : De 
non credo, je ne crois pas 


non credebam, je ne croyais pas 
non credidi, je n'ai pas cru 
non credideram, je n’avais pas cru 
à non crederem, Je ne croirais pas 
non credidissem, je n’aurais pas cru 


REMARQUE. — Selon les temps divers du ”erbe principal, le 
futur antérieur de l'infinitif latin traduit ve futur ant teur, 


que j'eusse mal fait, 
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te conditionnel passé, et le plus-que-parfait du subjonctif fran- 
çais. 


S 337.  PÉRIPHRASES DU FUTUR DE L'INFINITIF. 


Quelquefois, dans une proposition infinitive, on ex- 
prime par des périphrases le futur ou le futur antérieur 
de l'infinitif. | 

1 FUTUR. 


Fore ut, futurum esse ou futurum ut. 


Au lieu du futur de l'infinitif, on peut employer le 
futur du Verbe esse sans sujet et la Conjonction uf : fore 
ut, futurum esse ut ou futurum ut, et le Verbe de la 
proposition infinitive se met au subjonclif; savoir, 1° au 
présent du subjonctif, si le Verbe de la proposition prin- 
cipale est au présent ou au futur ; 2° à l'imparfait du 
subjonctif, si le Verbe de la proposition principale est à 
un temps passé (S 359) : 


1° Présent du subjonctif. 


Valde suspicor fore ut infringatur hominum improbitas, Crc. 
je soupçonne fort que la méchanceté de ces hommes sera dé- 
jouée (je soupçonne qu’il arrivera que la méchanceté soit dé- 
jouée; au lieu de improbitatem infractum tri). 

Ego spondeo, futurum ut omnia longe ampliora invenias, 
PLIN. 5. je vous réponds que vous trouverez tout en plus grande 
quantité (au lieu de te omnia inventurum esse). 


2° Imparfait du subjonctif. 
Nunquam putavi fore ut supplex ad le ventrem, Cic. je n'ai 


jamais pensé que je viendrais en suppliant devant vous (au lieu 
de me supplicem venturum esse). 

Fooudita vox est, futurum esse ut Roma capéretur, Cic. on 
entendit une voix crier que Rome serait prise (au lieu de Romam 
captum ri). 


II. FUTUR ANTÉRIEUR. 
Futurom fuisse ut. 


Au lieu du futur antérieur de l’infinitif, on peut em- 
ployer le futur antérieur du Verbe esse avec la Conjonc- 
tion w{ : futurum fuisse ut, et le Verbe de la proposition 
infinitive se met toujours à l’imparfait du subjonctif : 
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Existimabant plerique futurum fuisse ut oppidum amsæétérebur ; 
Cic. la plupart pensaient que la ville aurait été perdue (au lieu 
de oppidum amittendum fuisse). 


REMARQUE. — Les périphrases du futur s'emploient principa- 
lement : 1° pour un futur dont l’époque n’est pas déterminée : 
Persuasum est fore aliquando ut omnas hic mundus ardore defla- 
gret, Cic. on est persuadé que tout cet univers s’embrasera 
un jour, ou doit un jour s’embraser. 

2° Pour les futurs passifs, parce que la forme ordinaire de 
ces temps, composée du Participe en dus et de esse ou fuisse, 
exprime plutôt l’idée d'obligation et de nécessité que l’idée 
simple du futur : Existimabant oppidum amittendum fuisse 
pourrait signifier : on pensait qu’il aurait fallu perdre la ville. 


S 338. EMPLOI OBLIGÉ DES PÉRIPHRASES DU FUTUR. 


Puto fore ut me pæœniteat. 


Lorsque le Verbe d’une proposition infinitive n’a point 
de supin usité, et par conséquent point de futur de l’in- 
finitif, il faut recourir aux périphrases du futur ; elles 
sont donc nécessairement employées avec un grand 
nombre de Verbes intransitifs, avec la plupart des 
Verbes unipersonnels, et notamment avec les Verbes 
pœnitet, pudet, tædet, ete., qui manquent de supin : 


Hujus me constantiæ puto fore ut nunquam pœniteat, Crc. je 

pense que je ne me repentirai jamais de ma fermeté. 

Spero fore ut contingat id mihi, Cac. j'espère que j'aurai ce. 

bonheur. 

REMARQUE. — Quelquefois la périphrase se complète ; fore 
rend un sujet, et la valeur de cette construction est alors très- 
acile à saisir : Non despero fore aliquem aliquando, qui existait 

talis orator, qualem quærïimus, Cic. je ne désespère pas qu'un: 
jour quelque orateur ne réalise cette perfection que nous cher- 
Chons (au lieu de : fore ut aliquis orator existat). 


S 339. EMPLOI PARTICULIER DE QUELQUES TEMPS 
DE L'INFINITIF. 


X. Sperabant se impetraturos. 


Après lés Verbes espérer, promettre, jurer, l’infinitif 
présent renferme souvent en. français l'idée du futur; 
en latin, c’est toujours le futur. que, dans ce sens, on. 


ss 
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construit avec les Verbes speräre, pollicéri, promitière, 
spondere et juräre : 

Legati sperabant se, quæ petierint, impetraturos esse, Czæs. les 
députés espéraient obtenir ce qu’ils avaient demandé. 


Jurat, se nisi victorem in -casira non reversurum, CÆs. il jure 
de ne rentrer que vainqueur dans le camp. 


REMARQUE. — Pour s’assurer si l'infinitif contient l’idée du 
futur, on peut essayer de construire en français la phrase avec 
que : il jure qu’il ne rentrera pas. 


EX. Spero te mihi ignescere. . 


Lorsque la proposition complétive ne contient point 
l'idée du futur, on construit l'infinitif présent avec ces 
Verbes comme avec les autres : 

Spero te mihi ignoscère, si ea non timuerim, Cic. j'espère 
que-vous me pardonnez de n’avoir point eu cette crainte, 


XXIX. Memini.illam.narrare.:. 


Après memini on construit le présent de l'infinitif, au. 
lieu du parfait, pour exprimer une action passée, dont 
le sujet de memini a été l’auteur ou le témoin. En fran- 
çais,. on emploie dans le même cas soit limparfait, soit 
le parfait : | 

Memini hospitem meum mihi narräre, Cic. je me souviens 
que mon hôte me racontait ou m'a raconté. ; 


Remarque. — Cet emploi du présent pour exprimer un acte 
passé s'explique par la signification précise de memini, qui est 
un véritable parfait : j’at mis dans ma mémoire, opération qui 
a eu lieu en même temps que le fait dont on a gardé le sou- 
venir {S 335). 


IV. Memini summos fuisse viros. 


Si le fait rappelé ne s’est point passé en présence du 
sujet de memini, ou si l'on veut exprimer qu'il est anté- 
rieur à un autre acte, on se sert alors du parfait : 


Ego memini summos fuisse in nosträ civitate viros, Cic. 
je me souviens qu’il y a eu des grands hommes dans notre ré- 
publique. 

Meministi me îita distribuisse initio causam, Cic. vous vous 
souvenez que j'ai commencé par diviser ainsi ma Cause. 
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S 340.  AMPHIBOLOGIE D'UN DOUBLE ACCUSATIF. 


Te Bomanos vincere ; — À te Homanos vinoei. 


Cette phrase : Aio te Romanos vincère posse (ap. Cic.), pré- 
sente un double sens : je déclare que vous pouvez vaincre les 
Romains ou que les Romains peuvent vous vaincre. 


L’amphibologie résulte des deux Accusatifs £e et Ro- 
manos, qui peuvent être également l’un et l’autre soit 
sujet, soit complément de posse vincère. 

On évite cet inconvénient, si l’on dit : 


Aio te a Romanis vinci posse, ou bien, Aio a te Romanos vinci 
posse. 


C'est donc à l'emploi du passif qu’on a recours dans 
une proposition infinitive, pour éviter l’amphibologie des 
deux Accusatifs : 


Clitarchus narravit Darium ab Alexandro superatum esse, Crc. 
Clitarque a raconté qu’Alexandre vainquit Darius (que Darius 
fut vaincu par Alexandre); et non pas : Darium Alexandrum 
superavisse. 


Rècce : Toutes les fois que deux Accusatifs feraient 
amphibologie dans une proposition infinitive, on em- 
ploie la voix passive. 
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CHAPITRE III. 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES AVEC 
CONJONCTION. 


S 341. …—. Non intelligitur quando obrepat senectus. 


Toute proposition complétive tient la place d’un com- 
plément direct ou indirect (S 310). On peut s’en assu- 
rer Le la remplaçant par un de ces mots, cela, de cela, 
à cela. 

Toute proposition tenant lieu de complément énonce 
un fait comme subordonné à un autre fait, dont il est soit 
l’objet, soit l’occasion. | 

Il suit de là que, dans toute proposition complétive, 
le Verbe se met au subjonctif, quelle que soit la Con- 
jonction qui la lie à la proposition principale : 


Non intelligitur, ue obrepat senectus, Crc. on ne sent pas 
quand vient la vieillesse (on ne sent pas cela, à savoir quand 
vient la vieillesse). 

REMARQUE. — Si l’on disait quando obrepit, cela signifierait : 
quand vient la vieillesse, on ne le sent pas. — Ce ne serait 
qu’une proposition circonstancielle. 


Ex. Sclo car luna deficlat. 


La proposition complétive a de même son Verbe au 
subjonctit, quand elle est liée à la principale par un. 
Adverbe conjonctif pouvant servir à interroger, comme 
cur, quare, pourquoi ? — ubi, quo, où ? — unde, d'où? 
. que par où? — quam, quantum, quanti, etc., com- 

ien 


Multz gentes nondum sciunt, cur luna deficiat, SEN. beau- 
coup de peuples ne savent point encore pourquoi la lune s'é- 


clipse. 

Non video, quomodo sedare possint mala præsentia præteritæ 
voluptates, Cic. je ne vois pas comment des plaisirs passés 
peuvent calmer des maux présents. 
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Videamus, quatenus amor progredi debeat , Cic. voyons jus- 
qu’où doit aller notre attachement. 


XXX. Aperit quis sit. 


Il en est de même quand la proposition complétive est 
liée par un Adjectif conjonctif interrogatif, comme quis, 
qualis, qui, quel? — quantus, combien grand? —quotus, 
quel? — quotus quisque, combien peu? 


| Themistocles, quis sit, aperit, NeP: Thémistocle découvre qui 
il est. 
Quid quæque nox aut dies ferat, incertum est, Liv. on ne 
sait point quel événement une nuit, un jour peut amener. 
Populus romanus sensit, quantus et quantä dignitate: esses:, 
Cic. le peuple romain a compris combien vous étiez grand, et 
de quelle considération vous jouissiez. 


GaLLicismE : Dans tous ces cas, on met en français : 
l'indicatif; en latin, on ne se sert de l'indicatif que lors- 
que l'interrogation reste directe et forme une proposi- 
tion indépendante : 


Ubi aut qualis est tua mens? potesne dicère ? Cic. où est votre 
âme, et quelle en est la nature ? pouvez-vous le dire? : 


En liant les deux propositions on dirait : 


Pouvez-vous dire où est votre âme, et quelle en est la nature ? 
ubi aut qualis sit tua mens potesne dicère ? 


REMARQUES. — 1° Plusieurs exemples s’écartent de cette 
règle; ils sont surtout tirés des-poëtes comiques, et on les 
explique généralement en brisant le discours et en rétablissant 
une interrogation directe, ce qui convient au mouvement du 
dialogue : Éloquére, quid tibt est? PLauT. parle, qu’as-tu ?— et 
non: pas, dis-moi ce que tu as, eloquëre quid tibt sit. — Video 
quam rem agis, PLAUr. (pour rem quam agis) je vois ce que 
vous faites, c'est-à-dire, la chose que vous faites, et non pas, 
quelle chose vous faites, quam rem agas. 

On explique de la même manière quelques autres exemples 
tirés des écrivains en: prose: Meminislis, quam popularis lex de 
sacerdoliis Licinti Crassi videbatur (au lieu de videretur), Gre. 
de Amicit., 25, vous vous rappelez combien la loi de Licinius 
. Crassus sur les sacerdoces était populaire. — On peut détacher 
 meminislis, et dire : comme la loi était populaire! vous vous le 
rappelez? — quæramus, ubi maleficium est, Cic., pro Rose., 30, 
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cherchons là où est le. mal; et non pas, dans quel lieu il se 
trouve, ubi sit. 

2° On rencontre quelquefois un hellénisme (imitation d'une 
construction grecque) assez remarquable : le Nom qui devrait 
être le sujet du Verbe subordonné. devient le complément du 
Verbe principal : Nosti Marcellum , quam tardus sit, Cic., ad 
Fam. VII, x, vous savez combien Marcellus est lent (au lieu de, 
nosti quam tardus Marcellus sit). 


S 342. EMPLOI DE CERTAINES CONJONCTIONS SPÉCIALES. 


Il y a des Verbes latins après lesquels certaines Con- 
jonctions peuvent seules être employées, pour lier les 
propositions complétives. 

Ces Conjonctions spéciales sont au nombre de douze : 
ut, ne, quominus, dum, donec, cur, quare, quin, an, num, 
numquid et quod. 

Ainsi employées à lier. une proposition complétive, 
ces Conjonctions se construisent toujours avec le: sub- 
jonctif. | 


GaLLicisME : En français, les Verbes correspondants 
sont généralement suivis soit de que avec le subjonctif, 
soit des Prépositions de ou à avec l’infinitif. 


S 343. I. Suadeo ut facias. 


On construit uf après les Verbes qui signifient: con- 
seiller, demander, prier, permettre, accorder, obtenir, 
mériler : 


suadère, : precäri, ; 

auctor esse, conseiller. oräre, prier. 

pe persuader. permittère, permettre. 
ortäri, exhorter. assentire, accorder. 

impellère,. pousser. exorûre, } obtenir. 

inducère, engager. impeträre, 

moneêre, avertir. merert, | à 

petère, |] Re dignus esse, À MÉTitEr. 

postuläre, ' aptus esse, être capable. 

rogäre, demander en priant. | idoneus esse, être en état. 


Me.Cæsar, ut sibi essem legatus, non solum suasit, sed etiam : 
rogavit, Cic. César non-seulement me conseilla, mais encore 
me pria d’être son lieutenant. 

Magnopere. te hortor, ut legas, Cie. je vous: exhorte beaucoup 
à lire. 
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Auctor non sum, ut te urbi committas, Cic. je ne vous engage 
pas à chercher votre sûreté dans la ville. 

Meruit, ut maximis honoribus decorärelur, il a mérité d’être 
comblé des plus grands honneurs. 

Is pretio factus est idoneus, ut vincéret, Cic. cet homme à 
force d’argent s’est mis en état de triompher. | 


Iniorisme : Avec dignus, indignus, et aussi avec aptus 
et idoneus, au lieu de ut, on construit plutôt l’Adjectif 
conjonctif qui, quæ, quod, et le subjonctif; l’antécé- 
dent est le Nom que qualifie dignus (SS 220, 221, 365) : 


Is dignus est, qui aliquando imperet, Cic. cet homme mérite 
ou est digne de commander un jour. 

Non indigni sumus, qui nobismetipsis mullam trrogemus, 
Liv. nous ne sommes pas indignes de régler nous-mêmes notre 
contribution. 

Nulla videbatur aptior persona, quæ de ætate loqueretur, Crc. 
aucun personnage ne me paraissait plus propre à parler de 
vieillesse. | 


XX. Cura ut valeas. 


On construit de même ut après les Verbes qui signi- 
fient avoir soin, tâcher, faire en sorte : 


curäre, JA eniti, s’efforcer. 
curæ habère, avoir on operam däre, s'occuper. 
vidère, prendre garde. facère, faire en sorte. 
providère, pourvoir. efficère, ‘ 

conärt1, tâcher. pervincére, venir à bout. 


Cura, ut valeas, Cic. ayez soin de vous bien porter. 
Ut plurimis prosimus, enili debemus, Cic. nous devons tä- 
cher d’être utiles à un grand nombre de personnes. 


Iniorisues : 1° Quand le Verbe qui suit ‘curäre est de 
nature à être employé au passif, on fait souvent du Nom 
qui serait sujet de ce Verbe passif le complément direct 

e curäre à l’Accusatif, et on emploie le Participe futur 
passif, qui s'accorde avec cet Accusatif (S 259) : 


Conon muros reficiendos curat, Nep. Conon fait relever les 
murailles (a soin que les murailles soient relevées); — au lieu 
de ut muri reficiantur. 


Cette construction, dans beaucoup de cas, répond au 
Verbe français faire suivi de l'infinitif, 
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Fabricius fit reconduire le transfuge à Pyrrhus, {ransfugam 
Fabricius reducendum curavit ad Pyrrhum, Cic. 


9° Curäre se construit encore avec l'infinitif sans su- 
jet, mais alors il signifie se soucier, se mettre en peine : 


Nec redire curat, Cic. il ne se soucie pas de revenir; — ea 
docti legère non curabunt, Cic. les savants ne se mettront point 
en peine de lire ces choses. : 


REMARQUES. — 1° Avec suadëre, signifiant persuader que; — 
persuad£re, convaincre que; — vidère, voir que; — providére, 
prévoir que, et concedère, accorder que, on construit la proposi- 
tion infinitive (S 332). 

2° Avec monére, pris dans le sens d'informer, avertir que, 
on construit aussi la proposition infinitive : Monuimus ariem 
sine assiduitate dicendi non multum juväre, Cic. nous vous 
avons averti que la théorie, sans la pratique constante de l’é- 
loquence, est peu efficace. — Suivi de ut, monëre répond à 
avertir de, conseiller. 

3° Avec suadêre, persuadère, hortäri, oräre et permiltère, on 
construit quelquefois, par imitation du grec, un infinitif sans 
sujet, comme en français (S 256) : Judicibus conjecturam facère 
permittam, Cic. je permettrai aux juges de faire des conjec- 
tures ou je laisserai les juges faire des conjectures. 

&° Avec postuläre, dans le sens de prétendre, vouloir, on 
construit la proposition infinitive, et même l’infinitif sans sujet : 
Quis se scire aut posse postulet? Cic. qui prétendrait savoir ou 
pouvoir ? — me ducère islis diclis postulas? TER. prétends-tu me 
séduire par ces paroles ? 

5° Après monëre, rogäre, precäri, oräre, et après l'impératif 
fac, on supprime quelquefois uf : Fac intelligam, Cic. faites 
que je comprenne. 


S 344. Non committam ut vidcar. 


On construit ué avec committére,commettre la faute de, 
s’exposer à : 


Sordidum est committère, ut accusator nominëre, Cic. il est 
humiliant de s’exposer à être appelé accusateur. 

Non commitiam , ut tibi insanîre videar, Cic. je ne m’expo- 
serai pas à vous paraître extravagant. 


GALLICISMES : 1° En français, les expressions avoir le 
tort de, se mettre dans le cas de.…, répondent à commit- 
tére ut. 
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2° Les expressions se bien garder de, ‘n'avoir yarde 
de, répondent à non commiltére ut : 


Je me garderai bien de donner un prétexte, non commitiam, 
ut causam dem, Crc. 


S 345. Te rogo ne demittas animum. 


Après tous les Verbes précédents, au lieu de ut, on 
construit wé ne, et plus habituellement re, lorsque la 
proposition complétive est négative : 


Impetrant, ut ne jurent, Cic. ils obtiennent de ne point pré- 
ter serment. 

Te rogo, ne demitias animum, Gic. je vous prie de .ne-point 
vous laisser abattre. 

Ii auctor fui, ne differret tempus petitionis suæ, Gic.. je. lui 
ai conseillé de ne point différer l’époque de sa candidature. 


S 346. Save ne des suspicienem. 


Cavére, prendre garde, se construit avec ne (pour wé 
ne), parce que la proposition complétive contient néces- 
sairement l'idée de négation : - 

Cavë, ne cui suspicionem des, Cic. prenez garde d’inspirer un 
soupçon à quelqu'un. 

REMARQUE. — Souvent après limpératif cavë, cavête, on 
supprime tout à fait la conjonction : Cave facias, Cic. gardez- 
vous de faire cela. 


S 347. Fit ut de cadem re aliud videatur. 


On construit u{ après les‘unipersonnels suivants ; et si 
la proposition complétive est négative, on se sert de wi 
non, et non de ne : | 


fit, il se fait. sequitur, il s'ensuit. 
evenit, il arrive. resta, - 

contingit, il arrive (bonheur). | superest, il reste. 

accidit, il arrive (malheur). | reliquum est, 

est, il arrive. extremum est, il ne reste que. 
futurum est, il doit arriver. . | accedit, il se joint à cela. 


Sæpe fil,ut de edem re aliud videatur, Cic. il arrive souvent 
qu'on juge autrement de la même chose. 
Cæsari non contigit adolescenti, ut esset senatui carissimus, 
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‘Cic. César n’eut pas dans sa jeunesse l’avantage d’être cher au 
“sénat. 


GALLICISME : Confingit se disant ordinairement d’un 
événement heureux, et accidit, d’un accident fàcheux, 
-ces deux Verbes répondent, le premier, aux expressions 
françaises avoir le bonheur , l'avantage ; le second, aux 
expressions avoir le malleur, le désavantage : ; 


Thrasybule eut le bonheur d’affranchir sa patrie de la servi- 
tude, Thrasybulo contigit, ut patriam ex servitute in libertatem 
vindicaret, NeEp. ; il eut le malheur de mourir subitement, accidit, 
‘ut subito intertret, Cic. 


REMARQUE. — Avec sequitur on peut construire , au lieu de 
ut, la proposition infinitive : Si hoc verum non est, sequitur ut 
falsum sit, Cic. si cela n’est pas vrai, il s'ensuit que c’est faux; 
— sequitur vitam beatam virtute confici, Cic. il suit de là que la 
vertu fait le bonheur. 


S 328. I. Prope est, tantam abest ut. 


On construit encore ut avec l’unipersonnel prope est, 
on est sur le point, peu s’en faut, et avec l’unipersonnel 
abest, il s'en faut, joint à l’Adverbe fantum, tant : 


Jam prope erat, ut sinistrum cornu pellëretur, Liv. déjà il 
s’en fallait peu que l’aile droite ne fût repoussée. 

Tantum abest ut istos ornem, Crc. tant s’en faut que je les 
embellisse. 


EX. Nfhil abest., paulum abest quin… 


Lorsque abest est joint à une négation ou aux Adverbes 
restrictifs paulum, peu; — minimum, très-peu, alors, au 
lieu de uf, on le construit avec quin : 


Nihil abest, quin sim miserrimus, Cic. il ne s’en faut de rien 
que je ne sois très-malheureux. 

Paulum abfuit, quin Varum interficéret, Cxs. peu s’en fallut 
qu’il ne tuât Varus. 


Ainsi quin se met avec haud multum abest, non longe 
abest, il ne s’en faut pas beaucoup ; —haud paulum abest, 
il s’en faut beaucoup. | 

Parum, signifiant pas assez, ne peut se construire avec 

"abest au lieu de paulum. 
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GaLicismss : 1° Au lieu de tant s’en faut, peu s'en faut, 
on dit aussi en français : étre si loin de, n'être pas éloigné 
de; en latin, tantum abest et paulum abest répondent 
également à ces doubles expressions : 


Nous étions si loin d'écrire, tantum aberat, ut scribère- 
mus, Cic. 


2 L'équivalent de l'expression française, loin de moi, 
est absit, abesto ou procul absit : 


Loin de moi la pauvreté, pauperies procul absit! Hon. 


REMARQUE. — On trouve dans une latinité moins pure : absit, 
ut hospitem deseram, Aruz.. Loin de moi la pensée d'abandonner 
mon hôte. 


XEXX. Tantum abest ut... né... 


Après fant s'en faut que, étre si loin de, et la propo- 
sition complétive, on construit d'ordinaire en français 
une autre proposition corrélative, qui est liée à £ant ou 
à si par la Conjonction que : il en est de même en latin, 
et cette nouvelle proposition se construit aussi avec uf : 


Tantum abest, ut nostra miremur, ut nobis non satisfaciat 
ipse Demosthenes, Cic. tant s'en faut que nous admirions nos 
propres écrits, ou nous sommes st loin d'admirer nos propres 
écrits, que Démosthène lui-même ne nous satisfait pas. 


REMARQUE. — On pourrait, en renversant la phrase, dire en 
français : Démosthène lui-même ne nous satisfait pas, {ant nous 
sommes loin d'admirer nos écrits. — En latin, sans renverser 
la phrase, on peut supprimer le second uf et mettre le Verbe 
de la dernière proposition à l'indicatif: Tantum abfuit, ut 
inflammares nostros animos; somnum vix lenebamus , Cic. il 
s’en fallait tant que vous enflammassiez nos esprits, ou vous 
étiez si loin d’enflammer nos esprits, que nous résistions à 


peine au sommeil. 
IV. Adeo non tenuit iram, ut diceret. 


Au lieu de éantum abest ut, on peut, dans le même 
sens de tant s’en faut, ou bien loin de, construire adeo 
nor et l'indicatif dans la première proposition, et réserver 
ut et le subjonctif pour la seconde : 


Aleo non tenuit tram, ut gladio cinctum in senutum se ven- 
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turum dicèret, Liv. tant s’en fallut qu’il retint sa colère, qu'il 
menaça de venir dans le sénat l’épée au côté. 


REMARQUE. — Quelquefois, lorsque le même Verbe peut con- 
venir aux deux propositions, on n’en fait qu’une, et ut disparaît :. 
Ne tecta quidem urbis, adeo publicum consilium nunquam adüt, 
Tac., Ann. VI, xv, loin de venir jamais au conseil public, il ne 
vint pas même dans la ville. 


S 349. E. EImpedio ne ou quominus facias. ’ 


On construit les Conjonctions ne.ou quominus après 
les Verbes qui expriment l’idée d’empécher, de s'opposer, 
de détourner, tels que : 


impedire, obstäre, mettre obstacle. 
officère, Jempteher obsistère, s’opposer. 
impedimento esse, deterrère, détourner. 
intercedère, s'opposer. recusäre, refuser. 


et aussi après les expressions per me stat, c’est moi qui 
empêche (littéralement, il y a obstacle par moi); per me 
factum est, c'est moi qui ai empêché (littéralement, &/ est 
arrivé par moi) : | 


Id casus ne facèrem impedivit, Cic. le hasard m’a empêché de 
faire cela (a empêché que je ne fisse..…). 

Ea causa tibi fuit impedimento, quominus præcurrère ad- 
ventum meum posses, Cic. ce motif vous a empêché de me de- 
vancer. | 

Per ipsum sletit, ne respublicä reddèretur, Suer. c’est lui qui 
a empêché que la république ne fût rétablie. 

Per te factum est, quominus pax fiéret, Cic. c’est vous qui 
avez empêché que la paix ne se fit. | 


REMARQUE. — Avec per me factum est, c’est quominus qu’on 
emploie de préférence. 


XI. Non impedilo, quis impedit quominus faclas. 


Si la proposition principale est négative, ou si, inter- 
rogative, elle suppose une réponse négative, on se sert 
exclusivement de quominus : 


Nec ætas impedit, quominus agri colendi studia teneamus, Crc. 
la vieillesse ne nous empêche pas de conserver le goût de 
l'agriculture (n’empêche pas que nous ne conservions). 

thil per alteros stabat, quominus incepta persequérentur, Liv. 
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ce n'étaient pas les autres qui les empêchaient de poursuivre 
leurs projets. 

Quid obstat, quominus Deus sit beatus ? Cic. qu'est-ce qui 
empêche Dieu d'être heureux ? 


Quelquefois, au lieu de quominus, on trouve quin : 


Quis recusäre potest, quin et socii sibi consulant, Liv. com- 
ment refuser que les alliés songent aussi à leurs intérêts ? 


REMARQUES. — 1° Avec recusäre on construit quelquefois l’in--: 
finitif, au lieu de ne et le subjonctif : Mori recusabat, Cæs. il 
refusait de mourir (au lieu de ne moréretur). 

2° On trouve aussi, mais.seulement en poésie, l'infinitif, 
avec £mpedire : Nihil impedit ortos exsule, servatis legibus, Urbe. 
frui, Ov., ex Ponto, I, 1, 21, rien n'empêche les fils d’un exilé 
de jouir de Rome sans violer les lois. 


Gacuicismes : I. Le Nom qui sert de complément au: 
Verbe français empécher devient, en latin, le sujet dela: . 
proposition complétive : 

Cela empêche cet orateur de parler, id, ne oraior dicat, im 
pedit, Cic. (et non, impedit oratorem ne dicat). 


IT. Les expressions 1/ ne tient qu’à moi, qu’à vous, etc., 
il dépend de moi, il ne dépend que de moi, répondent exac- 
tement à per me, per Le stat ; — il ne tient pas à moi, il 
ne dépend pas de moi, à per me non stat : 


Il ne tient pas à moi que vous n’ayez une idée du ciel,. non 
stat per me, quominus cœlum inlelligas, PLiN. 


III. Les expressions c’es{ grâce à moi, à vous, etc., 
répondent exactement à per me, per le, per illum factum 
est : 


C'est grâce à vos adversaires que cela n’a point eu lieu, quo- 
minus id fiéret, per adversarios tuos fuctum est, Cic (S 427). 


S 350. {Timeo ut venias , je crains que vous ne ventez pas. 
É Liiice ne venlias, je CTains que VOUS ne ventez. 


Li: 


Après les Verbes veréri, metuëre, timére, craindre, 
appréhender; — pavére, avoir peur ; — formidäre, re- 
douter, on se sert de la Conjonction uf, si la proposi- 
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tion complétive exprime une chose qu’on souhaite, 
c'est-à-dire dans tous les cas où, en français, on emploie 
la formule négative que ne... pas..….; de ne... pas... : 
Verétur Hiempsal, ut fœdus firmum sit, Cic. Hiempsal craint 
que.le traité re soit pas solide (il souhaite qu'il soit solide). 
Vereor, tibs tllud ut probem, Cic. je crains de ne pas vous 
faire approuver cela (je souhaite le faire approuver), 


It: : 


Où se sert de la Conjonction.#e. st la: proposition 
complétive exprime une chose qu'on na souhaite pas, 
c'est-à-dire dans tous les cas où, en français, on emploie, 
sans négation, la Préposition deou la Conjunction que..…, 
que... ne. 

Timebain, ne eventrent ea; Crc. je craignais.-que cele n’arrivât 
(je ne souhaitais pas que cela arrivât 


Non vereor, ne quid stulte facias, Gic. je ne crains pas que 


vous fassiez quelque inconséquence (je ne le désire pas). 


GALLICISME : La différence du français au latin, pour 
l'emploi de la négation après les Verbes craindre, ap+ 
préhender, tient à ce qu’en latin c’est l’idée de desir qui 
domine dans ces expressions, tandis qu’en français c'est 
l'idée de crainte. 


EX. Vercor ne non possis, 


Après:ces mêmes Verbes, on peut en latin remplacer 
ut par ne non : : 


Vereor, ne non fortunæ tuæ sufficère possis, CurT. je crains 
que vous ne puissitz suffire à votre f.rtune (on pourrait dire 
vereor ut possis). 


Ne étant pour uf non (S 312), ne non équivaut à ut 
non... non, et comme deux négations se détruisent l’une 
l'autre, ne non est l'équivalent de ut : 


Vereor, ne senatus Pompeium dimittére nolit, Cac. je crains 
que le sénat ne veuille pas laisser partir Pomipée (ne nolt pour 
ne non velit. On pourrait üire : verevr ut velit). 

REMARQUE. — Avec metuire, pavère, timêre, verëri et formi- 
däre on trouve l’infinilif, mais presque exclusivement en poésie, 
quand les deux propositions ont le même sujet : Frangère dum 
imeluis, frangis crystallina, Marr. en craignant de casser les 

| Cristaux, vous les cassez. 


L 


| 
| 
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EXT. Timor est ne non... — timor est ne... 


Après les Noms fimor, metus, crainte; — pavor, peur; 
— periculum, danger, risque, et les expressions qu'ils 
composent, on peut construire une proposition complé- 
tive comme après les Verbes fimere, metuère, etc., et 
avec les mêmes Conjonctions, sauf cette seule différence, 
qu’au lieu de wé on emploie toujours ne non : 


Non est periculum , ne idem facère non pussis, Cic. il n’est 
point à craindre que vous n’en puissiez pas faire autant (on 
désire que vous le puissiez). 

Timor Romæ grandis fuit, ne iterum Galli Romam redirent, 
Eure. on avait dans Rome un grand effroi de voir revenir les 
Gaulois (on ne le désirait pas). 

Ne movear , periculum non est, Cic. il n’y a point de risque 
que je me fâche. 


S 351. Exspectamus dum ou donec rogemur. 


Après les Verbes exspectäre, opperiri, attendre, la 
proposition complétive se construit avec dum ou donec, 
jusqu'à ce que: 

Ne exspectemus, dum rogemur, Cic. n’attendons pas qu'on 
nous prie. 


Exspectabo, donec me consulas, PLin. 3. j'attendrai que vous 
me consultiez. 


Opperiri, dum residant aquæ, Ov. attendre que les flots 
s’apaisent. \ 


GALLICISME : S’attendre que, signifiant croire, espérer, 
se rend en latin par exisfimäre, sperûre, avec la propo- 
sition infinitive (S 332). 


$ 352. I. Causa est cur ou quare vells. | 


Après les Verbes combinés avec le Nom causa, cause, 
raison, motif, la proposition complétive se construit, 
soit avec cur, soit avec quare, qui signifient pourquoi : 


Tibi nulla causa est, cur hunc calamitate affici velis, Cic. 
Vous n avez aucun sujet de vouloir que cet homme soit accablé 
de malheur. 


Quid causæ fuit, quare consilium mutäris? Cic. quelle raison 
avez-vous eue de changer de projet ? 
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GALLICISME : En français, les expressions analogues 
sont : éfre cause que, avoir sujet de, avoir des motifs de, 
c'est la raison pourquoi. 


REMARQUES. — 1° Au lieu de cur ou de quare, on trouve 
quelquefois quod : Justas causas affers, quod te vidère non 
possim , Cic. vous montrez par de bonnes raisons pourquoi je 
ne puis vous voir. 

2° Dans plusieurs cas on peut construire un gérondif Génitif 
après causa (S 194) : Quæ tanta fuit Romam tibi causa videndi ? 
Vic. quel si puissant motif aviez-vous de voir Rome ? (au lieu 
de cur Romam vidères) ? 


IX, Quid causæ est cur non ou quin judicetis? 


Quand la proposition principale est interrogative ou 
négative, et que la proposition complétive est elle-même 
négative, au lieu de cur non ou quare non, on peut se 
servir de quin : 


Quid causæ est, quin istum contra legem fecisse judicetis, Cic. 
qu'est-ce qui est cause que vous ne déclarez pas cet homme 
coupable de contravention à-la loi (ou qui vous empêche de 
déclarer...) ? 


Après les expressions négatives non causam dicère, 
nullam causam dicère, nil causæ dicère , ne pas allé- 
guer, ne pas prétendre, on se sert toujours de quin, si 
la proposition complétive est négative : 

Causæ nil dicimus, quin tibi vadimonium promiserit, Cic. 
nous ne prétendons point qu’il n’ait point pris avec vous l’en- 
gagement de comparaitre. 


REMARQUES. — 1° Au lieu de non est causa cur, quid est causæ 
cur, on dit souvent par ellipse non est cur, quid est cur : Quid 
est, cur tu in hoc loco sedeas? Cic. quelle raison y a-t-il pour 
que vous siégiez dans ce ce lieu ? 

2° On dit de même, non est quod, quid est quod avec le sub- 
jonctif : Non est, quod invideas istis, SEN. il n’y a point de raison 
pour que vous portiez envie à ces gens. 


S 393. XI. Dubito an ou num debeam.. 


Le Verbe dubitäre a deux sens : 1° douter, ne pas sa- 
voir, chercher en réfléchissant ; 2 hésiter, balancer, se 
faire scrupule, faire difficulté. | 
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‘Dubiläre, dans le sens de douter, ne pas savoir, se 
construit avec les Conjonctions an ou num: 


Dubito, an idem tibi suadeam, PLiN. 5. .je doute que je vous 
donne le même conseil (je doute, je ne sais st je vous donnerai 
le même conseil). 

Dubito, num idem tibi suadère debeam, PL. 3. je doute que 
je doive vous donner le.même conseil ; — je doute, je ne sais st 

je dois vous donner le même conseil. 


: Les Conjenctions an etaum après dubitäre, répondent 
non-seulement à queet si, mais encore à si... ne...: nas : 


Dubito, an Thrasybulum primum omnium ponam, Ner. je ne 
sais si je ne placerai pas Thrasybule le premier de tous: 


‘XX. Non dubito-quin sis... 


‘Avec non dubito,'je ne ‘doute pas,'et quis dubitat ? qui 
doute? c’est-à-dire après une proposition négative, ou 
--&près.une proposition interrogative qui-appelletune ré- 
1ponse négative, on: construit quin avant la proposition 
"complétive. En français , dans le même cas, douter est 

suivi de que... ne : 

“Non ‘dubito, quin eo sis animo, Cic. je ne doute: pas que 
“Vous-ne soyez .dans ces dispositions. 

Quis dubstäre potest, quin Dei munus: sit, .quod .vivimus ? 
SEN. qui peut douter ;que notre existence ne soit un bienfait. de 
Dieu ? 

‘On construitaussi quin; bien que'la' proposition prin- 
cipale ne soit pas négative, lorsque l'idée de ‘négation 

.-est dans la pensée de celui qui parle, et que dubitäre 
-@$t l'équivalent de ne pas croire : 

Si quisquam fuerit qui dubilärit, quin fundus emèretur, Cic. 

s'il s'était trouvé quelqu'un qui doutât que cette terre fût achetée 
(qui ne crût pas que cette terre fût achetée). 

Tanta ubertas pomorum dubitationem affert, quin hominibus 
solis ea natura donaverit, Cic. une si grande abondance de 
fruits fait douter que la nature les ait exclusivement destinés à 
l’homme (fait qu'on ne croit pas qu'elle les ait exclusivement 
destinés..….). 

Non dubito est l'équivalent de je crois; — quis dubi- 
tal? de, qui ne croit? Toutes les fois qu’en substituant 
croire à ne pas douter, on devrait mettre ‘après croire 
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une proposition négétive, on ajoute en latin une néga- 
.tion après quin : 

: Non dubito, quin offensionem negligentiæ vil&re non possim, 
 Cic. je ne doute pas qu'il ne me soit impossible d'éviter le 
reproche ‘ négligence (je crois que je n'éviterai pas le re- 
proche.…..). . 

Remarque. — Avec non dubitäre, ne pas douter, on construit 
aussi la proposition infinitive :’ Non dubitabat facile se consecu- 
turum , Nep. il ne duutait pas qu'il ne réussit facilement (au 
lieu de : quin consecuturus esset). 


_ XXE. Non dübium est quin. 


‘On construit les mêmes Conjonctions avec les expres- 
sions formées de dubitatio ow de dubium : 


Hic locus nskil habet dubitationis, quin homines plurimum 
hominibus prosint, Cic. ce passage ne permet pas de douter que 
des hommes ne soient très-utiles aux hommes. 

5 Non est dubtum, quin possis id notäre, Exe. il n’est point dou- 
iteux que vous ne puissiez le remarquer. 

: REMARQUE. = ‘Avec  dubium est on construit fréquemment 

la proposition infinitive : Dubium tibë est, posse te regno illius 
 æoëtri, Cic. vous n’êtes pas sûr de pouvoir vous emparer de son 
royaume ($ 329). 


"AV. Dubitat , non dubitat acetpere. 

Avec dubitäre, signifiant balancer, hésiter, et surtout 
‘avec non dubitäre, me pas hésiter, ne pas faire diffi- 
culté, on construit l'infinitif : 

…Dubitabat accipère, Curr. il hésitait à accepter. 


In senatumi introîre non dubitavit, Cic. il n'hésita point à en- 
trer au sénat, ou il ne fit point difficulté d’entrer.….. 


_ Avec non dubiläre, pris dans le même sens, on peut 
aussi construire quin : 


Non dubitavit,quin innocentem defendéret, Cic. il ne balança 
-pas_à défendre un innocent. 


“GALLRISME : En français, se douter à le sens desoup- 
çonner; il se traduit par suspicäri, après lequel ‘on met 
la proposition infinitive (S 332). 

Je me doutais que ce n’était rien, suspicabar nihil esse, Cia 


108 LIVRE IV, CHAPITRE I, SS 354, 355. 


S 354. x. Nescio an profuturus sim. 


On construit la proposition complétive avec an, num, 
numquid ou ne interrogatif, après tout Verbe qui sup- 
pose l'incertitude et qui répond à un Verbe français 
suivi de si, comme : | 


scire, savoir si... interrogäre, demander si... 
nescire, ne pas savoir si.  |vidére, examiner si... 
ignoräre, ignorer si... deliberäre,  délibérer si... 
quærère, chercher si... dijudicäre, juger si... 

in incerto est, il est incertain si... | decernére, décider si... 


Non possum sctre, an tibi profuturus sim, SEN. je ne puis sa- 
voir st Je vous serai utile. 

Scire velim, numquid necesse sit esse Romæ, Cic. je voudrais 
savoir s’il est nécessaire d’être à Rome. 


EE. Kescio, dubito, quid refert utrum..….. an. 


Quand après ces mêmes Verbes, comme aussi après 
dubitäre, et après interest, réfert, il importe, au lieu d'une 
seule proposition complétive, il y en a deux, ou deux 
parties de proposition, exprimant une alternative, on 
construit la première avec uérum ou ne, et la seconde 
avec an. Utrum et ne répondent aux Conjonctions 
françaises si ou que, et an répond à o (S 301) : 


Quis nescit, summum bonum in animone sit, an in corpore ? 
Cic. qui ne sait si le souverain bien est placé dans l’âme ou 
dans Île corps ? 

Quid refert, utrum non incipias, an desinas ? SEN. Qu’im- 
porte que vous ne commenciez pas Ou que vous cessiez ? 

Pompeius Scauro utrum fronte studeat, an mente, dubitatur, 
Cic. On ne sait si Pompée est pour Scaurus de mine seulement 
ou de cœur. 

REMARQUE. — On trouve ne répété : Incertus geniumne loc, 
famulumne parentis esse pulet, Vire. Æn. V, 95, ne sachant si 
c’est le génie du lieu ou le génie de son père. 


XEEI. Par an impar sit nescitur. 


On peut supprimer uérum devant la première partie 
de l’alternative, et se contenter de mettre an, ne ou anne 
dans la seconde : 


_Stellarum numerus par, an impar sit, nescttur, Cic. on ignore 
si le nombre des étoiles est pair ou impair. 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. h09 


Dubitat turpe sit, an non sit, Crc. il doute s’il est honteux cu 
s'il-ne l’est pas. 

In incerto fuit vicissent, victine essent Romani, Liv. il resta 
incertain si les Romains avaient été vainqueurs ou vaincus. 


LV. Beatos efficiat, quæstlo est, necne. 


Quand, au lieu d’une seconde proposition, il y a, pour 
compléter l'alternative, une simple négation, on se sert 
de necne, ce qui répond aux mots français ow non : 


Sapientia sola per se beatos efficiat, necne, quæstia est, Cic. on 
peut demander si la sagesse seule rend heureux, &-, non. 


Après cette négation necne, on sous-entend le Verbe 
de la proposition complétive. — Quelquefois même on 
le répète : 


Quæritur, sinine dit, necne sint, Cia. on demande si les dieux 
existent ou non (ou s'ils n’existent pas). 


V. An RÉPÉTÉ. 


Quand les propositions complétives qui se suivent 
n’expriment point une alternative, mais sont indépen- 
dantes l’une de l’autre, on répète devant chacune d'elles 
la même Conjonction que devant la première : 


Quæritur an atomorum concursu mundus sit effectus; an 
Providentiä regatur; an sit aliquando casurus, Cic. on demande 
si le monde a été créé par un concours d’atomes; s'il est gou- 
verné par la Providence; s’il doit s’écrouler un jour. 


REMARQUE. — Avec les Verbes scire, nescire, ignoräre, vidère, 
on construit la proposition infinitive toutes les fois qu’ils n’ex- 

riment pas l’idée de doute, c’est-à-dire, toutes les fois qu’en 
ee eurs Correspondants doivent être suivis de que au lieu 
de s2 (S 332}. 


355. I. Non possum retineri quin...; 
— Non possum quin.…. 


On construit quin après les expressions fiéri non po- 
test, effici non potest, il n’est pas possible, il ne peut se 
faire; — mihi non tlempero, facére non possum, retineri 
non possum, ou seulement non possum, je ne puis m’em- 
pêcher ; — vix résisto, ægre abstineo, vix lempero ani- 
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mis, j'ai peine à m'empêcher; — deesse mihi nolo, je ne 
veux pas manquer de; — nihil prætermitière, ne rien 
négliger : 

Germani retinêri non polerant, quin in nostros tela conji- 
cèrent, CÆs. les Germains ne pouvaient s'empêcher de lancer 
des traits sur nous. 

Non possum. quin.exclamem,.Cic. je ne puis.m’empêcher de 
m'écrier. 

‘IX. Non possum non facere. 

Non possum se construit aussi dans le. même. sens 

avec non et l’infinitif : 


‘Vir bonus non potest non facère quod facit, Sen. l’homme de 
‘bien ne peut s'empêcher ce faire ce qu'il fait. 

Tuum consilium nemo potest non laudäre, Cic. Personne ne 
, peut s'empêcher de louer vôtre résolution (S 256). 


REMARQUE. — On dirait de même en français : l’homme de 
bien ne peut pas ne pas faire ce qu’il fait. 
_$ 356. I. Hratus est quod evocatus esset. 


On construit quod, de ce que, après les ‘Verbes sui- 
“wants, lorsque la proposition complétive exprime direc- 
tement l’objet de leur action : 


.érasct, ‘se mettre en colère. | vitio vertère | 

…Suocensêre, . se fâcher. |'oitio däre, ” reprocher. 
-consolari, consoler. accusäre, accuser. 
misererr, avoir pitié. laudäre, louer. 
reÿrehendère, blâmer. gratuläri, féliciter. 
crinmini dàre, faire un crime. gratias agère, remercier. 


Testis tratus est, quod evocatus asset invitus, P£IN. 3. ‘un té- 
“moin se fâcha d’avoir été appelé malgré lui. 
! Miht, quod defendissem, leviter succensuit, Grc. il m'en voulut 
un peu de l'avoir défendu. | 
à vilio vertebant , quod abesset a patriä, Cic. on lui repro- 
chait d’être loin de sa patrie. 
Alexandrum filium Philippus accusat, quod bensvolentiam 
Macedonum consectetur, Cic. Philippe accuse son fils Alexandre 
de capter la bienveillance des Macédoniens. 


REMARQUES. — 1° Après frasci, au lieu de quod, on peut 
se servir de cur : Jruscor amicis, cur me properent arcère ve- 


terno, Ho. j'en veux à mes amis de vouloir me guérir de ma 
langueur, 
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2° On trouve en vers quelques exemples de gratuläri sans 

complément avec une proposition infinitive : Gratulardo tuam 
‘esse inventam filiam , TER. en vous félicitant d’avoir trouvé 
votre fille; — ego me nunc natum gratulor, Ov. je me félicite 
d’être né à cette époque. 

8° Avec gratuläri, accompagné d’un complément au Datif, 
on construit fréquemment, comme second complément, un Nom 
èt un Participe passif à l’Accusatif (S 244) : Brutus Ciceron: 
recuperatam libertatem est gratulatus, Cic. Brutus félicita Cicé- 
ron d’avoir reconquis la liberté (de la liberté reconquise). 

‘&° On trouve une construction analogue avec accusäre : Motus 
senatu Blxsus, accusantibus Cyrenensibus violatum ab eo thesau- 
rum Æsculapii, Tac. Blésus fut éliminé du sénat, accusé par 
les Cyrénéens d’avoir violé le trésor d’Esculape (les Cyrénéens 
alléguant le trésor violé par lui). 

5° Enfin on trouve, mème après gratias agère et laudäri, une 
proposition infinitive : Redisse vos in corpus Germaniæ, diis 
-gratias agïmus, TAc. nous rendons grâces aux dieux que vous 
soyez rentrés dans le sein de la patrie germanique; — Pedius 
doctas posuisse figuras daudatur, Pers. on loue Pédius d'avoir 
disposé de savantes figures. 


XI. Andignor quod perierit ou eum periisse. 


La proposition complétive se construit avec gwod, ou 
.elle-devient proposition. infinitive après 


HTML s'indigner. Ad ; ne 
audire : olère s’affiger. 
tari, _. }se HÉIOUrS quéri : se plaindre, 

[ndignamur, quod nobis hoc primum acciderit, Cic. nous nous 
indignons d'être les premiers à qui cela. soit arrivé; — eum 
periisse indignor, Cic. je m’indigne qu'il ait péri. 

. Ea perfecta esse gaudeo vehementerque lætor, Cro. jeime félicite 
et je me réjouis vivement que cela soit achevé. 

Cato mirabatur, quod non ridëret aruspex , aruspicem quum 
vidisset, Cic. Caton s’étonnait qu’un aruspice ne se prit pas à 
à rire en voyant un aruspice. 


“REMARQUES. — 4° Après quod comme aptès les autres Con- 
jonstions, le Verbe de la‘proposition complétive se met au sub- 
jonctif ($ 342). Cependant, si cette proposition ‘exprime par un 
fait «explicatif ta pensée de celui qui parle, elle et considérée 
comme proposition circonstancielle, et alors quod se construit 
avec l'indicatif ($ 326) : -Gaudeo, quod te interpellavi, Cic. je 
me réj‘uis de vous avoir interpellé (parce que je vous ai inter- 
pelié). 


« * 


! 
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2° Lorsque la proposition subordonnée devient ainsi proposi- 
tion circonstancielle, on peut remplacer quod par quia : Doleo, 
quia doles et angère, Cic. je m'afflige de votre affliction et de 
vos tourments (parce que vous êtes affligé). 

3° Enfin après miräri, on construit quelquefois : 1° cur ou 
re avec le subjonctif; 2° si avec le subjonctif ou l’indicatif : 

tratur, cur idem faciam, Cic. il s'étonne que j'en fasse autant; 
— mirabar, quid deos vocares, VirG. je m'étonnais que tu invo- 


“quasses les dieux; — mirabar, hoc si sic abiret, TER. je m’éton- 


nais que cela se passât ainsi; — miror, si Tarquinius quemquam 
amicum habère potuit, Cic. je m'étonne que Tarquin ait pu avoir 


‘ un ami (si Tarquin a eu un ami, je m'en étonne). 


S 357. VERBES DE COMMANDEMENT OÙ DE DÉFENSE. 
X. Imperare ut. 


Avec imperäre, edicère, mandäre, præcipère, præ- 
scribêre, ordonner, recommander, on construit wé, ou 
s’il y a négation ne, et le subjonctif : 

Senatus imperavit decemviris, ut libros Sibyllinos inspicèrent, 
Liv. le sénat ordonna aux décemvirs de consulter les livres 
Sibyllins. 

On trouve aussi, mais rarement, la proposition infi- 
nitive : 

Ipsos in Lautumias abduci imperabat, Crc. il donnait l’ordre 
de les emmener aux Carrières. 

ReMARQuE. — Avec ut ces Verbes peuvent avoir un complé- 


ment indirect au Datif; avec la proposition infinitive, ils n’en 
admettent point. 


XX. Jubet eos exspectare. 


Avec jubere, ordonner, la construction ordinaire est 
la proposition infinitive : 

_Eos suum adventum exspectäre jussit, Cæs. il leur ordonna 
d'attendre son arrivée. 

GALLICISMES : I. Le complément indirect du Verbe fran- 
çcais ordonner devient, en latin, le sujet de linfinitif à 
l'Accusatif : eos exspectare. 

IL. En français ordonner, sans complément indirect, 
peut se construire avec un infinitif sans sujet; en latin, 


comme la proposition infinitive exige un sujet, on em- 
ploie le passif : 
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Il ordonna de les emmener, jussit eos abduci (jussit eos abdu- 
cère signifierait : il leur ordonna d'emmener). 

REMARQUES. — 4° On trouve, mais rarement, ut et le sub- 
jonctif après jubêre : Jussit, ut naves Eubæam petérent, Liv. 
Il donna des ordres pour que les vaisseaux gagnassent l'Eubée. 

2° Ce n’est que par exception qu’on trouve un Datif complé- 
ment avec jubêre : Britannico jussit (ul) exsurgèret, Tac. il 
ordonna à Britannicus de se lever. 


XII. Jubentur scribere. 
Le Verbe jubere s'emploie aussi au passif avec un 
infinitif : 
Consules jubentur scribère exercitum, Liv. on ordonne aux 
consuls de lever une armée. 


XV. Prohibere ne ou quominus. 


Avec prohibere, défendre, on construit soit re ou 
quominus et le subjonctif, soit la proposion infinitive : 
Hoc potuisti prohibère ne fièret, Cic. vous avez pu défendre 
que cela se fit; — peregrinos urbibus uti prohibent, Cic. ils 
éfendent aux étrangers d’habiter les villes. 


W. Vetat peregrinum ascendere. 


Avec vetäre, défendre, on construit la proposition in- 
finitive, et rarement la Conjonction ne : 

Lex peregrinum vetat in murum ascendère, Cic. une loi défend 
à un étranger de monter sur le rempart. | 

Ne quis humasse velit Ajacem, vetas, Hor. vous défendez 
qu'on tente de donner la sépulture à Ajax. 

REMARQUE. — Dans aucun cas, prohibère ni vefäre ne 
prennent de complément indirect au Datif. 


S 358. OBSERVATION GÉNÉRALE. 


Les Verbes susceptibles de deux constructions ne les 
admettent dans la même phrase que par exception, et 
lorsque la longueur de la phrase excuse le changement 
de tournure : 

Scipio sæpe querebatur quod omnibus in rebus homines dili- 
gentiores esseni, ul capras et oves quot quisque habèëret dicère 
posset, amicos quot habëret non posset dicère ; et (eos) in illis 
quidem parandis adhibëre curas, in amicis eligendis negligen- 
les esse, Cic., de Amic., 62, Scipion se plaignait souvent que 
les hommes fussent trop intéressés; que chacun püt dire le 
uombre de ses chèvres et de ses brebis, et non celui de ses 
amis ; et qu’ils fussent aussi soigneux à se procurer les uns que 
négligents à choisir les autres. 


# 
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CHAPITRE IV. 


CONCORDANGE DES VERBES PRINCIPAUX . 
ET DES VERBES SUBORBONNES. 


S 359. RAPPORT DE SIMULTAMÉITÉ: 


Dans toute proposition subordonnée, qu’elle soit cr: 
constancielle ou complétive, il faut, pour déterminer. 
le temps du Verbe à employer au subjonctif, considérer 
deux choses : 1° l’époque de l'acte même qu'il ex- 
prime; 2 le temps du Verbe de la proposition prin- 
cipale. 

IS; l'acte du Vérbe subordonné est considéré comme: 
ayant lieu ou pouvant avoir lieu en méme temps que 
l'acte du Verbe principal, c’est-à-dire, dans tous les cas. 
où le sens n'indique point qu'il ait lieu avant ni après, 
le Verbe de la proposition subordonnée se met néces- 
sairement au présent ou à l’imparfait du subjonctif. 


X. Fieri potest ut fallar. 


Il se met au présent du subjonctif, lorsqueile Verbe de 
la proposition principale est lui-même au présent ou au: 
futur: . 

Opto, opta, optabo, optavero, ut veniai, je souhaite, souhaitez, 
je souhaiterai, j'aurai souhaité qu'il vienne. | 

Fièri potest, ut fallar, Cac. il se peut faire que je me 
trompe. 

Curate, ut valeatis, Cic. ayez soin de vous bien porter. 

Facies, ut sciam, Cic. vous ferez en sorte que je sache. 


EX. Enterrogavit an esset latior. 
Il se met à l'imparfait du subjonctif, si le Verbe de la 
proposition principale est lui-même à l'imparfait, au 
parfait ou au plus-que-par/ait : 


Optabam , optavi, oplaveram ut venirel, je souhaitais, j'ai 
souhaité, j'avais souhaité qu’il vint. 


x 
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Canes alebantur in Capitolio, ut significärent, st fures vene- 
rint, Cic. on nourrissait des chiens dans le Capitole, pour qu’ils 
donnassent l’éveil, s’il venait des vcleurs. 

Rana interrogavit natos suos, an esset bove latior, Paæv. la 
A demanda à ses petits si elle était plus grosse que le’ 

œul, î 

Athentenses tantam gloriam erant conseouti, ut intelligérent. 
Lacedæmonii de principatu sibi cum his certancen fore, Ner. 
Athènes avait acquis tant de gloire, que Sparte comprit qu’elle 
aurait à lui disputer la suprématie. | 


Si le Verbe prmcipal est au subjonctif au lieu d’être 
à l’indicatif, cela ne change rien au rapport des temps 


. dans la proposition subordonnée : 


Velim ut animo sapienti fortique sis, Cic. je voudrais que vous 
fussiez d’un esprit sage et ferme (les deux Verbes au présent). 

De häc re vellem ut nostros certiores facëretis, Cic. je voudrais 
que voüs informassiez nos amis, de cela. 


GALLICISME : En français, on construit l'imparfait du 
subjonctif après le présent comme après le passé du 
conditionnel, Dans les autres cas, le rapport des temps. 
est le même qu'en latin. | 


REMARQUES. — 1° Après le parfait latin employé dans le sens 
du parfait indéGni français, lorsque le Verbe de la proposition. 
subordonnée exprime un résultat qui dure encore au moment 
où l’on parle, ou qui n’est pas encore tout à fait accompli, ce 
Verbe peut, comme en français, être mis au présent du sub- 
jonctif : Ego hoc sum assecutus, ut bonum nomen existimer, Crc. 
j'ai obtenu cet avantage, que je suis regardé comme un débiteur 
sûr. — Avec existimarer, la phrase signifierait : j’obtins cet 
avantage que je fus regardé comme un débiteur sûr, et les deux 
faits se rapporteraient à la même époque; — Verres Siciliam 
ita perdidit, ut ea restitui in antiquum slatum nullo modo 
possit, Cic. Verrès a si bien ruiné la Sicile, qu’elle ne peut plus 
être remise dans son ancien état. 

2° Après un présent employé pour un passé, on trouve quel- 
quefvis l’imparfait du subjonctif au lieu du présent; l'accord a 
lieu alors avec la pensée plutôt qu'avec le Verbe : Divdorum ad 
se vocavit,; Diodorus ad propinquum suum scribit ut is, qui a 
Verre venissent, respondèret, Cic. Verr. IV, xvur, il Bit venir 
Diodore; celui-ci écrit à son parent de répondre aux envoyés 
de Verrès. | 
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S 360. RAPPORT D’ANTÉRIORITÉ. 


Si l’acte exprimé par le Verbe de la proposition su- 
bordonnée est antérieur à l'action du Verbe principal, 
le Verbe subordonné se met au parfait ou au plus-que- 
parfait du subjonctif. 


X. Quantum profecerimus judica. 


Il se met au parfait du subjonctif, si le Verbe prin- 
cipal est au présent ou au futur : 

Quantum in studiis profecerimus, aliorum sit judicium, Cic. 
que d’autres jugent quels progrès nous avons faits. 

Quamobrem non debueris credère, pauca dicam, Crc. je dirai 
en peu de mots pourquoi vous n’avez pas dù croire. 


XX. Extimescebam ne effecissem. 


Ilse met au plus-que-parfait du subjonctif, si le 
Verbe de la proposition principale est à l'imparfait, au 
parfait ou au plus-que-parfait : | 

Unum illud extimescebam, ne quid turpiter jam effecissem, 
Cic. ma seule crainte était d’avoir déjà Bit quelque chose de 
honteux. | 

Quam vellem ut Romæ mansisses ! Cic. que je voudrais que 
vous fussiez resté à Rome! 

Litteræ ei sunt redditæ, quum venissemus in Pompeianum, Cic. 
la lettre lui fut remise lorsque nous fümes arrivés à ma maison 
de Pompéi. : 

REMARQUE. — On voit qu’en français le même rapport s’ex- 
rime, selon les constructions, soit par les mêmes temps qu’en 
atin, tantôt au subjonctif, tantôt à l'indicatif; soit par le parfait 

de l’infiniiif, soit enfin, comme dans le dernier exemple, par le 
parfait antérieur : nous füdmes arrivés. 


XIX. Memorare possem quas urbes ceperit. 


Lorsque le Verbe de la proposition subordonnée ex- 
prime un fait antérieur, mais présenté d’une manière 
absolue et sans comparaison de temps avec l'action du 
Verbe principal, le Verbe subordonné se met au parfait 
du subjonctil, quel que soit le temps du Verbe prin- 

cipal : : 

Memoräre possem quibus in locis hostium copias populus ro- 
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manus fuderit, quas urbes ceperit, SaLr. je pourrais raconter 
dans quels lieux le peuple romain a mis en déroute les armées 
ennemies, quelles villes il a prises. 

Adeo excellebat Aristides abstinentiä, ut unus, post hominum 
memoriam, cegnomine Justus sit appellatus, NeP. Aristide mon- 
trait un tel désintéressement qu'il est le seul, de mémoire 
d'homme, qui ait reçu le nom de Juste. 

Ita distinebar, ut vix huic tantulæ epistolæ tempus habue- 
rim, Cic. j'étais si occupé que j'ai à peine eu le temps d’é- 
crire cette petite lettre. 

Multi fucrunt qui, tranquillilatem expetentes, a negotiis pu- 
blicis se remorerint ad otiumque perfugerint, Cic.on a vu beau- 
coup d'hommes qui, par amour de la tranquillité, ont renoncé 
aux affaires publiques et se sont réfugiés dans le repos. 

REMARQUES. — Avec le plus-que-parfait removissent, le sens 
serait : on a vu beaucoup d'hommes qui avaient renoncé aux 
affaires ; — avec l’imparfait removérent, la phrase signifierait : 
on à vu beaucoup d'hommes capables de renoncer aux affaires. 


$ 361. RAPPORT DE POSTÉRIORITÉ, 


I. Certiorem fac quamdiu sis futurus., 


Lorsque le Verbe de la proposition subordonnée ex- 
prime une action future ou conditionnelle, on emploie la 
conjugaison composée, c'est-à-dire le Participe futur et le 
subjonctif du Verbeesse'S 75), savoir : 1° sim ou essem, 

our répondre au futur simple et au conditionnel présent 
ane. 9° fucrim ou fuissem, pour répondre au futur 
antérieur et au conditionnel passé. 

Quand le Verbe principal est au présent ou au fu- 
tur, on se sert de sim pour le futur simple, et de fuerim 
pour le futur antérieur. 


Me certiorem fac, quamdiu in suburbano sis futurus, Cic. ap- 
prenez-moi combien de temps vous resterez à la campagne, 
ou combien de temps vous devez y rester. 

Non dubitat quin brevi Truja sit peritura, Cic. il ne doute 
pas que Troie ne périsse bientôt; — quin peritura fueril, qu’elle 
n'eùt péri. 

Quand le Verbe principal est à l’imparfait, au parfait 
ou au plus-que-parfait, on se sert d’essem pour le futur 
simple, de fuissem, et quelquefois aussi de fuerim, pour 
le futur antérieur : 
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Quæ vita fuisset Priamo, st ab adolescentiä scissel quos even 
tus: sencetutis esset habiturus ? Cic. quelle eût été la vie de 
Priam. si dès sa jeunesse il eùt su quels malheurs il éprouve- 
rail dans sa vieillesse, ou quels malheurs il devait éprouver ? 

Solon tam præclaras Atheniensibus leges tulit, ut, si his perpe- 
tuo uti voluissent, sempiternum habituri fuerint imperium, VAL. 
Max. Solon donna de s1 excellentes lois aux Athéniens, que, 
s'ils avaient voulu y rester perpétuellement attachés, ils au- 
raient.eu un empire impérissable. 


Gazruacismes : Les constructions correspondant à ces 
temps composés sont en français : 1° le subjonctif, avec 
une expression qui marque l'avenir; 2° le futur de lin- 
dicatif ; 3° le Verbe auxiliaire devoir ; 4° le conditionnel 
présent et le conditionnel passé. | 


XX. Cogita an reciplendus sit. 


Pour le passif, on se sert de la même construction 
avec le Participe en dus, da, dum : 


Diu cogita, an tibi in amicitiam aliquis recipiendus sit, SEN. 
examinez longtemps si quelqu'un doit étre admis dans votre 
amitié. 

XfX. Dubito an futurum sit ut reciplatur. 


Au lieu du Participe en dus, quand on ne veut 
qu’exprimer l’idée simple du futur, on emploie les pé- 
riphrases futurum sil ut el le présent du subjonctif, — 
futurum esset ut ou futurum fuisset ut, et l'imparfait du 
subjonctif, selon le temps du Verbe principal : 

Dubito, an futurum sit postea, ul aliquis a te in amicitiam : 
recipiatur, je doute que plus tard quelqu'un soit admis dans . 
votre amitié; — dubitabam, an futurum esset poslea, ut aliquis | 
ate in amiciliam recipérelur, je doutais que quelqu'un füt plus 
tard admis dans votre amitié. 


IV. 


Ces mêmes périphrases s’emploient naturellement à 
Jactif avec les Verbes qui n’ont point de supin, et par 
conséquent point de Participe futur : 


Nesciebam, an futurum essel, ut litieri os 
Ar ; us sset, itteris studëremus, j'igno- 
rais si nous étudierions les lettres. 1781 
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S 362. OBSERVATION GÉNÉRALE. 


Dans tout ce qui vient d’être dit sur la concordance 
des temps, on entend par proposition principale celle 
que modifie la proposition subordonnée. 

Souvent une proposition, principale par rapport à une 
prOpes ons est elle-même subordonnée à une autre. 

lle est alors principale relative : 

La concordance des temps s'observe également à l’é- 
ie de chaque proposition principale ou principale re- 
ative : 


Vereor, ne nihil habuerit quod mihi, quum cognoscèrem, jucun- 
dum putaret fore, Cic. je crains qu'il n’ait eu à m’apprendre 
rien qu’il jugeât devoir m'être agréable. 

Habuerit, à cause du présent vereor, proposition principale; 
— pularet, à cause du parfait hubuerit, et cognoscerem à cause 
de putaret, propositions principales relatives. 


Des nt 
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SE, 


CHAPITRE V. 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES LIÉES 
PAR L’ADJECTIF CONJONCTIF. 


S 363. ansecTiF QUI, QUÆ, QUOD, EMPLOYÉ POUR 
CERTAINES CONJONCTIONS DE RAPPROCHEMENT. 


L'Adjectif conjonctif servant à lier deux propositions 

S 31, 310) remplace fréquemment certaines Conjonc- 
tions soit de rapprochement, soit de subordination. Il 
est alors l'équivalent exact de ces Conjonctions et des 
Pronoms ego, tu, ou de l'Adjectif Pronom is, ea, id. 

Lorsque l’Adjectif conjonctif remplace une Conjonction 
de rapprochement, le Verbe qui le suit est ordinaire- 
ment à l'indicatif, comme après la Conjonction repré- 
sentée. | 

Les Conjonctions de rapprochement qui peuvent être 
remplacées par l'Adjectif coujonctif sont : ef, autem, 
vero, enim, igilur. — 


Alcibiades ad Pharnabazum in Asiam transit; quem quidem 
sua cepit humanitale, NeP. Alcibiade passa en Asie auprès de 
Pharnabaze qu’il captiva, ou et il le captiva par ses manières 
séduisantes (quem pour el eum). 


XI. Autem. 


Multi homines futura modo bona exspectant; quæ quia certa 
esse non possunt , conficiuntur et angore et melu, Cic. bien des 
ens ne comptent que sur le bonheur à venir; or, comme ce 
Éoriheur est incertain, ils sont en proie à l'inquiétude et à la 
crainte (quæ pour ea autem). 


XEIX, Vero. 


Obsistère Agesilao conati sunt Athenienses et Bæotii celerique 
eorum socii ; quos omnes prælio vicit, NEP. les Athéniens, les 
Béotiens et tous leurs autres alliés réunirent leurs efforts pour 


re à Agésilas, mais il les vainquit tous (quos pour eos 
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XV. Enin. 


Prodigia multa nuntiata sunt : quæ quo magis credebant 
simplices ac religiosi homines, eo plura nuntiabantur, Liv. on 
annonça beaucoup de prodiges; car plus ces hommes simples 
et religieux y ajoutaient foi, plus on les multipliait (quæ pour ea 
enim). 

V. Igitur. 

Multas ad res perutiles Xenophontis libri sunt : quos legite, 

quæso, Studiose, Cic. les ouvrages de Xénophon contiennent 


beaucoup d'utiles enseignements ; lisez-les donc attentivement, 
je vous prie (quos pour eos igitur). 


GALLICISMES : En français, l’Adjectif conjonctif se 
prête rarement à ces sortes de constructions, il faut 
généralement y substituer la Conjonction et le Pronom. 


S 364.  ADSECTIF QUI, QUÆ, QUOD, ÉNONCANT 
UNE CIRCONSTANCE. 


Le plus souvent l’Adjectif conjonctif lie des proposi- 
tions circonstancielles ; et comme ces propositions énon- 
cent généralement d’une manière positive un fait servant 
à déterminer ou à expliquer un des termes de la propo- 
sition principale, leur Verbe est à l'indicatif, quel que 
soit le rôle qu’y joue l’Adjectif conjonctif (S 186) : 


I. SUJET. 


Flumen est in Britanniä, quod appellatur Tamesis, Cxs. il 
y a dans la Grande-Bretagne un fleuve qui s'appelle la Ta- 
mise. 

XX. COMPLÉMENT. 


Homines non requirunt raliones earum rerum quas semper vi- 
dent, Cic. les hommes ne cherchent point à se rendre compte 
des choses qu ils ont sans cesse sous les yeux. 


III. DÉPENDANCE D'UN TERME DE LA PROPOSITION. 


. Ad quas res aptissimi erimus, in tis potissimum elaborabimus, 
Cic. nous travaillerons surtout aux choses pour lesquelles nous 
aurons le plus d'aptitude. 

Arbores serit agricola, quarum fructus aspiciet nunquam, 
le laboureur plante des arbres dont il ne verra jamais les 
ruits, 
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Mors terribilis est iis, quorum cum vitä omnia exstinguuntur, 
Cic. la mort est terrible pour ceux avec la vie desquels tout 
s'éteint. 


IV. ARPOSITION A LA PROPOSITION RRINCIPALE. 


Lacedæmonii Agin regem, quod nunquam antea apud eos acci- 
derat, necaverunt, Cic. les Lacédémoniens tuèrent leur roi Agis, 
attentat jusque-là sans exemple chez eux. 


# 


Y. ANTÉCÉDENT SOUS-ENTENDU. 


Themistocles, de servis suis quem habuit fidelissimum , ad 
Xerxem misit, Ner. Thémistocle dépécha vers Xerxès celui de 
ses serviteurs sur la fidélité duquel il comptait le plus (pour 
eum servum, quem habuit fidelissimum). 

REMARQUE. — Dans les exemples précédents, la proposition 
circonstancielle rapproche simplement de la proposition prin- 
cipale un fait, une circonstance qui en détermine ou en expli- 

ue un terme. On pourrait encore ici décomposer facilement 
V’Adjectif conjonctif en une de ces Conjonctions de rapproche 
ment, ef, aulem, etc. 


$S 365. ADsECTIF QUI, QUÆ, QUOD, EMPLOYÉ POUR 
CERTAINES CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 


Souvent l’Adjectif conjonctif renferme implicitement 
et remplace certaines Conjonctions de subordination. 

Dans ce cas, le Verbe qui suit qui, quæ, quod se con- 
struit soit à l'indicatif, soit au subjonctif, comme après 
Ja Conjonction représentée par l’Adjectif conjonotif. 

Les Conjonctions de subordination qui peuvent être 
remplacées par l’Adjectif conjonctif sont : quia, quod, 
quamquam, quum et ul. 


I. Quia. 


Quand l’Adjectif conjonctif représente quia, il est 
suivi tantôt de l'indicatif, tantôt du subjonctif. 

1° Îl est suivi de l'indicatif, quand la proposition .cir- 
constancielle exprime simplement un fait allégué par 
celui qui parle : 

Omnes irakimur ad cognitionis et scientiæ cupiditatem, in 
qua excellére pulchrum putamus, Cic. nous sommes tous en- 
traînés à la passion du savoir et des connaissances, parce que 
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: nn croyons qu'il est beau d'y exceller (in qu& pour:quia in 
e& ). 
REMARQUE. — On dirait de même tn français : en quos il est 
beau d’exceller. 


2° Il est suivi du subjonctif quand la proposition ‘tir- 
constancielle, au lieu d’énoncer simplement un fait, 
explique le motif ou l'intention de l’action du Verbe 
principal : 


Ut cubitum discessimus, me, qui ad multam noctem vigilas- 
sem, arctior quam solebat somnus complexus est, Cic. à peine 
étions-nous retirés dans nos chambres, qu’un sommeil plus 
profond que de coutume s’empara de moi qui avais veillé fort 
avant dans la nuit (qui pour quia ego). 

Zopyrus, quum multa in conventu vitia collegisset in Socra- 
tem, derisus est a ceteris, qui tlla in Socrate vitia non agnosce- 
rent, Cic. Zopyre, ayant dans l’assemblée imputé beaucoup de 
vices à Socrate, fut honni par les assistants, parce qu’ils nere 
connaissaient pas ces vices dans Socrate (qui pour quia ti). 


AX. Quod. — quanquam, — quum, — ut. 


L'Adjectif conjonctif est toujours suivi du Subjonctif 
quand il représente quod, de ce que; — quanquam, 
quoique ; — quum, puisque; — wi, afin que : 

Vehementer Syllam probo. qui tribunis plebis su lege injerte 
faciendæ potestätem ademerit, aurilii ferendi reliquerit, Cic. 
j'approuve fortement Sylla d’avoir, par sa loi, ôté aux tribuns 
du peuple le pouvoir de nuire, en leur laissant celui de secou- 
rir (qui pour quod is). 

Absurde facis, qui angas te antmi, PLAUT. vous n’avez pas 
raison de vous tourmenter l’esprit (qui pour quod tu). 


XII. Quanquam. 


Nero Cæsar, qui luxuriæ immoderatissimæ esset, ter omnino 

per quatuordecim annos languit, SUET. l’empereur Néron ne fut 

ue trois fois malade dans l’espace de quatorze ans, quoiqu'il 
ût d’une incontinence extrême (qui pour quanquam ss. 


IV. Quum. 


Caninius fuit mirificä vigilantiä, qui suo toto consultatu 
somnum non viderit, Gic. Caninius fut d'une mervailleuse vigi- 
lance, puisqu'il ne connut point le sommeil dans tout son con- 
sulat {qui pour quum is). 
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Gazuicisue : On dirait en français avec l'indicatif : lui 
qui ne connut pas le sommeil. — Cette construction est 
analogue à celle du latin, mais elle exige l'emploi em- 
phatique du Pronom devant qui : 


Heureux jeune homme, foi qui as trouvé Homère pour chan- 
ter ton courage |! 0 fortunate adolescens, qui tuæ virtutis Ho- 
merum præconem inveneris! Cic. (qui pour quum tu). 


V. Ut. 


Hi homines digni sunt quibuscum disseratur, Cic. ces hom- 
mes méritent qu'on discute avec eux (quibuscum pour ut cum 
sis, S 343). 

Pyrrhus ad Romanos legatum misié, qui pacern peléret, EuTR. 
Pyrrhus envoya un ambassadeur aux Romains pour qu'il deman- 
dÂt ow pour demander la paix (qui pour ué ts). 


S 366. EMPLOI PARTICULIER DE QUI, QUÆ, QUOD, POUR UT. 


Après certains Verbes, tels que miftére, envoyer ; — 
dàre, donner; — accipère , recevoir; — instituere, éta- 
blir; — generûre, creûre, créer; — eligére, choisir, on 
emploie pour exprimer l'intention de l’action, qui, quæ, 
guod avec le subjonctif, au lieu de ut et d’un Pronom, 
toutes les fois que le Nom sujet ou complément de ces 
Verbes, selon qu'ils sont au passif ou à l'actif, devrait 
être représenté par un Pronom dans la proposition cir- 
constancielle, soit comme sujet, soitcomme complément, 
soit comme dépendance : 

Cette tournure est l'équivalent de pour avec l'infinitif, 
ou de pour que et afin que avec le subjonctif : 


I. SUJET. 


Homines sunt häc lege generati, qui tuërentur tllum globum, 
Crc. les hommes ont été spécialement créés pour habiter ce 
globe (qui pour ut ti). | 


II. COMPLÉMENT DIRECT. 


| Artaxeræes ab Atheniensibus petivit ducem, quem præficére' 
ue Nep. Artaxerxès demanda un général aux Athéniens 
pour le meltre à la tête de son armée (quem pour ut eum). 
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XXI. COMPLÉMENT INDIRECT. 


l'hilippus rex Aristotelem Alexandro filio doctorem accivit, a 
quo ille et agendi accipéret præcepta et loquendi, Cic. le rai 
Philippe donna Aristote pour maître à son fils Alexandre, afin 
qu’il reçût de lui des leçons Ce conduite et de langage (a quo 
pour ut ab eo). ; 

IV. DÉPENDANCE. 


Romanus populus sibi tribunos plebis creavit, per quos contra 
senatuin et consules tutus esse posset, Eurn. les Romains créèrent 
les tribun: du peuple, pour s’en faire un rempart contre le sénat 
et les consuls (per quos pour ut per eos). 

Cohortärer vos, quo animo fortiore essetis, nisi vos fortiores 
. cognossem, quam quemquam virum, Cic. je vous haranguerais 
pour vous donner plus de courage, si je ne vous en reconnais- 
sais plus qu’à qui que ce soit (quo pour ut eo). 


S 367.  ADVERBES CONJONCTIFS TENANT LIEU 
DE LA CONJONCTION UT. 


Au lieu de l’Adjectif conjonctif, c’est quelquefois un 
Adverbe conjonctif qui renferme la Conjonction wt. Cet 
Adverbe est alors l’équivalent de ut et de l’Adverbe in- 
dicatif correspondant, et le Verbe qui suit se met au 
subjonctif : 


Omnibus bonis certus est in cœlo definitus locus, ubi beati ævo 
sempiterno fruantur, Cic. il y a dans le ciel un séjour particu- 
lier assigné à tous les gens de bien, pour y jouir d’une éternité 
de bonheur (ubi pour ut bi). 

Nihil tam alte natura constituit, quo virtus eniti non pos- 
sit, Curr. la nature ne place rien si haut, que la vertu n’y 
puisse atteindre (quo pour ut eo). 

Artaxerxes Lampsacum urbem Themistocli donarat, unde vi- 
num suméret, NEP. Artaxerxès avait donné à Thémistocle la 
ville de RAnpeaques pour qu'il en tirât ses provisions de vin. 
(unde pour ut inde). 


S 368. Utpote qui, quippe qui. 


Les Adverbes affirmatifs uipoie, quippe se placent 
quelquefois devant certaines Conjonctions qui indiquent 
la cause, et particulièrement devant quum et quod : 

Incommodä valetudine jam emerseram, utpote quum sine fe- 
bri laborassem. Crc. j'étais en pleine convalescence, n'ayant eu 
qu’une indisposition sans fièvre. 
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Multa questus est Cæsar, quippe quod Crassum ante vidisset, 
Cic. César se plaignit beaucoup parce qu'il avait vu Crassus 
auparavant. 


Ces Adverbes se placent souvent avant l’Adjectif con- 
jonctif représentant ces deux Conjonctions, et ils se 
construisent alors avec le subjonctif (S 365) : 


Similiorem mulierem, utpote quæ non sit eadem, non reor, 
PLAUT. je n’imagine pas une plus grande ressemblance dans 
une femme qui n’e:t pas la même (c’est-à-dire, pourvu qu’elle 
ne soit pas la même, quum ra non sit eadem). 

Adulator non facile agnoscitur, quippe qui etiam adversando 
sæpe assentetur, Cic. on ne reconnait pes facilement un flaiteur, 
parce que souvent il flatte même en contredisant (quod is...) 


Ces mêmes Adverbes se trouvent aussi avant des Con- 
jonctions qui n'appellent point le subjonctif, telles que 
enim, etenim, tamen, ubi; et par suite, placés devant 
l’Adjectif conjonctif représentant ces Conjonctions, ils se 
construisent avec l'indicatif (S 363) : 


A nôbis desciscère quæres, quippe etenim multa tili fingère 

sum somnia, Lucr. vous voudrez vous éloigner de moi, car 
je puis:présenter à votre imagination beaucoup de chimères. 

Ea nos, utpote qui nihil contemnère-solëmus, non pertimesce- 
bamus, Cic. nous ne redoutions pas ce danger, nous qui avons 
coutume de ne rien mépriser ( c’est-à-dire, ef cependunt nous 
avons coutume, etc., el nos tamen). 

Plurimum terroris Romam celeritas hostium tulit, quippe 
quibus ægre ad undecimum la: idem occursum est, Liv. la célé- 
rité des ennemis .avait répandu la consternation à Rome, et 
l’on alla à peine jusqu’à onze milles à leur rencontre (c'est-à- 
dire, car on alla à peine, its enim, etc). 

Après ces Adverbes, le mode du Verbe est donc tou- 
jours déterminé par la Conjonction avec laquelle ils se 


trouvent, ou qui est renfermée dans l’Adjectif conjanctif 
qu'ils accompagnent. 


$ 369. EMPLOI DE QUI, QUÆ, QUOD, APRÈS TALIS, 
IS, TANTUS. 


il. Talis qui... 


L’Adjectif conjonctif représente ut, et se construit 


toujours avec le subjonctif, après l'Adjectif £alis, tel que, 
capable de... : 
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_Ænmocentia est affectio talis animi, quæ nemini noceat, Crc. 
l'innocence est une disposition de l’âme telle qu’elle ne porte 
préjudice à personne (quz pour ut ea). 


Il en est de même après l’Adjectif is, ea, id, qu'on 
emploie plus fréquemment dans le sens de fel que, ca- 
pable de : 


Non is sum, qui dicam, Crc. je ne suis pas capable de dire 
(qui pour ut ego). | 


GALLICISME : Js esse qui, ea esse quæ, répondent aux 
locutions françaises élre homme à, étre femme à, étre fait 
pour, étre d'humeur à : 


Je ne suis pas homme à aimer ce genre de littérature, non ts 
sum, qui his delecter litteris, Cic.;— le peuple romain est d’hu- 
meur à ne pas supporter le repos après une défaite, ea est 
gens romana, quæ vicla quiescère nesciat, Liv. 


EX. Ejusmodi qui. .… 


Il en est de même aussi après l'expression ejusmodi, 
de telle sorte, tel : 


Est res ejus modi, cujus exitus provideri possit, Cic. l’événe- 
ment est de telle sorte ou tel qu’on en peut prévoir l'issue 
(cujus pour ut ejus). | | 

GALLICISME : Ejusmodi répond aux expressions fran- 
çaises de nature à, de telle nature que, ou à l'Adjectif £el, 
pris dans le même sens. 


L 
HV. Tantus qui...; — tam fgnarus qui... 


On construit encore qui et le subjonctif après l’Ad- 
jectif éantus, si grand, tel, et après l’Adverbe {am, joint 
à un Adjectif dans le sens de assez pour (S 317) : 


Quis tantus est, quem non fortuna indiyère etiam infimis co- 
gat? SEN. qui est assez grand pour que la fortune ne le réduise 
pas à avoir besoin même des plus petits (quem pour ut eum)? 

Quis est omnium tam ionarus rerum, qui non intelligat tua 
salute contincri suam? Cic. qui est assez étranger à toutes 
choses pour ne pas comprendre que son salut est attaché au 
vôtre (qui pour uf is) ? 


_ 
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ReMaAnQUE. — Dans toutes ces constructions, au lieu de qui, 
quæ. quod, on peut employer la Conjonction ut et le Pronom : 
Non is es, ut te metus a periculo revocarit, Cic. Cat., 1, 32, vous 
n'êtes pas homme à vous être laissé détourner du péril par la 
crainte (on pourrait dire, quem metus revocarit). 


$ 370. coNSTRUCTION REMARQUABLE DE QUI, QUÆ, QUOD, 
ÉQUIVALENT D’UNE CONJONCTION. 


Il arrive quelquefois que la Conjonction uf et le Pro- 
nom renfermés dans qui, quæ, quod n'appartiennent pas 
tous deux à la même proposition : 


Non est oratoris id objicère adversario, quod ille si verbo ne- 
gärit, long.us progreili non possit qui objecerit, Cic., Phel. XX, 1x, 
il n'e:t pas d’un orateur d'o;possr à son adversaire une objec- 
tion telle que, si elle est repoussée par lui, il soit impossible 
de pas-er outre (quod pour ut id ainsi construits : ut, si ille 
id negarit, progredi non possit). — Quod est complément de 
negärit, et ut, qu’il renferme, exerce son influeuce dans une 
autre proposition sur possit. 


La même construction peut avoir lieu lorsqu’au lieu 
de wf c’est une autre Conjonciion que contient l’Adjectif 
conjonctif : 

Nunquam satis laudäri digne poterit philosophio, cui qui pa- 
reat, omne tempus ætatis sine mulestiä possit degère, Cic. de 
Sen., 11, on ne pourra jamais as-ez louer la philosophie, puis- 
qu'en lui obéissant nous pouvons passer toute notre vie sans 
trouble (cui pour quum ei ainsi construits : quum, qui pareat 
ei, possit degére). — Cui est complément de pareat, et quum, 
qu'il renferme, exerce dans une autre proposition son influence 
sur possit. 


S 371. ADJECTIF CONJONCTIF SUIVI DU SUBJONCTIF 
PAR SUITE D’UNE ELLIPSE, 


L’Adjectif conjonctif qui, quæ, quod est encore suivi 
du subjonctif toutes les fois que, sans être précédé d’un 
de ces mots, fais, is, ejusmodi, tantus, etc., il ne laisse 
pas de les rappeler, et exprime seul l’idée de capacité, 
de possibilité. 


Cette construction du subjonctif a lieu dans les cas 
suivants : 
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XI. Qui pour talis qui. 


Quand le sens de la phrase permet de suppléer és ou 
| talis : 


l Diuturnitatis amor res est homine dignissima, præsertim 
: qu? posteritatis memoriam non refurmidet, PLin. 5. l'amour 
| d’un long avenir est une préoccupalion très-digne de l’homme, 
. de celui surtout qui ne redoute pas le souvenir de la posté- 
_rité (on pourrait dire, 80, qui talis est qui non refurmidet). 

, ANihil est difficilius, quam reperire, quod sit omni ex parte 
_ perfectum, Cic. rien n’est plus difficile que de trouver la per- 
| fection absolue (quelque chose qui soit de tout point parfait : 

tale quod sit perfectum). 


IX. Sunt qui. 
Après le Verbe esse signifiant il y a, il existe : 


| ! Sunt, qui censeant, una animum et corpus occidère, Cic. il 
; y a des gens qui pensent que l'âme et le corps meurent en- 
‘ semble (sunt homines ii qui censeant, il y a des gens tels qu'ils 
: pensent). 

| Fuit, qui suadëret, Suer. il se trouva quelqu’un qui conseilla 
| (fuit homo is qui... il y eut un homme tel qu'il conseiila). 


| REMARQUES, — 1° On trouve aussi, mais plus rarement, l’in- 
: dicatif dans cette construction : Sunt, quos curriculo pulverem 
olympicum collegisse juvat, Hon. 1l y en a qui aiment à se cou- 
vrir d’une noble poussière aux jeux Olympiques. 
| 2° Lorsque le Verbe esse n’a pas le sens de il y a, il existe, 
| l’'Adjectif conjonctif est suivi de l'indicatif, parce que la pro- 
* position exprime un fait positif: Ordo est maxime qui memo- 
. riæ lumen affert, Cic. c'est l'orire surtout qui éclaire la mé- 
, moire. : 
1 8° Quelquefois les deux modes peuvent s’employer sans qu’il 
| en résulte un changement notable dans le sens. Cicéron a dit : 
Sunt enim permulti outimi viri, qui, valetudinis caus&, in hxc 
loca veniant (ad Fam.,IX, x1v), il y aun grand nombre d'hommes 
distingués qui viennent ici pour leur santé; — et en citant lui- 
même ce passage, il le transcrit ainsi : Sunt enim permulli qui, 
. valetudinis causä, in his locis conveniunt{ad Att., XIV, xvn). Le 
| sens est le même, mais on peut traduire : les gens distingués qui 
, se réunissent ici sont en très-grand nombre. 
u 


| XII. Multos repcrics qui. 


| Après les Verbes reperire, trouver; — invenire, reu- 
| contrer; — vidére, voir; — habere, avoir : 


| 
| 
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Reperies multos, quibus eo consilia quietis splendidiora 
videantur, Cic. on trouve beaucoup de gens aux yeux de qui les 
résolutions hasardeuses ont plus d’éclat que les résolutions 
calmes (tales ut iis.., tels qu'à leurs yeux). ; 

Inventi sunt multi, qui vitam profundére pro patri& parati 
essent, Cic. Il s’est rencontré bien des hommes qui étaient prêts 
à sacrifier leur vie pour leur patrie (Lales ut it... , tels qu'ils 
étaient prêts). 

Habeo alia signa, quæ observem, Cic. j'ai d'autres signes à 
étudier (talia uf ea.….., tels que je les étudie). 


EV. Nemo est qui. 


Quand qui, quæ, quod a pour antérédent uh mot né- 
gatif ou interrogatif, comme : nem0, personne ; — nullus, 
aucun; — nihil, rien; — quis? qui? — quolusquisque, 
combien peu : 


Nemo est orator, qui se Demosthenis similem esse nolit, Cic. 
il n’est pas un orateur qui ne veuille ressembler à Démosthène 
(talis ut ipse nolit…, tel qu'il ne veuille pas). 

Nullum est animal, præter hominem, quod habeat notitiam 
aliquam Dei, Cic. hors l’homme, il n’est pas d'animal qui’ ait 
quelque notion de Dieu (tale ut ipsum habeat.. , tel qu'il ait 
connaissance). | 

Quis est, qui non oderit libidinosam adolescentiam ? Cic. qui 
est-ce qui ne hait point une jeunesse débauchée (talis w £pse…., 
tel qu’il ne haïsse point)? 

Quotusquisque est, qui voluptatem negct esse bonum ? Cic. 
combien peu y en a-t-il qui nient que le plaisir soit un bien (talis 
ut ipse neget…, tel qu’il nie)? 


Toutefois, lorsque dans la proposition principale le 
sujet du Verbe esse désigne un objet précis, et que la 
proposition circonstancielle sert à qualifier cet objet, ou 
énonce un fait accompli, il n’y a plus alors l’idée de tel, 
et l’Adjectif conjonctif est suivi de l'indicatif : 


Qui sunt, qui crudele bellum in Italiä gesserunt ? — Cartha- 
inienses, Cic. qui sont ceux qui ont fait en Italie une guerre 
inhumaine? — Les Carthaginois. — On peut, en renversant la 
phrase, s'assurer que, dans ce cas, la proposition conditionnelle 
modifie le sujet : ceux qui ont fait une guerre inhumaine, qui 
sont-ils ? 
REMARQUE. — En français, comme en latin, lorsque l’Adjectif 
conjonctif a pour antécédent un mot négatif, il se construit avec 
le subjonctif : il n'est personne qui ne sache. 
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" S 372. EX, Aliquid quod pertineat. 
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On met encore le subjonctif après l’Adjectif conjonetif, 
quand il a pour antécédent le mot aliquis, aliqua, aliquid, 
quelqu'un, quelqu'une : | 

Nunc dicis aliquid, quod ad rem pertineat, Cic. vous dites 
à Do quelque chose qui a trait à la cause (tale ut perti- 
nedi). 

IX. Non habet quod edat.. 

11 arrive souvent de supprimer aliquis, aliquid devant 

qui, quæ, quod ; mais partout où le sens rappelle l’idée 


.de cet antécédent, l’Adjectif conjonctif se construit avec 


le subjonctif : 

Miserrimus est qui, quod edat , non habet, PLAUT. est très- 
malheureux qui n’a pas de quoi. manger (aliquid quod edat, 
quelque chose qu'il puisse manger). 

Plane deest, quod ad te scribam, Cic. je n’ai absolument rien 


à vous écrire. 
EX, Habet unde solvat, 


Les Adverbes conjonctifs ubi, quo, unde, quä, étant 
les AE d'une Préposition et de l’Adjectif con- 
if, se construisent avec le subjonctif dans les mêmes 

cas que celui-ci : 

Est, ubi id isto modo valeat, Cic. il y a des circonstances où 
cela se passe ainsi (pour, est aliqua rerum conditio in qua, 
c'est-à-dire talis ut in eä). 

Est , unde jus civile discatur, Cic. il y a une école de droit 
civil (pour est locus aliquis eæ quo, c'est-à-dire talis ut 


ex e0). 
Habet, unde tibi solvat, Cic. il a de quoi vous payer (pour 
aliquid ex quo, c’est-à-dire tale ut ex co... solvat). 


GaLricisME : Dans plusieurs cas la locution française 
de quoi répond à cette construction latine de quod ou de 
l’Adverbe unde. 


$'373. ADJECTIF CONJONCTIF APRÈS UN VERBE AU 
SUBJONCTIF OU À L'INFINITIF, 


.E 
On construit le subjonctif avec l’Adjectif conjonctif 
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quand il modifie un des termes d’une proposition dont 
le Verbe est au subjonctif ou à l’infinitif (S 327). 


Rectum est, ut eos qui nobis carissimi esse debeant, æque ac 
nosmet ipsos amemus, Cic. il est juste d’aimer comme nous- 
mêmes ceux qui doivent nous être le plus chers. — Si amemus 
n’était point au subjonctif, on dirait : Eos qui nobis carissimi 
esse debent æque ac nosmel amamus. 

Epicurus dicit, omnium rerum, quas ad beate vivendum sa- 
pientia comparaverit, nihil esse majus amicitiä, Cic. Épicure 
déclare que, de tout ce que la sagesse a recueilli pour le bonheur 
de la vie, il n’y a rien au-dessus de l'amitié. — Si esse n’était 
point à l'infinitif, on dirait: Omnium rerum quas sapientia 
comparavit nihil est majus. 


IT. 


Il est naturel qu’en général les circonstances qui dé- 
pendent d'un Verbe au subjonctif ou à l’infinitif ne soient 
pas énoncées d'une manière absolue et positive, et 
qu’elles soient exprimées parle subjonctif; mais lorsque 
la proposition où se trouve l’Adjectif conjonctif contient 
un fait présenté par celui qui parle comme certain et 
indépendant, le Verbe reste à l'indicatif : 


Asia tam opima est, ut multitudine earum rerum, quæ eæpor- 
tantur, facile omnibus terris antecellat, Cic. l'Asie est si riche 
qu’elle l'emporte sans contredit sur toutes les autres contrées 
par la multitude des productions qu'elle exporte. 

Quis erat, qui putäret ad eum amor-m, quem erga te habebam, 

sse aliquid accedère? Cic. qui aurait cru que l'amour que 
j'avais pour vous pôt encore s’accroître ? 

Nora. Dans ces deux phrases le mode subjonctif exportentur 
et habërem ne présenterait pas le fait comme une circonstance 
alléguée par celui qui parle, et n’exprimerait pas la réalité 
actuelle de ce fait. 

III. 


Après l’Adjectif conjonctif, comme après une Conjonc- 
tion ($ 328 , quand le Verbe de la proposition circonstan- 
cielle qu'il faut mettre au subjonctif exprime le futur, 
{1° si le Verbe principal est au présent ou au futur, on 

-" emploie au lieu du futur le présent du subjonclif, et au 
:-, lieu du futur antérieur le parfait du subjonctif ; 2° si le 
Verbe principal est à un temps passé, on emploie au lieu 
du futur l’émparfait du subjonctif, et au lieu du futur 
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antérieur le plus-que-parfait du subjonctif ; ainsi ces 
deux phrases : 


Quæ bene scies, non oblivisceris, vous n’oublierez pas ce que 
vous saurez bien ; — quæ male didicero, obliviscar, j'oublierai 
ce que j'aurai mal appris; 


se transformeraient en celles-ci : 


Credo te, quæ bene scias, non esse obliturum, je crois que vous 
n'oublierez pas ce que vous saurez bien. 

Credis me, quæ male didicerim, obliturum esse, vous croyez 
que j'oublierai ce que j'aurai mal appris. 

Credebam te, quæ bene scires, non esse obliturum, je croyais 
que vous n’oublieriez point ce que vous sauriez bien. 

Credebas me, quæ male didicissem, obliturum esse, vous croyiez 
que j'oublierais ce que j'aurais mal appris. 

REMARQUE. — On voit qu’en français on emploie le condi- 
tionnel et le conditionnel passé au lieu de l’imparfait et du plus- 
que-parfait du subjonctif latin, qui y correspondent. 


S 37k. ADJECTIFS CONJONCTIFS COMPOSÉS. 


XI. Homines qualescunque sunt. 


En français, après quel que, et quelque... que, on 
construit toujours le subjonctif, — en latin, c’est l'indi- 
catif qu'on met d'ordinaire après les Adjectifs et les 
Adverbes correspondants, formés, soit de la terminaison 
cunque, soit du conjonctif redoublé (SS 34, 35), comme 
qualiscunque, quicunque, quisquis, qui que ce soit qui; — 
utercunque, quelque... qui (en parlant de deux) o% qui 
que ce soit des deux qui... ; — quantuscunque, quelque 
grand que ; — quotquot, quelque nombreux que ; —quan- 
luluscunque, quelque petit que; — uicunque, utut, de 
quelque manière que; ainsi qu'après les Adverbes de lieu 
ubicunque, quocunque, quacunque, undecunque, où que ce 
soit que, par où que ce soit que, de quelque côté que : 

Homines benevolos, qualescunque sunt, insequitur contumeli&, 
Cic., ad Att., XIV, xiv, il poursuit de ses outrages les hommes 
bienveillants, quels qu'ils soient. È 

Quæcunque mens alla fuit, Gabinii fuit; el quoquo consilio 
- fecit, fecit certe suo, Crc., pro Rab., 21, quelle que fût cette 
pensée, c'était la pensée de Gabinius; et dans quelques vues 
qu'il ait agi, il a du moins agi d'après ses vues. 

Ea bona, quantacunque erant, suis comitibus descripsit, Cic. 
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quelque grands que fussent ses biens, il les distribua à ses 
compagnons. 

-  Quocunque aspexisti, ut furiæ, sic tuæ tibi eccurrumt in- 
juriæ, Cic., Parad. 2, de quelque côté que vous tourniaz vos 
PR vos injustices se présentent à vous Comme autant de 

uries. 


IL. Ut, quodcunque accidisset, prædictum sidoratur: 


Le subjonctif ne se construit après ces mots que kors- 
qu'il est motivé par quelqu'une des circonstances sigma- 
lées pour les Adjectifs conjonctifs simples ($ 373) : 


Qui Sibyllæ versus composuit callide perfecit ut, quodownque 
accidisset, prædictum viderctur, Cic. de Dav., I, 110, l’auteur 
des vers de la Sibyl'e les a habilement composés de manière 
que, quel que fût l'événement, il parût prédit — (aacidisset. au 
subjonctif, parce que la proposition complétive dépend d’un 
Verbe au subjonctif, viderétur). 

Debeo, quantumcunque yossim, in eo laboräre, Cic., de Fin., 
J, 10, je dois travailler à cela de tous mes efforts, quelque crands 
qu'ils puissent étre — (possim, au subjonctW, parce que la pro- 
position complétive dépend d’un infinitf). 

Nullum bellum civile fuit, in quo bello non, wtracunque pars 
vicisset, tamen aliqua forma esset futura reipublicæ, Cie. ad 
Br., ll, xiv, il n’y a pas eu de guerre civile où ne se fût main- 
tenue quelque forme de république, quel que fût celui des deux 
partis qui eüt eu le dessus — (vicisset au subjonctif, comme 
exprimant l’idée du conditionnel). 

Alexander Darium, ubicunque esset, occupäre statuerat, Cor. 
Alexandre avait résolu de s’emparer de Darius, dans quelque 
lieu qu'il se trouvât (esseé au subjonciif, à cause de l’infinitif 
occupäre). 

XII. Quacunque rationce. 

Avec quicunque le Verbe posse est quelquefois sous- 
entendu. Cet Adjectif paraît alors employé dans un sens 
absolu, comme en français l’Adjectif quelconque : 

Multi locupletant amicos quäcunque ratione, Cic., de Off., 1, 
L3, beaucoup de gens enrichis<ent leurs amis par t. ute sorte de 


nn ou par quelques moyens que ce soit (par des moyens 
quelconques); —- au heu de quäcunque possunt raliane. 


AV. Quidquid non licct nefas est. 


Quicunque et quisquis s’emploient aussi comme équi- 
_valenis de omnis qui : 
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Quæcunque sunt in omni mundo, hominum esse putanda sunit, 
Cie. tout ce que renferme le monde deit être regardé comme la 
propriété de l’homme (pour omnia quæ sunt). 

Quidquid non licet nefas est, Cic. tout ce qui n’est pas permis 
est criminel. 

VI, Quantus quantus. 


Au lieu de quantuscunque, on se sert quelquefois de 
quantus quantus : 


Quania quanta mea pauperius est, TER., PR., V, 4, 10, 
quelque grande que soit ma pauvreté. 


De même pour Îles Adverbes formés de quantus- 
cunque : 

Quanti quanti bene emitur, quod necesse est, Cic., ad Att. 
XII, xx, queïque cher qu'on achète ce qui est nécessaire, 
c'est ua bon marché. 
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CHAPITRE VI. 
PROPOSITIONS PARTICIPES 


ou 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES SANS CONJONCTION. 


S 375. Defancto Trajane. 


F. 


Dans cette phrase : « Trajan étant mort, Adrien fut 
élevé à l'empire, » le Participe éfant mort forme, avec le 
Nom Trajan, une proposition circonstancielle équiva- 
lente à celle-ci : lorsque Trajan fut mort. 

Il en est de même en latin : 


Defuncto Trajano, Hadrianus creatus est princeps, Eut. (La 
proposition defuncto Trujano équivaut à celle-ci : postquam de- 
functus est Trajanus). 


Cette espèce de proposition se nomme progosition Par- 
ticipe ($ 310). Elle se compose d'uu sujet et d’un Parti- 
cipe, indépendants de la proposition principale, s’accor- 
dant ensemble en genre et en nombre, et tous deux à 
l’Ablatif. On l'appelle aussi Ablatif absolu. 


IL. 


La proposition Participe est d’un usage très-fréquent. 
Elle équivaut à une proposition circonstancielle, com- 

osée d’une Conjonction, d’un sujet et d’un Verbe soit à 
indicatif , Soit au subjonctif. On l'emploie pour expri- 
mer diverses circonstances, au lieu de certaines Con- 
jonctions. 


$ 376. DIVERS EMPLOIS DE LA PROPOSITION PARTICIPE, 
I. ÉPOQUE RELATIVE. 


; e proposition Participe indique l'époque relative de : 
aits : 


PROPOSITIONS PARTICIPES, h33 


1° L’antériorité, au lieu de postquam, après que; — 
simul ac, dès que, et alors elle est composée d’un Par- 
ticipe passé : = 


Annibal in Italiam pervenit, Alpibus superatis, Lrv. Annibal 
arriva en italie aprés avoir franchi les Alpes (au lieu de 
postquam Alpes superalæ sunt ou posiquam Alpes superavit). 


En indiquañt la succession des faits, la proposition 
Participe est souvent l'équivalent d’une proposition ordi- 
naire suivie de la Conjonction ef : 


Demetrius impulit Philippum ut, omissis Ætolis, bellum Ro- 
manis nferret, Jusr. Démétrius engagea Philippe à abandonner 
les Étoliens et à faire la guerre aux Romains (ut omittères 
Ætolos et..…). 


2° La coïncidence, au lieu de quum, lorsque ; — dum, 
tandis que, et alors elle est composée d'un Participe 
présent : 


Pythagoras, Tarquinio Superbo regnante, in Italiam venit, 
Cic. Pythagore vint en Italie, pendant que régnait Tarquin 
le Superbe ou sous le règne de Tarquin (quum regnaret Tar- 
quinius). 

Græci Thermopylas, advenientibus Persis, occupavere, Jusr. 
les Grecs occupèrent les Thermopyles, quand les Perses ap- 
prochaient ou à l'approche des Perses (dum adveniebant 
Persæ). 

Il. CAUSE. — MOTIF. 


La proposition Participe exprime la cause, le motif, 
au lieu de quia, guod, quum, parce que, puisque, vu 
que : 


Eclipses non ubique cernuntur, aliquando propter nubila, 
sæpius globo terræ obstante, Pin. les éclipses ne sont pas vi- 
sibles partout, quelquefois à cause des nuages, le plus souvent 
parce que la terre y met obstacle (quod globus terræ obstat). 

Flaminium Cælius, religione neglectä, cecidisse apud Trasyme- 
num scribit, Cic. Célius raconte que Flaminius périt auprès du 
lac de Trasymène pour avoir négligé les pratiques religieuses 
(quod neglexisset religionem). 


EXX. HYPOTHÈSE.— CONDITION. 


La proposition Participe exprime une supposition, une 
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condition, au lieu de quum, ubi, si, quand, dans le eas 
où, Si : 

Mazximas virtutes jacère necesse est, voluptate dominante, Cic. 
les plus grandes .qualités. sont nécessairement stériles, st la vo- 
Lupté prend le dessus (ubi dominatur voluptas) : 

Reluctante naturä, irritus labor est, SEN. si la nature est re- 
belle, le travail est stérile (si ou ubi réluctatur natura). 


EV. OPPOSITION. 


La proposition Participe exprime l’idée d’opposifion, 
de restriction, au lieu de efsi, quanquam, quamovis, licet, 
bien que, quoique, quand même, malgré : 


Mucius Porsennam oo proposit& sibi moïte, conatus 
est, Cic. Mucius essaya de tuer Porsenna, quoiqu'il fût sûr 
de me point échapper à la mort (quamvis proponéretur sibi 
mors) - 

Perditis rebus omnibus, ipsa virtus se sustentäre posse vi- 
dêtur, Cic., ad Fam., NI, 1, quand même tout serait perdu, la 
vertu pourrait encore se soutenir elle-même (eisi res omnes 
perditæ sint). 


GALLICISME : En français, l'équivalent d'une proposi- 
tion Participe est le plus souvent l'emploi même des 
Conjonctious que remplace cette proposition en latin. 


S 377. I. Redditis causis; — reddendis causls. 


La proposition Participe scrt aussi à exprimer ax 
moyen de quelle circonstance s’est accompli le fait prin- 
cipal. Elle tient alors la place du gérondif Ablatif, avec 
son complément direct, et répond en français à en suivi 
du Participe présent. 

Dans cet emploi, la proposition Participe se compose : 
1° du Participe passé, si le Verbe principal est un temps 
passé, parce qu’alors elle exprime elle-même une action 
déjà accomplie : 

Pericles Athenienses solis obscuratione territos, redditis ejus 
rer causis, metu liberavit, Quinr. les Athéniens étaient effrayés 
d'une éclipse de soleil; Périclès les rassura en leur expliquant 
les causes de ce phénomène (reddendo ejus rei causas). 


_# Du Participe futur passif, si le Verbe principal est 
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au fatur onu au présent, parce qu'alors la proposition 
Participe n’exprime point une action déjà accomplie : 


Orationem profecto, legendis nostris, efficies pleniorem, Cric. 
vous rendrez sans doute votre style plus abondant en lisant 
nos écrits. _ 


Voici deux exemples où cette distinction de temps est 
bien marquée : | 


Caritate benevolentiäque sublatä, omnis est e vitä sublata 
jucunditas, Cic. en bannissant de la vie les sentiments affec- 
tueux, on en a banni tout le charme. | 

Superstitione tollendä, religio non tollitur, Cic. en détruisant 
la superstition, on ne détruit pas la religion. 


C'est dans ce sens seulement, et non pas avec la signi- 
fication du futur, que le Participe en dus s'emploie dans 
les propositions Participes. 


XX. Krrupturis natlonibus. 


Le Participe futur actif en rus est quelquefois employé 
dans la proposition Participe, et toujours avec la signi- 
fication du futur; mais cette construction est rare dans 
les meilleurs écrivains : | 


Dionysium in Orientem præmisit Augustus, ituro in Arme- 
niam majore filio, Pin. Auguste envoya Denys en Orient, son 
fils atné devant aller en Arménie. 

Deserère Rheni ripam, irrupturis tam infestis nationibus, 
non conducit, Tac. il est dansereux d'abandonner la rive du 
Rhin, lorsque tant de nations ennemies préparent une inva- 
sion. 

XXE. Tanquam tranusituris in Asiam HRomanis. 


Devant la proposition Participe composée d’un Parti- 
cipe futur, on construit quelquefois certaines Conjonc- 
tions, telles que fanquam, quasi, nisi : 


Antiochus Ephesi securus admodum de bello Romano erat, 
tanquam non transituris in Asiam Romanis, Liv. Antiochus, 
tranquille à Éphèse, ne s’inquiétait pas de la guerre contre 
Rome: comme si les Romains ne devaient point passer en Asie. 
_ Tyrü aureä catenä devinxere simulacrum Apollinis, aræque 
Herculis inseruere vinculum, quasi illo deo Apollinem retene 
turo, Guar. les Tyriens mirent une chaîne d'or à la statue 


_— 
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d'Apollon, et l’attachèrent à l'autel d'Hercule, comme si ce 
dieu devait retenir Apollon. 

Rex apum non, nisi migraturo agmine, procedit, Puin. le roi 
des abeilles ne sort que lorsque l’essaim doit voyager. 


Remarque. — On trouve aussi devant quelques propositions 
Participes les Conjonctions quamovis et quanquam, qu’elles sont 
destinées à remplacer : Cæsar libertum grätissimum, quamowis 
nullo querente, capitali pœn& affecit, Suer. César punit de mort 
le pe cher de ses affranchis, quoique personne ne s’en plai- 
gnît, — Quamwvis est ici surabondant; la proposition Parti- 
cipe seule suflirait au sens. Cette construction n'est point à imi- 
ter ($ 412). — On en peut dire autant de celle-ci, où prius 
quam précède la proposition Participe, Tiberius excessum Au- 
gusti non prius palam fecit, quam Agrippa interempto, SUET. 
Tibère ne fit connaître la mort d’Auguste qu'après avoir fait 
tuer Agrippa. 


S 378. Nihil accidit, non prædicente me. 


La proposition Participe, accompagnée d'une négation, 
répond à la construction française de sans, avec l'infini- 
tif, de sans que, ou de que... ne, avec le subjonctif : 


In bello nthil adversi accidit, non prædicente me, Cic. il n’ar- 
rive point de revers dans la guerre, que je ne le prédise. 

Nüihil potest evenire, nisi caus& antecedente, Cic, rien ne peut 
arriver sans être précédé de sa cause. 

Quis est qui, nullis officii præceptis tradendis, philosophum 
se audeat dicère ? Crc. qui oserait se dire philosophe, sans don- 
ner une théorie du devoir ? 

(Voir, $S 492, les autres constructions latines répondant à 
sans avec un Verbe). 


S 379. Deo teste. 


Au lieu d’un Particine, la proposition Participe admet : 
1° les Noms qui expriment l’action d’un Verbe, tels que 
dux, comes, testis, magister et magisira, præceptor et 
præceptrix, judex, interpres : 


Quod, Deo tésle, promiseris, td tenendum est, Cic. il faut te- 
nir la promesse que vous aurez faite en prenant Dieu à témoin 
(Dieu étant témoin). 

Magis auctoribus, Xerxes inflammasse templa Græciæ dici- 
tur, Cic. on prétend que Xerxès incendia les temples de la 
Grèce à l'instigation des mages (les mages élant conseillers). 


PROPOSITIONS PARTICIPES. Lh1 


2° Les Noms qui désignent des fonctions, une dignité, 
tels que consul, prætor, imperalor, rex, princeps : 


Natus est Augustus, Cicerone et Antonio consulibus, Suer. 
Auguste naquit sous le consulat de Cicéron et d'Antoine (Cicé- 
ron et Antoine éfant consuls). 

Bellum Gallicum, Cxsare imperatore, gestum est, Cic. la 
guerre des Gaules fut faite sous le commandement de César. 


Dans cette construction, il y a ellipse du PAPURRS 
inusité du Verbe esse (étant), et le Nom d'action ou de 
condition en est véritablement l'attribut. 


$ 380. Infirma valctudine. 


Au moyen de l’ellipse d'un Participe répondant à 
étant, la proposition Participe peut recevoir un Adjectif 
seul pour attribut : 


Vix frigus, infirma valetudine, vitatur, Cic. on a peine à 
éviter le froid, quand on a une sanié faible (la santé étant 
faible). 

Sereno quoque cœlo, aliquando tonat, SEN. il tonne quelque- 
fois, même quand le ciel est serein (le ciel éfant serein). 


RemarQuE. — Dans cet exemple : mullis palam, et pluribus 
occultis, Tac. beaucoup étant à découvert, et un plus grand 
nombre étant caçhé, l'emploi de l’Adverbe palam comme attri- 
but du Participe supposé rend l’ellipse fort dure. 


S 381. Quibus concessis. 


Une proposition Participe peut, comme les autres 
p'opositions, avoir pour sujet un Adjectif conjonctif ou 
intcrrogauf : 


Ea sumitis, quibus concessis, nihilo magis efficietis quod ve- 
litis, Cic. dut. IV, vous posez des principes tels que, si l'on 
vous les accordait, vous n’arriveriez point pour cela où vous 
voulez (lesquels étant accordés). 

Quibus rebus gestis, quo hoste superato, concionem advocäre 
ausus es ? Cic., Verr., IT, 185, quels exploits accompl's, quel 
os vaincu vous ont inspiré l'audace de convoquer l’assem- 

ée 


Revanque. — En français la même construction n’existe pas, 
et il faut recourir à un équivalent. 


= 
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S 337. Præmissis qui specularentur. 


Quelquefois on sous-entend le sujet du Participe, 
larsque ce sujet est l’antécédent d’un Adjectif conjonc- 
tif, surtout au pluriel, par exemple, ts ou hominibus ; le 
Participe alors forme seul la proposition : 


Mardontius, incensis quæ ædificäre cœperant Athenienses, co- 

ias in Bæœotiam transfert, Just, Il, xiv, Mardonius, après awoir 

incendié les constructions commencées par les Athéniens, 
passe en Béotie (au lieu de is incensis quæ)..… 

Añinibal Iberum: copias trajecit, præmissis qui Alpium trans- : 
itus specularentur, Liv., XXE, XXIH, Annibal traversa l'Ébre, 
aprèsavoir envoyé des éclaireurs pour reconnaître les défilés 
des Alpes (au lieu de hominibus præmissis qui...) 


S 333. E, Audito Darium movisse. 


Enfin, la proposition Participe peut, comme d’autres 
propositions (S 329), avoir pour sujet une proposition 
infinitive ; dans ce cas encore, le participe se trouve seul 
à l’Ablatif, et toujours au singulier neutre : 


Alexander, audîto Darium movisse ab Ecbatanis, fugientem 
insequé pergit, CurT., V, xut, 1, Alexandre , ayant appris que 
_ Darius était parti d'Ecbatane, continue à le poursuivre (hoc 

audit, Darium, etc., ce!a ayant été appris, à savoir que Da- 
rius était parti d'Ecbatane). — Le véritable sujet du participe 
est ici l'adjectif indicatif hoc, dont la proposition infinitive est 
l'explication. 


IE. Cognito quod bhellum esset, 


… Quelquefois cette proposition explicative, au lieu d’être 
infinitive, est construite avec une Conjonction : 


Ex universä Græciä, cognîto quod illatum Cræso bellum es- 
set ,auxilia confluebant, Jusr., I, vir, quand on sut que la.guerre 
était déclarée à Crésus, les auxiliaites arrivaient de toutes les 
parties de la Grèce — (hoc cognïto, quod bellum, etc., cela 
élunt connu, à savoir qu’on faisait la guerre). | 

Excepto quod non simul esses, cetera lxtus, Hor., Ep. I, x, 
heureux sous tous les rapports, excepté que vous n’étiez pas 


avec nous— hoc excepto, quod, etc., cela excepté, à 
, etc, savoir que 
vous n’étiez pas avec nous). 5 . 


La même construction, fréquente dans le vieux fran- 
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çais, s'est conservée dans quelques loeutions conjonc- 
tives : excepté que, supposé que, vu que, ete. | 

En latin, on n’emploie de cette manière que les Par- 
ticipes de quelques Verhes usités au passif comme uni- 
personnels : audito, cognito, excepto, comperto, explo- 
rato, desperalo, nuntiato, edicto, parce qu’on dit : audi- 
tum est, cognitum est, etc. 


REMARQUES. — 1° On trouve aussi employé de la même ma- 
nière le Participe passé de quelques verbes intransitifs usités 
comme unipersonnels passifs : Non diu certato, Tac. après un 
moment de combat (pour postquum non diu certatum est). 

2° Par analogie, et par eilipse du Participe présent inusité 
du Verbe esse, on a quelquefois employé de la même manièrecer- 
Lains Adjectifs nentres:A/ulli adnantes navibus, incerto prætene- 
bris, quid peterent aut vitärent , [œde interserunt,Liv., XX VII, 
xxxv, plusieurs périrent misérablement en nageant vers les vais- 
seaux, parce qu'ils ne pouvaient distinguer dans les ténèbres 
de quels objets ils s’approchaient ou s'éloignaient (hoc incerto, : 
quid peterent, etc., cela étant incertuin, à savoir de quels ob- 
jets ils s’aopprochaient). 


S 384. ‘TRANSFORMATION DE LA PROPOSITION PARTICIPE. 


La proposition Participe ne doit point avoir en latin, 
pour sujet exprimé ou sous-entendu, un Nom qui soit 
répété ou même représenté par un Pronom dans la 
proposition principale, soit comme sujet, soit comme 
complément, soit même comme dépendance (S 386). Il 
n’en est pas toujours de même en français; de là un chan- 
gement nécessairement de construction : 


«a Auguste se préparant à passer en Afrique, de continuelles 
tempêtes l’en empêcherent; » — cette phrase ne se traduirait 
pas régulièrement par la proposition Participe (In Africam tra- 
jicére apparante Augusto, continuæ tempeslates eum inhibue- 
runt), parce que Augusto, sujet de la propozition Participe, se 
trouverait représenté dans la proportion principale par eum. — 
Il faudrait réunir les deux propositions en une seule et dire : 

In Africam trajicère apparantem Augustum continuæ tem- 
pestates inhibuerunt , Suer. (littéralement, des tempêtes re- 
tinrent Auguste se préparant à passer). 

La ville une fois prise, le pillage en appartient au soldat, ex- 
pugnatæ urbis præda ad militem pertinet, Tac. (le pillage de la 
ville prise...) | 
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RècLe : Toutes les fois qu’en français le Nom sujet de 
la proposition Participe se trouve répété, ou représenté 
par un Pronom, dans la proposition principale, on réunit 
en latin les deux propositions en une seule, et le Nom, 
aussi bien que le Participe qui le modifie et qui exprime 
le fait circonstanciel, se met au cas qu'exige le rôle qu'il 
remplit dans la proposition principale. 

Remanque. — Si l’on voulait faire en latin deux proposi- 
tions distinctes, comme en français, il faudrait recourir à une 
conjonction équivalente; dans le premier exemple : quum ap- 
pararet Augustus; — dans le second : si urbs expugnatur. 


S 385. ÉQUIVALENTS DES PARTICIPES, 


La proposition Participe, formée du Participe passé 
passif, sert souvent d'équivalent au Participe passé actif, 
qui n'existe pas en latin. 

On supplée encore, soit à ce même Participe passé ac- 
tif, soit au Participe présent passif, qui n'existe pas non 
plus en latin, et dans plusieurs cas on remplace le Par- 
ticipe présent actif par la construction de quum avec le 
subjonctif ($ 93). Selon le temps du Verbe principal 
(SS 259, 360), quum se construit : 1° pour le Participe 
passé, soit avec le parfait , soit avec le plus-que-parfait 
du subjonctif; 2° pour le Participe présent, soit avec le 
présent, soit avec l’impar/fait du subjonctif, 


X. Repudiata uxore ou quum repudiasset uxorem 


Pour suppléer au Participe passé actif des Verbes tran- 
sitifs, ou l'on a recours à la voix passive et à la propo- 
sition Participe, ou l’on emploie la Conjonction quum : 


Antoine, ayant répudié la sœur d'Octave, épousa Cléopâtre, 
Antonius, repudiatä sorore Octaviani, Cleopatram duxit uxo- 
rem, EuT., ou quum sorurem Octuviani repudiasset. 

Ayant fait partir une lettre pour vous, j'ai reçu la vôtre en- 
viron trois heures après, quum derissem ad te litteras, tribus 
fere horis post accepi tuas, Cic. ou datis ad te litteris, etc. 


IX. Quum venuissem. 


Avec les Verbes intransitifs on n'a pas la ressource du 
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passif ,.et il faut nécessairement employer la Conjonc- 
tion, pour suppléer aux Participes qui manquent : 


Étant venu à Capoue, j'eus une entrevue avec les consuls, 
Capuam quum venissem, consules conveni, Cic. 

Romulus n'ayant pas reparu, on crut qu'il avait rejoint les 
dieux, Romulus, quum non comparuisset, ad deos transiisse cre- 
ditus est, EuTr. 

Je vous ai écrit afin de m'’entretenir de loin avec vous, ce 
plaisir ne m'étant pas permis de près, misi ad te litteras, ut lo- 
quêrer tecum absens, quum coram id non licéret, Cic. 


EXT. Quum sim ou essem, 


On emploie encore quum avec le Verbe esse, qui n’a 
ni Participe présent ni Participe passé, et avec les Verbes 
passifs, qui n’ont point de Participe présent : 


Les bommes, étant plus faibles que les animaux, leur sont 
surtout supérieurs par la faculté de parler, homines quum in- 
firmiores sint, häc re maxime bestiis præstant, quod loqus pos- 
sunt, Cic. 

Les prisonniers n'étant _ rachetés par leurs concitoyens, 
Annibal les vendit, Annibal captivos, quum a suis non redimè- 
rentur, venumdedit, Liv. 


IV. Quum non auderct. 


Enfin on emploie quum au lieu d’un Participe pré- 
sent usité, lorsqu'on veut énoncer une habitude, ou in- 
sister sur la cause, le motif, au lieu d'exprimer seule- 
ment une circonstance accidentelle : 


Dionysius, quum in communibus suggestis consistère non 
audéret, concionäri ex turri altä solebat, Cic. Denys n’osant 

as monter à la tribune publique, avait coutume de haranguer 
l'assemblée du haut d’une tour. — Il s’agit ici d'exprimer soit 
une crainte habituelle, soit la cause de cette précaution. 


$S 386. OBSERVATIONS SUR LA PROPOSITION PARTICIPE, 


[. 


. La proposition Participe ne doit pas avoir pour sujet un Nom 
qui figure dans la proposition principale ($ 384). — Des exem- 
ples qui s’écartent de cette règle, les uns sont des exceptions 
qui s'expliquent soit par quelque convenance particulière de 
construction, soit par l’emploi de certaines propositions Parti- 
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cipes dass un sens presque adverbial; quelques autres peuvent 
être regardés comme des incorrections. | 
Ea gessi quæ de me, etiam me tlacente, loquantur, mortueque 
vivant, Cic., mes actions parleront de moi malgré mon silence, 
et vivront après ma mort. — On ançait pu ne pas répéter me 
devant tacerte, et faire accorder 6e participe avec le premier 
me, complément de la Préposition de (de me eliam iacenta le- 
quantur); mais mortuo, ne pouvant se construire avec , 
exigeeit la répétition de me; or, placé derant ke premier Parti- 
cipe, me marque mmioux de contraste. 
Anlimachus, oonvocatis auditoribus, legebat ess 
illud volumen suum, Cic., Brut., 191, Antimachus, après avoir 
réuni des auditeurs, teur hsait son énerare velume. — Es pour- 
rait être supprimé, et convocatis auditoribus au Datif pourrait 
devenir le complément indirect de kegebat; maïs l'emploi de 
la proposition Participe fait mieux ressortir cette circonstance 
que le poëte avait eu de ka peine à se composer un auditoire. 
Populo teste fièri credam, quidquid, me conscio, faciam, SE. 
je me figurerai que je fais, sous le regard du public, tout ce 
que je ferai dans le secret de ma conscience (moi étant confi- 
nt). — Me reproduit ego, sujet sous-entendu de faciam ; on 
pourrait dire régulièrement : Quidquid conscius ipse faciam; 
mais la circonstance corrélative populo teste ayant la forme 
d'une proposition, il a paru plus expressif pour le contraste de 
donner la même forme à la seconde circonstance : me conscio. 
Cette locution d’ailleurs est presque adverbiale. — C’est ainsi 
qu’on a dit: Mulier ostendit se mihi infidelem nunquam, se 
viva, fore, PLauT. cette femme me montre qu'elle we ame sera 
jamais infidèle de son vivant (se viva est considéré corame ex- 
pression adverhiale). , 
Vercingetorix, convocatis suis clientibus, facile incendit, 
Czs., Bell. Gall., VIT, 1v (suppléezeos), Vercingétorix, ayant con- 
voqué ses clients, n’a pas de peine à les enflammer (au hou 
de, convocatos clientes suos incendit). 


I. 


Bien que le sujet et le Participe d’une proposition Participe 
admettent toutes sortes de modifications et de dépendances, 
il faut éviter de les modifier par un Ablatif du même genre et 
du même nombre, ce qui nuirait à la clarté : 

Alexander pervenit ad Euphratem, quo pontibus juncto equiles 
prèmos Tre jubet, Curr. Alexandre arrive sur les boards de 
l’Euphrate, et ayant jeté des ponts sur ce fleuve, il fait d'abord 
passer sa: cavalerie. — Si au lieu de pontibus on mettait quo 
ponte junoto, le rapport des mots serait confus, 
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A plus forte raison faut-il éviter de modifier le sujet par un 
Participe : 

Cæsar , præfecto regis expulso, nutantes ac dubias civrtates 
retinuit in fide , Suer. César, ayant chassé le lieutenant du roi, 
contint les villes dont, la fidélité était chancelante et douteuse. 
— Si au lieu de regis on mettait præfecto a rege misso expulso, 
il y aurait confusion et ebseunité. 


At. 


La Proposition Participe qui répond, comme on l’a vu, à di- 
verses constructions françaises, telles qu’une Conjonction et un 
Verbe, après et sans avec an infinitif, ure Préposition et son 
complément, forme quelques locutions usuelles qu'il est utile 
de connaître : 


me inscio, à mon insu. ineunte anno, au commencement de 
me vo, de mon vivant. (l’année. 
me inuito, malgré moi. Dec juvants, avec l'aide de Dieu. 
me judice, à mon avis. le auspice, sous VOS aus$pines. 


me absente, en mon absence. | magistro Anaxogora, à l'école d’A- 
nobis puerulis, dans notre enfance. [naxagore. 
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CHAPITRE VIL. | 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES APRÈS 
UNE COMPARAISON 


ou 


PROPOSITIONS COMPARATIVES. 


S 387. Nihil Jibentius facio, quam scribo. 


Après un comparalif, quam peut être suivi d’une pro- 
position qui complète la comparaison (S 210). Toute pro- 
position ainsi construite est une proposition compara- 
live. 

Comme quam ne peut exercer par lui-même aucune 
influence sur le Verbe de la proposition comparative, ce 
Verbe se construit généralement au même mode que le 
Verbe qui précède quam : 


Non quidquam libentius facio, quam ad te scribo, Cic. je ne 
fais rien plus volontiers que de vous écrire que je ne vous 
écris). — Le mot au comparatif est sous-entendu dans la pro- 
position comparative : quam ad te libenter scribo. 


GALLICISME : En français, dans le même cas, le second 
Verbe se met à l'infinitif : que de vous écrire. 


S 388. ELLIPSES DANS LES PROPOSITIONS COMPARATIVES,. 
XI. Quam loqui. 


Souvent, après un infinitif ou une proposition infini- 
tive, quam est suivi d’un infinitif ou d'une proposition 
infinitive, par suite de l’ellipse du Verbe qui exprime la 
. comparaison : 


Satius est te id operam düre, quam loqui, Ter. il vanit mieux 


que vous agissiez dans ce sens que de parler (quam satis est 
te loqui). . 
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XXI. Quam eum venire. 


Par suite de la même ellipse, quam peut être suivi 
d'une proposition infinitive sans en être précédé : 


Quid verius, quam in judicium eum ventre, qui ob rem judi- 
candam pecuniam acceperit ? Cic. quoi de plus vrai que ce prin- 
cipe, qu'on met en jugement tout juge qui a reçu de l'argent 
(quam verum est, eum ventre in judicium) ? 


GALLICISME : En français, après le que comparatif on 
ne saurait construire immédiatement une proposition 
commençant par la Conjonction que ; on est obligé d’em- 
ployer quelque mot intermédiaire : ce principe. 


 INX. Quam putaram. 


Au lieu du second Verbe, c’est quelquefois la propo- 
sition infinitive qu’on supprime après quam (S 210). 


Incipit res melius tre, quam putäram, Cic. l'affaire com- 
mence à aller mieux que je n’avais pensé (quam putäram rem 
ituram esse). 


REMARQUE. — On ne doit sous-entendre la proposition infini- 
tive que lorsqu'elle peut facilement être rétablie avec les mots 
exprimés dans la proposition principale. La même ellipse a 
lieu en français. 


LV. Quam linguam græcam. 


Souvent en latin, comme en français, la proposition 
comparative n’est composée que du seul terme qui dé- 
signe l’objet de la comparaison : un sujet, un complé- 
ment ou une dépendance. Pour savoir quelle doit être 
la construction du terme conservé, il suffit de rétablir 
par la pensée les termes sous-entendus : 


Ignoratio futurorum malorum utilior est quam scientia, Cic. 
l'ignorance des malheurs à venir est plus avantageuse quo 
leur connaissance (quam utilis est eorum scientia). 

Ita sentio, latinam linguam locupletiorem esse, quam græ- 
cam, Cic. oui, je pense que la langue latine est plus riche que 
la grecque (quam senlio locupletem esse linguam græcam). 

fectio virium adolescentiæ vitiis efficitur sæpius, quam se- 
nectutis, Cic. la perte des forces résulte plus souvent des dé- 
fauts de la jeunesse que de ceux de la vieillesse (quam effici-- 
tur sæpe vitiis senectutis). ” 
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V. Non magis.mibhtfaveo.-quam tibfi. 


De cette ellipse habituelle, il résulte qu'après ‘guam 

le Nom ou Adjectif,-second-terme.de la comparaison, se 

met au même cas que le Nom ou Adjectif correspondant 
qui précède: quam IS 204). 

‘Cette conformité a lieu, en effet, toutes les fois.que, 
dans la proposition comparative , on peut construire :ce 
second terme avec le même Verbe répété : ! 

Non magis mihi faveo, quam tibi, Cic. je ne tiens pas plus 
à mes:intérêts-qu'aux vôtres (quam faveo bi). 


Justioribus ulimur sllis, quam his, Cic. nous trouvons ‘plus 


de justice dans ceux-là que dans ceux-ci:(quam utfmur his). 
Nihil malunt se esse, quam viros bsnos, Cic. ils n’est rien 

qu'ils aiment mieux:être, qu'hommes de bien (quam malunt se 

esse viros bonos). 

Natura virum, quam mulierem, fecit audacivrem, Cou. la 

nature a.fait l'homme plus hardi que la femme (quam fecit 

mulierem.audacem). 


S 389. PROPOSITION COMPARATIVE AVEC LE V&BBE-£SSE. 
L. 

‘Quand le premier terme-est'le complément direct à 
l’Accusatif, comme dans le dernier exemple, on fait sou- 
vent du second terme le sujet du Verbe esse et d’une 
proposition comparative complète : 


Magis idoneum, quam ego sum, reperies neminem, Cic.-vous 
ne trouverez personne de plus apte que.mai ou plus apte que 
je ne le suis (au lieu de quam me). 


“IL 


_ La proposition comparative avec le Verbe esse s'em- 
ploie toutes les fois que le sens ne permet pas de sous- 


“entendre, devant-le ‘second terme, lé Verbe ou les au- à 


tres:mots qui déterminent le ‘cas du premier terme : 


Homini non gratiosiori, .quam.Calidius.est, argentum. reddi- 
disti, Cic.. vous avez restitué J’argenterie à un hamme qui 
n’est pas.plus.en.crédit que Calidius (on. ne pourrait.ici-con- 
-Struire : quam.reddidisti Galidio). 


"II. 
Cette construction avec le Verbe esse, est mécessaire- 


$ 
$ 
f 


Ÿ 
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ment employée lorsque le Comparatif, au lieu d’expri- 
mer une circonstance relative au fait énoncé par le Verbe, 
exprime une circonstance purement accessoire et indé- 
pendante : 


Hzc sunt verba Varronis, quam fuit Claudius, doctioris, 
GEL. ce sont les paroles de Varron, homme plus savant que 
Claudius (que n’était Claudius). | 


IV. 


Toutefois, même dans ce cas particulier, quand le 
premier terme est à l’Accusatif comme sujet d'un infi- 
anitif, le second peut aussi se mettre à l'Accusatif : 


Tibi multo majori, hd Africanus fuit, me non multo mi- 

norem quam Lælium, a surur esse patiare, Cic. ad Fam., V, vu 
rmeltez que, peu inférieur à Lélius, je m'associe à vous, qui 
s bien supérieur à Scipion l'Africain. 


REMARQUE. — De même que Cicéron a dit : tibi majori, 
quam ÀAfricanus fuit; il aurait pu dire: me non mincrem, 
.quam fuit Lælius ; cette circonstance n'étant pas moins acces- 
soire que la première. 


$ 390. Latius quam pro copiis. 


Après un comparatif et quam on construit dans un 
sens particulier la Préposition pro : 


Appius castra metatus est latius, quam pro copiis, Liv. Ap- 
* pius donna à son camp plus d'étendue que le nombre de ses 
. troupes ne l’exigeait (hitéralement, plus détendue que en pro- 
portion de ses troupes). — On complète la proposition compa- 
rative en sous-entendant un Verbe comme, æquum erat ou 
debuerat (plus qu'il n’était convenable ou qu'il n'aurait dû eu 
égard à ses troupes). 


GaLLICISME : Quam pro après un comparatif répond, 
dans certains cas, à la locution française érop pour, suivi 
d'un Nom : 


La perte des Romains fut trop grande pour leur nombre, ma- 
jor Romanis, quam pro numero, jactura fuit, Liv. (plus grande 
que ne le comportait leur nombre, major quam pro numero 
æquum erat). | 
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S 391. PROPOSITIONS COMPARATIVES AVEC CERTAINES 
: CONJONCTIONS. 


Après un comparatif, quam peut être suivi de certaines 
Conjonctions ou de certains mots conjonctifs. Ces con- 
structions s'expliquent au moyen d’une ellipse. 


XI. Commodior quam ut erat nuntiatum. 


Après un comparatif, on construit quam ut: 1° avec 
l'indicatif, quand ut signifie comme (S 319) : 


Cognovi quæ gesta erant commodiora esse multo, quam ut 
erat nobis nuntiatum, Cic., ad Att., VII, xr, j'ai vu que ce qui 
s'était passé était beaucoup plus avantageux qu'on ne me l’a- 
 vait annoncé (suppléez quam ut erat nuntiatum, ea commoda 
fuisse, plus avantageux que comme on nous avait annoncé que 
cela l'était). 


2° Avec le subjonctif, quand ut indique un but, une 
condition (S 317): 


Nihil est in dicendo majus, quam ut faveat oratori auditor, 
Cxc. de Orat., Il, 178, il n’y a rien de plus important pour l’o- 
rateur, que d’avoir la faveur de l’auditoire (quam id, scilicet 
ut faveat auditor). 


IX, Major quam ut comparetur. 


Quam ut et le subjonctif se construisent fréquemment 
après le comparatif dans le sens de érop pour : 


Majore mihi ingenio vidëtur esse Isocrates, quam ut cum Ly- 
siä comparetur, Cic. Isocrate me paraît un orateur d’un trop 
grand talent pour qu’on le compare à Lysias (quam æquum est 
ut comparetur, d’un talent plus grand qu’il ne convient pour 
qu’il soit comparé.) 


GALLICISMES : I. Cette construction du comparatif et 
de quam ut est le seul équivalent de la locution fran- 
_çaise trop pour, trop pour que, suivie d’un Verbe. On ne 
peut, dans aucun cas, dire nimis ut : 


Je suis trop grand pour être l'esclave de mon corps, major 
sum, quam ut mancipium sim mei corporis, SEN. (littéralement 
plus grand que pour que je sois l’esclave, major quam æquum 
est ut sim). 

Je vous estime trop pour penser que vous êtes l'esclave de 
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votre corps, e pluris facio, quam ut credam te mancipium esse 
tut corporis. 


Il. Trop peu pour répond à minus quam ut. On le tra- 
duit souvent aussi par l'équivalent pas assez pour, non 
tam ut (S 317). 


REMARQUE. — Quelquefois on supprime ut après quam : 
Hoc mujus est quoddam, quam ab aliis postulandum sit, Cic., 
de Orat., 67, c'est quelque chose de trop difficile, pour qu'on 
doive le demander aux autres (mnajus quam postulandum sit). 


XEX. Major quam qui possim. 


Au lieu de quam ut et un Pronom, on peut construire 
guam qui et le subjonctif (S 365) : 


Major sum, quam cui possit fortuna nocëre, Ov. je suis trop 
élevé pour que la fortune puisse me nuire (cut pour ut mchi). 


AV. Quan quomodo. 


Dans toutes ces constructions comme dans les sui- 
vantes, les Conjonciions se mettent après quam avec le 
même mode que lorsqu'elles sont isolées : 


Nihil est admirabilius, quam quomodo Fabius mortem filii 
tulit, Cic. rien n'est plus admirable que la manière dont Fabius 
supporta la mort de son. fils. 

Crassus plenior fuit, quam quomodo a nobis inductus est, 
Cic., Crassus était plus abondant que nous ne l'avons repré- 


senté. 
V. Quam quemadmedum. 


4 

Severe scribis; nec magis, quam quemadmodum vellem, Cic. 
vous écrivez sévèrement; mails pas plus que je ne voudrais 
moi-même. 


-RemARQUE. — L’imparfait du subjonctif remplace ici le con- 
ditionnel français. 
VI. Quam quod. 


Nihil magis desideratur, quam quod in Africam non ierim, 
Cic. je n’ai point de plus grand regret que de n’être pas allé en 
Afrique (quam id, quod non ierim). 

Nihil mihi gratius est, quam quod Tulliam diligis, Cic. rien 
ne m'est plus agréable que de voir que vous chérissez Tullie 
(quam id, quod diligis). 
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VAIX Quam quoné, ” 


Id sperasti rempublicam diutius, quam quoad mecum simul 
expulsa carëret his mœnibus, esse laturam ?. Cic. avez-vous:es- 
péré que la république supportât ce scandale plus longtem 
qu'elle ne resterait exilée avec moi loin de ces murailles (plus 
longtemps que tant qu’elle serait exilée) ? 


VIXXI. Quam quantum... 


Plus petebat, quam quantum lex permittebat, Cic. il deman> 
dait plus que la loi ne permettait. 


XX. Quam quet. 


Annibal plures duces et milites Romanorum. occiderat, quum 
quot supererant, Liv. Annibal avait tué aux Romains plus de. 
généraux et de soldats qu’il ne leur en restait. 

REMARQUE. — Au lieu de quam quot; on'emploie quelquefois 
quam qui : — Nec suscipiendæ sunt oratori causz plures, quam 
quibus -se suffecturum sciat, Quint. l'orateur ne doit pas se 
charger de plus de causes qu’il n’a la conscience d’en pouvoir 
plaider. 


S 392. PROPOSITION COMPARATIVE APRÈS 
UN SUPERLATIF RELATIF. 


_ 


Omnium eloquentissimes audii Sempronles, 
L 


Après un superlatif relatif, on construit en français une 
proposition comparative où l’Adjectif conjonctif est suivi 
d’un subjonctif : C’est l'homme le plus éloquent que 
j'aie entendu. Cette construction n’a pas lieu en latin ; on 
y supplée par un équivalent au moyen du Génitif plu - 
riel omnium : 


Omnium (hominum) eloquentissimos audii Sempronios, Cic. 
les Sempronius sont les hommes les plus éloquents que j'aie en- 
tendus (j'ai entendu les Sempronius les plus éloquents de tous 
les hommes). 


On pourrait aussi recourir à une proposition circon- 
stancielle et dire : 

Omnium, quos unquam audivi, hominum eloquentissimi sunt 
Sempronii, les Sempronius sont les plus éloquents de tous les 
hommes que jai entendus. 
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Dans cette proposition circonstancielle, le Verbe reste 
à l'indicatif, à moins que le subjonctif ne soit exigé d’ail- 
leurs par la construction, comme si l’on disait : 


Credis omnium, quos unquam audiverim, oratorum eloquen- 
tissimos exstitisse Semprontos, vous croyez que les Sempronius 
sont les plus éloquents de tous les orateurs que j'ai jamais en- 
tendus (S 273). 


Dans:tous les cas, le conjonctif qui, quæ, quod s'appli- 
que au pluriel omnium, et non pas immédiatement au 
om. qualifié par le Superlatif.. 


S 393. XI. Quam potui maximis. 


Lorsque la proposition comparative ne consiste que 
dans le Verbe pouvoir, on emploie une autre construc- 
tion ; on se sert de quam, qui se place avant le superlatif , 
et le Verbe posse se met à l'indicatif : 


Quam potui mazximis itineribus exercitum dut, Cic. j'ai 
fait faire à l’armée les plus fortes marches que j'ai pu. + 

Jugurtha per maximas potest copias armat, SALL. Ju- 
gurtha arme le plus de troupes qu'il peut... 


KKi. Quem possunt moltisvinre. 
Il en est de même après les Adverbes au superlatif: 


Aves sibi nidos quam possunt mollissime substernunt, Cic. 
les. oiseaux garnissent leurs. nids le plus mollement qu'ils 


peuvent. 
XAZ, Quantis maximis potui;. 


Avec un Adjectif au superlatif, quam dans cette con- 
struction est quelquefois remplacé par l’Adjectif quantus, 
guanta ; quantum, qui prend le genre, le nombre et-le 
cas du superlatif : 


Consul, quantis maximis itineribus poterat, ad collegam du- : 
cebat'exercitum, Liv. le consul faisait lès plus fortes marches 
qu’il pouvait, pour rejoindre son collègue: 

REMARQUE, — 1° Dans ces constructions on sous-entend'tan : 
devant quam, et tantus devant quantus : itineribus tam. maxi- 
mis, quam potuit, les marches les plus fortes autant qu'il put; 
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maximis itineribus tantis, quantis poterat, les plus grandes, 
aussi grandes qu’il pouvait. 

2° Ce n’est même qu'après avoir exprimé l’antécédent tantus, 
que Cicéron emploie ainsi quantus devant un superlatif : Tanta 
est inter eos, quanta maxima potest esse, morum studiorumque 
distantia, Cic. il y a entre eux la plus grande différence de 
mœurs et de goûts qui puisse exister. 


IV. Quam maximas agit gratlias. 


Après le quam et le superlatif, on peut supprimer le 
Verbe posse, et le sens reste le même : 


Mihi quam maximas, quam sæpissime gratias agit, Crc. il 
me rend le plus d’actions de grâces, et le plus souvent qu'il 
peut. 


GALLICISME : Au lieu du Verbe pouvoir, on met quel- 
quefois en français, dans un sens général, l’Adjectif pos- 
sible : 


Il montre le plus brièvement possible, quam brevissime os- 
tendit, Crc. 


S 394. Quanto superior, tanto submissior. 


Au moyen des Ablatifs Adverbes {anto.... quanto : — 
hoc ou eo... quo, placés devant les comparatifs (S 296), 
on établit un rapport de proportions entre deux propo- 
sitions : 


Quanto superiores sumus, tanto nos geramus submissius, Cic. 
conduisons-nous d'autant plus humblement que nous sommes 
plus élevés. | | 

Homines quo plura habent, eo ampliora cupiunt, Just. les 
hommes désirent d'autant plus, qu’ils possèdent plus. 


GALLICISMES : 1. La construction française d'autant 
plus... que correspond exactement à la construction la- 
tine : éanto, hoc ou eo traduisent d'autant plus, et 
qguanto ou quo traduisent que. 11 faut seulement remar- 
quer que la proposition où se trouve quanto ou quo se 


FPS Sver 


place plus habituellement la première en latin, tandis : 


u'en français celle où se trouve que se place toujours la 
dernière. | 


IL Il y a en français une autre construction équiva- 


PROPOSITIONS COMPARATIVES. h57 


lente; c’est plus répété avant chaque proposition. En la- 
tin, guo ou quanto se place avant le comparatif qui se 
trouve le premier en français ; — eo ou tanto , avant le 
second. Seulement l'ordre peut être interverti dans la 
phrase latine : 


Plus le temps est heureux, plus il est court, fanto brevius 
omne lempus, quanto felicius est, PLIN. — On pourrait dire éga- 
lement : quanto felicius omne tempus, tanto brevius est. 

Plus on a de souplesse et de vivacité d’esprit, plus on est 
emporté et exigeant dans son enseignement, quo quisque est so- 
lertior et ingeniosior, hoc docet iracundius et laboriosius, Cic. 


REMARQUES. — 1° Eo devant un comparatif a quelquefois 
pour terme corrélatif quod sans comparatif : Eo ad te tardius 
scripsi, quod quotidie le ipsum exspectabam, Cic. j'ai d'autant 

lus tardé à vous écrire, que je vous attendais vous-même tous 
es jours. 

2° Hoc et quo peuvent rappeler l’idée d'une proposition pré- 
cédente et s’employer sans terme corrélatif : Hoc magis incæptos 
genitori instaurat honores, Vin. il met d'autant plus d’em- 
pressement à achever les sacrifices commencés en l'honneur de 
son père. | 


S 395. x. ut quisque optimus est, Ita difficiilime 
suspicatur. 


Lorsque quisque , quelqu'un, on, est sujet du Verbe, 
il y a en latin un autre équivalent de la tournure fran- 
çaise : on emploie le superlatif au lieu du comparatif, et 
avant la proposition qui se trouve la première en français 
on met, en latin, ué quisque; avant la seconde, ia : 

Ut quisque est vir optimus, ita difficillime alios esse impro- 
bos suspicatur, Cic. plus on est homme de bien, plus on a de 
peine à suspecter la probité des autres. 

Ita quisque colendus est maxime, ut quisque maxime virtu- 
tibus est ornatus, Cic. plus on a de vertus, plus on est digne 
d'hommages, 

Le rapport de A res entre les deux propositions 
est ici clairement établi par les termes comparatifs wé et 
ila, selon que... ainsi (S 312), 

Quelquelois le second terme ifa est supprimé : 

Facillime ad res injustas impellitur, ut quisque est altissimo 
animo, ic. plus on a le cœur haut, plus on est aisément poussé 
à l'injustice. 
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El: Optlaums:quisque maxime servit. 


On: peut encore, de deux. propositions, . n’en. faire: 
qu’une seule, en supprimant : 1° ué et.le Verbe esse daus- 
la première; 2° {a dans la seconde : 


Optimus quisque.maaime posteritati servit; Cic. plus on'est 
éminent, plus. on. dépend dela: postérité. —{Au lieu de: ut- 
quisque optimus est, £a maxime posteritaéi servit). 


GaLLIGISME :. Ainsi abrégée , la phrase latine répond à 
cette construction: française : Les hommes es plus émi: 
nents sont .ceux: qui dépendent le plus de la postérité. . 


LITE. Maximecuique plurtmum:debotar.: 


Sans avoir égard à l’ellipse, on peut faire du pre-- 
mier superlatif le complément d’un: Verbe ou-d’'un autre 
mot : 


Maximo cuique beneficio plurimum. debëêtur, Cic. plus un 
bienfait est grand, plus il impose de reconnaissance, ou.c'est 
aux plus grands bienfaits qu'on doit le plus de reconnaissance. 
— (Au lieu de, ut maximum quodque benefñeium est, ita plu- 
rimum ei debëtur.) | 


Credulitas. in optimt cujusque mentem facillime irrepit, Crc. 
plus-on est honnète, plus onest accessible à la crédulité, ow on 
est d'autant plus accessible à la crédulité qu’on est plus.hon-. 
nête, ou encore, ce sont les gens.ks plus honnêtes qui sont le. 
plus accessibles à la crédulité. — ( Au lieu de, ut quisque op- 
timus est, ta facillime in ejus mentem credulitas irrepit). 


EV. Dottissimus quisque contenait. 


Quisque. avec un superlatif s'emploie fréquemment 
sans un second'terme de comparaison, dans le sens gé- 
néral d’un pluriel indéterminé : 


Epicureos doctissimus quisque contemnit, Cic. les hommes les 
plus savants méprisent les épicuriens. 

Optimus et gravissimus quisque fatetur multa se. ignoräre,. 
Cic. les hommes les plus éminents et les plus graves avouent 
qu'ils ignorent beaucoup de choses. 

Alexander periculosissima quæque agorediebatur, Jusr. 
Alexandre entreprenait les choses les plus périlleuses. 
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S 396. PROPOSITION COMPARATIVE APRÈS CERTAINS 
| ADJECTIFS. 


XI. Talls, qualis. — Talis ac. 


Avec l'adjectif falis, tel, on construit comme corré- 
latif l’adjectif.gualis, quel, dans la proposition :compa- 
rative : 


Quales sumus, tales esse videamur, CGic. montrons-nous tels 
nn sommes ; — lalis erat, qualem le esse video, Cic. il 
tait tel.que je vous vols. . 


Au:lieu de qualis, on met quelquefois la Conjonction 
ac" : 


Honos talis paucis est delatus, ac mihi, Cic. in Vat., 10, peu 
d'hommes ont obtenu un honneur tel que moi. 


REMARQUE.— On trouve uf après talis : Nec turba deorum talis 
(erat), ut est hodie, Juv. la foule des dieux n’était pas telle 
qu’elle est aujourd’hui. 


GALLICISME : En français, c’est toujours la Conjonc- 
tion que: qui-unit la seconde proposition à la première. 


XX. xdem qui. 


Après l'Adjectif idem, le même, la proposition compa- 
rative, qui indique l'identité, se lie au moyen de l’Adjec- 
tif conjonctif qui, quæ,. quod : 


Nihil commutantur animo, et iidem abeunt, qui venerant, Cie. 
Fin., IV, 3, ils ne changent point de dispositions, et s’en vont 
tels qu'ils étaient venus (.ceux qui étaient venus s'én vont kes 
mémes ). 


KXX. Idem ac, atque, ut. 


Au lieu de l'adjectif conjonctif, on peut, après idem, 
” employer les Conjonctions ac, atque ou ut : 


Est animus erga te idem, ac fuit, Ter. Heaut, IT, im, mes dis- 
positions sont pour vous les mêmes qu’elles étaient: 

Disputationem exponimus iisdem fere verbis, ut actum dispu- 
tatumauc est, Cic., Tusc., I, 3, nous reproduisons cette discus- 
sion presque dans les mêmes termes qu'elle a eu lieu. 
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XV. Idem ac si ou quasi natus non essét. 


Après idem on construit encore ac, si ou quasi, 
que si : 


Idem valëre debet, ac si pater indicäret, Crc., Sylla, 18, il doit 
avoir la même autorité que si son père était l'accusateur. 

Fit idem, quasi natus non esset, Cic., Am., 14, il est dans le 
même état que s’il n’était pas né. 

REMARQUE. — On trouve aussi en poésie le Datif après idem : 
Homerus eädem aliis sopttus quiete est, Lucr., II], 1051, Homère 
dort du même sommeil que les autres (au lieu de qu& alii 
sopiti sunt }; — invitum qui servait idem facit occidenti, Hon., 
Art. post. k67, celui qui sauve un homme malgré lui fait la 
Ho. chose que celui qui le tuerait (au lieu de quod facit occi- 

ens). 

C'est une construction grecque qui n’est admise qu'en poésie. 


S 397. x. Attus ac, atque, et, et quelquefois quam ego. 


Après l’Adjectif alius, autre, ou l’Adverbe aliler, au- 
trement, la proposition comparative se lie au moyen 
des Conjonctions ac, aîque, et, et quelquefois quan : 


Dissimulatio est, quum alia dicuntur, ac sentias, Cic., il y a 
dissimulation lorsqu'on parle A Pt qu'on ne pense. 

Sæpe fit aliud, atque homines arbitrati sunt, Cic., Inv., II, 22, 
il arrive autre chose que ce que l’on croyait. 

Non alia causa est xquitatis in uno servo, et in pluribus, Crc., 
Cæc., 17, la question de justice n’est point autre pour un seul 
esclave que pour plusieurs. 

Ne aliter, quam ego velim, meum laudet ingenium, Cic., Verr., 
IL, r, 19, qu'il ne loue pas mon talent autrement que je ne le 
voudrais. 


REMARQUE. — On trouve quelquefois, et principalement chez 
les poëtes, l'Ablatif avec alius, comme avec un comparatif : 
Vereor ne puies alium sapiente bonoque beatum, Hor., Ep. 1, 
XVI, je crains que vous ne regardiez comme heureux quel- 
que autre que l'homme sage et vertueux, 


IX. Par mihi atque tihi sclentia est. 


Les Adjectifs Par, similis, æquus, dissimilis, contra- 
rius, et les Adverbes parier, similiter, æque, perinde, 
proinde, pris dans un sens analogue à idem ou à alius, 
se construisent aussi avec ac ou atque : 


: PROPOSITIONS COMPARATIVES. 46! 


Si par in nobis oratoriæ artis, atque in Zeuxi picluræ, scien- 
tia esset, Crc., Inv., II, 5, si j'avais en éloquence les mêmes 
connaissances que Zeuxis en peinture. 

Simili ratione, atque ipse fecit. Cæs., B. Gall., VIE, xxxvim, 
de la même manière qu'il a fait lui-même. ' 

Quis essel tantus fructus in prosperis rebus, nisi habëres qui 
ilis æque ac tu ipse gaudëret? Cic., Am., 22, quel si grand 
charme aurait la DÉOSpSrue, si vous n'aviez quelqu'un qui en 
jouit autant que vous 

Philosophia non proinde, ac de hominum vitä est merita, lau- 
datur, Cic., Tusc., V, 6, la philosophie n’est pas louée autant 
que le méritent ses bienfaits envers l’humanité. 

Contraria decernebat, ac paulo ante decreverat, Cic., Verr., II, 
1, 46, il décidait le contraire de ce qu'il venait de décider. 


REMARQUE. — On trouve æque construit avec quam : Nihil 
æque eos terruit, quam robur imperatoris, Liv., XXVIIL, xxvr, 
rien ne les effrayait autant que la force du général. 


EXI. Secus ac ou quam. 


Les Adverbes secus et contra, pris dans un sens ana- 
logue à alifer, se construisent aussi soit avec ac ou afque, 
soit avec quam : 


Plancii ego salutem non secus, ac meam, tuëri debeo, Cic. je 
ne dois pas défendre les jours de Plancius autrement que les 
miens. | 

Contra faciunt, quam professi sunt, Cic., Leg., IL, 5, ils agis- 
sent contrairement à leur déclaration. 


S 398. I. Quid est aliud nisi. 


Après les expressions quid aliud, quelle autre chose? 
— nihil aliud, rien autre chose, au lieu des Conjonctions } 
atque où quam (S 397), on se sert de nisi : 


t 


Philosophia quid est aliud, nisi donum deorum ? Cic., Tusc.,' . 
I, 26, la philosophie, Rev autre chose qu’un présent des 
dieux (nisi est donum) 

Erat historia nihil aliud, nisi annalium confectio, Cic., de 
Orat., IX, 12, l’histoire n’était autre chose que la rédaction des 
annales. | | 


GaALLICISME : En français, ‘que dans ces constructions 
est l'équivalent de si ce n'est... 
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IX Quid est nisi. 


La même Conjonction #isi se construit aussi après 
des mots interrogatifs et négatifs non accompagnés de 
aliud : 


Quid est pietas, nisi voluntas grata in parentes ? Cic., Planc., 
33, qu’est-ce.que la piété, si ce n’est un sentiment de recon- 
naïssance envers ses parents (nisi est voluntas) ? 

.Nihil possumus judicäre, nisi quod est nostri judicii, Crc. 
Fin., Il, 12, nous.ne pouvons juger que ce qui est de notre 
compétence. 


-. IXX. Quid præterquam ou. præter. 


. Après ces mots interrogatifs et: négatifs, au lieu de nisi 
on peut construire : 1° la Conjonction præterquam, sice 
n’est, excepté : 


À Junone Monetä, præterquam de sue plenä, quid unquam 
moniti fuimus? Cic., Divin. II, 67, quel avertissement avons- 
re JnAR FER de Junon:‘Monéta , si:ce n’est sur une’truie 
pleine 

Nullum præmium postulo, præterquam vestram :memoriam, 
Cic., Cat., III, 26, je ne demande d'autre récompense que votre 
souvenir (præterquam postulo memoriam). 


2° La Préposition præter, hormis, excepté, soit avec 
son compléinent à l’Accusatif : 


Hoc nemini, præler me, vidëlur, Cic. Att., I, 1, personne 
que moi n’est de cet avis. 


Soit considérée comme Adverbe et suivie du même 
cas qui la précède : 


Nil præter salices crassaque canna fuit, Ov., Fast., VI, 406, il 
n'y avait rien que des saules et d’épais roseaux. 

REMARQUE. — Cet emploi de præter comme Adverbe se re- 
trouve dans des constructions analogues : Ceteræ multitudini 
diem constituit, præter rerum capitalium condemnatis, SALL., 
Cat. xxxvi, il accorda du temps à la multitude, excepté aux 
condamnés pour crime capital. 


i 


LIVRE CINQUIÈME. | 
PARTICULARITÉS DE LA SYNTAXE LATINE. 


CHAPITRE I. 
ÉQUIVALENTS DIVERS DU MOT ON. 


S ‘399. En français, le Pronom indéfini on (l'on) est, 
dans Mr de cas, employé comme sujet de pro- 
position. En latin, il n'existe pas de mot qui corres- 
pe een à on; pour y suppléer, on a recours 

diverses constructions. 


XX, Dicunt, ferunt. 


On met à la troisième personne du pluriel les Verbes 
actifs et déponents, quand le sens permet de sous-en- 
tendre pour sujet homines, les hommes ($ 179). Ainsi 
dicunt, aiunt, ferunt, on dit, on rapporte; — appellant, 
on appelle ; — mirantur, on admire. 

‘ Verborum interpretationes etymologiam .appellant, 
Cic. on appelle étymologie l'interprétation des mots. 

Maxime admirantur eum qui pecuniä non movétur, 
Cic. on admire surtout l’homme qui est insensible aux 
richesses. 

‘IX. Jure laudamur. 

On emploie aussi le Verbe au passif en lui donnant 
pour sujet le mot qui est le complément direct du Verbe 
actif français : 

Amicus certus in re incertä cernitur, Cic. on con- 
naît l'ami sûr au moment du danger (l’ami sûr est 
connu, etc.). 

Ego servus exislimor, Cic. on me regarde-comme ‘un 
esclave. 

.Propter virtulem jure laudamur, Cic. on nous loue 
justement pour notre vertu. 
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Pravitates animi vitia dicuntur, Cic. on appelle vices 
les travers du cœur. | 

Præparetur animus contra omnia, SEN. qu’on prépare 
son âme à tout. 

Cette construction admet, après certains Verbes, un 
second Verbe à l'infinitif (S 257) : 

Existimamur adepti esse prudentiam, Cic. on pense 
que nous avons acquis la prudence (S 418). 


XXE. Nocte somniamus. 


S'il n'y a lieu d'employer, ni la troisième personne du 
pluriel, ni la voix passive, on se sert: 1° soit de la 
première personne du pluriel, quand la personne qui 
parle peut sans inconvénient être comprise dans le sujet 
du Verbe : 

Nullà fere nox est, quä non somniemus, Crc. il n’y a 
presque point de nuit où l’on n’ait des rêves. 

2° Soit de la deuxième personne du singulier, quand 
la personne à qui l’on s'adresse peut sans inconvénient 
être comprise dans le sujet du Verbe : 

Agère decet, quod agas, considerate, Cic. il faut faire 
avec réflexion ce qu'on fait. 

L'emploi de la même personne doit être maintenu 
dans toute la phrase : 

Quid dulcius quam habère quicum omnia audeas sic 
loqui, ut tecum? Gic. quoi de plus doux que d’avoir quel- 
qu’un à qui l’on parle avec autant de confiance qu’à 
soi-même ? — Avec audeamus on mettrait ué nobiscum. 


IV. Crederes, credas. 


De là sont venues les expressions dicéres, credères, 
putäres, on dirait, on croirait, on eût dit, on eût cru : 

Credères Alexandrum inter suas necessitudines fière, 
Conr. IV, x, on eût dit qu’Alexandre pleurait au milieu 
de sa famille. 

On dit dans le même sens dicas et credas. 


Remarque.— En français, on peut employer les mêmes équi- 
valents : à qui vous puissiez parler comme à vous-même; — à 
qui nous puissions parler comme à nous-mêmes ; — vous diriez, 
vous croiriez. 
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S 400. |. Nemo difigitor. 


Dans une proposition négative, on est l’équivalent de 
personne, et peut se traduire par nemo : 

On n’est point aimé, si l’on n’est heureux, diligitur 
nemo, nisi fortuna secunda est, Ox. 


XX. #1 quis fateatur. 


_ Dans cette locution dicet aliquis, on dira, formule qui 
sert à prévenir une objection, c'est aliquis, quelqu'un, 
qui répond exactement à on; après les Conjonctions ou 
mots conjonctifs si, ne, num, quum, quo, quanto, quand 
on n’emploie pas la première personne du pluriel ou 
la deuxième du singulier, on se sert de quis au lieu de 
aliquis (S 33) : 

Si quis fateatur, Cic. si l’on avouait. 

Quo quis versultior est, hoc suspectior, Cic. plus on est 
rusé, plus on est suspect. 

REMARQUE. — On pourrait de même dire en français : plus 
quelqu'un est rusé, etc. 


S 401. ZE. Vivitur parvo. 


On emploie dans un sens analogue à or, comme Verbes 
unipersonnels passifs, 1° des Verbes neutres : 

Vivitur parvo bene, Hor. on vit heureux avec peu. 

Omnia sunt incerla, quum a jure discessum est, Cic. 
tout est incertain, quand on est sorti du droit. 

2 Quelques Verbes transitifs : éraditur, traditum est, 
fertur, on rapporte; — narratur, on raconte ; — dicitur, 
on dit; — quæritur, on cherche, on demande, etc. 


XX. Quæritur quid flat. 


Les unipersonnels passifs formés de Verbes transitifs 
peuvent se construire : 1° soit avec une proposition infi- 
nitive (S 331) : 

Laælium doctum fuisse traditum est, Cic. on rapporte 
que Lélius était savant. 

Dicitur, eo tempore matrem Pausaniæ vixisse, Ner. 
on prétend que la mère de Pausanias vivait à cette 
époque. 

2° Soit avec un mot conjonctif et le subjonctif : 

30 
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Quæritur, quid fièri possit;. Gic. on demande ce qor 
peut faire. 

On' peut supposer à ces Vérbes id pour sujet : id.quæ. 
rétur, on cherche cela, quelle chose on peut faire. 


Remarque. — Avec uwinfinitif de Verbaunipessonne]l, c'est: 
Ja construction des unipersonnels passifs qu’on emploie comme 
équivalent de on. Dicitur te pænitôre, on di que vous vous ré- 
pentez. 


S 402... LE. Possamus : vituperari::: 


Comme équivalent des locutions on peut, on a cou: 
tume, on'commence, on cesse devant un second Verbe, on 
met en latin te second Verbe à l’infinitif passif, et les. 
Verbes posse, solére, cœpisse, desinère prennent pour sujet, 
aussi bien que le Verbe passif, le Nom complément de 
linfinitif français : 

Vituperari possumus, Cic. on peut nous blämer (nous 
pouvons êtré blamés). 

Gratulatio reprehendi non solet, Gic: on‘n'a pas cou- 
tume de blèmer un compliment. 

Cremonenses occidi cœpere, Tac. on se mit à tuer. les: 
Crémonais. 

Conventus fièri desierunt, Cic. on a. 08886 -de: tenirides 
assemblées. 


REMARQUE. — Ces deax derniers Verbes, cœæpisse et desinére, 
prennent ordinairement la:forme passive devant un ‘infimitif 
assif (S 256): Lapides conjici cœpti sunt, CÆs. on se nmt à 
ancer des pierres; — veteres orationes legi sunt-desitæ, Cic. on 
a cessé de lire les.vieux discours. 


Ex. Dici potest. 


Quand il n’y a point de No: dont on puisse faire le 
sujet de l'infinitif passif, .ou quand cet infinitif est: un 
Verbe neutre, .les Verbes posse, solère, .cœjasse, desixère' 
s'emploient comme unipersonneis. - 

Perfucile resisti potest, Cic. on peut aisément:résister. 

Non debet dubitari, Cic. on ne-doit pas douter: 

Negat Epicurus jucunde posse vini, nisiscum:virhale 
vivatur, Cic. Épicure soutient qu’on ne pext vivre heux: 
reux si l’on ne vit vertueux. 

Disputäri desilum est, Cic..on a cessé de diseuter, 
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REMARQUE.— Au lieu de potest, on peut, dans cette construc- 
tion, employer l’unipersonnel licet, soit avec l’infinitif. passif, 
soit avec l’infinitif actif : Intelligi licet, Cic. on peut compren- 
dre ; — vidère licet, Cic. on peut voir ; — experiri licet, Cic. 
on peut éprouver. 


XAX. Neminem potest pœnitere. 
+ Lorsque ces mêntes-Vérbes,-devant un‘infimitif d'ani- 
personnel exigeant: l'äcnsatif; devienrent-eux-mêmes 
unipersonnels (S 267), l’infinitif reste actif : 

Neminem posset pœnitère, Cit. on ne pourrait se-re-- 
pentir, — quemque incipit fortunæ suæ pœnitére, Cic.on 
commence à être mécontent de sa fortune. 

REMARQUE. — Quand le.Verbe.construitiavec l’infinitif n'est 
pas de nature à recevoir le même.sujet que l'infinitif passif, ou’. 
quand, placé devant un infinitif sans sujet ou devant.un Verbe. : 
neutre, il n’est point de natare à étre employé comme uniper- 
soanel, il faut recourir à ane autre construction : On veut se 

faire des.æmis, vult -quisque sibi pardre amicttias ; — on désire 


Î 


vivre longtemps, gestimus diu vivère. 
S 403. Credi oportet; — cred':ndum est: ; 

On: doit, devant un infinitif, peut, selon le sens, se. 
traduire : 1° par un des Verbes unipersonnils oportet, il 
faut ; — decet, convenit, il convient, — æquum est, par : 
est, il est juste, et Pinfmitif passif ou. actif : 

Inimico testi credi non oportet, Cic. on ne doït pas 
ajouter foi au témoignage d'un ennemi. 

Omni in re, quid sit veri, videre decet, Cic. en toute 
chose on doit voir ce qu'il y a de vrai. 

2°-Par le gérondif en dum ($ 192), ou par le Participe 
futur passif en dus : 

Suo quæque tempore facienda sunt, Puin., on doit faire 
chaque chose en son temps. 


S kO0k. Erasci punicntem non decet. : 


La locution quand on peut, dans beaucoup:de:cas; se: 
traduire par l'emploi des Participes latins : 

Nil minus, quam irasci, punientem decet, Sen. rien ne 
convient moins'que la colère quand on punit (à celui qui 
punit).. 

Gades insula egressis fretum obvia est, MeL. quandion:: 
est sorti du détroit, on a en face File'de Gadès. . 
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CHAPITRE II. 


EMPLOI PARTICULIER DE CERTAINS MOTS 
ET DE CERTAINS TEMPS. 


S 405. INFINITIF HISTORIQUE. 


Stomachäri Canius; sed quid faceret? Cic. Canius de 
se mettre en colère; mais que faire ? 

En latin, l'infinitif présent avec un sujet Nominatif 
s'emploie dans un récit pour le présent , pour l’impar- 
fait ou pour le parfait de l'indicatif. 

Cette construction sert surtout à exprimer les circon- 
stances à peu près simultanées d'un événement et les 
détails d’une même action : | 

Interim, vulgato Agrippinæ periculo, quisque decur 
rére ad littus : hi molium objectus, hi proximas scaphas 
scandère ; alii vadère in mare, quidam manus proten- 
dére. Questibus, votis, clamore omnis ora compléri : af- 
fluëére ingens multitudo cum luminibus, Tac., Ann., XIV, 
vu, au premier bruit du péril d’Agrippine, on court vers 
le rivage ; les uns montent sur les digues, les autres dans 
les premières barques qu'ils rencontrent; ceux-ci s’a- 
vancent dans la mer; quelques-uns tendent les mains. 
Toute la côte retentit de plantes, de vœux, de cris :une 
foule immense accourait avec des flambeaux. 

Construit de cette manière, l'infinitif prend le nom 
d'infinitif historique. 

RemaARQuE. — L'infinitif historique s'emploie aussi en fran- 
çais; on pourrait dire dans un récit : Chacun de courir sur le 


rivage ; les uns demonter sur les digues; les autres de se jeter 
dans les barques, etc. 


S 406. X. Consiliam cepit evertere. 


L'infinitif présent se construit quelquefois pour le gé- 
rondif ; 


1° Pour le Gérondif génitif : 
Consilium cepil hominis propinqui fortunas evertère, 
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Cic., Quint., 16, 1l forma le projet de ruiner son parent 
(au lieu de evertendi, $ 194).— Consilium cepit est con- 
sidéré comme l'équivalent de sfatuit, il résolut. 

Cantäre periti, Vic. habiles à chanter (au lieu de 
cantandi, S 220) : 

2° Pour le gérondif Datif : 

Tibia aspiräre utilis, Horn. la flûte commode pour ac- 
compagner (au lieu de aspirando). 

Cantäre pares, Vire. également habiles à chanter (au 
lieu de cantando). 

8° Pour le gérondif Accusatif et ad : 

Vos servire magis, quam imperäre, parati estis, SALL., 
Cat., xxx, vous êtes plus disposés à servir qu’à comman- 
der (au lieu de ad serviendum, ad imperandum, $ 220). 

Sentes lædère natæ, Ov. buisson né pour blesser (au 
heu de ad lædendum). 

ke L'infinitif pan passif s'emploie de même soit 
pour le gérondif, soit pour le supin en w : 

Tempus est majores exercitus parari, Ner., Dat., x1, 
le moment est venu de lever de grandes armées (au lieu 
de parandi). 

Facilis corrumpi, Tac., Hist., IV, xxx1x, facile à sé- 
duire (au lieu de ad corrumpendum ou corruptu). 

Ætas apta regi, Ov. âge facile à diriger. — L'emploi 
de l'infinitif présent, au lieu du Gérondif, est très-fré- 
quent dans la poésie; mais on ne doit se le permettre, 
en prose, qu'avec l'autorité d’un bon exemple. 

REMARQUE. — On trouve aussi, en poésie, l'infinitif pour le 
supin actif, ne un Verbe de mouvement {$ 260) : Zbat fertre 
feras, Prop. 1, 1, 12, il allait percer les animaux sauvages. 


XX. Perditum eunt. 


Le supin se construit quelquefois avec divers temps 
du Verbe îre, au lieu de la forme simple du Verbe : 

Ne bonos omnes perditum eant, SaLL., Cat., LI, qu'ils 
n’aillent point perdre tous les gens de bien (au lieu de 
ne perdant). | 

Bonorum præmia ereptum eunt, SarL., Jug., xC, ils 
ravissent aux gens de bien leurs récompenses (au lieu de 
eripiunt). 

GALLICISME : Ainsi construit, le Verbe ire a quelque 
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‘analogie avec :les Verbes français aller. et ‘venir, mis 
quelquefois dans ‘un’sens assez. vague:devant un'inf- 
aitif : qu'ils n’aillent point perdre ; —'ils zéennent ravir. 
Bans’cet emploi-peu'signifieatif, ces Verbes français ne 
se traduisent point ordinairement en latm (& 409). 
. REMARQUE. — Cette construction du Verbe re, empruntée 
au vieux langage, ne se trouve pas dans Cicéron. Elle à formé 
le futur de l’infinitif passif ($ 58). Il ne faut pas la confondre 
“avec-celle où le Verbe îre garde son sens propre d'aller ($' 260). 


S 407. INDICATIF POUR-LÆ SUBJONOTIF. 


. I, Pons ter dedit, nisi faisset Cocles. 


‘Le::subjonctif latin s'emploie dans le sens du condi- 
tionnel français ($ 45) : Misi locorum notitià reliqui se 
texissent, funditus r'eleti essent, Gæs. si la connaissance 
des lieux 1’avait mis:le reste à couvert, i/s awraient ious 
été défaits. 
Au lieu de deleti essent, on pourrait ‘dire aussi deleti 
_ erant. | | | 
En regard d’une proposition où les Conjonctions sr, 
nisi ou ni sont suivies du plus-que-parfait du subjonc- 
tif, on peut construire .en latin le parfait ou le plus- 
que-parfait de l'indicutif, au lieu du plus-que-partfait du 
subjonctif, dans le sens du'conditionnel passé français : 
“Pons sublicius iler pæne hostibus dedit, ni wnus vir 
fuisset Horatius Cocles, Liv., IL, x, le pont de bois au- 
*rait. livré passage à l'ennemi, s’il ne se fût trouvé un seul 
: homme, Horatius Coclès.— On dirait de même en fran- 
çais :’Le passage-éfaif ouvert à l’ennemi, sans Horatius 
Coclès. 
. An statum pristinæ libertatis populus Romanus redie- 
rat, nisi aut Pompeius liberos, aut Cæsar hæredem reli- 
quisset, FLor., LIL, 1v, le peuple romain serait revenu à 
\80n ancien état de liberté, si Pompée n’eût pas laissé de 
fils ou César d’héritier. 
_ Par suite du même principe, pour exprimer l'idée du 
.&onditionnel passé, on emploie quelquefois le parfait de 
l’infinitif, enregarddu plus-que-parfait du subjonctif, au 
lieu de recourir à la périphrase futurum fuisse ut (S 337). 
: Platonem-existimo, si genus forense dicendi tractäre 
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ssolusissel, gravissime el copiosissime potuisse dicère, Cic., 
*Of., I, 3, je crois que si Platon avait voulu cultiver l’é- 
Hoquence du barreau: i/ aurait pu parler avec beaucoup 
de gravité et d'abondance. 


: M, RBespublica potorat esse. si recte viveretur. 


On trouve aussi, en regard de l'impärfait du subjonc- 
tif, l'émparfait de l'indicatif dans le sens du conditionnel 
-présent français : | 

Respublica poterat esse perpetua, si patriis vivéretur 
éæstilutis et moribus, Cic. Leg., Man., 17, la république 
‘pourrait être éternelle, si l'on vivait avec les institutions 
et les mœurs de nos'ancêtres. 


IX. Debuit esse offelesior quam fuit. 


Cet emploi de l'indicatif pour le subjonctif, dans le 
‘sens du conditionnel français, a lieu même sans sub- 
jonctif corrélatif, avec les Verbes debeo, possum, oportet, 
conventt, licet, necesse, fas, æquum, par, justum est, me- 
dius, æquius, optabilius est, et autres analogues : 

Volumnia debuit in te officiosior esse, quam fuit, Cic., 
Fam., XIV, xvi, Volumnia aurait dü avoir pour vous 
plus de déférence qu’elle n’en a eu. 

Quos ferro trucidäri oportebat, eos nondum voce vul- 
nero, Cic., Cat.. 1, 9, ces hommes qu’on aurait dû livrer 
au glaive, ma voix les ménage encore. 

iOptimum fuerat, eam patribus nostris mentem datam 
esse, Liv., XXX, xxx, / eut élé heureux que cette pensée 
eût été inspirée à nos pères. 

REMARQUE.— On comprend que l’idée de devoir, de nécessité, 
de:justice, soit exprimée d’une manière positive, parce que ce 
devoir, cette nécessité existaient indépendamment de l’acte 
qui a pu n’y être pas conforme. 


$ 408. IMPARFAIT POUR LE PRÉSENT. 


: Habes totum reipublicæ stalum, qui quidem lum erat 
quum has litteras dabam, Cic. Brut., 10, vous connaïs- 
sex la:situation de la république, telle au moins qu'elle 
‘est au moment où j'écris cette lettre. — Les imparfaits 
-erat:et dabam répondent ici aux présents esé ‘et j'écris, 
du français. | 
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En latin, on peut, dans une lettre, supposer qu'on 
parle au moment où cette lettre est reçue, et exprimer 
ar le passé ce qui a lieu au moment où l’on écrit. Ainsi 
il arrive fréquemment de mettre l’imparfait et quelque- 
fois le parfait au lieu du présent, le plus-que-parfait au 
lieu du parfait, et par suite eram au feu de sum avec le 
Participe futur : | 

Septimum jam diem Corcyræ tenebamur, Cic., ad 
Fam., XVI, vu, voici sept jours que nous sommes re- 
tenus à Corcyre. | 

Marionem ad te eo misi, ut lecum ad me quam primum 
veniret, Cic., Fam., XVI, 1, je vous envoie Marion, pour 
qu'il revienne le plus tôt possible avec vous. 

Nihil habebam quod scribérem ; neque enim novi quid- 
ns audieram , ef ad tuas omnes rescripseram pridie, 

ic, ad Att., IX, x, je n'ai rien à vous mander; je n’ai 
cpris aucune nouvelle, et j’ai répondu hier à toutes vos 
ettres. 

Scribam ad te plura alias ; paucis enim diebus eram 
missurus domesticos tabellarios, Cic., ad Fam., IL, vu, je 
vous en écrirai plus une autre fois ; car dans quelques 
jours je dois expédier des messagers particuliers 


S 409. ÉQUIVALÉNTS DE L’IMPARFAIT. 
| _X. Valebis; — cura ut valeas. 


Au lieu de l'impératif, on emploie quelquefois pour 
prescrire, ordonner où inviter, 

1° Le futur : | ; 

Valebis, meaque negotia videbis, neque ante brumam 
exspectabis Cic. ad Fam., VII, xx, portez-vous bien, 
occupez-vous de mes affaires, et comptez sur moi 
avant l'hiver. 

2° Les expressions cura, fac, velim, et le subjonctif 
avec ou sans ul : 

Cura ut valeas; — fac valeas, Cic. portez-vous bien 
(au lieu de vale). 

Me tibi amicissimum et fuisse semper existimes velim et 
futurum esse confidas, Cic., ad Fam., N, xvi, croyez bien 
que Je vous ai toujours été très-dévoué, et soyez sûr que 
e le serai toujours (au lieu de existima, confide). 
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3° Le subjonctif seul, par ellipse des expressions fac, 
cura, velim : 

Sic cum inferiore vivas, quemadmodum tecum superio- 
rem velis vivère, SeN., Ep. XVII, vivez avec votre inférieur 
comme vous voudriez que votre supérieur vécût avec 
vous (vivas au lieu de vive). 


EE. Nolli putare. — Cave putes. 


Pour défendre, au lieu de l'impératif, on se sert, 

1° De noli, nolite, impératif de nolo, avec l’infinitif : 

Noli putäre; — nolile putäre, Cic. ne pense pas; — ne 
pensez pas, ou x allez pas penser. 

GALLICISME : En français, n'allez pas, ne venez pas, 
placés devant un infinitif, sont l'équivalent de noi, nolite 
(S 406). 
ee Des expressions facne, cave ne, ou cave, nolim, avec 
le subjonctif : 

Cave ne des suspicionem, Cic. ne donnez point lieu de 
soupçonner. 

Cave existimes, Cic. ne croyez pas. 

ee ne aliud cures, Cic. ne vous occupez pas d'autre 
chose. 

Hoc nolim me jocari putes, Cic. ne croyez pas que je 
plaisante. 

3° Du présent du subjonctif avec re, en supprimant 
cave ou fre . 

Ne sis curiosus, Cic. ne soyez pas curieux. 

he Du parfait du subjonctif avec ne, par l’ellipse des 
mêmes expressions cave, fac : 

Ne feceris, SeN. ne faites pas. 

Dans la construction suivante, nihil remplace ne quid : 

Nihil gratiæ causä feceris, immo resistito gratiæ, Cic., 
Marc., 65, n’accordez rien à la faveur ; faites plus, résis- 
tez à la faveur. 

XII. Tu videris. 

Le futur antérieur du Verbe videre, voir, s’emploie à 
la seconde et la troisième personne, au lieu de l'impéra- 
tif, d’une manière remarquable : 

Quam simile istud sit, tu videris, Cic. Nat. deor., 
IL1, 9, voyez ou c’est à vous de voir s’il y a quelque res- 
semblance. 
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* GALLICHME : Cette locution, videris:, viderit; viderint, 
répond aux locutions françaises, c’est votre affaire, c'est 
à vous de voir : 

- C'est l'affaire 'de la fortune, hoc fortuna viderit, Cic., 
Att., NL1v. 


$ 410. PARTICIPE PASSÉ PASSIF AVEC HABERE. 
| _ KL. Amicitiam hahere -cognitam. 


‘Homines delioiis diffluentes amicitiam nec usu nec ra- 
#ione habent-cognitam. Cic. ; Am., 52, les hommes plongés 
dans la mollesse ne connaissent-de l'amitié ni la prati- 
que ni: k théorie. | 
Cette construction d’un Participe passé passif avec le 
Verbe habére a une analogie de forme avec le parfait 
‘mdéfini français, mais elle‘n’est pas applicable à tous les 
Participes, et elle s'emploie, non, comme notre parfait, 
“pour: énoneer simplement un acte accompli, mais pour 
exprimer la durée et la permanence de son effet : Habere 
cognitam amicitiam, avoir acquis et .posséder la connais- 

sance:de:lamitié. 

Inclusum in curiä senatum habuerunt, Cic., Att., VE, 11, 
ils éinrent:le sénat enfermé dans le palais —(fenir est ici 
l'équivalent exact de habere). 

“De la valeur particulière de cette construction, il suit 
qu'on ne peut l'employer qu'avec certains Participes qui 
expriment un résultat durable, tels que cognitus, per- 

:Spectus, eonnu;—comprehensus, compris; —explorätus, 
éprouvé ;—addictus, soumis ; —clausus, inclusus, abses- 
sus, enfermé, assiégé, etc. 

Glodii animum perspectum habeo , cognitum , judica- 
Hum, Cic , Brut., I, 1, j'ai depuis longtemps pénétré, 

- -sondé, jugé l’âme de Clodius. 


EL. Persuasum habeo. 


‘Plusieurs de ces Participess’emploient au neutre, avec 
“Rabeo, dans le sens d’un parfait, oran une proposition 
complétive : persuasum habeo, je me suis persuadé, j'ai 
la conviction; — constitutum, deliberatum hubeo, j'ai ré- 
80lu, ÿ'ai pris la résolution ; —expertum, exploratum ka- 
beo, j'ai éprouvé, j'ai l'expérience : 
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Omnesisic-habent persuasum, istum elam a piratis pe- 
cuntiam accepisse, Cic., Ver., VII, 63, tout le monde est 
“persuadé qu'il avait reçu ‘secrètement de l'argent des 
“pirates. 

Qauantum:in acie tironi sit committendum, nimium sæpe 
expertum habemus, Cic., Fam., X, xxIv, nousavons trop 
souvent éprouvé quel fond on doit faire dans une bataille 
sur les nouvelles recrues. 


S411. ‘EMPLOIS REMARQUABLES DU PARTECIPE. 
EL. Ventlontibus malis obsatat. 


En latin, les Participes servent aux mêmes usages qu’en 
français. De plus, on les emploie fréquemment, 

‘Suit au lieu d’une proposition circanstancielle liée par 
‘qui, QU, qUuod : 

Venientibus malis obstat fortitudo, Cac. le courage tient 
tête au malheur. qui nous attaque (venientilus paur quæ 
veniunt). 

Därius pervenerat ad Arbéla vicum, nobilem clade suä 
facturus, Gurt. Darius était arrivé au village d’Arbelles, 
qu’il devait rendre célèbre par sa défaite re pour 
quem erat facturus). 

Prudentia est rerum expetendarum fugiendarumque 
scientia, Cic. la prudence est la connaissance des choses 
qu’en duit rechercher et de celles qu'on. doit éviter (expe- 
lendarum pour quæ sunt expelendæ). 


IX, Leg! parens nunquam committet. 


Soit avec l’ellipse d’un nom commun, tel que homo, 
negotia, dans le sens de celui qui, les chases qui : 

Legi divinæ parens nunquam committet, ut alienum 
appetat, Cic. celui qui obéit à la loi divine se gardera bien 
de désirer le bien d'autrui (pour homo qui paret). 

Agrum paraturos intueri oporiet aquam, viam , vici- 
num, Cic. ceux qui veulent acheter un champ doivent 
faire attention à l’eau, au chemin, au voisin (pour homi- 
nes qui sunt paraturi). 

Male parta male dilabuntur, Cic. biens'mat aequis se 
dissipent de même. 
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S h19. PARTICIPE TENANT LIEU D'UNE CONJONCTION. 


Les propositions Participes tiennent lieu de diverses 
Conjonctions ($ 375). Il en est de même des Participes 
qui s'accordent avec les sujets ou avec les compléments 
des Verbes. 


I. ÉQUIVALENT DE QUUM, UBI, DUM. 


Aranti Cincinnato nuntiatum est, eum dictatorem esse 
factum, Cic. on annonça à Cincinnatus, pendant qu’il 
labourait, qu’on venait de le créer dictateur, ow Cincin- 
natusétait occupé à labourer, lorsqu'on lui annonça qu'il 
était créé dictateur (aranti pour quum araret). 

Alexandro Susa adituro regionis præfectus filium ob- 
viam misit, Curr. le gouverneur de la contrée envoya son 
fils au-devant d'Alexandre, au moment où celui-ci allait 
entrer à Suse (adituro pour quum esset adilurus). 


GacLicismg : En français, la Conjonction lorsque se 
place souvent devant le Verbe principal, au lieu de s’ap- 
pliquer au Verbe du Participe latin : Alexandre allait 
entrer à Suse lorsque le gouverneur envoya son fils à sa 
rencontre. 

Avec l'interrogation, ce renversement est quelque- 
fois nécessaire : Quam utilitatem petentes, scire cupi- 
mus illa quæ occulta nobis sunt? Cic. quel avantage 
espérons-nous, lorsque nous désirons savoir ce qui nous 


est caché ? | 
II, ÉQUIVALENT DE POSTQUAH. 


Dans le sens de posiquam, on construit le Participe 
passé exclusivement : 
Pleræque orationes scribuntur habitæ jam, Cic. la plu- 
art des discours ne sont écrits qu'après avoir été pro- 
noncés (habitæ pour postquam sunt habilæ). 


III. ÉQUIVALENT DE QUIA, QUOD. 


fihil affirmo, dubitans plerumque el mihi ipse difi- 
dens, Cic. je n’affirme rien, parce que le plus souvent 


je doute et me défie de moi-même (dubitans pour quia 
dubito). | 
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IV. ÉQUIVALENT DE QUANQUAM, QUAMVIS, 
ETSI, ETIAMSI. 


Ut oculus, sic animus, se non videns, alia cernit, Cac. 
l'âme, ainsi que l'œil, voit les objets extérieurs, quoi- 
qu'elle ne se voie pas (non videns pour efsi non videt). 

Misericordia occurrère solet supplicibus et calamitosis, 
nullius oratione evocata, Cic. la pitié vaau-devant des sup- 
pers et des malheureux, quand même les paroles ne 
‘y provoqueraient pas (evocata pour quamvis evocetur). 


GALLICISME : Lorsqu'il se trouve, comme dans ces deux 
derniers exemples, une négation avec le Participe, c’est 
l'équivalent de la Conjonction française sans que, ou de 
la Préposition sans, suivie de l’infinitif : sans se voir elle- 
même ; — sans que les paroles l'y provoquent. 

Je dirai la vérité sans craindre le soupçon de flatterie, 
guod verum est dicam, non reverens assentandi suspicio- 
nem, Cic. (S 378). 

REMARQUE. — Quelquefois, dans les écrivains postérieurs au 
siècle d’Auguste, les Conjonctions quanquam, quamwis, etsi se 
trouvent placées devant un Participe : Cæsarem milites, quam- 
vis recusantem, ultro in Africam sunt secuti, Sugr. les soldats 
suivirent spontanément César en Afrique, quoiqu'il ne voulüt 
pas y consentir (S 377). 


V. ÉQUIVALENT DE SI. 


Non potestis, voluptate omnia dirigentes, retinere vir- 
tutem, Cic. si vous subordonnez tout au plaisir, vous ne 
pouvez rester attachés à la vertu (dirigentes pour si di- 
rigitis).—On peut de même dire en français : en subor- 
donnant tout au plaisir. 


$ 413. PARTICIPE FUTUR ACTIF. 
I. Pergit consulturus, 


Le Participe futur actif est souvent l'équivalent de ut, 
afin que, et répond en français à pour suivi de l'infinitif 
260) : 
5 rondes ad Jovem Hammonem pergit consulturus de 
origine suä, Just. Alexandre marche vers Jupiter Ham- 
mon pour le consulter sur son origine (consulturus pour 
ut consulat). 
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IL: Mtssmran oeil Doniuxegiséer : 

Ce même Participe s'emploie aussi quelquefois dans le 
sens d’un conditionnel: un. 

Librum mist exigenti tibi; missurus; est non 'ereyisses; : 
PLis., Ep, IE, Kur, jevous envoie ‘mbn'livre, comnret 
. vous’ ledemandiez ,:et: je vous l'aurais "envoyé, quand. 
* même vous:ne l'auriez point demandé'(missurs pour'ef: 
quidem misissem). | 

Jure-interfectum Elitam:Macedones decernemt; ‘sepuls ' 
tur& quogue.prohibituri, ni-rex humaäri jussisset;:CuR®., 
VIIL, u, les Macédoniens déelarent.que la mort: de‘Ciitus 
est. juste, et ils l'auraiextmême privé de sépulture: sas : 
lesordresdu roi (prokebituripouretguidem prohibuiesent) :‘ 


S 414. PARTICIPE PASSÉ PASSIF. . 
KE. Bolk:suvecptt pomitet. . 

Le Participe passé passif s'emploie dans béaucoup de 
cas au:lieu du parfait de l'infinitif(S$S. 194, 236): 

Lentulo' gloriæ fuit bene toterala: paupertlas, Tac, 
Ann:,1V,'xu, ce fut une gloire pour Lentulus d’avoir 
bien supporté la pauvreté’ (au lieu: de {oleravisse pauper- 
tatem). | | 

Hannonem pœnitebat belli suscepti adversus Romanos, 
Liv., XXIIE, x, Hahnon se repentait d’avoir entrepris la 
guerre contre les Romains. 


EX. Sieilia amissa angebat Amilcarem. 


Le Participe passé s'emploie aussi au lieu d'un Nom 
exprimant un fait accompli : 
Angebant Amilcarem Sicilia Sardiniaque amissæ, Liv. la 
erte de la Sicile et:de ka Sardaigne tourmentait Amilcar:. 
Sexcentesimo Urbis conditæ anne, Eurr. l’an six cent 
de la fondation de Rome. 


IX. Ante'Epaminondam natuin.: 
: Cette construetion du..Participe. passé.a lieu surtout . 
après-les Prépositions: ane, avant, — post, laprès ; —ad, 


jusqu'à; —«,.ab, depuis; — 0b, propter, à cause. de; — 
pro, pour ; — de, sur ; — ex, de, par suite de:! 


PARTICULARITÉES SUR LES MODES.ET. LES.TEMPS. 479. 


Ante Epaminondam natum, Nr. avant la naissance, 
d'Épaminondas. 

Post reges exactos, Eutr. après l'expulsion des rois. 

Tres et sexaginta anni sunt a primo Punico ad secun- 
dum bellum finitum, Liv. il y a soixante-trois an< depuis 
la première guerre punique jusqu’à /a ir de la seconde. 

Abincenso Capitolio, Sazz depuis l’ihcendiedu Capitole. 

Scipia propier Africam domilam Africanus apnellaba- 
tur, EUTR. Scipion était surnommé l’Africain à cause. de 
la conguéte.de l'Afrique. 

Conon nlus tristiliæ ex incens& el dirulä patriä, quam.. 
lætitiæ ex recuperatà cepit, Just, Conon éprouva plus de. 
douleur de l'incendie et de la ruine de'sa patrie, que de. 
joie de son rélablissement. . 


IV. Catonts acute responsa. 


Avec certains Participes passifs neutres, employés 'gé- 
néralement comme ‘Noms, tels'que dicfm; factum ;.re-: 
sponsum, acta; on :constrait plutôt: un Adverbe qu’un 
Adjectif : 

Recte facta, de bonnes actions; —præclare acta, de 
grandes actions: 

Multa Catonis vel acta constanter, vel. responsa..acute 
feruntur, Cic., Am., 6, on cite de Caton un grand nom- 
bre soit d'actions mâles, soit de reparties fines. 

Ainsi construits, ces Participes neutres reprennent le 
caractère de Verbes passifs, et. peuvent recevoir un: 
complément à l’Ablatif avec a, au lieu d’un Génitif dé+- 
terminatif : 

Multa facete dicta a sene Catone collecta.sunt, Cic , de 
Of., I, 104, on a recueilli. beaucoup de bons mots de. 
Caton dans sa vieillesse. 


GaLLicisME : En. français, ces: locutions ont toujours : 
pour équivalents un Nom avec un Adjectif. 
415. PARTICIPE FUTUR PASSIF. — GÉRONDIF. 
I. Constat ex prætermittendis voluptatibus. 


Le Pärticipe futur ‘passif est, dans plusieurs cas, l’é- 
quivalent du gérondif, qu’il remplace ordinairement 
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quand celui-ci est accompagné d’un complément direct 
(SS 192, 193, 220, 226, 223, 236). — Ce Participe 
tient fréquemment lieu, soit d’un infinitif, soit d’un Nom, 
pris dans un sens général sans relation au temps, ou en 
exprimant une action non encore accomplie, eu égard 
au temps du Verbe principal : 

Libros scribère de contemnendä gloriä, Cic. faire des 
livres sur le mépris de la gloire (au lieu de de contumpel 
gloriæ). : 

Temperantia constat ex prætermitlendis voluptatibus 
corporis, Cic. la tempérance consiste dans l’indiférence 
ne plaisirs du corps, ow bien à ne point rechercher les 

aisirs. 

F Flagitiosum est, ob rem judicandam, pecuniam acci- 
père, Cic. il est infâme de recevoir de l'argent pour le 
jugement d’une aflaire. 

Est secundum naturam pro omnibus gentibus conser- 
vandis aut juvandis maximos labores suscipère, Crc. il 
est naturel de se dévouer aux plus grands travaux pour 
sauver ou pour aider l'humanité. . 


EL, Esse conservandæ libertatis. 


Ce Participe futur passif se trouve aussi construit après 
le Verbe esse, avec un Nom au Génitif, pour exprimer 
la capacité, la tendance : | 

Imperium regium conservandæ libertatis atque augen- 
dæ reipublicæ fuerat, SaLr., Cat., vi, la royauté avait 
été un moyen de conserver la liberté et d'accroître la ré- 
publique. 

In libris Numæ prætor animadvertil pleraque dissol- 
vendarum religionum esse, Lav. XL, xxix, le préteur 
remarqua que dans les livres de Numa la plupartdes 
principes fendaient à la destruction du culte établi. 


REMARQUE. — On peut expliquer ce Génitif par l’ellipse 
de causä, gratiä ($ 194). 


‘ EXE. Esse oneri ferendo. 


On construit, dans un sens analogue, le Participe fu- 
tur passif avec un Nom au Datif : 
Sapiens vires suas novil; scit se esse oneri ferendo, 
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SEN., Ep. LXxI, le sage connait ses forces; il sait qu’il 
peut supporter le fardeau (parem oneri ferendo). 


REMARQUE. — Ce Datif peut s’expliquer par l’ellipse de 
quelque Adjectif, par, aptus, idoneus, etc. (S 218). 


IV. Locum oppide condendo ceperunt. 


Ce Participe se construit encore avec le Datif inten- 
tionnel, qui, après certains Verbes, exprime le but de 
l’action ($S 254) : 

Galli locumoppido condendo ceperunt, Liv. XX XIX, xx, 
les Gaulois prirent un emplacement pour bâtir un ville. 

Triumvorros agro dando creant, Liv., Il, 1, ils créent 
des triumvirs pour la distribution des terres. 


V. Triumviri colonis deducendis. 


Après les Noms qui désignent les magistrats, les com- 
missaires, les délégués, ce Datif se construit sans que le 
Verbe auquel il se rapporte soit exprimé : 

Caium Gracchum, triumvirum coloniis deducendis, ne- 
caverant, NEP., Att., xit, ils avaient égorgé Caïus Grac- 
chus, triumvir pour l'établissement des colonies (electum 
coloniis deducendis). | 

Decemviri litibus judicandis, Suer. décemvirs pour le 
jugement des affaires civiles. 


WI. Exemplorum eligendi potestas. 


Le gérondif, même avec un complément, est quelque- 
fois considéré comme Nom, et son complément se con- 
struit au Génitif, comme déterminatif (S 194) : 

Exemplorum eligendi potestas, Cic., de Inv., IE, 2, la 
liberté de choisir des exemples (comme exremplorum elec- 
tionis poleslas). | | 

Ainsi s'expliquent les Pronoms personnels qu’on 
trouve au Génitif avec un gérondif de Verbe transitif : 

Stoici sut irridendi facultatem dederunt, Cic., de Div., 
If, 17, les stoïciens ont donné lieu de se moquer d’eux. 
Su, Génitif pluriel, est une dépendance de irridendi 
pris substantivement pour trrisionis; autrement, il fau- 
drait, pour l'accord, suz érridendorum ou se irridendi. 


3i 
4 
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A ee sans: 


CHAPITRE III, 


EMPLOI PARTICULIER DE LA PROPOSITION 
INFINITIVE. 


S 416. I. ELLIPSE DU VERBE PRINCIPAL AVANT 
UNE PROPOSITION INFINITIVE. 


On a vu que la proposition infinitive dépend toujours 
d'un Verbe principal (S 329); mais ce Verbe est quelque- 
fois sous-entendu , ou implicitement compris dans un 
autre Verbe : 

Cæsar exercitui imperavil, ne injussu suo concurrérel ; 
se, quum id ficri vellet, vexillo signum daturum, C&s. 
Gésar défendit à son armée d'attaquer sans son ordre : 
quand il le voudrait, il donnerait lui-même le signal avec 
un étendard. — La proposition infinitive, se daturam, 
dépend ici de dicens, reuf-rmé dans émperavit. 

Au moyen de cette ellipse de dicère, putäre, ou de 
quelque autre Verbe analogue, les propositious infinitives 
servent fréquemment à exposer soit le discours, soit la 
pensée de ceux dont on parle. 


| M. STYLE INBDIRECT. 


: Une suite de propositions infinitives ainsi construites 
forme ce qu’on appelle le style indirect : 

Sodales Tarquiniorum libertatem aliorum in suam ver- 
tisse servilutem inter se conquerebantur : regem homi- 
nem esse, a quo impetres, ubi jus, ubi injuria opus sit : 
esse gratiæ locum ; esse beneficio; et irasci el ignoscère 
posse ; inter amicu el inimicum discrimen nosse. Leges 
rem surlam, inexorabilem esse ; nthil laxamenti, nec ve- 
riæ habére, Liv., Îl, m1, les compagnons de Tarquin se 
plaignaient entre eux de ne trouver que servitude dans 
la hberté publique : un roi était un homme de qui l’on 
pouvait obtenir justice et, au besoin, faveur. Il ne s’in- 
lerdisait ni les grâces ni les bienfaits : lui éfait per- 
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mis d’user de clémence comme de rigueur; il savait 
faire quelque différence entre uh ami et un ennemi; 
les lois, au contraire, éfaient une puissance sourde, 
inexorable ; elles n’admettaient ni ménagement ni pitié. 


XII. Quid invium esse ? 


Dans le style indirect, la proposition infinitive peut 
prendre la forme de l'interrogation ou de l’exclama- 
tion : 

Militi armato quid invium aut inexsuperabile esse ? 
Liv. pour un soldat armé, qu’y avait-il d’inaccessible, 
d’insurmontable ? 

Quid enim tandem passurum fuisse filium suum, si 
exercilum amisissel ? quo animo exercitum, qui ejus 
ductu auspiciisque vicisset, laturum? quem luctum in 
castris romanis, quam læxtiliam inter hostes fore! Liv. 
quel châtiment aurait-on infligé à son fils, s’il avait perdu 
l’armée? Comment cette armée, qui avait vaincu sous 
ses ordres et sous ses auspices, supporterait-elle le spec- 
tacle de son supplice ? Quel deuil dans le camp romain, 
et quelle joie parmi ses ennemis ! 


IV. Aspiceret populus. 


Dans le style indirect, on emploie l'imparfait du sub- 
jonctif au lieu de l'impératif : 

Segnes et pavidos supremis suis secreltum circumdäre ; 
aspicéret populus virum morli obvium ; audiret senatus 
voces, quasi ex aliquo numine, supra humanas, Tac., 
Ann., XVE, xxv, les gens timides et sans cœur envelop- 
paient dans le secret leurs derniers moments; que le 
peuple vote un horame en face de la mort, que le sénat 
entende comme un oracle des paroles plus qu’humaines. 
— La phrase complète serait : dicebat decère ut populus 
aspicéret, etc. 

GaLLICISME : En français, dans le style indirect, on 
emploie généralement l’imparfait pour répondre au pré- 
ie de l’infinitif, et le conditionnel pour répondre au 

utur. 


V. Aumicitias immortales esse debere, 


La proposition infinitive sert encore à exprimer le 


re 


— 
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sens d’un proverbe, d'une maxime, d’une lettre, ou le 
titre, le sujet d’un traité, d’un chapitre. 

Vulgatum illud, quia verum erat, in proverbium ve- 
nit : Amicilias immortales, inimicitias mortales debére 
esse, Liv. ce mot est devenu proverbe, parce qu'il est 
vrai : L'amilié doit étre éternelle, l'inimitié passagère. 

Romä acceperam lilteras; Milonem meum quéri per 
litteras injuriam meam, Cic., ad Att., V, vut, on m'avait 
écrit de Rome que mon cher Milon se plaignait, dans sa 
correspondance, de l'injustice dont j'étais victime. 


S 417. SUJET DE LA PROPOSITION INFINITIVE 
SOUS-ENTENDU. 


Toute proposition infinitive doit avoir un sujet à l’Ac- 
. cusatif ($ 329) : quelquefois cependant, après certains 
Verbes, tels que confiteri, dicère, aio, juräre, polliceri, 
quéri, speräre, ce sujet est sous-entendu, quand c’est 
un Pronom personnel qui devrait être répêté, et qu’on 
peut aisément suppléer : | 

Puderet me dicère, non intellexisse, Cic., Nat. deor., 
1, 39, je rougirais de dire que je n’ai pas compris (au 
lieu de me non intellexisse). 

Confilére, huc eä spe venisse, Cic., Rosc. Am., 22, 61, 
avouez que vous êtes venu ici dans cet espoir (au lieu de 
te venisse). 

Spero esse, ut volumus, Cic., ad Att., XIE, vi, j'espère 
être comme nous voulons (au lieu de »#e esse). 

Dans cette construction, le Pronom sujet sous-entendu 
de l’infinitif doit représenter le sujet du Verbe principal, 
et leur rapprochement explique l'ellinse : | 

Tuo stetisse dicit in cacumine, CATUL., 1v, 16, il pré- 
tend avoir dressé sa tête sur ton sommet (au lieu de 
se stetisse). 

Quelquefois cependant le Pronom supprimé ne re- 
présente pas le sujet du Verbe principal : 

Infandum, regina, jubes renoväre dolorem, Virc. reine, 
vous m’ordonnez de renouveler une douleur inetfable 
(au lieu de #6 renovare). | 


C'est surtout en poésie que cette cllipse se ren- 
contre. 
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GALLICISME : Ïl y a de l'analcgie entre cette construc- 
tion et le français : j'espère étre, il prétend avoir dresse. 


REMARQUES. — 1° Cette construction elliptique ne doit pas 
être confondue avec l’emploi de l'infinitif comme complément 
de certains Verbes (S 256). Il y a ici sous-entendu un sujet à 
l’accusatif, comme on le voit par certains exemples : Nil mihi 
das vivus ; dicis post fata daturum, MaRT., Il, xxxvit, vivant, 
vous ne me donnez rien; vous m'annoncez que vous me 
donnerez après votre mort (au lieu de te daturum esse). 

2° Par imitation d’une construction grecque, le Nominatif, 
sujet du Verbe principal, est considéré quelquefois comme su- 
jet réel de l’infinitif, et l'attribut qui suit cet infiniuf se met 
aussi au Nominatif : Phuselus ille ait fuisse navium celerrimus, 
CATUL., 1V, 1, cet esquif assure avoir été le plus rapide des 
bateaux (au lieu de, ait se fuisse navium celerrimam . 

3° Un autre hellénisme, admis dans la langue latine, con- 
 siste à remplacer, après certains Verbes, l'infinitif et le Pro- 
nom Accusatif par un Participe qui s'accorde avec le sujet du 
Verbe principal : Senseram, noram inductus, relictus, projectus 
ab sis, Cac. ad Att., IV, v, je comprenais, je voyais, que J'étais 
abusé, abandonné, livré par eux (au lieu de : me inductum 
esse). — Sensit medios delapsus in hostes, Vinc., Æn., II, 378, 
il comprit qu’il était tombé au milieu des ennemis (au lieu de 
se delapsum esse). — Visura et quamvis nunquam speraret 
Ulixem, Propr., Il, vi, 45, quoiqu’elle n’espérât plus revoir 
Ulysse (pour quamvis speraret se numquam visuram esse). 

Si l’on suppose l’ellipse de esse devant le Participe, cet hel- 
lénisme rentre dans le précédent.— Il ne s'emploie qu’en poé- 
sie et dans la prose familière. 


S 418. . Videtur fore. 


L’infinitif se construit sans sujet après certains Verbes 
assifs (S 257). Dans cette construction, qui est l’équiva- 
ent d’une proposition infinitive, on peut employer les 

différents ter:ps de l'infinitif : 

Mercurius Argum dicilur interemisse, Cic. on dit que 

Mercure tua Argus. | 

Laudabilis munificentia nostra fore vidètur, Pin. 3. 

notre magnificence paraît devoir être louée. 


XX, Dicitur victurus. 


Quand le temps de l’infinitif est composé, on supprime 
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souvent l’auxiliaire esse ou fuisse, et le Participe reste 
seul : 

Ptolemæus a filio viltà privatus dicitur, Ner. on dit 
que Piolémée fut privé de la vie par son fils (au lieu de 
privalus esse). 

Dicitur victurus, Cic., ad Fam., X, xxin, on dit qu'il 
vivra (au lieu de victurus esse). | 


S 419. PROPOSITION INFINITIVE AVEC FACERE, EFFICERE. 
X. Fac animos remanere. 


Facère se construit ordinairement avec uf (S 343) : 
mais l'impératif fac, pris dans le sens de esto, supposez, 
supposé que, se construit avee la proposition infinitive : 

Fae, animos non remanère post mortem, Cic. supposez 
que les âmes ne survivent pas à la mort. 


IE. Facit eum disputantem ou disputare. 


Facère, dans le sens de inducère, montrer, représen- 
ter, en parlant d’un écrivain, se construit soit avec le 
Participe présent, soit avec la proposition infinitive : 

In eo libro, ubi se exeuntem e senatu et cum Pansä col- 
loguentem fucit, Cic. dans ce livre, où il se représente 
sortant du sénat et s’entretenant avec Pansa. 

Homerus Herculem conventiri apud inferos facit ab 
Ulysse, Cic., Nat. deor., IE, 16, Homère fait aborder Her- 
cule par Ulysse dans les enfers. 

Quelquefois les deux constructions se trouvent réu- 
nies dans une même phrase : | 

Facit Xenophon Socratem disputantem, formam Dei 
quæri non oporlere; eumdemque et solem et animum 
Deum dicëre, Cic., de Nat. deor., I, 12, Xénophon fait 
soutenir à Socrate qu’il ne faut pas chercher la forme de 
Dieu, et lui fait dire en même temps que le soleil est 
Dieu, que l’âme est Dieu. 

GaLLICISME : Dans ce sens, l'expression française se 
rapproche du latin, lui fait dire : 

REMARQUE. — Au lieu de facère ut, faire que…., faire si bien 


que.……., les poëtes ont employé facère avec la proposition infi- 
nitive : Nati coram me cernêre lethum fecisti, Vic... Æn., 11,538, 
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vous avez fait que j'ai été le témoin du meurtre de mon fils, 
ou vous m'avez réduit à être le témoin. 


XIX, Efflecre animes esse. 


Efficére, dans le sens de conclure, se trouve aussi avec 
la proposition infiuitive : 

Dicæurchus vult efjicère animos esse mortales, Caic., 
Puse., 1,77, Dicéarque veut conclure que les âmes sont 


mortelles. 
. IV. Missum facere. 


Enfin l’expression missum facère aliquem, faire partir, 
laisser partir, congédier quelqu'un, au laisser passer, ne 
pas tenir compte, ne pas parler de, pourrait aussi s'ex- 
pliquer par l'ellipse du Verbe esse : 

Eum slatim missum feci, Cic., ad Att., IX, viu, je Fai 
laissé partir sur-le- hainp. 

Missa faciam quæ jum facta sunt, Cic., Rosc. Am., 45, 
je ne parlerai pas du passé. 

Il faut toutelois remarquer que ce Verbe se construit 
“aussi au passif : Me interfici, aut missum fièri jubeat, 
dus Eum., xt, qu'il me fasse tuer ou mettre en li- 

erié. | 


$ 420. Dicam ut faclant. 


Quelques-uns des Verbes après lesquels se met d’or:li- 
naire la proposition infinnive, tels que dicère, scribère, 
respondere, Se rencontrent avec wf dans certaines circon- 
stances : 

Dicam tuis, ut librum meum describant, ad teque mit- 
tant, Cic., ad Fam., X1, xvu, je dirai à vos gens de faire 
une copie de mon livre et de vous l'envoyer. 

Dic, ad cœnum veniat, Hor., Ep., Ï, vir, dites-lui de 
venir dîner (wé sous-entendu). 

Caæsar ad Lamiam scripsit, ut ad ludos omnia parärel, 
Ctc., ad Att., XHI, xev, César a écrit à Lainia de tout 
préparer pour les jeux. 

Jovis Hammonnis antistiles Macedonibus responderunt , 
" ut Alexandrum pro deo colérent, Just. les prêtres de Ju- 
piter Hammon répondirent aux Macédoniens d’honorer 
Alexandre comme un dieu. 
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REMARQUE. — Dans ces exemples, le Verbe principal con- 
tient l’idée de recommander, et la proposition cumplétive ex- 
prime une intention, un désir, et non pas un fait énoncé d'une 
manière positive. — Cette différence est marquée en français 
par l'emploi de la Préposition de et de l'infinitif, au lieu de que. 


S 421. _E Hllud patitur ut. 


Quelquefois on donne au Verbe principal un de ces 
mots hoc, id, illud, pour complément direct, et la pro- 
position complétive, ne servant plus qu'à expliquer ce 
complément, se construit avec uf, au lieu d’étre infini- 
live : | 

Illud natura non patitur, ut aliorum spoliis nostras 
facultates augeamus, Cic., la nature ne permet pas 
que nous augmentions nos ressources des débotilles 

‘autrui (ne permet pas cela, à savoir que nous augmen- 
tions). 


REMARQUE. — On pourrait supprimer illud et construire l’in- 
finitif : non patitur, nos nostras facultates augêre. 


XX, xllud tibi objicio, quod. 


Lorsque la proposition explicative énonce un fait po- 
sitif actuel ou déjà accompli, et non pas seulement une 
intention, un désir, au lieu de wf, on se sert de quod 
pour rappeler id, illud : 

Videndum illud, quod in ullo uno manet gratia, Cac., 
Off., IL, 20, il faut considérer que toute la reconnaissance 
se concentre en lui seul (c’est-à-dire i/{ud quod est : 
gratia manet). — On pourrait dire : videndum gratiam 
manêre. 


AIX. Objicio quod spoliasti. 


Quelquefois on supprime l’antécédent illud : 
Non tibi objicio, quod Apollonium omni argento spo- 
liasti, Cic., Verr. de Sign., 37, je ne vous reproche 
pas d’avoir dépouillé Apollonius de toute son argen- 

terie. 

La proposition infinitive serait ici régulière : Objicit 
ne me ad Buias fuisse, Cic. il me reproche d’avoir été 
à Baïes. 
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LV. Adversis animis acceptum,. quod destinaretur. 


Après ce quod explicatif, au lieu de l'indicatif, on 
construit le subjonctif, quand ce n’est pas sa propre pen- 
sée, mais celle d’un autre qu’on exprime : 

Adversis animis acceplum, quod filio Claudii socer Se- 
Janus destinaretur, Tac , Ann., II, xxix, on voyait de 
mauvais œil que Séjan fût destiné à devenir le beau-père 
du fils de Claude. 

In episto'& primum erat, quod antiquior dies in tuis fuis- 
set adscripta lilleris, quam in Cæsaris, Cic. il y avait d’a- 
bord dans cette lettre, que vos dépèches étaient d'une 
date plus ancienne que celles de César.— Devant guod, 
on doit sous-entendre illud. | 


REMARQUES.—1° Cet emploi de quod explicatif sans son antécé- 
dent illud a quelque analogie avec l’ét: grec et le que français; 
mais cette analogie n'est pas complète. — On ne doit pas con- 
clure que quod peut remplacer la proposition infinitive, de 
quelques exemples d’une correction fort douteuse, et dont plu- 
sieurs même sont contestés, tel que : Equidem scio jam, filius 

1 amet meus, PLAUT, Asin., I, 1, 37, je sais déjà que mon 

s aime. 

2° Il ne faut pas confondre avec ce prétendu hellénisme une 
construction tout à fait latine, qui consiste à placer quod (dans 
le sens de quant à, pour ce qui est de) en tête d’une proposi- 
tion, soit pour la faire ressortir, soit pour distribuer avec plus 
d'ordre les parties de la phrase : Quod epistolam conscissam 
doles, noli laborare ; salva est domi. Quod autem me mones, 
valde gratum est, Cic. pour ce qui est de la lettre déchirée que 
vous regreitez, ne vous en tourmentez plus; elle est intacte 
chez moi. Quant aux conseils que vous me donnez, ils me font 
grand plaisir. 


i 
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CHAPITRE IV. 


EMPLOI PARTICULIER DE QUELQUES 
PRÉPOSITIONS. 


S 422. A.— AB. 


La Préposition À (as) imdique, en général, le point de 
départ; de là plusieurs sigmfications : 


I. Confestim a preælie. 


À exprime la durée où la suecession des faits, dans le 
sens de depuis, après, à partir de : 

Confestim a prælio, Liv. tout de suite après le combat. 

Ab horä terti&, Cic. depuis la troisième heure. 

Ab his præceptis concianem dimisit, Liv. après eette 
instruction il congédia l'assemblée. 

Homerus recens ab illorum ætate, Cic. Homère, qui 
vivait peu de temps après cette génération. 

Secundus a rege, Hirr. le second à partir du roi ou le 
premier après le roi. 


EX. Probare a viribus. 


A exprime les motifs d’un acte dans le sens de à cause 
de, pur suite de, d'après : 

Legati Carthaginiensium minore cum misericordiä, ab 
recentimemoriaà perfidiæ, auditisunt, Liv., XXX, xxx vi, les 
députés des Carthaginois furent écoutés avec moins de 
compassion, à cause du souvenir récent de leur perfidie. 

Militem probäre tantum a viribus, SUET. n'apprécier 
les suldats que d’après leurs forces physiques. 


XII. AD equitatu filrmus. 


À exprime le point de vue d'où l’on juge un fait, dans 
le sens de sous le rapport de, sous le point de vue de, 
par, de, du côté de : 

Antonius ab equitatu firmus esse dicebatur, Cic., «d 
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Fam., X, xv, on prétendait qu’Antoine était fort sous le 
rapport de la cavalerie ow par la cavalerie. 

À corpore valui, ab animo æger fui, PLaur. j'étais fort 
de corps, malade d'esprit. 

Mediocriter a doctrinä instructus, angustius etiam a na- 
turä, Cic., de Clar. Or., N, 33, médiocrement partagé du 
côté de lascience, et encore plus mal du côté dela nature. 


HV. Ah allquo stare. 


À sert encore à indiquer la position, le côté d’où l’on 
agit, dans le sens de du côté de, en faveur de, pour : 

À fronte, par devant; — a fergo, par derrière; — ab 
aliquo stäre, être du parti de quelqu'un. 

Stäre a mendacio, Cic. soutenir le mensonge. 

De niême avec les Verbes esse, dicére, facère : 

Vide, ne hoc lotum sit a me, Cic., de Orat., I, 55, pre- 
nez garde que tout cela ne soit en ma faveur, c’est-à-dire, 
à l'appui de mon opinion. 

Dicère a scripto, Cic., Inv., IL, 43, parler en faveur du 
texte. 

Hoc nihilo magis ab adversariis, quam a nobis facit, 
Cic., Fnv., [, 48, cela n’est pas plus favorable à nos ad- 
versaires qu’à nous. 

Ess’ ab Aristotele, Cic., de Orat., 11, 38, être de l'école 
d'Aristote. 


REMARQUES. — 1° Ces expressions sont opposées à stüre, 
esse, dicère, facère contra. 
2° Au lieu de facère a, on dit aussi facère cum aliquo, être 
avantageux à quelqu'un, comme on dit en français cela fait 
pour mot. 
V. Ab eplstolia esse. 


De là sont venues les expressions suivantes, relatives 

au poste qu'on ocvupe, aux fonclions qu'on remplit : 
sse ab epistolis alicujus (rarement alicui), SEN. être 

secrétaire de quelqu'un ; — a rationibus, mteudant; — 
servus a pedibus, Cic. un esclave messager, comme on dit 
_ un valet de pied ; — Cæsaris servus a supellectile, l'esclave 
tapissier de Cesar. 

Remarque. — Ces locutions repondent en français, à l’ex- 
pression familière, pour la partie de. | 
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VI. Salvere ah aliquo. 


À signifie encore : 1° de la part de, par l’ordre de, par 
l'intermédiaire de : 

Salvebis a meo Cicerone, Cic. salut de la part de mon 
Cicéron. 

Occidebantur ; per quos? a quibus? Cic., Rosc. Am., 
29, ils étaient assassinés! par les mains de qui? par l’or- 
dre de qui? 

Antont edictum legi a Bruto, Cic., ad Att., XNI, vu, 
je connais, par une lettre de Brutus, l’édit d'Antoine. 

2° De chez : | 

Ancilla ab Andriä, TER. une servante de chez l’An- 
drienne. 

Alellani ab Oscis acciti sunt, VaL. Max. les Atellans 
vinrent de chez les Osques (S 285). 


VII. A me solvere. 


Enfin, la Préposition «a forme quelques expressions 
remarquables : À me solvère, däre, Cic. payer, donner de 
mes deniers, sur mes fonds; — n0n ab re esse, Sue. 
n'être pas étranger à l'affaire, n'être pas hors du sujet, 
hors de propos. . 


S 423. AD. 


Ad exprime en général un mouvement vers, et signifie 
vers, auprès, vis-à-vis, pour, etc. Cette Préposition a de 
plus quelques significations particulières : 


I. Ad singulos nuntios. 


Elle sert à indiquer, comme en français à, une cir- 
constance à l’occasion de laquelle un fait a lieu: 

Ad singulos nuntios consilia mutat, Cic., ad Fam., X, 
XXxI!, 4 chaque nouvelle il change de résolution. 

Ad vinum diserti, Cic., Cæœl., 28, éloquents à table. 


IX. Ad summam senectutem. 


On l’emploie dans le sens de jusqu'à, pour wsque ad : 

Sophocles ad summam senectutem tragædias fecit, Cic., 
Sen., 22, Sophocle composa des tragédies jusqu’à l’ex- 
trême vieillesse. 
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Omnes ad unum, tous sans exception ; — omnes ad 
postremum, tous jusqu’au dernier ; — ad nummum con- 
venit, Cic., on est d'accord sur tous les points (jusqu’à 
la dernière pièce de monnaie). 


XEXX. Kihil ad Persiaom. 


Ad signifie encore en comparaison de, auprès de, au 
prix de : 

Decimum cognovimus virum bonum, non illikeratum, 
sed nihil ad Persium, Cic., de Orat., 11, 25, nous avons 
connu Décimus pour un homme de bien et lettré, mais 
il n’était rien au prix de Persius. 


VI. Annes ad quinquaginta natus. 


Ad s'emploie aussi dans le sens de environ, à peu 

rés : 
d Annos ad quinquaginta natus, Cic. âgé d'environ cin- 
quante ans. 

Ad est alors considéré comme Adverbe; on le trouve 
même devant un'autre cas que l'Accusatif : 

Occisis ad hominum millibus quatuor, Cxs., B. Gall., 
II, xxxu1, quatre mille hommes environ ayant été tués. 


V. 


Les expressions suivantes formées de ad sont à re- 
marquer : 

Ad lempus signifie pour un temps, ou temporaire, mo- 
mentané : 

Perturbatïo animi plerumque brevis est et ad tempus, 
Cic., Of., I, 27, l'égarement de la passion est ordinaire- 
ment court et momentané. 

Ad verbum, Cic. mot à mot, textuellement ; — ad lu- 
mina, aux flambeaux, aux lumières. 

Ad unguem, avec perfection (de l'usage des marbriers 
de passer l'ongle sur le marbre pour en éprouver le poli) : 
. Ad unguem factus homo, Hor. homme accompli. — On 
dit aussi dans le même sens in unguem. 

Esse ou stäre ad cyathos, être chargé de verser à boire, 
dans le même sens que a cyathis. 

Ad hæc (sous-entendu resrondet), à cela il réplique. 

Ad hoc (sous-entendu adde}, ajoutez à cela, de plus. 


EE 
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Ad id quod, Liv. (sous-entendn adde), outre que. 
Ad prima, Vire. (pour imprimis) surtout. | 


RemanQuE. — La plupart de ces locutions sont imitées du 
grec. 


S. 424. DE. 


De signifie de, fouchant; comme a, il marque aussi te 
point de départ ; de là les expressions : 

De nocte, dès le commencement de la nuit oz pendant 
la nuit; — de medio potäre die, Hor. boire dès midi ou 
au milieu de la journée ; — de die quarto epulatus, EuTr. 
à table pendant quatre jours con<écutifs, — sumnus de 
prandio, PLauT. le sommeil après le diner, à l’issue du 
dîner; — de Jovis sententiä, Cic. d’après l'avis de Jupi- 
ter; — de more riluque, SURT. conformément à l’usage 
et aux cérémonies. 


S 435. ) E, EX. 


Er signifie généralement depuis, de, d’après; de là il 
marque l’idée de conformité : 

E naturä est, Cic. il est dans la nature; — ex re meû 
videtur, Cic. il paraît dans mon intérêt; — ex usu esse, 
CS. être avantageux, — er animo dicére, Cic. parler 
sincèrement; — ex improviso, à l'improviste, — ex lem- 
pore divcére, Cic. improviser, parler d’abondance. 


S 426. IN. 


I. AVEC L’ACCUSATIF. 


In, outre ses significations ordinaires, dans, contre, 
sta sur, au sujet de, s'emploie encore avec l'Acousa- 
tif : 

1° Dans le sens de jusqu'à, jusque dans : 

Boves pariunt in decem annos, Vare. les vaches portent 
jusqu'a dix ans. 

Mirum in modum, d'une manière surprenante (jus- 
qu’au miracle). 

2° Dans le sens de pour, indiquant la cause finale : 


Pecunia in rem militarem data, Cic. argent dunné pour 
le service militaire. 
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In classem cadil omne nemus, Luc. toute la forêt tombe 
pour faire une flotte. 

In modios singulos duodeni sestertii, Cic. douze sesterces 
pour chaque mesure ou par mesure. : 

De là les expressions : Zn diem vivère, Cic. vivre au 
jour le jour (suppléez singulum, pour chaque jour); — 
in dies crescère, Cic. croître de jour en jour (suppléez 
singulos); — in horas, d'heure en heure; — in præsentia, 
pour le présent. 

IL. AVEC L’ASLATIF. 


Avec les mots fempus, lempestas, ætas, dies, et autres 
semblables, on exprime la Préposition, quand ils ne dé- 
signent pas Hu ES une époque en général, mais 
qu'ils en rappellent là physionomie, le caractère ou 
quelque circonstance; ainsi : 

In tali tempore, Sir. dans de telles circonstances; — 
eo tempore signifierait : à cette époque (S 275). 

In aperto esse, être à découvert, être évident. 

In eo esse ut (avec le subjonctif), être sur le point de : 
In eo erat ut comprehendéretur, Ner. il était sur le point 
d’être arrêté. 

GaLLicisMs : Les locutions françaises étre sur le point 
de, au moment de, à la veille de, près de, répondent 
exactement à in eo esse ut (S 498). | 


REMARQUES. 1° /n ne se construit avec l’Accusatif que lors- 
qu’il y a l’idée d’un mouvement, d’une tendance, d'un but; on 
trouve cependant : /n amiticiam populi romani ditionemque 
esse, Cic. Div. in Cæc., 20, être dans des conditions d'alliance 
et de soumission avec le peuple romain. — C'est qu'il s’agit 
ici d'exprimer une disposition générale plutôt qu'un fait précis 
et absolu. 

2° Mihi in mentem fuit, PLAUT. j'ai eu la pensée, il m'est 
venu à l'esprit (littéralement : j'ai eu cela en intention, pour in- 
tention ; à peu près comme on dit en français, avoir une chose 
en projet). 

3° Oueiquetois donc un point de vue différent motive une 
construction différente, pour exprimer la même idée ; ainsi in, 
dans le sens de envers, à l’égard de, synonyme de erga ou ad- 
versus, se construit toujours avec l’Accusatif ; et in, dans le 
sens de au sujet de, synonyme de de, toujours avec l’Ablatif; mais 
on dit dans un sens analogue : Gratus în aliquem, Cic., recon- 
naissent envers quelqu'un; et, în te bene merito gratx fuerunt, 


96 LIVRE V, CHAPITRE IV, $SS 426, 427, 428. 


Crc. ad Fam., NI, vu, ils se sont montrés reconnaissants à l’occu- 
sion des services que vous avez rendus; — fortes in eo fuistis, 
quem nemo est ausus defendère, Cic., Verr., II, 14, vous vous 
êles montrés courageux au sujet d'un homme que personne n'o- 
sait défendre (on pourrait dire sans changer de sens, in eum). 
— Non talis in hoste fuit Priamo, VirG., Æn., IT, 541, il ne fut 
pas tel au sujet ou à l’égard de Priam son ennemi. 


S 427. PER. 


x. Per terga. 


Per, pendant, durant, à travers, par le moyen de, 
par, s'emploie en outre dans quelques acceptions parti- 
culières : 

1° Dans le sens de in, dans, sur : 

Per terga cædi, Sac. être frappé sur le dos; — invi- 
tati hospitaliter per domos, Liv. invités d’une manière 
hospitalière dans toutes les maisons. 

9° Dans le sens de inter, entre, parmi : 

Elabitur Anguis per duas Arctos, Virc. le Dragon 
passe entre les deux Ourses ; — per illas gentes celebra- 
tus, Tac. célèbre parmi ces nations. 

3° Per signifie tantôt ex manière de : 

Per ludum et jocum, Cic. en jouant et en plaïsantant. 
: ho Tantôt à la faveur de, et par suite, sous les dehors 

e : 

Aliquem per fidem fallère, Cic. tromper quelqu'un sous 
les dehors de la bonne foi. | 

5° Tantôt par, au nom de, quand il s’agit d'une de- 
mande, d’une prière : | 

Per dexteram te istam oro, Cic. par cette main que je 
presse, je vous supplie; — propera per deos, Cic. hâtez- 
vous, au nom des dieux (S 451). 

Remarque. — Dans cette construction, la Préposition et son 
complément sont souvent séparés : Per ego te, fili, jura precor, 
Liv., XXII, 1x, je vous en supplie, mon fils, au nom du devoir. 


EX. Anjurlas per vos ulcisci. 


La Préposition per exprime généralement l'idée d'a- 
gent, d'instrument, de moyen, de cause, et tous les rap- 
ports qui peuvent s’y ramener : | 


VARTICULARITÉS SUi LES PRÉPOSITIONS. L97 


Statuerunt injurias per vos ulcisci, Cic. ils ont résolu 
de se venger par vos mains. 

Ea per Cæciliam transiguntur, Cic. tout cela se fait 
par l'eniremise de Cécilia. 

Per valetudinem venire possum, Cic. ma santé me per- 


met de venir. 
EIXX. Per me ipse. 


De là les expressions per me, per le, per se ipse, par 
moi-même, par toi-même, par lui-même, c’est-à-dire, par 
mes propres moyens : 

Nihil audacter ipsi per se facère pofuerunt, Cic. ils ne 
peuvent rien faire de hardi par eux-mêmes. 


AV. Per me licet. 


Per et son complément, joints à l'unipersonnel licef, 
il est permis, forment une expression équivalente aux 
Verbes permettre, vouloir bien, ne pas empécher : 

Per mc licet, je permets; — per te non licet, vous ne 
permettez pas. 

Cette expression se construit soit avec ut et le sub- 
jonctif, soit avec le subjonctif sans uf (S 343). 

Per me, vel stertas, licet, Cic. je vous permets même 
de ronfler. 


Remarque. — Les expressions per me stat, il dépend de moi, 


il ne tient qu'à moi, — et per me factum est, c'est grâce à moi 
($ 349), sont composées d'une manière analogue. 
S 428. PRÆ. 


XI. Præ mœærorc non possum. 


Præ, en comparaison de, auprès de, au prix de, s’em- 
ploie encore dans le sens de à cause : 

Nec loqui præ mærore potuit, Cic. il ne put parler à 
cause de son chagrin. 

Solem præ jaculorum mullitudine non videbilis, Crc. 
Tusc., I, 42, vous ne verrez point le soleil à cause de la 
multitude des javelots. 

Dans cette acception præ est tonjours construit avec 
une négation ou avec un Adverbe restrictif : 

Vix sibimet præ gaudio credentes, Liv. s'en croyant à 
peine à force de joie. | 

32 
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RenARQUE. — Præ ne sp trouve sans négation que dens les 
comiques : Præ lætitiä lacrymæ gpræsiliomt miki, Praur. je 
pleure de joie. 

IX. Præ se ferre. 


Præ s'emploie aussi dans le sens de devant, mais seu- 
lement avec un Pronom pour complément : | 

Singulos præ se inermes mittebat, Sa. il les faisait 
passer devant lui un à un, sans armes. 

”_ Dans eette acception præ se construit surtout avec les 
Verbes ferre, gerère, ostentäre : 

Stillantem præ.se pugionem tulif, Cic. il portait devant 
Jui le poignard tout sanglant. 

Ces expressions præ se ferre, gerère, ostentäre s'em- 
ploient fréquemment dans le sens de montrer avec or- 
gueil, faire parade, proclamer : 

Ego semper me didicisse, præ me luli, Gic. j'ai toujours 
proclamé que je dois beaucoup à l'étude. 


$ 4929. PRO. 
X. Pro tua singular!i prudentta. 


Pro signifie en général devant, pour, dans fliméérét 
de ; il signifie de plus eu égard à, selon, en verte de, en 
proportion de, vu : 

Non dubito, rro tuû singulari prudentiä, quin id Rer- 
spicias, Cic., ad Fam., Îl, xu, je ne doute pas, vu voire 
rare prudence, que vous n’aperceviez cela, ow tant est 
grande votre prudence (S 467). 

Pro meo jure dico, Cic , Flace., 9%, je le dis en vertu 
de mon drait, ox j'ai le droit de le dire. 

Pro me parte, et pro meû virili parte, Cic. autant 
qu’il est en moi; — pro se quisque, Cic. chaeun pour sa 
part. 

Consilia pro temporibus nonincauta, Cic.,ad Att., VAT, 
1x, conseils assez prudents pour les circonstances (S 499, 
ViI1). 

xx. Vultus est pro verbis. 


Pro signifie aussi au lieu de, pour : 


. Liberum pro vina appellent, Cr. on dit Bacehus’au 
lieu de vin o# pour le vin. 
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Vullus sæpe est pro omnibus verbis, QuinT. la physio- 
none tient souvent lieu de langage. | 

GaLzicisw : L'expression française tenir lieu se rend 
en latin soit par esse pro, soit par esse in loco ou esse loco 
et le Génitif : 

H m'eût tenu lieu de fils, is maki in filii loco fuisset, 
Cic. ou pro filio fuisset. 


IXL. Pre certe habcre, 


Pro s'emploie dans le sens de en qualité de, à titre de, 
comme : 

Pro communi amica controversias componèére, CÆs. ar- 
ranger les différends à titre d'ami commun. 

Cato mihi unus est pro centum millibus, Cu. Caton 
seul est pour moi comme cent mille. 

Pro damnato mortuoque esse, Cic. être comme con- 
dammé et mort; — pro certo habëre, Cic. tenir pour 
certain. | | 

Etrusci abière pro victis, Liv. tes Etrusques s’en aè- 
rent comme vaincus. — On pourraït aussi dire w£ picti. 


AV. Pro eco nc debuii. 


Il faut remarquer encore les expressions suivantes : 

0 La a, atque, quod, quantum où guauti devant n 

lerbe : 

Id, pro eo ac debui, moleste tüli, Cic. j'en ai été. af- 
fligé comme je le devais ; — pro eo quod Annibalis nomen 
erat magnä apud omnes gloriä, Cic. en considération de 
la grande célébrité du nom d’Annibal; — pro eo guanti 
te facio, Cic. en raison de l’estime que j'ai pour vaus. 


S 430. | SECUNDUM 
L. Geeundum eomltta. 


Secundum (de :seguer, suivre), signifie également sui- 
vant, d'après, selon, conformément à, le long de : il s’em- 
ploie de plus dans le sens de après et derrière : 

Secundum comitia, Cic. après les comices ; — secun- 
dum te nihil est mihi amicius solitudîne, Cic. après vous 
rien ne m'est plus cher que la solitude, 
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Vulnera accepit in capite seeundum aurem, Cic. il a 
reçu une blessure à la tête, derrière l'oreille; — ite vos 
secundum me, PLauT. vous, marchez derrière moi. 


XX. Secundum quietem. 


Secundum s'emploie aussi dans le sens de durant, 
pendant : 

Secundum quietem aliquid vidère, audire, agère vi- 
demur, Cic. pendant le sommeil, nous croyons voir, en- 
tendre, agir. ” 


S 431. SUB. 


XI. Sub montem. 


Sub, sous, avec l'Accusatif quand il y a mouvement, 
avec l’Ablatif quand il n’y en a pas. Cette Préposition 
signifie de plus, avec l’Accusatif, au pied de, au bas de, 
à l'approche de, aux environs de, et par suite, fout de 
suile après ou un peu avant : 

Hostes sub montes consederunt, CEs. les ennemis s’éta- 
blirent au pied de la montagne. 

Sub dies festos, Cic. à l'approche des fêtes; — sub 
. noclem, à l’entrée de la nuit; —sub eas litteras slatim 
recitatæ sunt tuæ, Gic. immédiatement après cette lettre, 
ôn lut la vôtre. 

Sub horam pugnæ, arcto repente somno devinctus est, 
Sur. #n peu avant l'heure du combat, il tomba dans un 


profond sommeil. 
XX, Sub nocte. | 


Avecl’Ablatif, sub se prend dans le séns de dans, très- 
près de : 

Sub nocte, FLor. dans la nuit; — consilium sub 
die nasci debet, SEN. les résolutions doivent naître à la 
clarté du jour ; — quo sub ipso volat Diores, Virc. sur 
ses pas vole Diorès (très-près de lui). 

._ Avec l’Accusatif, sub est donc souvent employé dans 
le sens de circa ; et avec l’Ablatif dans le sens de :7. 


S 432. SUPER. 
| X. Super regem cubare. 
Super, sur, au-dessus. Cette Préposition se construit 
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toujours avec l’Accusatif : 1° dans le sens de au-dessus, 
par-dessus : 

Super aquam eminere, Cor. s'élever au-dessus de 
l’eau; — Polysperchon cubahat super regem, Cort. Po- 
lysperchon était couché au-dessus du roi; — super val- 
lum præcipiläre, SALL. se jeter par-dessus la palissade. 

2° Dans Le sens analogue de outre (præter) : 

Exerciltum, super morbum, etiam fames affecit, Liv. 
outre la maladie, la famine accabla l’armée. 

3° Dan: le Sens de au milieu de (inter): 

Super vinum et epulas, CuxrT. au milieu du vin et de 
la bonne chère. 

L° Dans le sens de au delà (ultra) : 

Super Indos, Vire. au dela de l'Inde, 


XI. Assidere super aspidem ou aspide. 


Dans le sens de sur sans mouvement, super se con- 
struit tantôt avec l’Accusatif, tantôt avec l’Ablatif ; mais 
plus souvent avec l’Accusatif, surtout en prose. 

Super aspidem assidère, Cic. s'asseoir sur un aspic ; — 
fronde super viridi, Vire. sur le vert feuillage. 


XX. Super hac re. 


Il se construit toujours avec l’Ablatif dans le sens de 
touchant, sur (de) : 

Hac super re scribam ad te, C\c. je vous écrirai sur 
cette affaire vu touchant cette affaire. 


EV. Super quam. 


Il faut remarquer encore les expressions suivantes : 
1° super quam, au lieu de plus quam, plus que : 

Super quam satis est, Horn. plus qu’il ne convient, 
trop. 

œ Super quam quod, au lieu de præter quam quod, 
outre que : Super quam quod dissenserant, Liv. XXII, 
ui, outre qu'ils n'étaient point d'accord. 

3° Esse super pour superesse, rester : Atheniensibus 
præter arma nihil erat super, Ner., Alcib. vu, il ne res- 
tait plus aux Athéniens que des armes. 


nt 
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CHATITRE V. 


CONSTRUCTION PARTICULIÈRE DE CERTAINES 
CONJONCTIONS DE RAPPROCHEMENT. 


€. 
S 433. L. Nam quid dicam. 


En général, les Conjonctions se placent soit en tête 
de la proposition qu’elles lient à la principale, soit quel- 
quefois après un mot ou deux mots inséparables. de 
cette mêtne proposition. 

Quelques-unes cependant doivent nécessairement, et 
dans tous les cas, se placer avant tout autre mot; ce 
sont: nam, nimyue, etenim, at, sed, verum, quare, 
quamobrem, sin : 

Nam quid ego de Cicerone dicam ? Cic. car que dirais- 
je de Cicéron? 

| IX. Adest enim dies. 


D’autres, au contraire, ne se placent jamais qu'après 
un premier mot; ce sont : enèm, vero, aulem, quoque, 
quidem ; — tamen peut occuper la seconde ou la pre- 
mière place : 

Adest enim dirs, Cic. car le jour est arrivé. 

Innocens est; suspicione tamen non caret, Cic. il est 
innocent, cependant il n’est point exempt de soupçon. 

Eum qui audient, quamvis ipsi infantes sint, tamen 
ëllb modo confidunt se posse dicère, Cic. en l'écoutant, 
bien qu’on ne soit pas soi-méme orateur,on croit ce- 
pendant pouvoir parler comme lui. | 


Remarques. 1° Dans le langagé familier, enim, en tête de la 
propo-ition, exprime l’étonnement: Enim me nominat ! PLAUT. 
voilà qu'il me nomme! | 

2° Tamen est quelquefois rejeté à la fin de la proposition : 
Atheriensium res gestæ satis amylæ mannificæque fuere. verum 
aliquanto minores tamen, quai famaä feruntur, SaiL., Cat., vu, 
les exploits des Atheniens ont été con-idérables et éclatants, un 
peu au-dessous toutefois de leur renommée. 
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S 434. I. Ne caicari quidens. 


Ne... quidem, pasmême, même pas, et ner... quidem 
(pour ef ne. quidem) et pas mème, et même pas, sont 
deux Conjonrtions qu’on sépare toujours par le #m0f ou 
par les mois sur lesquels tombe l'idée de même : 

Lquus ignavus ne calcari quidem concitäri potest, 
CurT. un wauvais cheval ne saurait être excité méme par 
l'éperon. 

Postrema syllaba brevis an longa sit, ne in versu qui- 
dem, réfert, Cic. peu importe, même dans un vers, que 
la dernière syllabe soit brève ou longue. 

L'usage n’est pas d’intercaler ainsi plus de deux mots : 

Nihil afjert Zeno cur mundum ratione uti putemus, 
nec cur animantem quidem esse, Cic., Nat. deor., A, 23, 
Zénon ne prouve en aucune façon que le monde soit un 
être raisonnable, ni même qu'il soit animé.— Esse forme 
avec cur animantem le groupe de mots qui : xprime la 
pensée; il n’eu a été séparé qu'afin que quidem ne fût 
pas rejeté trop loin. 


12, Non mode amie::s, sed ne Liber quidem. 


Non modo. non-seulement, se place souvent dans la 
proposition qui précède ne... quidem : 

Assentatin non modo amico, sed ne libero quidem, di- 
gna est, Cic. non-seulement la flatterie n’est pas digne 
d'un ami, mais elle ne l’est pas même d'un homme 
libre; ou la flatterie, loin d’être digne d’un ami, ne l’est 
pas même d'un homme libre. 

On voit qu'ici non modo équivaut à non modo non; 
c'est ce qui à lieu ordinairement : 

Non modo acusator, sed ne objurgutor quidem feren- 
dus est, Cic., Verr., IH, &, on ne saurait tolérer, je ne 
dis pas un accusateur, mais même un censeur (pour 207% 
modo non accusa'or..….). 

Quelquefois aussi ce second x0n est exprimé : 

Summorum imperatorum non modo res geslas non an- 
lepono meis, sed ne fortunam quidem ipsam, Cic., ad 
Att., X,1v, non-seulement je ne mets pas Es exploits 
de ces grands genéraux au-dessus des miens, mais je n'y 
mets pas même leur fortune. 
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Ïl n’est pas rare, non plus, que l’ordre soit renversé 
et que ne... quidem se trouve avant non modo : | 

Apollinis oracula nunquam ne mediocri quidem cui- 
quam, non modo prudenti probata, Cic. Div., 9, 55, les 
oracles d’Apollon n’ont jamais été respectés, je ne dis 
pas des esprits éclairés, mais même des esprits de mé- 
diocre portée; ou, loin d’avoir jamais été respectés des 
esprits éclairés, ne l'ont pas même été des esprits mé- 
diocres. 

GaLLICISME : Cette locution non modo non, sed ne... 
quilem, répond aussi à la locution française loin de. En 
français, loin de s'applique toujours à la proposition de- 
vant laquelle se trouve en latin non modo, qu’elle pré- 
cède ou qu’elle suive l’autre (S 318). 


S h35, AC, atque. et, que. 
1. 


Ac (devant une consonne), afque (devant une voyelle 
ou une consonne) servent surtout à lier les mots et les 
propositions entre lesquels l'esprit saisit quelque rap- 
port soit d’analogie, soit de différence, soit de consé- 
quence : | 

Instituta ac mores civitatum, Cic. les institutions etles 
mœurs des villes (analogie). 

Omnia honesta atque inhonesta vendère, Sarc. vendre 
les honneurs aussi bien que les affronts (ditférence). 

Licentia atque lascivia, Sac. la licence et le liberti- 
nage (conséquence). 

De là l'emploi fréquent de cette Conjonction au com- 
menvement d'une proposition pour servir de transition 
à une autre idée : 

Atque ut omnes intelligant, Cic. et pour que tout le 
monde le comprenne. 

Il, 


Entre que et et il y a, en général, cette différence, que 
et réunit les idées tout à fait distinctes et indépendantes, 
tandis que que réunit celles cntre lesquelles il existe 
déjà quelque rapport, et qui se complètent les unes par 
les autres : | 

Arma contra deos patrios arasque et focos tuli, Cic. 
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j'ai porté les armes contre les dieux de mon pays et 
leurs autels, et contre mes foyers. — Que indique une 
certaine analogie entre deos et aras ; — et devant focos 
annonce une circonstance plus distincte et un autre or- 
dre d'idées : 

Ab hoc Scismas desciit, ad regemque transit, Ner. 
Scismas se détacha de lui et passa du côté du roi. — 
Que, parce que transiit ad regem complète l’idée de dé- 
fection énoncée par desciit. 


IL, 


Que s'ajoute soit au mot qu’il unit à ceux qui précèdent, 
soit au premier mot de la proposition ou du groupe de 
mots dont il fait partie, même lorsque ce premier mot 
est monosyilabe : 

Eque sacrà quercu, Vinc., Ecl. VIT, 13, et du haut du 
chêne sacré. 

Dans ce dernier cas cependant, et surtout lorsque le 
premier mot est une Préposition, que se place le plus 
souvent après le second mot : 

Latissime patére ad plurimosque pertinére, Cic. avoir 
une grande étendue et s'appliquer au plus grand 
nombre. 

IV. 


Et en latin répond à tous les emplois du ef français, 
et notaminent il se met : 1° en tête d’une proposition, 
dans le sens de ef quidem, et même : 

Magna vis est conscientiæ, et magna in utramque par- 
tem, Gic. le pouvoir de la conscience est grand, ef grand 
dans le bien comme dans le mal. 

2° Au milieu d’une proposition, dans le sens de etiam, 
quoque, aussi, encore : 

Verum aulem primum, verum igitur et extremum, 
Cic. la première proposition est vraie, donc la dernière 
l'est aussi. 

Non modo Romaæ, sed et apud extleras naliones, Cic. 
non-seulement à Rome, mais encore à l'étranger. 

Et se répète souvent devant chacun des mots ou cha- 
cune des propositions qu'il unit. Cette répétilion, qui 
les met plus en évidence, équivaut soit à d’une part, de 
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l'autre, soit à aussi bien que, soit à et de plus, soit à 
tant... que : 

Hoc in Catulo, et in patre et in filio vidimus, Cic. 
nous l'avons vu ef dans Catulus le père, ef dans Catulus 
le fils, ou, dans le père aussi bien que dans le fils, ou 
bien, éant dans le père que dans le fils. 

Que se répète aussi dans le même sens, mais plus ha- 
bituellement dans les vers que dans la prose, où il ne se 
trouve guère répété qu'avec l’Adjectif conjenetif : 

Quique optime dicunt, quique id facillime facère pos- 
sunt, Cic., de Orat., 1, 96, et ceux qui ont de l’élo- 
quence, ef ceux à qui il est facile d'en: avoir. 

Eli peut encore, dans le même emploi, avoir pour cor- 
resprndant neque ou nec, soit avant, soit après : 

Ille et rem agnoscit, neque homines ignorat, Cac. 
Flacc., 20, il connaît l'affaire ef de plus le personnage. 

Nec miror et gaudeo, Cic. ad Fam., X ,1, d’une part 
je ne m'’en étonne pas, de l'autre je m'en réjouis. 


S 436. Nec, neque. 


Nec et neque se placent également soit devant une con- 
sonne, soit devant une voyelle. On ne consulte pour cela 
que l'harmonie. 

I. 


Dans le sens de ni, on peut les répéter avant chacun 
des mots qu'ils rapprochent : Virfus nec eripi, nec sur- 
ripi potest unquam; neque naufragio, neque incendio 
amätlitur, Cic., Parad., 6, la vertu ne peut jamais être 
nt enlevée, ni dérobée ; on ne la perd ni dans un nau- 
frage, ni dans un incendie. 


IL, 


Cette répétition peut avoir lieu même après certains 
mots négatifs, sans détruire la négation : 

Nahil ego rec subterfugère volui reticendo, nec obscu- 
räre dicendo, Cic., Cluent., 1, je n'ai rien voulu nt dé- 
cliner en me taisant, #2 obscurcir en parlant. 

Dans ce cas toutefvis on supprime généralement le 
premier neque : 

Te negas infracto remo, neque columbæ collo commo- 
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veri, Cic., Acad., II, 25, vous prétendez n'être touclié ni 
de l'argument du bd{on brisé, ni de celui de la gerge de 
pigeon. 

IL. 


Neque, composé de ne, ancien Adverbe négatif, et de 
que, est l'équivalent exact de ef non, et par suite de 
eliam non : 

Multi omnia metiuntur emolumentis et commodis, ne- 
que ea volunt præponderäri honrstate, Cic. beaucoup de 
gens pèsent tout au poids de l’intérèt et du lucre, et ne 
veulent point mettre l'honneur dans la balance. 

Neque se trouve même pour sed non : 

Leolychides äe honore regni cum Agesilao contendit, 
neque id, quod petivit, consecutus est, Nep. Ages., 1, Léo- 
tychide disputa la couronne à Agésilas, mais il ne réussit 
pas dans ses prétentions. 

IT. ; 


Toutefois on se sert de ef non, ac non, et non pas de 
neque, toutes les fois que la phrase est affirinative et 
que la négation ne tombe que sur un mot ou sur une 
circonstance, c'est-à-dire dans tous les cas où, en fran- 
çais, il faut mettre eé non pas ou et non : 

Omnis æquilas perturbalur, si verbis lequm ac non 
sententis pareatur, Gic., Part., 39, ce serait confondre 
toute justice que d’obéir à la lettre, et non pas à l'esprit 
de la loi. 

v. 


Nec se trouve quelquefois employé pour non, surtout 
dans le vieux langage : 
Senator qui nec aderit, Gic , Leg., LI, 4, le sénateur 
qui ne sera point à l'assemblée. 
C'est aiasi que l'on dit : nec invilus, sans contrainte 
— nec opinalus, inopiné. 
VI. 


Nec en tête d’une proposition, et surtout réuni aux 
Conjonctions vero, enim, tamen, autem, sert de transi- 
tion et marque le rapprochement de deux idées ou c'e 
deux faits distincts : 

Peccavit igitur Romulus ; nec tamen nostræ nobisulili- 
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tates omiltendæ sunt, Cic., Off., IE, 10, Romulus eut 
donc tort; et cependant nous ne devons pas négliger 
absolument nos intérêts. 


S 437. X. Equidem, at, autem, vero. 


Equidem, certes, véritahlement, sans doute, oui, ex- 
prime l'affirmation, la conviction de celui qui parle, et 
se construit par conséquent avec un Verbe à la première 
personne : 

Equidem putabam, Cic. certes, je pensais. 

Equidem ego regnum vobis trado firmum, SaLL. oui, 
je vous laisse un empire puissant. 

Jam pridem equidem nos vera rerum vocabula amisi- 
mus, SALL., Cat., 52, oui, depuis longtemps nous avons 
perdu les vraies dénominations des choses. 


REMARQUE. — Equidem se trouve encore dans le même sens 
avec la seconde et avec la troisième personne : Scitis equidem, 
milites, SALL., Cat., LVIIT, sans doute vous savez, soldats....— 
vanum equidem hoc consilium est, SazL. Cat., LV, oui, celte 


mesure est vaine. 
XX. At. 


At s'emploie dans le sens de mais dira-t-on, pour 
prévenir une objection : 

Doceo deos vestros esse voluptutis expertes ; at dolore 
vacant, Cic., Nat. deor., 1, k1, je vous montre que vos 
dieux sont étrangers au plaisir; mais, dira-t-on, ils ne 
connaissent point la douleur. 


EX. Autem. 


Autem, suivi de immo, immo vero etiam, est quelque- 
fois l’équivalent de quid dico? que dis-je ? et s'emploie 
pour corriger ce que l'on vient de dire : 

Ferendus libi meus error ; ferendus autem? immo vero 
etiam adjuvandus, Cic., ad Att., XI, xLui, vous devez 
me padonner cette erreur-: que dis-je, pardonner? vous 
devez la favoriser, 

IV. Tu vero. 

Vero, placé après le premier mot d’une phrase, sert à 
le désigner à l'attention : 

Tu vero, Tite? Cic. et vous Titus? — Chrysippum vero 


| 
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in honore habui, Cic., ad Att., VIL, 11, quant à Chrysippe, 
je l’honorais. 

Quelquelois on se sert de at vero en tête de la propo- 
sition : 

At vero nos hæc a pueritiä legimus, Cic., Tusc., IT, 11, 
pour nous, nous lisons cela dès notre enfance. 


. GaLLicisme : Les expressions françaises quant à, et 
dans le même sens pour, répondent exactement à vero. 


REMARQUE. — Autem s'emploie aussi dans un sens analogue. 


S 438. CONJONCTIONS REDOUBLÉES, 
L. 


Les Conjonctions sed, at, verum, et vero se réunissent 
souvent à d’autres Conjonctions, et notamment à famen, 
enim et quidem, pour leur donner olus de force ou pour 
en modifier le sens. 


etenim, hs 

sed enim ou sedenim, ° 

attamen, cependant. 

at enim, mais cependant, | Ai 

af vero, 0 mais, direz-vous. 
verum tamen, cependant. 

verum enim, 

enim vero. cn 


Quelquefois trois Conjonctions sont réunies, ef enim 
vero ou ct enim vero, Car, certes. 


IL. 


Verum enim vero marque une opposition plus forte, 
et sert à repousser bien loin l’idée qu'on vient de 
présenter. Gette expression répond souvent à mais que 
dis-je? 

Nonne mori per virlutem præstat, quam vilam miseram 
per dedecus amittère ? verum enim vero, victoria nobis in 
manu est, SALL., Cat., XXI, ne vaut-il pas mieux devoir 
la mort à son courage, que de perdre dans l'ignominie 
une vie misérable? Mais que dis-je? la victoire est dans 
nos mains. 

LE 


Les Conjonctions composées se placent en tête des 


Ed 
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propositions ; «ewérs vero toutefois peut se métire après 
un mot : | 
Elle enim veronegat, Cic. car il nie. 
1Y. 
Immo se joint aussi fréquemment à d’autres Cenjemc- 


tions, immo vero, immo eliam, et. de plus; —érmmo -vero 
ctiam, même signification. 


$ 439. ADEQ 
| L 


La Conjonction adeo répond à et méme, et plus encore, 
et surtout : 

Akquid atque adeo muilta addunt, Gic., 48 Fum., 
de u1, ils ajoutent quelque chose, ef méme beaucoup de 
choses. 

Superbia viri æqualium quoque, adeo superiorum into- 
lerantis, CurT., 4, 80, l’orgueil d’un homme qui ne.peut 
supporter d’égaux, ni suréout ‘de supérieurs. 


LL. 


Adeo placé après un premier mot, ou aégee :adse en 
_tête d’une proposition, sert souvent de transitiom ou 

d'affirmation, et répond en français soit à ef, et ici, et 
partant; soit à certes, oui : 

Id adeo, si placet, considerate, Cic., Cæc., xxx, et con- 
sidérez cela, s’il vous plaît. 

Honc adeo habebo gratium illi, Cæes., ap. Cic., ad Fam., 
IX, xv1, ef partant, je lui aurai cette obligation. 

Id adeo tibi faciam, Praur., Aul., IV, 4, owi, je te 
ferai ce sacrifice. 

RemanquE. — Adea se place souvent dans ce sens éd ; 
i résulte de là que ces deux mots s'emploisnt qu fois eu- 
semble comme Conjonction; id adeo peut, dans le dernier 
exemple, être considéré de cette manière; le Verbe factam 
ayant pour complément sous-entendu le Nom fdeliam, un 
vase de terre, qui se trouve dans la proposition précédente. 


IH. 
-En$a adeo, dans le sens de éanf, se place souvent en 
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tête d’une proposition qui résume ce qui vient d’être dit, 
ou contient une réflexion qui en est la conséquence : 

Adeo summa erat observatio in bello movendo! Cic., 
Of., 1, 11, tant était grand le serupule dans les actes 
d'hostilité ! . 

Garuicisme : Construit de cette manière, adeo répond 
souvent à la locution française fant il est vrai que : 

Tant il est vraf que monrs on avaît, moins on désirait! 
adeo quanto rerum minus, lanto minus cupidilatis erat! 
Liv. 1, Præf, 
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CHAPITRE VI. 
DE QUELQUES ELLIPSES. 


S 440. ELLIPSE DE CERTAINS NOMS. 


On sous-entend dans certains cas les Noms suivants : 

Aqua, eau : frigida, de l'eau froide ; — calida, de l’eau 
chaude. 

Caro, chair : ferina, de la chair de bête fauve; — por- 
cina, de la chair de porc. | 

Castra, camp : hiberna, quartiers d'hiver ; — æstiva, 
quartiers d'été. 

Febris, fièvre : tertiana, la fièvre tierce; — quartana, 
la fièvre quarte. 

Filius, tils ; filia, fille, et rarement uxor, épouse, après 
un Nom propre et devant un autre Nom propre au Gé- 
nitif : Annibal Gisconis, Annibal, fils de Giscon ; — Hec- 
toris Andromache, Virc., Æn., Ill, 319, Andromaque, 
épouse d'Hector. 

Hora, heure : Post nonam venies, Hor. vous viendrez 
après la neuvième heure. 

Manus main : dextera (dextra), la main droite ; — si- 
nistra ou læva, la main gauche. | 

Mare, mer : altum, la haute mer ; — profundum, \a mer 
profonde ($ 130). 

Pars, part, partie : éertia, le tiers; — decima, Île 
dixième. 

Partes, rang (l’Accusatif seulement) : Secundas tenère, 
avoir le second rang, la seconde place. 

Prædium, terre, maison de campagne : 1n Tusculano, 
. dans ma maison de Tusculum ; — Formianum, maison de 
campagne près de Formies. 

Sestertii, sesterces, et sestertia, grands sesterces ou 
milliers de sesterces (le sesterce valait environ 20 centi- 
mes; le grand sesterce, 200 francs, $ 504) : Sed qua- 
dringentis, sex, septem millia desunt, Hor. il manque 
SIX OU Sept mille sesferces aux quatre cents grands ses- 
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terces, ou, aux quatre cent mille sesterces exigés par la 
loi (suppléez ses{ertiis, de sestertia, avec quadringentis ; 
et sestertiorum, de sestertii, avec millia). 

Templum, temple, entre une Préposition et un Nom 
propre au Génitif : Habitat ad Statoris, Cic. il demeure 
près du femple de Jupiter Stator; — ad Dianæ venire, 
Ter. venir près du temple de Diane ; — a Vestæ ducta es, 
Cic. on vous a emmenée du {emple de Vesta. 

Viä, chennin : Tendére rectä, Hor. aller directement, 
par le chemin direct. 

Causä, dans l'intention de, devant un gérondif : Leges 
seculæ adipiscendi #llicitos honores, aut pellendi c/aros 
viros, per vim latæ sunt, Tac., Ann., LI, xx vi, les lois qui 
suivirent, ayant pour objet de satisfaire une ambition 
illégitime, ou de bannir d’illustres citoyens, furent l’œu- 
vre de la violence (suppléez causä adipiscendi, causà 
pellendi). | 

Remarque. — Cette dernière’ellipse est rare et ne doit point 
être employée. Il ne faut pas la confondre avec le Génitif qua- 
lificatif du Participe futur ($ 415). Quelques exemples peuvent 
s'expliquer par les deux constructions : Adversum patrum fac- 
tiones multa populus paravit, tuendæ libertatis et firmandæ con- 
cordiæ, Tac., Ann., TE, xxv11, le peuple prit beaucoup de précau- 
tions contre les factions des patriciens, dans la vue d’assurer la 
liberté et d'affermir la concorde. — On peut ici sous-entendre 
causä devant fuendæ libertatis, ou faire de ce Génitif le qua- 
Jets de multa * beaucoup de choses de nature à assurer la 
liberté. 


S 441. ELLIPSE DU NOM DÉJA EXPRIMÉ. 
LL. 


_ Au lieu de répéter un Nom devant un Adjectif ou de- 
vant un Génitif, dans le cas où, en français, on le repré- 
sente par l'Adjectif Pronom celui, celle, on le sous-entend 
en latin :S 193) : 

Atheniensium opes senescère, contra Lacedæmoniorum 
crescère videbat, Ngr., Alcib., v, il voyait la puissance 
d'Athènes s’aflaiblir et celle de Lacédémone s’accroitre. 
— Au lieu de Lacedæmoniorum opes. 

REMARQUE. — Quelquefois le Nom sous-entendu est rappelé 
par un Adjectif indicatif qui ajoute soit l'idée de la personne, 

33 
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soit celle d’une mention précédente de la chose. La. construc- 
tion latine a alors une analogie apparente avec la construction 
française : Quum omnis arrogantia odiosa est, tum illa ingenis 
atque eloquentiæ multo molestissima. Cic. Cæcil. 11, si toute 
espèce de prétention est odieuse, celle dont il s’agit, la préten- 
tion à l’esprit et à l’éloquence, est la plus insupportable. — 


sta ingenvi, etc... sigmilierait votre: prétention à l’esprit. 
IL: 


Quand le Nom doit être répété à un cas différent, on 
le répète. généralement devant le Génitif, ou l’on rem- 
place, quand il y a lieu, ce Génitif par un Adjectif dé- 
rivé; au lieu de nostras leges cum Lycurgi conferre, 
on dirait cum Lycurgi legibus, comparer nos lois à celles 
de Lycurgue ; ou bien cum Lycurgeis (en sous-entendant 
legibus). | 

. NI, 


On peut aussi donner pour complément à la Préposi- 
tion. le Nom même qui devrait être au Génitif : 

Sè cum. Lycurgo et Draconeet Solone nostras leges con- 
ferre volueritis, Cic., de Orat., T, kh, si vous voulez 
comparer nos lois à celles de Lycurgue, de Dracon et de 
Solon (au lieu de cum legibus Lycurgi, etc.) 

Hominum nostrorum prudentiam ceteris hominibus et 
maxime Græcis antepono, Cic., ibid., je mets les lumiè- 
res de nos législateurs au-dessus de celles de tous les 
autres législateurs, et surtout des Grecs (au lieu de pru- 
dentiæ ceterorum hominum, etc.) 


S 442. ELLIPSE DE L'ADJECTIF CONJONCTIF DÉJA EXPRIMÉ. 


L’Adjectifconjonctif déjà exprimé.peutse sous-enten- 
dre devant une seconde proposition, au lieu d’être ré- 
pété au même cas : 

Optimus pecuniæ modus est, qui nec in pauperlatem ca- 
dit, nec procul a paupertale discedit, Sex. la meilleure 
mesure de fortune est celle qui ne tombe point dans la 
pauvreté et qui ne s’en éloigne pas trop. 

REMARQUE. — Pour que l'ellipse puisse avoir lieu, il faut né- 
cessairement que l’Adjectif conjonctif soit sous-entendu au 
même cas qu’il .est exprimé ; cette phrase n’est donc pas à imi- 
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ter: Habiliora sunt corpora pusilla quæ in arma sua contrahi 
possunt, quam quæ superfunduntur et undique magnitudo sua 
vulneribus objecit, SEN, Trang. anim., vu, les petits corps qui 
peuvent se ramasser sous leur armure se défendent mieux que 
ceux qui la débordent et que leur grandeur expose de tou: côtés 
aux blessures... Quæ, sous-entendu avant undique, doit être à 
l’Accusatif comme complément de objecit, et il est comme sujet 
au Nominatif avant superfunduntur ; il faudrait donc dire ef 
quæ magnitudo objecit. 


S443. ELLIPSE DU PRONOM ET DB L'ABJECTIF PRONOM: 


L. 


Les Pronoms de la première et de la deuxième per- 
sonne, ainsi que les Adjectifs Pronoms is, lle, hic, dans 
le sens de celui, se suppriment ordinairement devant 
qui, quæ, quod, lorsqu'ils doivent être au même cas que 
le conjonctif : 

Chloris erum, quæ Flora vocor, Ov., Fast., V, 195, 
j'étais Chloris, moi qu’on appelle Flore (ego quæ). 

Stultissimus est, qui hominem ex veste æstimat, SEN. 
celui qui juge un homme sur son habit est bien insensé 
(au lieu de îs qui).— On dirait de même en français : 
bien insensé qui juge un homme sur son habit! 

Quem quis amat, sciens non lædit, Quint. on ne fait 
pas mal sciemment à celui qu’on aime (au lieu de eum 
quem). 

D. 


L’ellipse n'a pas lieu lorsqu'on veut appeler particu- 
lièrement l'attention sur l’objet désigné. Alors l’antécé- 
dent se sépare du conjonctif et se place en tête de la 
proposition principale. Cette construction équivaut à 
celle où, en français, celui qui est attribut au lieu d’être 
sujet : 

Hic est magnus animus, qui se Deo tradidit, SEN. la 
grande âme est celle qui s’est livrée à Dieu. 


LT. 


Ces mêmes Adijectifs Pronoms pris non plus comme 
antécédents du conjonctif, mais dans le sens des Pronoms 
_ français le, la, les, se sous-entendent encore, lorsqu'ils 


346 LIVRE V, CHAPITRE XI, SS 443, khh, LUS LG. 


devraient être construits au même cas que le Nom qu'ils 
représentent : 

Ignavia corpus hebetat, labor firmat, Ces. l’oisiveté 
énerve le corps, le travail Ze fortifie (au lieu de 54 
firmat). | 

Non vaco somno, sed succumbo, SEN. je ne me livre 
pas au sommeil, mais j’y succombe (au lieu de es suc- 
cumbo). 

‘On supprime le Pronom complément direct d’un 
Verbe transitif, quand il doit être répété avec la Prépo- 
sition inier : 

Inter se timebant , Ner., Dion., 17, ils se craignaient 
réciproquement (au lieu de se inter se timebant). 


S &hk. ELLIPSE DE L’ADJECTIF POSSESSIF, 
I. 


Les Adjectifs possessifs meus, fuus, suus, se sous- 
entendent toutes les fois qu'ils ne sont pas indispensa- 
bles au sens : 

Rerum earum obscuritas ad confessionem ignorationis 
adduxit Socratem, Cic. l'obscurité de ces questions ré- 
duisit Socrate à avouer son ignorance. 

Il est d'usage en latin de ne point exprimer l’Adjectif 
possessif lorsque dans la même proposition le Nom pos- 
sesseur est sujet du Verbe, et qu'il ne s’agit de rappeler 
qu’un simple rapport de possession : 

Maximus filium amisit, Cic. Maximus perdit son fils 
(au lieu de suum filium). | 

Da hoc cæteris amicis, da patriæ, Cic. accordez cela à 
vos autres amis, accordez-le à votre patrie (au lieu de 
patriæ tuæ); — ferro rem repetunt, Cic. ils recouvrent 
leur fortune par le fer (au lieu de rem suam). 


IT. 


Il en est de même lorsque le Nom possesseur, au lieu 
d’être sujet, est complément du Verbe : 

Te lacrymæ Marcelli fratris optimi deprecantur, Cac. 
les larmes de votre excellent frère Marcellus vous en dé- 
tournent (au lieu de fui fratris). 

1 suffit même, pour que l’ellipse ait lieu, que le Nom 
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possesseur soit représenté dans la proposition par l’Ad- 
Jectif possessif : 

Nonamicorumnegotiis impediebantur cogitationes me, 
Cic., ad Fam., IV, vi, ma pensée n’était point préoccupée 
des affaires de mes amis (au lieu de amicorum meorum); 
— meæ présente l'idée de ego. 


III. 


Pour indiquer un contraste ou insister sur l’idée, on 
a soin d'exprimer l’Adjectif possessif : 

Ego tibi meum consilium exponam, Gic. je vais, moi, 
vous exposer mon plan. ; 

Existimabam omnes me et industrix meæ fructus el 
fortunæ perdidisse, Cic. je croyais avoir perdu tous les 
avantages de mon talent et de ma fortune. 


S 45. ELLIPSE DU VERBE ESSE. 


X. Summum jus, summa injuria. 


Entre un sujet et un attribut on sous-entend souvent 
le Verbe esse (S 188). Cette ellipse a lieu surtout dans 
les propositions sentencieuses, dans les axiomes, dans les 
proverbes : 

Summum jus, summa injuria, Cic. le droit rigoureux 
est une extrême injustice ; — nthil quod crudele, utile, 
Cic. rien de cruel n’est utile. 

Id arbitror apprime in vilä esse utile, ut ne quid nimis, 
Ter. une règle de conduite des plus utiles, selon moi, 
c'est, rien de trop (suppléez ne quid nimis sit). 


IX. Quid mihi tecum ? 


Avec cette expression, quid mihi cum, qu'ai-je de 
commun avec? on sous-entend aussi negotii est, rei est : 

Quid mihi cum ist summä sanctimoniä? Cic. qu'y 
at-il de commun entre moi et cette parfaite sainteté de 
mœurs? 


REMARQUE. — On dit, dans un sens analogue : Tecum mihi 
cres est, Cic. j'ai affaire à vous. 


S 446. ELLIPSE DU VERBE DÉJA EXPRIMÉ. 
Le Verbe qui devrait être répété daus les propositions 
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diverses d'une même phrase ise sous-entend, en ‘Tatin, 
toutes les fois qu'il est facile à l'esprit de le suppléer: 

Magis ea percipimus quæ nobis eveniunt , quam illa 
quæ cæteris, Cic. nous sentons nrieux ce qui nous arrive 
que ce qui arrive aux autres (suppléez 'quæ cæteris 
eveniunt). 

Ut cupiditatibus principum et vitiis infici solet lota ci- 
vitas, sic emendäri et corrigi continentiä, Cic. si la ville 
tout entière a coutume de se hisser corrompre'par les 
passions et les vices des grands, de même elle a coutume 
de se réformeret de se corriger par leur vertu (swppléez 
emendäri et corrigi solet). 

Cette ellipse est fréquente avec l’infinitif : 

Opus est.te animo valere, ut corpore possès, Cic. il faut 
que vous soyez sain d'esprit, pour que vous puissiez 
l'être de corps (suppléez possis valere). 


S 447. ELLIPSE DES VERBES DISPUTARE, CENSERE, 
DICERE. 


L 


Avec les expressions quid multa? quid plura? enfin, 
en un mot, bref, que dirai-je de plus? il y a ellipse de 
disputo ou de dico (pourquoi discuter longuement). 

Avec ne plura, et ne multis ou ne pluribus , même si- 
gnification, il y a ellipse de disputem (afin de ne pas dis- 
cuter plus longuement) : 

Sed, ne piura, Atticum sic amo ut fratrem, Cic. mais, 
en un mot, j'aime Atticus comme mon frère. 

REMARQUE. — On trouve aussi le Verbe ‘exprimé : Quid plura 
disputo ? Cic. que dire de plus ? 


17, 


Avecles-expressions qui ? quid ergo ? quid enim ? quid 
vero? comment! comment donc! quoi! quoi donc! 
qu'est-ce à dire? je vous le demande, il y a ellipse de 
censes (que pensez-vous donc ?) : 

Quid enim ? si consul esses, facère non potuisses ? Cic. 


Comment! si vous étiez consul, vous n’auriez pu le 
faire-? 
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RemanQue. — Censes est quelquéfois ‘exprimé : Quid :enim 
censes ? si Memmius aliquem istorum vidëret ;utrum illum :eivem 
excellentem, an atriensem diligentem putäret, Cic. Parad., 5, 
je vous le demande! si Memmius voyait un de ces.amateurs, 
eprendrait-il pour un grand citoyen ou pour un esclave soi- 
gneux ? 

III. 


Avec quid tum ? quid tum inde? eh bien, après, qu’en 
concluez-vous , il y a ellipse de düicis ; — et quid quod, 
il y a plus? ce n'est pas tout, que dirais-je de ce que? 
est pour quid de eo dicam, quod : 

Quid quod sapientissimus quisque animo æquissimo 
. moritur, Cic., Sen., 83, il y a plus, on est d'autant plus 
imdifférent à la mort, qu’on est plus sage. 


SAS. ELLIPSE DES VERBES PERTINET, REFERT, 
PRODEST. 


Li 


Avec les expressions quid ad me? nihil ad nos, nihil 
ad rem, que me fait ? qu'importe? il est indifférent, il est 
sans intérêt ; et avec les Adverbes quorsum? quorsus? 
dans quel but’? à quoi bon? ‘il y a ellipse des Verbes per- 
Re ou spectat (cela ne nous regarde pas; où cela tend- 
117): 

Quorsum hæc oratio longior? Cic. dans quel but ce 
long discours? — quorsum hkæc? Cic. à quoi bon tout 
cela ? 

REMARQUE. — Les Verbes pertinère et spectäre sont souvent 
exprimés après quorsum et quorsus : Quorsum hæc spectat ora- 
tio ? Crc. où tend ce discours ?.. Quorsus hæc pertinent ? Crc. 
à quoi aboutit tout cela ? 

IL. 


Avec quid mea? quid nostra? :que m'importe ? que 
SD importe ? il y «a ellipse .de refert ou d'inéerest 
(S 266): 

Quid istuc nostra?— Magni, Ten. que nous importe- 
t-il? — Beaucoup. 

nl. 
Avec guo mihi? quo tibi? à quoi'me sert-il ?:à quei te 


N 
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sert-il ? à quoi bon? il y a ellipse du Verbe prodest (en 
quoi m'’est-il avantageux ?) : 
Quo tibi incingere mœnibus urbes ? Ov. à quoi vous sert- 
il d’entourer des villes de murailles ? 
Quo mihi, si purpura fulgeat? Prop. que me ferait l’é- 
clat de la pourpre? 
IV. 


Lorsque quo mihi est construit avec un Accusatif, il 
y a ellipse de deux Verbes : prodest et habere (que me 
sert d'avoir. ?) : 

Quo mihi innumerabiles libros et bibliothecas? SE. 
Trang. anim., IX, à quoi bon des livres sans nombre et 


des bibliothèques nie quo mihi prodest habére li-' 


bros et bibliothecas) 

Martis signum quo mihi pacis auctori ? Caic., ad Fam., 
VII, xxut, à quoi sert une statue de Mars, à moi artisan 
de paix (suppléez quo mihi prodest habëre signum) ? 


S 449. ELLIPSE DU VERBE AGERE ou FACERE. 
X. Quid aliud quam..…. 


Avec les expressions quid aliud quam , faisons-nous 
autre chose que? — nihil aliud quam ; nihil præterquam, 
nous ne faisons pas autre chose que, nous ne faisons 
que; — sinihil aliud, si nous ne faisons pas autre chose, 
il y a ellipse de l’un des Verbes agère ou facère : 

Hæ rogationes, quibus . aliud quam monëemus, ci- 
ves nos eorum esse, Liv., IV, ui, ces projets de loi par les- 
quels nous ne faisons que leur rappeler que nous sommes 
leurs concitoyens, o% qui n’ont d’autre objet que de... 
(suppléez quibus quid aliud agëmus quam monémus). 

Quid igitur aliud quam tollit auspicia? Lav., VI, xuir, 
fait-il autre chose que d’anéantir les auspices (suppléez 
quid aliud agit quam.….?)? | 

Eü quidem nocte nihil, præterquam vigilatum est, Liv., 


IL, xxvi, cette nuit on se contenta de faire bonne garde 


(suppléez nihil actum est præterquam). 

Mox nihil aliud, quam vectabatur. Suer., Aug., LXxxuI, 
il ne faisait plus que se promener en litière (suppléez nihil 
aliud agebat quam). | 


REMARQUE. — Les Verbes agère ou facère sont quelquefois 


ei —— 
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exprimés : Quid aliud agimus, nist ad se ipsum animum revo- 
camus ? Cic. Tusc., 1, 31, faisons-nous autre chose que de rap- 
peler notre âme à elle-même ? — nthil aliud fecerunt, nisi reme 
detulerunt, Cic., Rosc. Am., 31, ils n’ont fait que l’informer du 
meurtre. 


XX. Nihil per. 


L'ellipse de agére ou d’agi entre nihil et per est re- 
marquable : 

Nihil per libertos servosque publicæ rei, Tac., Agr., 
XIX, il n’employait ni affranchis, ni esclaves aux fonctions 
publiques (suppléez nihil agére per libertos). 

Mutata omnia : nihil per senatum; multa et magna 
per populum, Cic., Philip., I, 2, tout change : rien ne 
se fait par le sénat; mais beaucoup de grandes choses se 
font par le peuple (suppleez nihil agi per senatum). 


S 450. ELLIPSE DU VERBE JUVARE. 


[Il y a ellipse des mots juvei ou juvante dans ces for- 
mules d’affirmation et de serment, employées comme In- 
terjections : hercules, mehercules, hercule ou hercle, me- 
hercule ! par Hercule! — medius fidius, surnom d’Her- 
cule, ou en un seul mot mediusfidius (serment des 
hommes) ; — mecastor (serment des femmes), sur la foi, 
sur l'honneur! 

Et, hercules, hæ laudationes exstant, Cic. et certes 
ces oraisons funèbres existent (suppléez me juvet, 
qu'Hercule m'aide). 

Et, hercule, ita feci, Cic. oui, vraiment, j'ai agi ainsi 
(suppléez me juvante, Hercule m'aidant). 

Mihi gratissimum, medius fidius, fecisti, Cic..sur l’hon- 
neur, vous m'avez fait un grand plaisir (suppléez me 
deus fidius juvet ! que le dieu de la bonne foi me soit en 
aide!) 

S 451.  ELLIPSE DES VERBES ORARE, ROGARE. 

Dans ces formules de prière, per deos immortales, per 

deorum fidem, per hanc dextram, on sous-entend oro ou 


rogo te, vos. 
Haæc imitamini, per deos immoriales, qui gloriam quæ- 


22 LIVRE V, CHAPITRE VI, SS 451, 452, 483. 


ritis, Cic., Sext., k8, suivez ces exemples, je vous:le de- 
mande au nom des dieux immortels, vous qui cherchez 
la gloire (suppléez vos oro). 


 S452.  ELLIPSE DES VERPES A/T, INQUIT, DICIT. 


Les Verbes uit, inquit, dicit, respondet se sous-enten- 
dent fréquemment devant les paroles qu’on cite : 

Capius olim : Non omnibus dormio, Cic. Capius disait 
autrefois :.Jene dors pas pour tout le monde. 


I. 


C'est surtout après les Adverbes fum, tune, ou après 
un Datif servant de complément indirect au Verbe sous- 
entendu, que cette ellipse a lieu ; elle est toujours an- 
noncée par deux points : 

Tune Venus : Haud equidem tali me dignor honore 
Vire. Vénus lui répond : Je ne prétends pas à un tel 
“honneur (suppléez dicit). | ni 

‘Quærenti lalibus ille suspirans imoque trahens a pec- 
tore ‘vocem : O dea! Virc. à ces questions Enée répond 
en soupirant, et d’une voix mélée de gémissements : O 
déesse (suppléez respondet) ! 


LL. 


On supprime aussi ces mômes Verbes aprèstun dis- 
COUrS : | 

Hazc igitur indocti; quid vos philosophi? Cic. voilà ce 
que disent les ignorants ; vous , philosophes , que dites- 
vous (suppléez indocti dicunt...; quid-dicitis ?) ? 


nr. 


L'expression benigne, terme de refus, dans le sens 
de merci, vous êtes bien bon, suppose:aussi l’ellipse de 


icis : 

Quid multa? berigne, respoñdet, Hor., Ep., 1, vit, en 
un mot, 'il me répond, merci, ou il me refuse (suppléez 
benigne dicis, respondet, il me répond : vous parlez avec 
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S 453. ELLIPSE D'UN INFINITIF, 


‘I. Scire latine. 


H'y a ellipse de l’infinitif loqui ou dicére, parler, dans 
les expressions scire latine, scire græce, savoir parler la- 
tin, savoir parler grec; ou, savoir le latin, le grec ; — 
nescire latine, nescitre græce , ne pas savoir parler latin, 
grec : 

Non tam præclarum est sctre latine, quam turpe ne- 
scire, Cic., Brut., 37, il y a moins de mérite à savoir par- 
ler latin, que de honte à ne pas le savoir : 

Il y a ellipse de canère, chanter, jouer, dans les ex- 
pressions analogues scire fidibus, savoir jouer de la Iyre ; 
— discère fidibus, apprendre à jouer de la lyre; — do- 
cére fidibus, enseigner à jouer de la lyre : 

Discebant fidibus antiqui, Cic., Sen. , 8, les anciens 
apprenaient à jouer de la lyre. 


IX. Bene ou male audire. 


Avec'!les expressions bene audire, avoir une bonne ré- 
“putation; — male audire, avoir une mauvaise réputation, 
on peut supposer l’ellipse de l’infinitif passif dici ilittéra- 
lement, entendre qu’on parle bien ou mal de soi). 

Me idcirco putant bene audire velle, ut Appius male 
œudiat, Cic., ad Att., VE, 1, ils pensent que je ne tiens à 
avoir une bonne réputation qu'afin qu'Appius en ait une 
mauvaise. | 

Ces expressions sont imitées du grec; mais la même 
ellipse est clairement indiquée dans in aliquem audire, 
entendre parler contre quelqu'un, ou entendre mal par- 
ler de quelqu'un : 

Se in Pisonem audisse dixit, Cic., de Orat., II, 70, il 
prétendit qu’il avait entendu parler peu avantageuse- 
ment de Pison (suppléez dici ou quosdam dicentes). 


ENE. Statueram Roman. 


ll y a elipse de l'infinitif profscisci, partir ; ire, aller, 
dans ces locutions : 
Statueram rectä Appiä Romam, Cic., ad .Att., XVI, x, 
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j'avais résolu d'aller directement à Rome par la voie Ap- 
pienne. 

Inde cogito in Tusculanum, Cic., ad Aït., IL, 1x, de là 
j'ai le projet d'aller à ma maison de Tusculum. 

Sine me, Tsr., Andr., Ill, 11, 23, laissez-moi m’en alier 
{suppléez sine me îre). 


AV. Sinite arma viris. 


Avec ce Verbe sinére, on rencontre encore quelques 
ellipses : 

Si quem numina læva sinunt, Virc., Georg., IV, 6, si 
les dieux permettent à quelqu'un de le dire (suppléez 
sinunt hæc dicere). 

Vir Trojane, sine hanc animam, et miserere precantis, 
Virc., Æn., X, 598, héros troyen, laissez-moi la vie, et 
soyez touché de mes prières (supplées sine me serväre 
hanc animam, laissez-moi conserver cette vie). 

Me in tabernà usque adhuc sinèret, PLauT., Pseud., IV, 
vi, il me laisserait encore au cabaret (suppléez me esse 
in tabernä). 

C'est au moyen de cette ellipse qu’il convient d’expli- 
quer quelques constructions où sinère paraît avoir deux 
compléments, ce que ne comporte point sa signification, 
permettre que, souffrir : 

Sinile arma viris, et cedite ferro, Vinc., Æn., IX, 619, 
laissez les armes aux hommes, et quittez l'épée (suppléez 
sinïte arma esse viris). 


V. Promitte ad cœnam. 


Avec promittère, promettre, s'engager, on trouve une 
ellipse remarquable des Verbes ventre ou îre au futur de 
l'infinitif et de leur sujet à l’Accusatif : 

Ad cœnam mihi promitte, Pazo., IV, xxiv, promettez- 
moi de venir dîner (suppléez promitte te venturum). 

Alio promisi ad cœnam foras, PLaur., Stich., IV, 11, 16, 
j'ai promis d'aller diner en ville ailleurs (suppléez me 
iturum alio foras). 

Avec le nom de la personne, on supprime même ad 
cœnam : 

Ad fratrem promiserat , Cic., de Orat., IL, 7, il avait 
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promis d'aller dîner chez son frère (suppléez se iturum 
ad cœnan). 

On dirait de même en français : Je me suis engagé 
ailleurs, chez mon frère. 


S k5k, Y. Tene dicere? 


L’Adverbe interrogatif ne se construit souvent avec une 
proposition infinitive ; il tient alors la place de credibilene 
est ? idne fiéri potest? et répond aux locutions françaises 
faut-il? est-il possible que? — Quelquefois ne se sup- 

rime. 
d Tene hoc dicère, tali prudentiä atque usu præditum ! 
Cic., Cluent., 84, faut-il que vous parliez ainsi, avec vos 
Jumières et votre expérience ! 

Adeon hominem esse infelicem quemquam! Ter., Andr., 
Ï, v, 10, est-il possible qu’un homme soit malheureux à 
ce point ! 

Mene 1ncepto desistère victam? Vinc , Æn., I, 37, faut- 
il que, vaincue, je renonce à mon entreprise ? 


IX. Te ut ulla res frangat. 


.: Une ellipse analogue a lieu dans les locutions sui- 
vantes où le Verbe est au subjonctif avec w£ précédé ou 
non de l’Adverbe ne : | 

Egone ut le interpellem? Cic., Tuscul., II, 42, faut- 
il donc que je vous interpelle ? 

Te ut ulla res frangal? tu ut unquam te corrigas ? Cic., 
Cat., 1, 22, est-il posiDie que quelque chose vous 
émeuve ? est-il possible que vous vous amendiez ? 


S 45d. ELLIPSE D'UNE PROPOSITION. 
L. 


Avec les expressions sin minus, sin aliter, sin autem, 
sin secus, sinon, autrement, il y a ellipse de la proposi- 
tion déjà exprimée, comme cela a lieu en français : 

Si mihi veniam dederit, utar illius conditione ; sin mi- 
nus, impetrabo aliquid a me ipso, Cic., ad Att., IX, xv, 
s’il me fait grâce, j'accepterai son bienfait; sinon, je 
trouverai en moi quelque ressource (suppléez sin minus 
mihi veniam dederit). 
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Si ila est, omnia faciliora; sin: aliter, magnum nego- 
tium, Cic., ad Fam., XI, xiv, s’il en est ainsi, tout ira de 
soi même; autrement, que d'embarras! 


I. 


Sin s'emploie tout seul dans le même sens : 

Si pares æque inter se, quiescendum : sin, latius mana- 
bit, Cic., ad Att., XVI, xu, s'ils restent égaux, il faut se 
tenir en repos ; s’i en est autrement, la nouvelle s’en ré- 
pandra. 

NI, 


Sinon, par suite de la même ellipse, se trouve quel- 
quefois l'équivalent exact de sinon, en français. | 

Magnus oraior esi, si non maximus, Cic., Orat., 98, 
c'est sinon un très-grand, au moins.un. grand orateur: 
(suppléez si non est). | 

Amicorum desiderium,. Si non æquo animo, at forti fe- 
ras, Cic., ad. Fam., VI, xxIL, supportez la perte de vos 
amis, sinon avec tranquillité, du moins avec courage. 


| S 456. ELLIPSE D'UNE PRÉPOSITION. 
x: An eadem:0pinione:, qua retiqui,, 


Devant l’Adjectif conjonctif, on supprime souvent, au 
lieu de la répéter, la Préposition déjà exprimée devant 
l’antécédent : | 

ln eädem opinione fui, quä reliqui omnes, Cic. j'avais 
la même opinion que tous les autres (suppléez. in quà 
fuerunt reliqui). 


IX. Summum; — maximam partem. 


Il y a ellipse de la Préposition ad dans ces expressions, 
summum, tout au plus; — minimum, tout.-au:'moins ; — 
magnam partem, en grande partie ($ 270) : 

À te bis terve summum lilteras accepi, Cic. j’aii reçu 
une lettre de vous deux ou trois fois touf'au:plus (sup- 
pléez:ad summum). 

Suevi maximam partem lacte vivunt, Cæs. les Suèves 
vivent en grande partie de lait (suppléez ad maximam 
partem). L 
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EXLX. Tertlo idus octobres. 


La Préposition ante est supprimée devant l’Accusatif 
des Noms indiquant les divisions du mois romain : ca- 
lendæ, les calendes; nonæ, les nones; idus, les ides 
(S 503) : | | 

Natus est Augustus nono calendas octobres, SuET. Au- 
guste naquit neuf jours avant les calendes d'octobre, ou 
le 23. septembre (suppléez. nono die ante calendas). 

Pridie nonas quintilis, Cic. la veille des nones de juil- 
let, ou le 6 juillet (suppléez pridie ante nonas), 


S 457. ELLIPSE DE CERTAINES CONJONCTIONS. 


L. 


La Conjonction ef se supprime entre des mots de même 
nature, quand ces mots sont disposés de manière à 
renchérir les uns sur les autres, ou qu'ils sont assez: 
étroitement liés entre eux par l’analogie de leur signi- 
fication : 

Tribus rebus animantium vila lenétur, cibo, potione,. 
spiritu, Cic. la vie des animaux tient à trois conditions : 
la nourriture, la boisson, la respiration. 

Animus immoderata, mcredibilia, nimis alta semper cu- 
piebat, SaLL., Cat., v, Son esprit aspirait sans cesse au 
gigantesque, à l'incroyable, à l'impossible. 

Abiit, excessit, evasit, erupit, Cic. il est parti, il s’est 
éloigné, il a fui, il. s’est échappé. | 


IL. 


Cette même Conjonction ef, et les Conjonctions an, 
autem, vero, pèuvent se supprimer entre certaines ex- 
pressions ou propositions qui établissent un contraste : 

Velim, nolim, Cic. que je le veuille ou non; bon gré, 
mal gré (suppléez velim an nolim). 

Imperium bonus, ignavus æque sibi exoplant , SALL. 
l'homme de mérite ef l'homme sans talent ambitionnent 
également le pouvoir. 

Homo sibi vult ignosci, cæteris ipse non ignoscit, Ci. 
l’homme veut qu'on lui pardonne, ef ne pardonne pas 
lui-même aux autres (sunpléez cæteris vero ipse.….). 


828 LIVRE V, CHAPITRE VI, $S 457, 458. 


REMARQUE. — On voit que des ellipses analogues se retrou- 
vent dans la langue française. 


III. 


Cette ellipse de Conjonction de rapprochement ou 
d'opposition donne lieu à une construction remarquable 
dans certaines phrases interrogatives : 

Anne licebit fœderatis istuc, vobis non licebit? Cic., pro 
Corn., 56, cela sera permis aux alliés ef pas à vous (sup- 
pléez vobis vero...)? 

An Scythes Anacharsis potuit pro nihilo pecuniam du- 
cère : nostrates philosophi facère non poterunt? Cic., 
Tusc., V, 32, le Scythe Apacharsis a pu compter pour 
rien les richesses, e/ nos philosophes n’en pourraient 
faire autant (suppléez nostrutes vero non poterunt)? 

La Conjonction d'opposition se trouve quelquefois ex- 
primée : : 

An vero Scipio Gracchum privatus interfecit : Catili- 
nam vero nos consules perferemus ? Cic., Cat.,l, 1, Sci- 
pion, simple particulier, a tué Gracchus, ef nous consuls 
nous supporterions Catilina ? 


IV. 


Dans cette forme d'interrogation, la première propo- 
sition a pour objet de relater un fait qui donne de la 
force au raisonnement dont la question suivante contient 
la conclusion. En français, la première proposition est 
positive; la seconde seule est interrogative. Le rappro- 
chement des deux idées équivaut à à plus forte raison de- 
vant une interrogation négative : Scipion a tué Gracchus; 
à plus forte raison nous consuls ne pouvons-nous pas 
supporter Catilina (S 492). 


S 458. ELLIPSE DE LA CONJONCTION SJ, ETIAMSI. 
LE. 


La Conjonction si, et quelquefois même la Conjonc- 
tion etiamsi, peuvent se supprimer dans certains cas 
devant le présent ou l’imparfait du subjonctif : 

Partem opere in tanto, sinëret dolor, haberes, Nirç., 
Æn., V1, 31, vous figureriez dans ce grand ouvrage, si sa 
douleur l’eût permis (suppléez si sinéret). 
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Dares hanc vim Crasso, in Foro, mihi crede, saltäret, 
Cic., de Off., HE, 19, si l’on avait donné cette faculté à 
Crassus, il aurait, j'en suis sûr, dansé au milieu du Fo- 
rum (suppléez si däres). 

Pessima sit, nulli non sua forma placet, Ov. on aime 
sa figure, quelque laide qu'elle soit (au lieu de efiamsi 
pessima sit). 

Illa velit, poterit magnes non ducère ferrum, Prop., IV, 
v, 9, si elle le veut, l'aimant ne pourra plus attirer le fer 
(suppléez si illa velit). , 

REMARQUE. — L’ellipse de si devant esset ou foret et la prépo- 
silion absque forme, dans les comiques, une locution remar- 
quable : Absque te esset, sans vous ;... absque eo foret, sans lui, 
sans cela : Nam absque eo esset , recte ego mihi vidissem, TER. , 
Phorm., I, 1v, 11, car sans lui, j'aurais pes mon parti (si res 
absque eo esset, si l'affaire avait lieu sans lui). 


GaLLICISME : En français l’ellipse de si peut également 
avoir lieu : Vous eussiez donné cette faculté à Crassus ; 
il eût dansé; — qu’elle le veuille, elle le pourra; — je: 
l'aurais fait, n’était celte considération. 


Il. 


En latin on peut encore supprimer si dans le cas où, 
en français, on le remplace par une forme interroge- 
tive : 

Recesseris, undique omnes insequentur : manseris; 
hærebis, Cic., Philipp, XIE, 11, si vous vous retirez, ou 
vous relirez-vous, On Vous poursuivra de toutes parts; 
restez-vous, vous êtes pris (suppléez si recesseris, si 
manseris). 

Comme en français, cette ellipse peut en latin exprimer 
l’idée de toutes les fois que : 

Huic aliquis dixisset..….. reddebat tales prolinus illa 
sonos, Ov., Fast., VI, 113, lui parlait-on, elle faisait aussi- 
tôt cette réponse, ov toutes les fois que quelqu'un par- 
lait... (suppléez si quis dixisset). 

Nora. C’est toujours par si ou par l’ellipse de si, que 
doit se traduire cette forme particulière d'interrogation 
française, et jamais par une interrogation. 


J4 
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CHAPITRE VII, 
PARTICULARITES SUR L’ACCORD. 


S 459. T, Magnæ divitiæ sunt bene composita paupertas. 


Tout Verbe prend le nombre de son sujet (S 179); 
cependant, lorsqué le Verbe esse lie deux Noms (S 189), 
et que ces Noms ne sont pas du même rombre, le Verbe 
s'accorde avec celui auprès duquel il est placé : | 

Tui consulalüs fuit initium ludi Compitalitii, Crc., Pis., 
L, les fêtes des Lares furent l’inauguration de votre con- 
sulat. — En déplaçant les termes, il faudrait dire : Ludi 
fuerunt tui consulatus inilium. — Ïci le sens permet de 
considérer.initium aussi bien comme sujet que comme 
attribut; mais ce changement d'accord a lieu également 
lorsque l’attribut est bien déterminé. 

Magnæ divitiæ sunt lege naturæ composila paupertas, 
SEN., Ep. 1v, la pauvreté mesurée aux besoins de la nature 
est:une grande richesse. — On dirait de même en fran- . 
çais : Ce sont de grandes richesses qu'une pauvreté me- 
surée aux besoins de la nature. 


EE. Non omnts etror stultitia est'dicenda. 


Le déplacement d'accord a lieu pour le genre comme 
pour le nombre, quand le Verbe esse forme avec un Par- 
ticipe un temps composé : 

Non omnis error stultitia est dicenda, Cic., Div., Il, 48, 
toute erreur ne doit pas être traitée de folie. -— En chan- 
geant la construction, on dirait : Séultitia non est omnis 
error dicendus. 


S kGO. x. Mens et ratio In senibus est. 


Après plusieurs sujets au singulier, le ‘Verbe se met 
au pluriel ($ 180). Cependant si ces sujets sont des 


Noms de choses inanimées, le Verbe se met souvent au 
singulier : 
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Mens et ratio el consilium in senibus est, Cic. l’intel- 
ligence, la raison et la prudence se trouvent dans les 
vieillards. | 

Cette construction peur aussi être employée lorsque 
non ou nec est répété devant chaque sujet : 

Sine imperio nec domus ulla, nec civitas, nec gens stäre 
polest, Cic. sans gouvernement, aucune famille, aucune 
cité, aucune nation ne saurait exister. 

On suppese alors autant de propositions qu'il ya de 
sujets : Mens est in senibus, et ratio est, et consilium est. 
— Nec domus stäre potest, nec civitas potest, nec gens 


_potest. | 
BI. Protagoras. Prodicus. Hippias.in honore fuit. 


La même construction a lieu encore après plusieurs 
Noms de personnes rapprochés sans Conjonction : 

Gorgias, Thrasymachus, Protagoras, Prodicus, Hippias 
in honore magno fuit, Cic., Brut., 8, Gorgiäs, Thrasy- 
maque, Protagoras, Prodicus, Hippias furent en grand 
honueur. 

Après cette énumération de Noms propres, Cicéron 
ajoute dans la même phrase alüsque nrutli temporibus 
tisdem , ainsi que ‘beaucoup d’autres à la mème époque. 
Le sujet ali multi force à suppléer fuerunt. Si cedernier 
sujet précédait le Verbe, il faudrait nécessairement em- 
ployer le pluriel. 

_ Par suite de cette supposition du Verbe devant chaque 
sujet, on trouve le singulier même avec deux Noms 
propres unis par'la Conjonction cf : 

Dubitäre visus est Sulpicius et Cotta, Cic., de Orat., 1, 
62, Sulpicius et Cotta onf paru douter (suppléez et Cotta 
visus est). | 


S 461. T. Socrates aut Aristippus fecermat. 


Au lieu du singulier, on peut mettre le Verbe au plu- 
riel : 1° après deux sujets au singulier séparés par une 
-Comjonction d’alternative ($ 180) : 

Si quid Socrates aut Aristippus contra morem feecrint 
locutive sint, Cic., Off., L, k1, si Socrate ou Aristippe 
ont fait ou dit quelque chose contre l'usage. 
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2° Après un sujet au singulier uni à un autre Nom par 
la Préposition cum ($ 180) : 

Demosthenes cum cæteris in exsilium erant expulsi, 
Ngr., Phoc., 11, Démosthène avec tous les autres avait 
été exilé. 


KE. Quis, nisi latrones, putant? 


Quelquefois le Verbe s'accorde, non avec son sujet 
véritable, mais avec le Nom uni à ce sujet par apposition 
ou par comparaison : 

Quis illum consulem, nisi latrones, putant? Cic., 
Philipp., IN, k, quel autre que les brigands le regarde 
comme consul (putani s'accorde avec latrones)? — On 
peut supposer une ellipse : quis putat, nisi latrones 
putant ? 


S 462. ACCORD DES NOMS COLLECTIFS. 


XI. Multitudo abit ou abeunt. 


Les Noms qui expriment une pluralité, comme foule, 
multitude, s'appellent Noms collectifs. 

En français, après un Nom collectif suivi d’un Nom 

luriel, le Verbe, dans certains cas, se met au pluriel : 
Une foule de gens courent après la fortune; c’est l’idée 
du pluriel gens qui domine. 

En latin, avec les Noms collectifs, tels que muléitudo, 
turba, vis, foule; — gens, plebs, vulgus, peuple; — 
exercitus, armée; — juventus, la jeunesse ; — ælas, gé- 
nération ; — nobilitas, noblesse; — numerus, nombre; 
— pars, une partie, se rapportant à un Génitif pluriel 
exprimé ou cous-entendu, le Verbe se met d'ordinaire 
au singulier, mais il peut aussi se mettre au pluriel : 

Omnis multitudo abeunt, Liv. toute la foule s'écoule 
(suppléez civium). 

Turba Phrygum agmina.junguni, Virc., Æn., XL, 145, 
une foule de Troyens joignent leurs bataillons. 

Pars epulis onerant mensas, Vinc., Georg. LV, 378, les 
unes chargent les tables de mets (suppléez germanarum, 
de ses sœurs). 


Remarque. — C’est surtout en poésie que cette construction 
se rencontre. On n’en trouve pas d'exemple dans Cicéron. 


LE 
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XI. Uterque eduacit ou educunt. 


La même construction est permise avec les Adjectifs 
collectifs quisque, chacun; — uterque, l’un et l’autre, 
Jp lesquels le Verbe se met ordinairement au sin- 

ulier : 
; Sibi quisque gratulabantur, VeLr. chacun se félicitait. 

Uterque exercitum educunt, Ces. l’un et l’autre font 
marcher leur armée. 


Remarque. — Le pluriel de l’Adjectif collectif uterque, qui 
d'ordinaire ne se dit que de deux classes d'individus ou de 
deux Noms usités exclusivement au pluriel, comme utraque 
castra, les deux camps, se trouve aussi employé pour désigner 
deux objets ou deux individus unis par quelque conformité, 
par quelque rapport naturel : Palmas tendens utrasque, Virg., 
Æñn., V, 233, élevant les deux mains ; — scyphos binos habebam ; 
jubeo promi utrosque, Cic., Verr., If, rv, 1k, je possédais une 
paire de coupes, je les fais prendre toutes deux, — illul utris- 

ue his fratribus da, Cic., Lig., 12, accordez cela à ces deux 
rères. 
XII. Magna pars cæsi. 


Dans ces sortes de constructions, l'accord du Verbe a 
lieu, non avec le sujet exprimé, mais avec le Nom plu- 
riel dont il rappelle l'idée. Par suite du même principe, 
après les Noms collectifs, l’attribut peut être pluriel et 
prendre le genre du Génitif pluriel exprimé ou sous- 
entendu : 

Magna pars in certamine cæsi, Liv., VE, xx1v, il en périt 
beaucoup dans le combat (suppléez Volscorum). 

Pars navium haustæ sunt, Tac., Ann., Il, xxiv, une 
partie des vaisseaux furent engloutis. 

Haæc in foro ingens turba circumfusi fremebant, Liv., 
XXVI, xxxv, une foule considérable répandue dans le 
Forum faisait entendre ces plaintes (suppléez civium). 

Cette substitution de l'idée au mot s'appelle syllepse 
(de deux mots grecs). 


S 463. Capita conjurationis eæsi sunt. 


La syllepse donne lieu à quelques autres constructions 
remarquables : 
Quod unquam monstrum vidimus, qui cum reo tran- 
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sigat, post cum accusatore decidait? Cac., Verr., IL, 1, 32, 
où a-t-on jamais vu un monstre qui, après avoir traité 
avec l'accusé, conclue un marché avec l’accusateur? — 
Re rappelte l'idée de homo, véritable antécédent 
de qui. 

Capita conjurationis ejus virgis cæsi ac securi percussi, 
Liv., X,1, les chefs de cette conspiration furent battus 
de verges et expirèrent sous la hache. — Capifa rappelle 
principes, Nom avec lequel s'accordent les Participes 
cæsi et percussis 


$ 464. +: Urhem quam statuo vestra est. 


L’Adjectif conjonctif doit être considéré comme placé 
entre deux cas de son'antécédent, lequel est ordinaire- 
ment sous-entendu dans la proposition subordonnée 
(S 186. : 

Ro c'est la première forme de l’antécédent 
qui est supprimée dans la proposition principale, tandis 
que la seconde est conservée dans la proposition subor- 
donnée : | | 

 Quibus rebus efficiuntur voluptates, hæ:non sunt in 
potestate sapientis, Cic., Fin., Il, 89; les: choses qui pro- 
duisent la volupté ne‘sont pus en: la puissance du sage 
(pour kæ res, quibus rebus).— Ici l’antécédent est repré- 
senté sous sa première forme par l'Adjectif indicatif kæ. 

Cet équivalent manque souvent : 

Quasherbus-peeudesnonedunt, hominesedunt, PLauT., 
Pseud., 11f, 1, lés hommes mangent des herbes que ne 
mangent pas les animaux (pour edunt herbas, quas 
herbas..….). | 

Urbem quam:stutuo vestra'est, Virc., Æn., 1,577, la 
ville que je bâtis-est à vous (pour veséra: est. urbs,. quam 
urbem statue). 


XL. Quam crudelitatem pœnitentia consecuta: osé. 


Quand l'Adjectif conjonctif a pour antécédent un Nom 
mis en apposition au sens général d’une phrase (S 190), 
cerNom prend le-cas du conjonctif et:se-place. après. lui : 

Callisthenem Alexander occidit, quam crudelitatem 
sera pœnitentia consecuta. est, GURT. Alexandre tua. Cal- 
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listhène, cruauté qui fut suivie d’un tardif repentir (pour 
crudelitas, quam crudelitatem..…..). 

Quidam sibi nullam societaten, communis ultililutis 
causa, slatuunt esse cum civibus,; quæ sententia omnnem 
societalem distrahit civitatis, Gic., Off., I, 6, quelques 
hommes prétendent qu'il n'existe entre eux et leurs 


* concitoyens aucune association en vue de l'intérêt géné- 


LS 


ral, opinion qui rend l'existence de la cité impossible. 

GALLICISME : En français, le Nom apposé précède l’Ad- 
jectif conjonctif; chose qui, se traduira donc par quæ res : 
Plusieurs villes se détachèrent de Cyrus, chose qui occa- 
sionna bien des guerres, #ulfæ civitates a Cyro defece- 
runt, quæ res mullorum bellorum causa fuit, Just. 

Au lieu de chose qui, on dit en français, dans le inême 
sens, ce qui. En latin, au lieu de res quæ, on construit 
de la même manière id quod ou quod. 


JAI. Quæ pcrtinacia videtur. 


Au lieu du neutre quod dans le sens de ce qui, ce que, 
suivi d’un Nom appellatif, l’Adjectif conjonctit s’accorde 
avec ce Non: 

Quæ pertinacia quibusdam, eadem aliis constantia vi- 
déri potest, Cic., Marc., 10, ce qui est opiniàtreté pour 
les uns peut être constance pour les autres (guæ au lieu 
de quo. 


REMARQUE. — Eadem est aussi pour idem. 
S 465. Ea est amicitia. 


La même construction a lieu soit avec l’Adjectif idem, 
soit avec le conjonctif interrogatif quis, soit avec les Ad- 


_jectifs indicatifs hic, is, isle, ille, qui se construisent au 


lieu de quid, hoc, id, istud dans le sens de la méme 
chose, qu'est-ce que c’est que, ce, ceci, cela, voici, voilà : 

Quis est summi boni locus ? SEN., Ep. LXXXVIL 
qu'est-ce que. c'est que le siége du souverain bien 
(quis pour quid)? 

Est hæc necessitudo, cui nul/& vi resisti patest, Cic., 
Inv,, IE, 57, la nécessité est ce à quoi nulle force ne peut 
résister (kæc pour hoc). 
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Idem velle atque idem nolle, ea demum firma amicitia 
est, Sac., Cat., XX, avoir les mêmes volontés et les 
mêmes antipathies, voilà la solide amitié. 

Si ad fructum nostrum caritatem referemus, non ad 
illius commoda quem diligimus, non erit ista amicitia, 
sed mercatura quædam utililatum suarum, Cic., Nat. 
deor., Ï, xLIv, si, dans notre attachement, nous avons en 
vue notre propre avantage et non l'intérêt de celui que 
nous aimons, ce n’est plus là de l'amitié, mais un com- 
merce lucratif, 


S 466. XI. Filumen Arar quod ou qui influit, 


Quand l’Adjectif conjonctif a pour double antécédent 
un Nom commun et un Nom propre de genres diffé- 
rents, il peut également s’accorder soit avec l’un, soit 
avec l’autre : 

Flumen Arar, quod in Rhodanum influit, Cxs. la ri- 
vière de Saône, qui se jette dans le Rhône (quod s'accorde 
avec flumen). 

Flumen Oxus, qui turbidus semper est, Curr. le 
fleuve Oxus, qui est toujours trouble (qui s'accorde avec 
Oxus). 

XX. Animal quem vocamus hominem. 


Quand le conjonctif se trouve placé entre un Nom 
commun et un Nom propre ou appellatif de genres dif- 
- férents, il peut s’accorder soit avec celui qui le précède, 
soit avec celui qui le suit : 

Est genus quoddam hominum, quod Helotes vocatur, 
Ner., Paus., 11, il est une race d'hommes qu’on appelle 
Ilotes (quod s'accorde avec l’antécédent genus). 

Carcer ille, quæ Lautumiæ vocantur, Cic., Verr., V, 
55, cette prison qu’on appelle les Carrières (quæ s'accorde 
avec Lautumiæ). | 

C'est même avec le second Nom que l'accord a lieu le 

lus fréquemment, parce que c’est d'ordinaire le Nom 
e plus important pour l'expression de l’idée : 

Animal hoc plenum rationis et consilii, quem voca- 
mus hominem, Cic., de Leg., 1, 22, cet être doué de 
raison et de prudence que nous appelons homme (quem 
S accorde avec Aominen). 
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Levis animi est justam gloriam, qui est fructus verzæ 
virtutis honestissimus, repudiäre, Cic., Pis., 24, ily a 
inconséquence à repousser la gloire légitime, qui est le 
fruit le plus honorable de la véritable vertu (qui s'accorde 
avec fructus). 

Homines domicilia conjuncta, quas urbes dicimus, mœ- 
nibus sepserunt, Cic., Sext., 9, les hommes entourèrent 
de murailles les groupes d'habitations que nous appelons 
villes (quas s'accorde avec urbes). 

ReMARQUE. — L'accord a lieu de la même manière lorsque 
le second Nom est un mot grec cité : Iste consensus quam ovu- 
réletxv Græci vocant., Cic., Nat. deor., III, 11, cet accord que 
les Grecs nomment sympathie. 


EXI. #1 tempus est, quæ multa sunt, 


Quelquefois enfin, le conjonctif, construit avec un 
seul antécdent, au lieu de prendre le genre de cet anté- 
cédent, s'accorde avec un autre Nom qui n’est pas ex- 
primé, représentant ainsi l'idée, plutôt que le terme 
auquel il s'applique : 

Si tempus est ullum hoc jure faciendi, quæ mulla sunt, 
Cic., Mil., L, s'il est une circonstance où cet acte soit 
légitime, et il en est un très-grand nombre (suppléez quæ 
tempora multa sunt). 

Nullis in aliis, nisi de republicä, sermonibus versatus 
sum, quæ nec possunt scribi, nec sunt scribenda, Cic., ad 
Fam., VE, vin, nos entretiens n’ont roulé que sur la répu- 
blique; mais je ne puis ni ne dois les confier à une lettre 
(quæ au lieu de qui, dans un sens général : choses qui ne 
peuvent s’écrire). 


S 467. XI. Quæ tua est tecmperantia. 


L'Adjectif conjonctif forme avec un Nom et le Verbe 
esse une locution remarquable : 

Spero, quæ tua temperantia est, te jam valére, Cic., ad 
Att., V1, 1x, j'espère que vous êtes déjà rétabli, fant est 
grande votre tempérance (pour pro temperantiä, quæ 
temperantiu est tua, en raison de la tempérance que 
vous avez). 

Tullia, qui illius in te amor fuit, le non vull exspec- 
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täre, Cic., ad Fam., IV, v, Tullia, tant est grand son 
amour pour vous, ne veut pas vous attendre (pour pro 
amore, qui amor est 1llius in te). 


EX. Qua es prudentia. 


On peut aussi construire le conjonctif et son antécé- 
dent à l’Ablatif, comme qualificatifs (S 198) : 

Quä es prudentiä, nihil te fugiet, Cic., ad Fam., XI, 
xi1, rien ne vous échappera, tant est grande votre pru- 
dence ! 

Quaä est humanitate Cæsar, facillimum erit ab eo im- 
peträre, Cic., ad Fam.,\X, 1x, il sera très-facile de l’obte- 
nir de César, tant est grande sa bonté! 


REMARQUES. — 1° Au lieu de l’Ablatif on trouve quelquefois le 
Génitif : Pœna mea et supplicium vestrum simul postulantur.… 
et, cujus lenitatis est, Galba jam furtasse promisit, Tac., Hist., 
Lxxxvir, on. demande à la fois mon châtiment et votre supplice, 
et peut-être que Galba les a déja promis, tant est grande son 
humanité! | 

2° Ces locutions sont les équivalents de pro, en raison de, 
avec un complément : pro {u& temperanhiä ; pro tu& prudentid; 
pro Cæsaris humanitate. Elles répondent, en français, aux lo- 
cutions tant est grand ou eu égard à, en considération de 


(& 499). 
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CHAPITRE VIII. 


IDIOTISYES. 


S 468. EMPLOI PARTICULIER DE CERTAINS NOMS. 


I. Post. Brutum consulem.. 


Pour désigner les époques, on se sert généralement 
du Nom appellatif qui designe le magistrat, au lieu du 
Nom qui désigne la magistrature (du nom concret au lieu 
du Noin abstrait): 

Post Brutum consulem, Cic. après le consulat de 
Brutus; — aute islum prælorem, Gic. avant sa préture 
(au lieu de post Bruti consulatum; ante istius præturam). 

Africanus censor militem quemdam ignavum notavit, 
He ou pendant sa censure, nota un soldat comme 
âche. 


REMARQUE. — On a déjà vu ($ 379), à l’occasion des propo- 
sitions participes, un emploi analogue de ces mêmes noms. 


XX. Philosophisæ multum adolescens tribu, 


La même construction a lieu avee les Noms qui mar-. 
quent les époques:de la vie, l’âge : 

Philosophiæ multum adolescens temporis tribui, Cic. 
j'ai. donné dans ma jeunesse beaucoup de temps à la 
philosophie. 

Naævius sues puer pascebat, Cic. Névius gardait les. 
pores dans son enfance (au lieu de in. pucrilià). 


III. A puero doctus. 


On dit aussi a puero avec le singulier ; — & puerts avec 
le pluriel, pour des l'enfance : 

À puero doctus Gracchus, Cic. Gracchus savant dès 
son: enfance. 

Artibus a pueris dediti sumus, Cic. nous nous sommes 
L'vrés aux arts dès notre enfunce. 
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Remarque. — Les expressions ab unguiculis, a teneris un- 
guibus, et par ellipse, a teneris (littéralement : dès les tendres 
ongles), signifient dés la première enfance. 


XV. In Persas proficiscor. 


On emploie de même le Nom d'un peuple pour le 
Nom du pays qu'il habite; et souvent c’est parce que ce 
dernier Nom n'est pas ou est peu usité : 

In Persas proficisci, Ngr. partir pour la Perse (au 
lieu de in Persidem). 

In Volscis versäri, être dans le pays des Volsques. 


VW. Ciceronis virtuti deferre. 


En latin comme en français, le Nom abstrait d’une 
qualité se met quelquefois au lieu du qualificatif : 

Ciceronis virtuti perspectæ populus Romanus consu- 
latus honorem deferebat, Cic. le peuple romain faisait 
hommage du consulat à la vertu éprouvée de Cicéron 
(au lieu de Ciceroni, virtutis perspectæ viro). 


$ 269, EMPLOI PARTICULIER DE CERTAINS ADJECTIFS. 
I. Summus monsS. 


On exprime généralement par des Adjectifs les diffé- 
rentes parties d’un objet relativement à sa dimension. 
Ainsi, au lieu des expressions françaises le haut, le bas, 
le milieu, le commencement, le fond, le bout, l’intérieur, 
le creux, on se sert des Adiectifs summus, imus, me- 
dius, primus, primoris, extremus, ulltimus, intimus, 
cavus : 

Summus mons, Cic. le haut ou le sommet de la mon- 
tagne (pour summa pars monlis) ; — ima arbor, le pied 
de l’arbre ; — media æstas, le milieu de l'été ; — primo 
vere, au commencement du printemps ; — in ultima Ita- 
liä, au fond de l'Italie; — extrema hieme, à Ia fin de 
l'hiver; — cava manus, le creux de la main. 

Antistius se abdidit in intimam Macedoniam, Cic. An- 
tistius s’est caché dans l’intérieur de la Macédoine ou 
au cœur de la Macédoine. 

Aliquid primoribus labris gustäre et extremis digitis 
atlingere, Cic. goûter quelque chose du bout des lèvres 
et y toucher du bout des doigts. | 
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II. Antîiqui homines. 


L'’Adjectif antiquus, antique, ancien, s'emploie comme 
en français antique dans le sens de vertueux, qui a des 
mœurs simples et pures : 

Homines antiqui, qui ex suä naturä cæteros fingérent, 
Cic. hommes de mœurs antiques, disposés à juger les 
autres par eux-mêmes. 


NII. Antiquior ei fuit laus, quam regnum. 


Le comparatif d’anfiquus signifie plus ancien et qui 
est avant, aussi bien que prior. De là l'emploi remar- 
quable de antiquior pour potior , carior, dans le sens de 
plus cher (qui passe avant, qu’on place avant), et du su- 
perlatif antiquissimus pour potissimus ou carissimus : 

Antiquior ei fuit laus, quam regnum, Cic., Div., I, 
37, la gloire eut plus de prix à ses yeux que la royauté. 

Causam suscepit, antiquissimamque se habiturum dixit, 
Cic., ad Q. Fr., IL, 1, il se chargea de la cause, et as- 
sura qu’elle serait le premier objet de ses soins. 

Nec habui quidquam antiquius, quam ut Pansam con- 
venirem, Cic., ad Fam., XI, v, je n’eus rien de plus 
pressé que d’ailer trouver Pansa. | 


GALLICISME : Les locutions françaises n'avoir rien de 
plus pressé que, et n'avoir rien tant à cœur que répon- 
dent exactement à nihil habeo antiquius, nihil mihi est 
antiquius, nihil antiquius duco, nihil antiquius existimo, 
quam ut...…, ou quam et l'infinitif : 

Ïl n'eut rien tant à cœur que d'effacer le souvenir de 
ces deux journées, nihil antiquius duxit, quam id bi- 
duum memoriæ eximère, SuxT., Claud., xi. 


4 EV. Bexcentæ epistolsæ. 


L'Adjectif numéral sexcenti, six cents, s'emploie au 
lieu de mille pour désigner un nombre considérable et 
. indéterminé, comme en français les mots mille ou une 
. infinité : | 

Epistolas tuas ego sexcentas uno tempore accepi, Cic., 
ad Att., VII, 1, je reçois en même temps une infinité de 
lettres de vous. 
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Mulla molesta, discessus noster, belli periculum, mi- 
litum improbitas, sexcenta præterea, Cic., ad Att.,N1, 1v, 
bien ‘des circonstances fàcheuses, mon ‘départ, le dan- 
ger de la guerre, les mauvaises dispositions des:soldats, 
et mille autres choses. 

REMARQUE. — En poésie mille est préféré comme plus har- 
monieux : Spectant oculi te mille loquentem, Hor., Ep,. L;"vr, #9, 
Mille regards s’attachent sur toi quand tu parles. 


Y. Prior! Remo venit augarium. 


Les Adijectifs prior, primus, postremus, solus ouunus, 
s’emploient fréquemment au lieu des Adverbes préus, 
d’abord, plus tôt; — primum, d'abord, avant tout ;— 
postremum, en dermer lieu; — so/um, tantum, seule- 
ment : 

Priori Remo ‘œugurium venisse fertur, Liv: on assure 
qu’un présage apparut d’abord à Rémus. 

Scævola solos novem menses Asiæ præfuit ,Cic., ‘ad Att., 
V, xvn, Scévola ne commanda que neuf mois en Asie, 
ou commanda neuf mois seulement. 


VI. Hd sciens prudensque feci. 


Les Adjectifs qui expriment une disposition d'esprit 
se construisent fréquemment au lieu de leurs Adverbes 
pour moulifier un verbe : 

Id'sciens prudensque feci, Cic., Planc., k1, j'ai fait cela 
sciemment et avec intention (au lieu de scienter et pru- 
denter). 

Æi non solum alacres lætique volitant, sed eliam vo- 
Bunéarii optémis civibus periculum moliuntur, Cic., Sext., 
1, non-seulement ces hommes se montrent partout.avec 
assurance et avec joie, mais encore ils conspirent de pro- 
pos délibéré contre la sûreté des bons citoyens (au lieu 
de alacriter, læte ou ultro). 


GALLICISME : Les expressions françaises avec intention, 
-à dessein, en connaissance de cause, de propos délibéré, 
exprès, répondent exactement à cet emploi des Adjec- 
tifs setens, prudens, voluntaréus. 

REMARQUE. — En poésie, cette construction s'étend à des 
Adjectifs qui n’expriment point une disposition d'esprit : {m- 
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ist aderunt, VIrc., ils 8e présenteront à l’improviste (au 
jeu de ex smproviso); — eæspectate venis, ViRG., vous venez 
bien tardivement (longtemps attendu). 


VII. Philotimus naollus venié. 


Nullus s'emploie aussi au lieu l'Adverbe négatif mini- 
me, pas du tout : | 

Philotimus nullus venit, Cic., ad Aët., TE, xx1v, Philo- 
timus n’a pas du tout paru. 


$ 470. I. Honestum idemque utile. 


L’Adjectif idem s'emploie dans le sens de fout à la 
fois, en même temps : 
Quidquid honestum est, idem est utile, Cic., Of., I, 
63, tout ce qui est honnête est en méme temps avanta- 
eux. 
: Viros fortes eosdem bonos et simplices esse volumus, 
Cic., Off., 1, 63, nous voulons que les hommes coura- 
geux soient {out à la fois bons et simples. 
Terra salutiferas herbas eademque nocentes nutrit, Ov. 
la terre nourrit fout à la fois des plantes salutaires et 
des plantes nuisibles. 


YA. rribus fpsis. 


L’Adjectif ipse s'emploie dans le sons de précisément, 
ni plus ni moins : 

Cato mortuus est annis octoginta tribus ipsis ante me 
consulem, Gic., Brut., 61, Caton est mort précisément 
quatre-vingt-trois ans avant mon consulat. 

Athenis decem ipsos dies fui, Cic., ad Fam.,Al, vus, je 
suis resté à Athènes dix jours, n£ plus ni moins. 


"ATI. Me ipse consolor. 


L’Adjectif ipse, construit avec les Pronoms personnels 
pour leur donner le sens réfléchi, comme en français le 
mot même, s'accorde tantôt'avec le sujet du Verbe, tantôt 
avec le Pronom qui en est le complément: | 

Me ipse consolor, Cic. je me consvle moi-même (spse 
s'accorde avec ego, sujet sous-enténdu). 
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Se ipsos omnes naturä diligunt, Cic.,de Fin., I, 59, 
naturellement tous les hommes s'aiment eux-mêmes 
(ipsos s'accorde avec le complément se). 

Ipse s'applique au sujet quand celui-ci est l’objet prin- 
cipal de l’idée, ce qu’on reconnaît quand on peut. 
placer en français méme avant le Verbe : moi-méme je 
me console. 

Ipse s'applique au complément quand c’est l’idée de 
celui-ci qui domine : ils s'aiment, et pour insister sur 
cette idée, on ajoute eux-mêmes, se ipsos. On ne pour- 
rait pas dire dans le même sens : les hommes eux-mêmes 
s'aiment. 


S 471. EMPLOI PARTICULIER DU SUPERLATIF. 


Xe Una amicissima. 


L’Adjectif unus, construit avec un superlatif, y ajoute 
l’idée de incontestablement, sans comparaison : 

Urbem unam mihi amicissimam declinavi, Cic. j'ai 
évité la ville sans contredit la plus dévouée à mes inté- 
rêts. 


XT. Unus omnium loquacissimus. 


Dans ce sens, unus est quelquefois suivi de ex omni- 
bus, de omnium ou d’un Génitif collectif : 

Vir unus totius Græciæ facile doctissimus Plato, Cic. 
Platon, l’homme sans comparaison le plus savant de 
toute la Grèce. 

Unus omnium loquacissimus et minime aptus ad do- 
cendum, Cic. l’homme du monde le plus bavard et le 
moins propre à l’enseignement. 


GALLICISME : Unus omnium est l'équivalent exact de 
cette locution française, l’homme du monde, devant un 
superlatif, 


_ $ &72. XI. Quam qui maxime. 


Qu'homme du monde, après un Adverbe de compa- 
raison, se traduit par quam qui maxime, ou tel autre 
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superlatif, que femme du monde, par quam quæ maxi- 
me; que chose du monde, par quam quod maxime : 

Je suis aussi dévoué à l’État qu'homme du monde, tam 
sum reipublicæ amicus,quam qui maxime, Cic. (suppléez 
est amicus, que celui qui l’est le plus). 


LI. Quam quod gratissimum. 


Quand fam est suivi d’un Adjectif, au lieu de maxime on 
répète ordinairement après qui cet Adjectif au superlatif: 

Tam gratum id mihi erit, quam quod gratissimum, 
Cic. cela m'est aussi agréable que chose du monde. 


HIT, Ut qui maxime. 


La construction ut qui maxime, ut quæ maxime, ut 
quod maxime répond aussi à la locution française autant 
qu'homme, que femme, que chose du monde, et n’est pas 
précédée de tam : 

Ea res ajjectus, ut quæ maxime, postulat, Quint. ce 
sujet demande du pathétique autant que chose du monde 
(c'est-à-dire ué res quæ postulat maxime, comme l’af- 
faire qui en demande le plus). 


GALLICISME : A ces locutions françaises, qu'homme du 
monde, que femme du monde, il faut en joindre quelques 
autres qui ont des correspondants analogues. Après un 
comparatif, qu'en aucun lieu du monde se rend par quan 
ubi maxime ; — que jamais, par quam quum maxime. 
— Sans comparatif, aufant qu'en aucun lieu du monde 
se rend par uw ubi maxime; — autant que jamais, par 
ul quum maxime. 


S 473. EMPLOI PARTICULIER DE L’'ADJECTIF INDICATIF. 


< 


XL. Ltis ou fsque, 


Et is ou isque, s'accordant avec un Nom déjà exprinw: 
dans la phrase, équivaut à la répétition de ce nom ave: 
une Conjonction : 

Severilatem in senectute probo, et eam modicam, Cie,, 
Sen., 65, j'approuve la sévérité dans la vieillesse, mais 
une sévérilé modérée. 

35 
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Hoc multi, et ii docti, sæpe fecerunt, Cic., Sen., 8h, 
beaucoup de gens, ef de gens fort savants, l'ont fait sou- 
vent. 

Unam rem explicabo, eamque maximam, Cic., de Fin. 
je vais développer un seul point, mais un point fort im- 
portant. 

xx. Nec Îs. 


Nec is a la même valeur dans le sens négatif : 

Erant in Torquato plurimæ lilteræ, nec eæ vulgares, 
Cic., Brut., 76, Torquatus avait beaucoup de littérature, 
et une liliéralure peu commune. 


EEX. Adque; — nec fl. 


Quand on veut insister sur l’idée du Verbe ou detoute 
la proposition, le neutre idque, ou avec négation nec id, 
tient lieu de répétition : | 

Annum jam audis Cratippum, idque Afhenis, Cric., 
ad Fam., XI, xvi, voici un an que vous étudiez sous 
Cratippe, et que vous étudiez à Athènes, ou bien, et 
cela à Athènes. 

Motus nobis paret, nec id sine causa, Cic., de Fato, 
‘25, le mouvement nous obéit, etcen’es{ pas sansraison, 
ou bien, ef cela avec raison. 


GALLICISME : La locution française ef cela est l’équiva- 
lent exact de idque. 


XV. Hic; — flle. 


Hic se dit en général des cbjets présents ; dans cer- : 
tains cas il équivaut à præsens, présent ; ou à proximus, 
ce dernier, le plus prochain. | 

Hujus sæculi insolentiam viluperat, Cic. Philipp., IX, 
43, il blâme les excès du siècle présent. | : 

Viginti his annis supplicatio decreta est, Cic., Phi- 
lipp., XIV, 11, des prières publiques ont été ordonnées 
dans ces vingt dernières années. 

Opposé à ile, hic désigne ordinairement la personne 
ou l’objet nommé en dernier lieu, comme celui-ci en 
français; tandis que lle désigne le premier nommé, 
comme celui-là : 


. > 
ne ennems + 
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Idem et docenti et discenti debet esse propositum, ut ille 
ee velit, hic proficère, SEN., Ep. CVIIT, le maître et 
e disciple doivent avoir pour objet commun, celui-là 
d'être utile, celui-ci de profiter. 


V. Mic; Fe iste. 


Hic s'applique plus particulièrement à la première 
personne ; iste, à la seconde; îlle, à la troisième : 

lisdem hic sapiens, de quo loquor, oculis, quibus iste 
vester, cœlum intuebitur, Cic., ad Att., IV, xxx, ce 
| se dont je parle, verra le ciel des mêmes yeux que le 

tre. 

De là vient que quelquefois hic remplace meus ou 
noster, et îste remplace {uus ou vester, quand l'objet 
dont il s’agit peut être considéré comme présent : 

Dabit hic pacem jugulus, Luc., If, 317, ma tête sera 
le gage de la paix. 

Transeat iste sapiens ad rempublicam tuendam, Cric., 
Tusc., V,925, que votre sage arrive au gouvernement de 
la république. 


VI. xlle ; — fste. 


Entre ile et iste il y a cette différence que souvent 
ille se dit de ceux qu’on vante, qu’on admire, et iste de 
ceux qu'on veut déprécier : 

Quem nostrum üille moriens Epaminonias non delee- 
fat? Cic. qui de nous n’aime le grand Epaminondas 
mourant ? 

Ubi sunt isti qui iracundiam utilem dicunt ? Cic. où 
sont {es gens qui prétendent que la colère est utile ? 


VIX. Xile quidem. 


Ille se place souvent devant quidem. Il résulte de là 
SL quelquefois il y est surabondant, et plutôt pour 

harmonie que pour le sens : 

Ludo et j0c0 illo quidem uti licet, sed sicut somno, 
Cic., de Off., 1, 103, il est permis sans doute d’user du 
jeu et des amusements, mais comme du sommeil. — 
Ludo et joco quidem, sans flo, suffirait à l'expression 
de la pensée. 


548 LIVRE V, CHAPITRE VII, SS 474, 475, 


$ 474. EMPLOI PARTICULIER DES ADJECTIFS PUSSESSIFS. 


I. Meum solius peccatum. 


Les Adjectifs possessifs meus, fuus, noster, vester, 
suus tiennent lieu du Génitif des Pronoms auxquels ils 
correspondent (S 38). On peut faire accorder un Adjectif 
avec ce Génitif du Pronom représenté : 

Meum solius peccatum corriginon potest, Cic., ad Att., 
XI, xv, la faute de moi seul ne peut être réparée; ou, 
ma faute seule ne peut être réparée (mei solius pec- 
catum). Ë 

Cogor vestram omnium vicem unus consulère, 
Liv. XXV, xxxvin1, je suis obligé de veiller seul à votre 
conservation à tous (ves{rum omnium vicem). 


REMARQUE. — Quand noster est employé pour meus, c’est 
avec le singulier du pronom qu'a lieu l'accord de l’adjectif : 
Nostros vidisti flentis ocellos, Ov., Her., V, k5, vous avez vu 
mes yeux en pleurs (mei flentis ocellos). 

GALLICISME : En français, pour construire après l’Ad- 
jectif possessif un Pronomou certains Adjectifs, on se 
sert de la Préposition à : Notre succès à tous deux, 
noster duorum eventus, Liv. 


EX. Vestra finicrest, qui patres estis. 


Le Pronom représenté par un Adjectif possessif peut 
servir d'antécédent à un Adjectif conjonctif (S 267): 
= Vehemenier intererat vestra, qui patres estis, liberos 
vestros hic potissimum discère, Pix. 3., Ep., IV, xunt, il 
serait d'un grand intérêt pour vous, qui êtes pères, que 
-vos enfants fussent de préférence élevés ici. 

REMARQUE. — Quand noster ne représente qu'un singulier, 
l’Adjectif conjonctif se met au singulier : Totum negotium non 
est dignum viribus nostris, qui majura onera in republicä susti- 
nère et possim el soleam, Cic. ad Fam., Il, 11, cette mission est 
au-dessous de moi, qui ai la force et l'habitude de soutenir de 
plus lourdes charges dans l'État (viribus mei qui). 


LIX, Nunquam epistolam meam legisti. 


Les Adjectifs possessifs tiennent quelquefois lieu d’une 
Préposition et d’un Pronom, a me, a te, a nobis : 


Us, 
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Nunquam arbilror te epistolam meam legisse, nisi 
mea manu scriplam, Cic.,ad Até., XE, xx, vous n'avez, 
je pense, jamais lu une lettre de moi, qui ne fût écrite 
de ma main. 


REMARQUE. — Dans cette construction, les Adjectifs meus, 
tuus, suus rappellent les Adjectifs français, mien, tien, sien. 


EV. Non tua. 


Les Adjectifs posses<ifs s’emploient d’une manière re- 
marquable et dans le sens de qui appartient, et dans le 
sens de qui convient, propre, favorable : 

Invalidas tibi tendens, heu! non tua, palmas, Virc., 
Georg., IV, 498, je tends vers toi des mains défaillantes, 
et ne t’appartiens plus. 

Petère consulatum anno suo, Cic., Agr., 1, 2, de- 
mander le consulat dans l’année légale (à l’âge prescrit). 

Cretam ventis iturus non suis, Hor., Epod., 1x, 30, vo- 
guant vers la Crète avec des vents qui le trahissent. 


V'. Sluus esse. 


Les expressions meus sum, tuus es, suus est, répondent 
et aux Verbes s'appartenir, étre indépendant, et aux 
Verbes étre maître de soi, se posséder : 

Ancilla mea quæ fuit hodie, sua nunc est, PLauT., 
Pers., IV, 1, celle qui était aujourd'hui ma servante, 
est maintenant sa maîtresse. 

Is poteril semper esse in disputando suus, Cic., de 
Fin., IV, &, celui-là pourra toujours être maître de lui 
dans la discussion. 


REMARQUE. — Dans le premier sens, suus esse est l'équiva- 
lent de sui juris esse; dans le second, de apud se esse ou sui 
compos esse. 


S 475. DES ADJECTIYS A! IUS, ALTER, UTER, NEUTER, 
ALTERUTER, SINGULI. 


I. Alius, alins. 


Ali s'oppose à alii dans le sens de les uns, les autres, 


lorsqu'il s’agit d'un nombre indéterminé. Placés alors 
dans deux propositions corresponilantes, ces deux Ad- 


mn ne mn 
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jectifs se mettent soit au même cas, soit à des .cas dvffé- 
rents, selon les règles de construction : 

Aliis frater, aliis Pomptinus præerant, Cic. mon frère 
commandait les uns, Pomptinus les autres. — On pour- 
rait dire : A/iis frater præerat, alios ducebat Pomptinus. 

Lorsque alius est répété dans la même proposition, c’est 
toujours à des cas différents, et alors on emploie quel- 
quefois le singulier pour le pluriel : 

Alius alium, ut prœlium incipiant, circumspectant, 
Liv., Il, xx, ils se regardent les uns les autres pour com- 
mencer le combat. 

Alius ex alio signifie un à la suite d’un autre.ou 
_ tantôt un, tantôt un autre : 

Me aliud ex alio impedit, Crc., ad Fam.,1X, xix, c’est 
tantôt une chose, tantôt une autre qui m'empêche. 


xx. AÎltcr, alter. 


Quand on ne parle que de deux, l’#n, l'autre, se dit 
alter, alter, ou bien unus, aller : 

Alter exercitum perdidit, alter vendidit, Cic. lun 
perdit l’armée, l'autre la vendit. 

Helvetii continentur unä ex parte flumine Rheno, al- 
terä ex parte monte Jura, Cæs. les Helvétiens sont res- 
serrés d'un côté par le Rhia,de l’autre côté par ke mont 
Jura: 

Alter répété signifie aussi le premier, le second, en 
parlant de deux seulement, comme grior, posterior : 

Philippum glorià superatum a filio, humanilate su- 
periorem video fuisse ; ilaque aller semper magnus, aæl- 
ter sæpe turpissimus fuit, Cic., de Off., 1, 26, je vois que 
Philippe le cède en gloire à son fils, mais qu’il lui est 
supérieur en humanité ; aussi le premier fut-il toujours 
grand ; le second, souvent infâme. | 

Alter peut avoir pour correspondant, au lieu d’alter 
répété, soit l’un des deux Noms précédemment expri- 
més, soit un des Adijectifs indicatifs hic, iste, ille, qui 
répondent alors à l’autre : 

Alteri Capitoni cognomen est ; iste, qui adest, Magnus 
vocatur, Cic., Rosc. Am., 6, l’un est surnommé Capiton, 
l'autre, ici présent, est appelé le Grand. 
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GALLICISME : On dit en français wn autre moi-rnéme, 
un autre vous-même, un aulre soi-même; en latin, on 
dit dans le même sens aller idem, alter ego ou alter 
lu : 

Un ami est comme un autre soi-même ox un autre 
vous-même, amicus est tanquam alter idem, Cic. 


REMARQUES. — 1° Alter s'emploie souvent isolément comme 
synonyme de secundus, le second : Ptolemæus qui regnabat 
alter post Alexandriam conditam, Cic. Ptolémée qui était le 
second roi depuis la fondation d'Alexandrie. 

2° L'expression unus et alter désigne soit un petit nombre 
indéterminé, comme en français un ou deux, soit le nombre 
déterminé deux : Unus et alter dies irtercesserat, Gic. il s'était 
passé deux jours. 


XX. Uter utri insidias fecit? 


Uter, lequel des deux? qui? (quandil ne s’agit que de 
deux) se répète pour répondre en français à l’autre : 

Uter utri insidias fecit ? Cic. lequel des deux a dressé 
des embüûches à l’autre P 

Neuter, ni l’un ni l’autre, aucune des deux, ne se ré- 
pète pas et s'oppose à al{er dans une phrase négative : 

Neutra alteri officiet, Cic. aucune des deux ne nuira à 
l'autre. 

Alteruter, l'un ou l’autre, équivaut à unus auf alter : 

Necesse est alterutrum vincère, Cac. il faut que l’un ou 
l’autre soit vainqueur. 

Avec une négation alferuter équivaut à reque uns, 
neque alter : 


In seditione non alterutrius partis esse, Cic. dans une 
sédition n'être ni d'un parti ni de l’autre. 

Alteruter s'oppose à aller : 

Ne alteru!er alterum præoccupet, Ner. qu'aucun des 
deux ne prévienne l’autre. 


REMARQUES. — 1° Uter, dans le sens de celui des deux qui, 
s’emyploie au lieu de qui, quæ, quod : I1æc aut sanabuntur, 
aut ei molesta erunt in utro culpa erit, Cic., ad Att., I, x, le 
mal cessera quand vous viendrez, ou il pèsera sur celui qui 
aura Lort. | 

2° Au lieu de uter, lequel des deux, on ‘emploie quelquefois 
quis, qui, lorsque chacun des deux est considéré en lui-même 
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et sans idée d'alternative : Formica et musca contend:bant 
acriter quæ pluris esset, PHÆn., IV, xxu1, la fourmi et la mouche 
se disputaient vivement pour établir laquelle des deux valait le 
mieux. 


IV. Singuiæ columbæ. 


L’Adjectif pluriel singuli, sinqulæ, singula s'emploie 
soit dans le sens de individuellement, soit dans le sens 
de un à un ; — les uns après les autres : 

Honestius eum agrum universi, quam singuli, possi- 
déretis, Cic., Agr., I, 31, il vaudrait mieux posséder ce 
champ en commun qu'individuellement. 

Milvus columbas cæpit vesci singulas, Paæn., , xxxi, 
le milan se mit à dévorer les colombes les unes après les 
autres. 


V. Aliud est maledicere, alind accusare. 


La répétition d'alius ou de ses dérivés sert quelquefois 
à établir entre deux propositions corrélatives la même 
liaison qu'une Conjonction (S 397). | 

Aliud est maledicère, aliud accusäre, Cic., Top., 29,. 
médire est autre chose qu’accuser, ou autre chose est de 
médire, autre chose d’accuser. - 

Aliter cum tyranno, aliler cum amico vivitur, Cu., 
Am., 2k, on vit avec un tyran autrement qu'avec un 
ami ; ou bien, on vit d’une manière avec un tyran et 
d’une autre avec un ami. 

Quelquefois, dans cette construction, au lieu de ré- 
péter alius, on le remplace par ef:  - 

Solet aliud sentire et loqui, Cic., ad Fam., VIIE, 1, il a 
coutume de penser autrement qu'il ne parle, ou de 
penser d’une façon et de parler d'une autre. 


VE. Allus in aila virtute excellit. 


La répétition de alius ou de ses dérivés dans une 
même proposition donne lieu à une construction remar- 
quable : 

Virtutum in aliä alius mavult excellère, Cic., Of., 1, 
32, les uns aiment mieux exceller dans une vertu, les 
autres dans une autre. — C'est l'équivalent de deux pro- 
positions dans chacune desquelles alius serait ainsi ré- 


IDIOTISMES, — UTER, ALIUS 53 


pété : Alii in aliä vitute excellére malunt, ali in 
alià. 

Aliter ali cum suis vivunt, Cic., ad Brut., 13, les uns 
vivent d’une manière avec leurs parents, les autres d’une 
autre. É 

Multi homines alias aliud iisdem de rebus sentiunt, Cic., 
de Orat., II, 30, beaucoup de personnes ont sur les 
mêmes choses un jour une opinion, un aufre jour une 
autre ; ou tantôt une opinion, tantôt une autre. 
 ÂAlii aliunde coibant, TEer., Phorm., IL, n1, les uns ac- 
couraient d'un côté, les autres d'un autre. 

GALLICISME : En français, il faut, comme on voit, pour 
exprimer le même sens, répéter chacun des deux termes 
un et autre, et faire deux propositions. 


VIX. Alter altera de causa. 


La même construction a lieu avec alter, quand il ne 
s’agit que de deux objets : 

Horum numerorum uterque plenus, alter alterä “de 
caus& habétur, Cic., Somn. Scip., 2, ces deux nombres 
sont regardes comme des nombres pleins, l'un par ure 
räison, l’autre par une autre. 

Milvo est quoddam bellum nalurale cum corvo ; ergo 
alter alterius ova frangit, Cic., Nat. deor., II, 49, il 
existe entre le milan et le corbeau une guerre naturelle ; 
aussi l’un casse-t-il les œufs de l'autre, et réciproque- 
ment ; ou se cassent-ils leurs œufs réciproquement. 

Quand la réciprocité de l'action est simultanée, au 
lieu d’alter on peut répéter wterque : 

Uterque utrique erat exercitus in conspectu, Cxs., Bell. 
Gall., VIL. XxxvV, les deux armées élaient en présence 
l’une de l’äutre. — On pourrait encore dire uterque 
alleri.… - 

GALLICISME : La répétition d’alfer ou d'uterque répond 
en français à l'emploi soit de l'Adverbe, et réciproque- 
ment, soit du Pronom réfléchi se suivi de l’un l’autre, 
ou de réciproquement. 


S 476. 1. Esse aliquis ou aliquid. 


Être quelque chose, avoir quelque importance, se dit 
en latin esse aliquis ou esse alijuid : 
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Fae me velis esse aliquem, Cic., ad Att., IT, xv, ayez 
la volonté que je sois quelque chose. 

Si unquam in dicendo fuimus aliquid, Cic., ad Att., 
IV, n, si nous avons jamais été quelque chose dans l'é- 
loquence. 


EX. Nihil sun. 


Nihil esse s'emploie comme en français n'éfre rien: 
Nos plane nihil sumus, Cic. nous ne sommes absolu- 
ment rien. 


XXE. Nullus sum. 


Nullus esse s'emploie dans le sens de ne pas exister, 
n'être plus : 

Nolite arbiträri me, quum a vobis discessero, nusquam 
aut nuldum fore, Cic., Sen., 22, quand je vous aurai 
quittés, n’allez pas croire que je ne serai nulle part ou 
que je ne sois plus. 

Amiciliæ est ea vis ut, eimul atque sibi aliquid quam 
alteri maluerit, nulla sit, Cic., Leg., 1, 34, telle est la 
force de l’amitié, que du moment qu’on préfère son 
avantage à celui de son ami, elle n'existe plus. 


S 477. ADJECTIFS NÉGATIFS. 


IL Nemo poeta. 


Nemo, personne, s'emploie pour nullus, aucun, et 
réciproquement : | 
Adhuc neminem cognovi poetam, qui sibi non optimus 
vidéretur, Cic. je n’ai encore vu aucun poëte qui ne se 
crût excellent. | 
_ À nullo laudatur, Cic. il n'est loué de personne (sup- 
pléez homine). 

Le Génitif de nemo n'étant pas usité, c’est par nullius 
qu’on y supplée : 

Injuste neminem læsit, nullius aures violavit, nemini 
odio fuit, Cic., Marc., 40, il n’a fait tort à personne, il 
n'a outragé les oreilles de personne, il ne s’est attiré Îa 
haine de personne. 


IDIOTISMES. — ADJECTIFS NÉGATIFS. sh) 


IS. Sfne ullo pcricale. 


Après la Préposition sine, on construit ullus, et non 
pas nullus, sine renfermant déjà l’idée de négation : 
Sine ullo periculo, CÆS. sans aucun péril. 


GALLICISME : En français, on emploie quelquefois nul 
au lieu d'aucun : sans nul effort ou sans aucun effort. 


XXII. Nihil adjuvo. 


Nihil, rien, qui s'emploie généralement comme Nom 
neutre, se construit aussi au lieu de l’Adverbe négatif : 
Nihil adjuvante natur&, Cic. la nature n’aidant point. 
REMARQUE. — Dans cet exemple, nihil peut encore être con- 


sidéré comme un Accusatif exprimant la partie ($ 270) : la 
nature n’aidant er rien (au lieu de nullä in re). 


S 478. NÉGATIONS COMBINÉES, 


EX. Non nullus. 


Devant les Adjectifs et les Adverbes négatifs, non dé- 
truit simplement la négation. Ainsi non nullus (ou non- 
nullus) et non nemo équivalent à aliquis ou quidam, 
quelque, quelqu'un ; — non nihil ou nonnihil équivaut 
à aliquid, quelque chose, ou à aliquantum, quelque 
peu; — non nunquam équivaut à interdum, parfois : 

Sunt inter illos nonnulla communia, Cic., Acad., IV, 
70, il existe entre eux quelques points communs. 


EX. Nullus non. 


Mais lorsque la négation non suit immédiatement ces 
mêmes mots, au lieu de les précéder, elle leur donne la 
valeur de l'affirmation la plus forte : 

Nullum non animal per se agit, SEN., Ep. cxin, tout 
être vivant a par lui-même quelque activité, ow il n’est 
point d’être vivant qui n'ait quelque activité. 

Nihil non postulandum putavi, Cic. ad Fam., XI, 1, il 
n’est rien que je ne croie devoir réclamer. | 

Aperte adulantem nemo non videt, Cic., Am., 99, il 
n’est personne qui ne reonnaisse un flatteur déclaré. 
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Iris nunquam non adversa soli est, SEN., Nat. Quæst., 
I, 3, l’arc-en-ciel est foujours opposé au soleil. 


GALLICISME : Cette construction équivaut aux locutions 
françaises : &/ n'est personne qui ne...; il n’est aucun... 
quine...; il n'est rien quine.……. 


REMARQUE. — Ces phrases peuvent s'expliquer ainsi : Nul- 
lum est animal non agens, — nihil putavi non postulandum. 


XXI. Non altiquando nihil agit. 


Quand entre le terme négatif et la négation il se trouve 
un autre mot, le sens n'est plus le même, et la construc- 
tion se rapproche de la construction française : 

Mihi liber esse non videtur, qui non aliquando nihil 
agit, Caic., de Orat., IL, 24, je ne regarde pas comme libre 
l’homme à qui il n'arrive jamais de ne rien faire. 

Nihil agère animus potest, Cic., de Off., IE, 4, l'âme ne 
peut pas ne rien faire; ow bien, l’âme ne peut s'empécher 
d'agir. 
LV. Nemo potest non esse beatissimus. 

De là les locutions non possum non, nemo potest non, 
déjà signalées ($ 355) comme équivalents des gallicismes 
je ne puis m'empêcher de..., on ne peut s'empécher de. 
et qui répondent de plus aux gallicismes je ne puis man- 
quer de..., on ne peul manquer de. : 

Qui mortem in malis ponit, non potesl eam non timere, 
Cic., Fin., IIL, 29, celui qui met la mort au nombre des 
maux ne peut manquer de la craindre. 

Nemo potest non beotissimus esse, cui nihil deest, Cic., 
Parad., 2, on ne saurait manquer d'être heureux, quand 
on n’a rien à désirer. 


S 479. NÉGATION REBOUBLÉE. 


I. Nihfl nec carius, nec jucandius est. 


Après nihil, nemo, nullus, les divisions de la phrase 
se font par nec ou neque répété, sans que les deux né- 
gations se détruis:nt; de même qu'en français on em- 
ploie ni après les mots rien, personne, aucun : 

Nihil est Aftico mihi nec carius, nec jucundius, Cic., 
ad Fam., XII, 1, rien ne m'est ni plus cher ni plus 
agréable qu’Atticus. 
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IX. Vide ne non sit necesse. 


Ne nihil, ne nemo, ne nullus et ne non se construi- 
sent après vide, prenez garde, dans le sens de que, ne... 
point, sans que les deux négations se détruisent : 

Vide ne nulla sit divinatio, Cic., Div., II, 12, prenez 
garde que la divination n'existe point, 

Credère omnia vide ne non sit necesse, Cic., Div.,1,31, 
prenez garde qu'il ne soit plus indispensable de tout 
croire. : 


$ 480. AFFIRMATION PAR DOUBLE NÉGATION. 


XI. Ne amicis nihil tribuamus. 


Hors les deux constructions précélentes, deux néga- 
tions se détruisent en latin comme en français, et sont 
l'équivalent d’une affirmation : 

Macedones id indigne ferebant, neque tamen non pa- 
tiebantur, Ner., Eum., 1, les Macédoniens s’en indi- 
gnaient, et cependant ils le souffraient. 

Ne amicis nihil tribuamus, epulamur una, Cic., ad 
Fam., IX, xxvi pour accorder quelque chose à nos amis, 
nous soupons ensemble. 

REMARQUE. — On s'explique facilement cette construction en 
la décomposant : Meque erant non patientes, ils n'étaient pas 
sans le souffrir; — ne simus nihil tribuentes, pour que nous 
ne soyons pas sans rien donner. 


II. Neque non vole. 


Souvent cette affirmation par double négation a plus 
de force que l'affirmation simple : 

Neque tamen non te cautum esse volo, Cic., ad Fam., 
XI, xx, je veux pourtant bien fermement que vous soyez 
circonspect, ou je suis loin de ne pas vouloir que vous 
soyez circonspect. 

Neque vero non fuit apertum, Ner., Conon, 11, il était 
bien évident. 

XII. Non ignore. 

C’est ainsi qu'avec non et certaines expressions néga- 
tives on forme fréquemment des expressions très-affir- 
matives : 
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Non ignoro, non nescio, non sum inseius, etc., je sais 
bien ; — non indignissimus, très-digne : 

Timotheus, Cononis filius, belli laudenon inferior fuit 
quam pater, Cic., de Off., 1, 32, Timothée, fils de Conon, 
égala son père par la gloire des armes. 


S4S1. EMPLOI PARTICULIER DE CIRTAINS VERBES 


LL 4 


IL. 


Comme en français, certains Verbes latins supposent 
l’idée d'ordonner ou de faire : 

Ædificäre porticum, Cic. bâtir un portique (au lieu de 
ædificandum curûre, faire bâtir). 

Manlius securi filium percussit, Cic. Manlius fit frap- 
per son fils de la hache (au lieu de jussit percuti filium). 


I. 


Au lieu d’un Nom, on emploie souvent qui, quæ, quod, 
etun Verbe, quand il ne s’agit point d'exprimer un état 
permanent, mais un acte déterminé. 

On dirait donc dans un sens général : Accusatores in 
urbe multi sunt, Cic. il y a beaucoup d'accusateurs dans 
la ville; et dans un sens particulier : Qui me accusani 
multi sunt, mes accusateurs sont nombreux. 

Non üs a quibus accusatus sum succenseo, Cic. je n'en 
veux pas à mes accusalewrs. 

Qui tibi has litteras reddet, Cic. le porteur de cette 
ettre. 

Ad opiniones eorum qui audiunt accommodanda est 
oratio, Cic., Part. orat., 90, le discours doit ménager 
les opinions des auditeurs. 


ll 
On emploie aussi certains Participes au lieu de Noms 
qualificatifs : 
Semperne vulgi judicium cum intelligentium judicio 


congruit ? Cic., le goût du public est-il toujours d'accord 
avec celui des connaïiss eur 
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IV. 


On exprime encore par des Verbes l’idée de certains 
Noms et de certains Adjectifs peu usités : 

His propositum est animos placäre, C:c., leur objet est 
de calmer les esprits. 

Quod fièri potest, Cic. le possible, ce qui est pratica- . 
ble ; — quæ fièri non possunt, Cic. l'impossible, ce qui est 
impraticable; — fièri potest, Cic. il est possible ; — quod 
cerni potest, Cic. ce qui est visible. 

Le Verbe sofere tient souvent lieu des Adverbes sxpius, 
semper, habituellement, toujours. 

Ex te audire soleo, Cic. je vous entends dire habituel- 
lement. 


S 482. X. Si quæris. 


On emploie l’expression si quæris dans le sens de à 
vrai dire (littéralement si vous voulez le savoir) : 

Omnino, si quæris, ludi apparutissimi, sed non lui sto- 
machi, Cic., ad Fam., VIT, 1, les jeux étaient, à vrai dire, 
magnifiques, mais peu de votre goût. 


XX. Quid quæris ? 


Les expressions quid quæris? ou noli quærère ont le 
sens de bref, en un mot, enfin, que voulez-vous? quand 
on va dire quelque chose qui surpasse Pattente (littéra- 
lement : que demandez-vous de plus? ne demandez rien 
de plus) : 

Jucunda mihi ejus oratio fuit ; quid quæris? biduo 
factus est mihi familiaris, Cic., ad Fam., LI, 1, sa con- 
versation me plaisait, enfin en deux jours il devint mon 
ami. 

Senatus cunctus consurrexit, et ad Cæsarem supplex 
accessit ; noli quærëre, mihi pulcher hic dies visus est, 
Cic., ad Fam., IV, 1v, le sénat tout entier se leva et s’ap- 

rocha de César en suppliant ; enfin ce fut pour moi un 
eau jour. 


_S 483. , XL. Haud scio an dixerin. 


Les expressions haud scio an ou nescio an, se construi- 
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sent avec le subjonctif dans le sens de peut.étre, for- 
tasse (littéralement je ne sais si). | 

Peripateticorum princeps Aristoteles fuit,quem, excepto 
Platone, haud scio an recte dixerim principem philoso- 
phorum, Cic., Fin., V, 7, Aristote fut le premier péripa- 
téticien et peut-être devrais-je dire le premier philosophe 
après Platon. 

Ingens eo die res, ac nescio an maxima illo bello 
gesta sit, Liv., XXIÏT, xvi, en cette journée s’accomplit un 
grand événement, et peut-étre le plus rnémorable de 
cette guerre. 

Ici le Verbe de la première proposition est sous-en- 
tendu : ingens res gest{a est. 


EX. Zlaudi scio an incorruptius. 


Souvent c’est le Verbe qui doit suivre nescio an qui 
est supprimé : 

Servi iis judicibus, qui mullis post sæculis de te judi- 
cabunt, et quidem haud scio an incorruplius quam nos, 
Cic., Marc., 29, travaillez pour les juges qui, dans la 
suite des âges, prononceront sur vous, et peul-étre avec 
plus d’impartialité que nous. 

_ La proposition complète serait : haud scio an incor- 
ruptius judicaturi sint...; mais haud scio an est considéré 
comme une expression adverbiale. 


EX. Hlaud scio an nuilus. 


De ce rôle d'Adverbe, il résulte que haud scio an se 
construit avec les termes négatifs nullus, nemo, nihil, 
nunquam, au lieu de ullus, quisquam, quidquam, un- 
guam qu'exigerait le sens, si l’on s’attachait à la signi- 
fication rigoureuse du Verbe : 

Num ea senectus miserabilis fuit ? me quidem senten- 
{iä haud scio an nulla beatior esse possit, Cic., Sen., 56, 
cette vieillesse était-elle donc malheureuse? à mon avis, 
il n’y en eut peut-être jamais de plus heureuse. 


REMARQUE. — Haud scio an ulla beatior esse possit, signi- 
ficrait : je ne sais s’il en peut exister de plus heureuse; mais 
alors me& sententiä serait surabondant avec scio considéré 
comme Verbe. | 
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KV. JIfaud sciam an. 


Au lieu de haud scio an, on trouve quelquefois kaud 
sciam, à peu près comme on dit en français je ne sache 
pas : 
Maghum est quoddam opus atque haud sciam an longe 
maximum, Cic., de Orat., IE, 72, c’est un grand travail, 
et peut-être le plus grand de tous. 


S 484. I. Nescio quis. 


L'expression nescio quis, nescio quæ, nescio quod, 
peut, comme en français, Je ne sais quel, je ne sais qui, 
n'être considérée que comme un Adjectif composé ; elle 
ne constitue pas dès lors une proposition distincte, et se 
construit avec l'indicatif : 

Helenam nescio quis Theseus abstulit, Ov., Her., V, 
127, je ne sais quel Thésée enleva Hélène. 

Me Paconii nescio cujus qguerelis moveri putas? Cic., 
ad Q. Fr.,Ï, 1, pensez-vous que les plaintes d’un Pa- 
conius, d’un je ne sais qui, puissent m'émouvoir ? 

Nescio quo pacto ad præcipiendi rationem delapsa est 
oratio mea, Cic., ad Q. Fr., 1, 1, mon discours a pris je 
ne sais comment le ton du précepte. 


IX. Nescio quid. 


Nescio quid répond à je ne sais quoi, et s'emploie de 
même; c'est une sorte de Nom avec lequel on construit 
l'indicatif : 

Nescio quid e quercu exsculpseram, quod videretur 
simile simulacri, Gic., ad Att., XIIT, xx vu, j'avais sculpté 
sur un chêne je ne sais quoi qui pouvait ressembler à 
une statue. 

Tum illud nescio quid præclarum et singulare existil, 
Cic., pro Arch., 15, alors je ne sais quoi de grand ei 
d’extraordinaire apparaît. 


XXX. Nescio unde. 


On construit de la même manière nescio devant les 
Adverbes wbi, quo, qua, unde, et devant quo modo: 

Sententiæ nescio unde erutæ, Cic., Orat., 24, des pen- 
sées tirées je ne sais d’où. 


36 
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Fit nescio quo modo, Cic. il arrive je ne sais com- 
ment. 


S 485. . I. Quod sciam. 


Quod sciam se dit dans le même sens qu’en français, 
que je sache, au licu de quantum scio : | 

Sezx:tius exspectabatur, sed non venerat, quod seiam, 
Cic., ad Att., XVL, ü1, on attend Sextius, mais il n’est pas 
venu, que je sache.—Sciam, au subjonctif, à cause de uf 
renfermé dans qguod (suppléez ita ut id sciam, de ma- 
nière du moins à ce que je le sache). 


EH. Sctres a Pallade doctam. 


Scire s'emploie dans le même sens qu’en français on 
voyait, on reconnaissail, on dirait, et se construit avec 
une proposition infinitive : 

Seu pingebat acu, sctres a Pallade doctam, Ov., Met., 
VI, 93, brodait-elle, on voyait qu’elle était élève de Pallas 


(eam doctam esse). 
XXI. Amabo. 


L'expression amabo, ou, pour le singulier amabo te, 
et pour le pluriel amabo vos, s'emploie comme formule 
adverbiale de politesse et d'instance, dans le sens de 
je vous en prie, s'il vous plait (littéralement je vous 
aimer ai) : 

Cura, amabo te, Ciceronem nostrum, Gic., ayez soin, 
je vous en prie, de mon Cicéron. 

On dit aussi dans le même sens : si me amas : 

Si me amas paulum, hic ades, Mor., Serm., I, 1x, 38, 
si vous m’aimez, assistez-moi un peu. 


S 486. I. Ne vivam. 


Les locutions ne vivam, ne valeam, ne salvus sim, sont 
des formules d’affirmation correspondant en français à 
que je meure; elles sont suivies de si avec l'indicatif : 

Ne vivam, si scio, Cic., ud Att., IV, xvi, que je meure 
si je le sais. 

XX. Tta vivam ut... 


_ Tia vivam ut suivi de l'indicatif a à peu près la même 
signification : 
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Ita vivam ut maximos sumptus facio, Cic., ad Att., V, 
XV, que je meure, si Je ne mc ruine, 0% Je me ruine aussi 
vrai que je vis (littéralement . que je vive, comme à est 
vrai que je me ruine). 

Jla se place dans ce mème sens devant d’autres ex- 
pressions : 

Ita me dii ament, ut... Ter. que les dieux ne m'ai- 
ment pas si... ; — {a me servel Jupiter, ut... TER. que 
Japiter m'ibandonne si... 


HEX. Eta vivam. 


Après ces expressions on supprime souvent wé. Ce ne 
sont plus alors que des affirmations qui s'intercalent 
dans une proposition, à peu près comme en français 
sur ma vie! sur mon honneur ! 

Sollicitat, ila vivam, me tua valetudo, ‘Cic., ad Fam., 
XVI, xx, sur ma vie, votre santé me tourmente (pour 
ila vivam, ut sollicitat me lua valetudo). 

Sæpe, ila me di juvent, desideravi, Cic., ad Att., I, 
xvi, que les dieux ne me soient point en aide, si je n'ai 
souvent regretté, ou de pur les dieux, j'ai souvent re- 
gretté. 


S 487. EL. fic Deus adjuvet ut... 


Sic se construit comme #{a dans ‘une affirmation : 

Sic has Deus æquoris artes adjuvet, ut nemo littore in 
isto-constilit, Ov., Met., VIII, 86, que le Dieu de la mer 
ne favorise point mon industrie, ti quelqu'un a paru 
sur ce rivage (littéralement : que le Dieu de la mer fa- 
vorise mon industrie, comme ël est vrai que personne 
n'a paru). 

1%. Sic faglant; incipe. 

Quand, au lieu d’une simple affirmation, c’est un vœu 
qu'on exprime à l’appui d’une prière, ct comme condi- 
tion d'une grâce qu'on sollicite, on se sert encore de 
Sie ; mais alors la proposition où se trouve cet Adverbe 
est suivie d’un impératif, et non plus de ué : 

Sic tua fugiant examina taxos; sie cytiso paslæ, dis- 
tendant ubera vaccæ : incipe, si quid habes, Vina., Ecl, 
ix, 30, puissent tes-essaims se détourner des ifs! puissent 
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tes vaches, repues de cytise, te présenter des mamelles 
gonflées de lait! mais commence à chanter ce que tu te 
rappelles! 

Sie signifie ici à cette condition (littéralement : que tes 
essaims évitent les ifs, à cette condition, à savoir : com- 
mence tes chants!). 

Sic te diva potens Cypri, sic fratres Helenæ vento- 
rumque regat pater, navis : Virgilium finibus Atticis 
reddas incolumem, Hor., Od., I, xui1, que la puissante 
déesse de Chypre, que les frères d'Hélène, que le roi 
des vents dirigent ta course, Ô vaisseau ; mais rends Vir- 
gile sain et sauf aux rivages de l’Attique (reddas pour 
redde). 


GALLICISME : En français, mais placé après la condi- 
tion , en tête de la proposition où se trouve l'impératif, 
exprime la même intention. : 


S 488. TI. Ne dicam. 


Ne dicam, pour que je ne dise pas, se construit comme 
en français pour ne pas dire. Cette expression est consi- 
dérée comme adverbiale, et laisse subsister entre les 
mots qu'elle sépare le même rapport qu’une Conjonc- 
tion de rapprochement, telle que immo ou etiam : 

Non sum tam imbecillo animo, ne dicam inhumano, 
Caic., ad Fam., XII, xxx, je ne suis pas d’un caractère si 
faible, pour ne pas dire si inhumain (inhumano à 
l’'Ablatif s'accorde avec animo). 


GALLICISME : Dans certains cas ne dicam répond à Loin 
de. On pourrait dire : Join d’être assez inhumain, je ne 
suis pas assez faible. | 


XX. Non dicam. 


Non dicam, je ne dirai pas, s'emploie aussi comme 
expression adverbiale, dans le sens de la Conjonction non 
modo, non-seulement, non pas même; le terme corrélatif 
est sed : 

Beneficio non dicam indignus, sed victus est, Cic., 
Planc., 33, il est, je ne dis pas indigne, mais accablé 


d'un bienfait, ow non-seulement indigne, mais encore 
actablé. 
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XIX. Ne sit malum dolor. 


Ne avec le subjonctif s'emploie dans le sens de en ad- 
metlant que....ne; en accordant que... ne, comme équi- 
valent de fac ut non : 

Ne sit summum malum dolor, malum certe est, Cic., 
en admettant que la douleur ne soit pas le plus grand 
mal, du moins c’est un mal. | 


S 289. EMPLOI REMARQUABLE DU VERBE ESSE. 


IX. Fuit xriium. 


Le parfait fui, fuisse s'emploie, comme expression 
adoucie, pour perii, periisse, dans le sens de ne plus 
exister : 

Fuimus Troes, fuit Ilium, Virc., Æn., II, 325, nous 
Troyens nous n’existons plus; Îlion n'existe plus. 


XX. Si cujusquam erat. 


Est s'emploie comme Verbe unipersonnel pour per- 
linet, dans le sens de i/ appartient (S 199) : 

Erat si cujusquam, certe tuum id agère, Cic., de Fin., 
III, 10, s’il appartenait à quelqu'un, certes il vous appar- 
tiendrait de faire (on peut suppléer oficium erat). 


XIX, Est quadam prodire tenus. 


Comme unipersonnel, est s'emploie aussi dans un sens 
voisin de licet ou dutur, on peut ($ 402), et se construit 
avec un infinitif : 

Videre est, on peut voir; — repertre est, on peut ren- 
contrer; — cernère erat, VirG. on pouvait voir ; — con- 
jectäre erat, Tac. on pouvait conjecturer. 

Est quadam prodire lenus, si non datur ultra, Hor., 
Ep., 1, 1, on peut aller jusqu’à certaine limite, s'il n’est 
point donné d’aller au delà. 

Dans ce sens, est peut, comme licet, recevoir un com- 
plément au Datif (S 264) : 

Nec sit mihi credère tantum! Virc., Ecl. x, 46, 
puissé-je ne pas croire à un si grand malheur! 
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Est ut a une signification analogue à evenit, il arrive, 
on voit, il se peut, et se construit avec le subjonetif 
(S 347): 

Est ut velis manère illam apud te, TER., Phorm., 
V, vir, il arrive que vous voulez qu'elle reste chez vous. 

Est ut #7 turba clientium sit major, Hor. on voit 
celui-ci s’entourer d’un plus grand nombre de clients. 

Cette expression est ut s'emploie aussi comme formule 
de concession, dans le sens de j'accorde, je reconnais, 
il est vrai : | 

Est ut philosophi nulla tradant præcepta dicendi, Cu., 
de Orat., IL, 36, je vous accorde que les philosophes. ne 
donnent point de préceptes d’éloquence. 


VW. Quod timeas non est. 


Les expressions est quod, est cur, s’emploient dans le 
sens de causa est cur, il y a sujet, il y a lieu, et se con- 
struisent avec le subjonctif : | 

Quod timeas non est, Ov. vous n’avez pas sujet de 
craindre. 

Quid est cur {u in hoc loco sedeas? Cic., Cluent., 53, 
quelle raison avez-vous de siéger en ce lieu? 

GALLICISME : Ces expressions répondent exactement 
aux locutions françaises avoir lieu de, il y a liew de ou 
que. Ces locutions peuvent aussi se traduire littéralement 
par locus et le gérondif Génitif : Je n'ai point lieu de 
parler, nullum hubeo dicendi locum ou non est mihi di- 
cendi locus, Cic. 


WT. Est ubi. — Est quum. 


Est ubi se prend dans le sens de 47 y a des cas où, ily 
a tel cas où, ou bien dans le sens de dans certains cas, 
et se construit avec le subjonctif : 

Est ubi id iso modo valeat, Cic., Tusc., V,8,ilya 
des cas où cela est juste comme vous l’entendez (éséo 
pour {uo). 

Est quum avec l'indicatif se prend dans le sens de c’est 
Un Cas Où : 

Est quum non est satius, Aucr. ad Herenn., IN, 26, 
c'est un cas où cela ne vaut pas mieux. 
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VEYX. @f quis est qui putct. 


Les locutions si quis est qui; — si quid est quod, S'il 
y a quelqu'un, s’il y a quelque chose, répondent à qui- 
conque, tous ceux qui, tout ce que, et se construisent avec 
le subjonctif (S 372) : 

Si quis est qui neminem bon& fide in gratiam putct 
redire, is perfidiam arquit sua, Cic., ad Fam., KE, vur, 
quiconque pense qu'on ne peut pas se réconcilier sincè- 
rement., décèle sa mauvaise foi. 

On emploie dans le mème sens si quis, si quid, si 
quelqu'un, si quelque chose : 

Araneolæ rete texunt, ut si quid inhæserit, confiviant, 
Cic., Nat. deor., I, 193, les araignées font un filet pour 
tuer fout ce qui S'y prend. 


GALLICISME : Les expressions françaises fous ceux qui, 
tout ce qui, sont les équivalents exacts de si quis, si 
quid. 


S 490. QUIN POUR UT NON OU QUI NON. 


1. 


La Conjonction quin répond à ne... que ; elle s’em- 
ploie pour ut non et pour qui non. Elle peut remplacer 
ul non après toute proposition négative : 

Nunquaum tam male est Siculis, quin «liquid facete et 
commode dicant, Gic., Verr., IV, 95, les Siciliens ne sont 
jamais si afligés qu’il ne leur échappe quelque bon mot 
(on pourrait dire wf non dicant). - 

Non est in nostrà potestate, quin illa eveniant, Cic., 
Fat , 19, ïl n'est pas en notre pouvoir que ces choses 
n'arrivent point (on pourrait dire wË non eveniant). 


IL, 


Quin peut remplacer qui non, quæ non, quod non, 
quand la première proposition est négative, et que qui 
quæ,quod, renferme uwf(SS 365, 366); ilest, par consé- 
quent, toujours suivi du subjonctif : 

Adest fere nemo, quin acutius vilia in allero quam 
recta videat, Cic., de Or., I, 25, il n’y a presque per- 
sonne ici qui ne soit plus clairvoyant pour les défauts 
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que pour les qualités d’autrui (on pourrait dire : qui non 
videat). 

Nihil tam est munilum, quod non expugnari pecuniä 
possit, Cic., Verr., [, 4, il n’y a rien de si fort que l’ar- 
gent ne puisse vaincre (on pourrait dire quin possit). 


IT. 


Quin remplace ordinairement qui, quæ, quod, au 
Nominatif, quelquefois cependant on le trouve pour 
d'autres cas : : 

Nego ullum vas, ullam gemmam, signum ullum ; nego 
ullam picturam fuisse, quin conquisierit, Cic., Verr., I, 
iv, 1, je souliens qu’il n’y a pas un vase, pas une pierre 
précieuse, pas une statue, pas un tableau qu’il n’ait re- 
cherché (pour quæ non, à l’Accusatif). 

Dies fere nullus est, quin hic domum meam ventitet, 
Cic., ad Att.,I,1,il n’y a presque point de jour qu'il 
ne vienne chez moi (pour quo non). 


GALLICISME : Ainsi construit, quin répond, dans cer- 
tains cas, à sans que après une proposition négative 
(S 492). On pourrait dire : Il ne se passe pas un jour 
sans qu'il vienne. 

IV. 


Quand l’Adjectif conjonctif ne renferme pas wf, et que 
le Verbe qui le suit énonce un fait comme positif, on ne 
peut alors substituer quin à qui non : 

Nihil bonum est, quod non eum, qui id possidet, me- 
liorem facit, Cic., Parad., 1, k, nulle chose n’est bonne, 
quand elle ne rend pas son possesseur meilleur. 


Y. 


Quand la première proposition est interrogative avec 
le sens négatif , On peut construire quin comme après 
une proposition négative : 

Quis est quin cernat? Cic., Acad., IV, 98, est-il quel- 
CS qui ne voie (quis est est ici l'équivalent de nemo 
est 
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S 291. QUUM OU ADVERBES AU LIEU D’ADJECTIFS 
CONJONCTIFS OU INDICATIFS. 


XI. Tetupus quum non ero. 


Au lieu de l’Adjectif conjonctif guo, on peut employer 
la Conjonction quum, lorsque, pour déterminer une 
époque après les mots fempus, dies : 

Tempus quum non ero, Cic., le temps où je ne serai 

lus. 
k Utinam illum diem videam, quum tibi agam gratias! 
Cic., puissé-je voir le jour où je vous rendrai des actions 
de grâces! 

On met le Verbe au subjonctif quand le femps l'exige 
(S 320) : 
SE antea tempus, quum Germanos Galli virtute su- 
perarent, Cæs., Bell. Gall., VI, xxiv, il fut un temps où 
les Gaulois surpassaient les Germains en bravoure. 


REMARQUE. — On a dit de même en français : 


ls regrettent le {emps, à leur grand cœur si doux, 
Lorsque assurés de vaincre ils comhattaicent sous vous, 
(RACINE, Bujazet, acte I, sc. 1.) 


XI. Es unde cousilium expetunt. 


Les Adverbes de lieu quo et unde s'emploient aussi 
pour l’Adjectif conjonctif et une Préposition : — quo 
pour in quem, in quam, in quod, in quos, etc.; — unde 
pour a quo, a quä, à quibus, etc. : 

Non longe a mari, quo Rhenus influit, Cæs., Bell. Gall., 
IV, u, non loin de la mer, dans laquelle se jette le Rhin 
(au lieu de in quod). — On dirait de même en français : 
la mer o% se jette le Rhin. 

Is unde sibi omnes cives consilium expetunt, Cic., de 
Orat., 1, 45, celui de qui tous les citoyens prennent 
conseil (au lieu de a quo). 


XEX. Kbi pour in îiis. 
L'Adverbe ibi, là, s'emploie quelquefois pour in eä 
re ou in is : 
Huic ab adolescentiàä bella intestina, cædes, rapinæe 
grata fuere, ibique juventulem exercuit, SaLL., Cat., v, 
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dès son adolescence, la guerre civile, le meurtre, la 
rapine lui plaisaient, et il y exerça sa jeunesse (105 pour 
in tis rebrs). 

Les Adverbes inde et hinc s'emploient pour ex ere 
ou ex is : | 

Ex avaritià erumpat audacia necesse est; inde omnia 
scelera gignuntur, Gic., Rose. Am., 27, la cupidité pro- 
duit nécessairement l'audace; et de eœelle-ci naissent tous 
les crimes (inde pour ex cü). 

Abuteris atomorum regno'; hinc quodcunque in solum 
vewit eflingis et efficis, Cic. Nat. deor., 1, 23, vous abusez 
du système des atomes; vous en formez et vous en com- 
posez tout ce qui vous passe par la tête (expression pro- 
verbiale; — hine pour ex iis atomis). 

Remarque. — Ces deux Adverbes inde et hinc se disent quel- 
quefois des personnes : Nati filit duo, inde majorem adoptuvi, 
Ter., Adelph., E, 3, il lui naquit deux fils; j’ex adoptai l'aîné. 
(inde pour ex üis filiis.) ; — Syrum video, hine sciam, Ten., 
Adelph., IL, r1r, je vois Syrus, j'e : tirerai ce que je veux savoir 
(hinc pour ex illo). 

GALLICISME : En français aussi les Adverbes où, y, en, 
tiennent lieu de l’Adjectif conjonctif ou d'un Pronom 
avec une Préposition. Mais l'emploi de y et de en est 
bien plus fréquent. que n’est en latin l'emploi, à peu 
près exceptionnel dans ce sens, de bé et de inde. — En 
parlant. des choses, y remplace toujours, en français,, à 
lui, à elle, à cela, à eux ; comme en remplace de lui, 
d'elle, de cela, d'eux.— Ges Adverbes. se traduisent en 
latin par un Adjectif indicatif, avec ou sans Préposition, 
conformément. aux. règles. de construction. 

Selon le genre et le nombre des Noms qu'ils repré- 
sentent, ce sera done : 1° au lieu de y, soit. ei, eis, soit 
ad sum, ad. eam, ad eos, ad.eas, ad ea, ou bien in eo, in. 
eû, in is; 2° au lieu de en, ce sera soit. jus, eorum,, ea- 
rum, Soit ab, ex ou de eo, ab, ex ou de eü, ab, ex ou de sis. 
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CHAPITRE IX. 
GALLICISEES. 


Beiucoup de gallicismes ont été signalés à l’occasion 
de diverses constructions latines ; quelques autres doi- 
vent l'être encore pour la traduction du français en 
latin. 

En général, dans les gallicismes, c’est le sens et non 
les inots qu'il faut rendre. Il ne s’agit donc que de leur 
trouver des équivalents plus ou moins éloignés. 


S 492. GALLICISMES RELATIFS À QUELQUES PRÉPOSITIONS. 
I. A hicn examiner 


Lorsque à, devant un infinitif, exprime le même sens 
que si, la proposition latine se construit avec si : 

Le mensonge, à bien l’examiner, est transparent, 
mendacium perlucet, si diligenter inspexeris, SEN., Ep. 
LXXIX (si vous l’examinez, $ 321). 

On pourrait, dans le meme sens, se servir du Parti- 
cipe : 

Tous les objets paraissent plus grands, à les voir dans 
l’eau, omnia per aquum videnlibus majora sunt, SEN., 
Nat. Quast., I, 6 (pour ceux qui les. voient, S 411). 


XX. A condition que. 


Les expressions à condilion que, à la charge que, bien 
entendu que, ont pour équivalents en latin sub e& condi- 
lione, eà conditione, eä lege, qui se construisent avec ut 
et le subjonctif, ou, si la proposition suivante est néga- 
tive, avec ne (S 317) : 

Une récompense lui fut accordée, à condition qu'iln'é- 
crirait plus, ei præmium dalum est, sub eä conditione, 
na quid postea scriberet, Cic. 


IX. A force. 
À force de équivaut à par beaucoup, etse traduit 1° de- 
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vant un Nom par l’Adjectif multus ou plurimus et l’A- 
blatif; 2° devant un Verbe par l’Adverbe multum ou 
.plurimum et le gérondif Ablatif (S 294) : 

Biens acquis à force de travail, bona multo labore 
quæsita, Cic.; — à force de travailler, multum laborando. 


IV. A l'insu. 


4 


L'expression à l'insu de, à mon insu, à votre insu, à 

. notre insu, Se traduit par l’Adjectif inscius ou insciens, 
uand le sens permet de l'appliquer à un Nom ou à un 
ronomn de la Proposition : 

J'ai fait cela à mon insu, id éinscius ou insciens feci, 
Cic. 

Lorsque à l'insu s'applique à un Nom qui ne figure 
pas dans la Proposition, on forme une proposition Par- 
ticipe (S 386) : 

Il ne fit rien à l'insu de son collègue, insciente col- 
legä, nihil egit, Cic. 


V. A plas forte raison. 


À plus forte raison se rend par {um maxime. Tum est 
le corrélatif de quum, qui se place dans la proposition 
précédente (S 457) : 

Dans toute chose, à plus forte raison dans l'affaire . 
DS guum in omni re, um in hoc maxime negotio, 

IC. 


VI. Au liea que; — au lieu de. 


1° Au lieu que, établissant un contraste, se tourne par 
mais, au contraire, et se rend par autem ou vero : 

Le poëte est plus gêné dans la mesure, uw lieu qu'il 
est plus libre dans l'emploi des mots, poela numeris ad- 
Re verborum autem (ou vero) licentià liberior est, 

IC. | 

Tandis que, exprimant le même contraste, se tra- 
duirait de même : tandis qu'il est plus libre, liberior au- 
lem est. 

2° Au lieu de sert au même emploi et se traduit de 
même après une recommandation ou un ordre : 

Vous travaillerez au lieu de jouer, laborabis, non au- 
tem ludes. 
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Dans les autres cas, au lieu de se tourne soit par Loin 
de et se traduit par nedum ($S 318), soit par fant s’en 
faut et se traduit par fantum abest ut... ut ; ou par adeo 
non... ut (S 348). 


VII. Maïgré; — en dépit; — nonobstant. 


1° Malgré, contre le gré, à regret, à contre-cœur, cn 
parlant de personnes ou d'objets personnifiés, se rend 
par l'Adjectif invilus, ou par les Participes nolens, coac- 
tus, s'appliquant à un Nom ou à un Pronom de la pro- 
position : | 

Le sage ne fait rien malgré lui, sapiens nihil facit in- 
vitus ou nolens ou coactus, Cic. 

Comment avez-vous pu les retenir malgré eux? eos 
invilos retinere qui potuisti ? Cic. 

Mon discours insiste à regret sur ce point, invifa in hoc 
loco versatur oratio, Cic.. 

2° Malgré, appliqué à un mot qui ne figure point dans 
la proposition, ainsi que l'expression en dépit de, se 
rend par une proposition Participe (S 375) formée soit 
avec l’Adjectif invilus, soit avec un Participe d'une si- 
gnification analogue, comme adversans, repugnans, re- 
luctans : | 

Ne dites rien malgré Minerve ou en dépit de Minerve, 
tu nihil invilä dices Minervä, Hor. 

C'est-à-dire en dépit de la nature, id est adversante ou 
repugnante naturä, Cic. 

3° Malgré ou nonobstant , devant un Nom de chose, 
se tourne par quoique et se rend par quamvis : 

Je ne crains pas un rhéteur malgré son éloquence, non 

timeo rhetorem quamvis eloquentem. Cic. ou quamvis sit 
eloquens (S 323) : 


VAI. Pour; — pour peu que. 


1° Pour, signifiant au lieu de, peut se traduire soit 
par pro et l’Ablatif, soit par loco ou in loco et le Géni- 
tif (6 429) : 

Prendre quelque chose pour un affront, aliquid in 
contumeliæ loco ponère, Cic. 
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2° Pour établissant une comparaison, un rapproche- 
ment, peut se traduire par uf au lieu de pro (S 429): 

Il avait beaucoup de littérature pour un Romain, in 
illo multæ, ut in homire romano, lilteræ erant, Cic., de 
Sen., L. 

3° Pour peu que équivaut à si... méme très-peu, et 
se rend par si vel minimum, si vel levissime : 

Pour peu que vous le touchiez, si vel levissime eum 
perstrinxeris. 


IX. SANS devant un Verbe. 


Divers équivalents de sans ou sans que devant un 
Verbe, ont été déjà signalés {SS 419, 490): 1° Aïnsi con- 
struit après une proposition affirmative, sans se tourne 
souvent par ef ne pas, et se rend par la Conjonction nec 
ou neque, après laquelle la proposition se construit 
comme celle qui précède : 

Beaucoup de gens font semblant de tout savoir, sans 
rien savoir, multiomnia se simulant sctre, nec quidquam 
sciunt, PLaur., Trin., 1, 11, 168 (ef ils ne savent rien). 

La vertu brille toujours par elle-même, sans que ja-" 
mais des taches étrangères l’obscurcissent, virtus splen- 
det per se semper, neque alienis unquam sordibus obso- 
lescit, Cic. Sext., 60 (et elle n'est pas obscurcie par.des 
taches). | 

2° Après une proposition négative ou interrogative, 
sans est souvent l’équivalent de si... ne pas ; à mains 
que, et se traduit par nist : 

Ils ne gagnent rien sans mentir beaucoup, nikil profi- 
ciunt, nisi admodum mentiantur, Cic., de Off. À, 292 (à 
moins qu'ils ne mentent). 

3° Après une pronosition négative ou interrogative, 
sans peut aussi être l’équivalent de avant que, et il se 
traduit alors par priusquam ou prius.… quam : 

Je n’essayai point d'éveiller la pitié dans les autres, 
sans être moi-même saisi de pitié, non prius sum conalus 
misericordiam aliis commovere, quam misericordiä sum 
ipse captus, Cic., de Orat., NI, 7 (avant que je fusse 
moi-même saisi). 

h° Enfin, comme équivalents de sans suivi d'un Verbe, 
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on emploie fréquemment plusieurs Adjectifs ou Adver- 
bes négatifs composés de ne et surtout de in : 

Sans s'appliquer, negligens ; — negligenter. ; 

Sans prendre ses précautions, 2ncautus : — incaute. } 

Sans avoir de prévoyance, ünprovidus ; — im provide. | 

Sans le vouloir, par mégarde, imprudens; — impru- 
denter. 

Sans y être préparé, tmparalus. 

Ceux qui vous ont blessé sans le vouloir, qui impru- 
dentes ou imprudenter te læserunt, Crc. | 

Tout cela s’est fait sans que Sylla le voulût, kæc omnia, 
imprudente Syllä, facta sunt, Gic., Fin., il, 5. 

Condamner quelqu'un sans l'entendre, aliquem, in- 
dictä caus& ou incognitä causa, damnäre, Cic. 

Il passe la muit sans dormir, noctem ducit insomnem, 
Virc., AÆn., IX, 166. 


Il en est de même de quelques Noms : 


Quitter son poste sans que le général l’ait ordonné, o, 
sans l’ordre du général, injussu imperaloris de statione 
decedère, Cic., de Sen., 73. 


$ 493. GALTICISMES RELATIFS À QUELQUES CONJONCTIONS. 


I. QUE représentant une autre Conjonction. 


En français, au lieu de répéter ‘une Conjonction déjà 
exprimée dans la phrase, on peut la rempiacer par que, 
après lequel on construit alors le plus souvent le sub- 
jonctif; ce que ne se rend pas en latin après ef : 

Le témoignage des sens est vrai, s'ils sont sains eé que 
tous les obstacles soient écartés, est in sensibus verilas, 
si sant sunt et omnia removentur quæ olstant, Gic.,. Acad., 
IV, 19 (et pour et si). 

Sans ef, on répète en latin la Conjonction déjà ex- 
primée : 


Si votre esprit a adopté une opinion, eé que la raison 
vienne la détruire, ne résistez pas, si quam opinionem 
mentibus vestris comprehendistis, si eam ratio convellet, 
ne repugnetis, Cic., Cluent., 6. 
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EI. Ne... que. 


Ne... que équivaut à seulement, et se rend en latin 
par un des Adverbes éantum, tantummodo, solum : 

Vous ñne prenez de la vertu que le nom, nomen tantum 
virlulis usurpas, Cic., Parad., 1. | 


XXE. Tout... que; — quelque... que; — si... que. 


Les expressions out... que ; quelque... que ; si....que, 
séparées par un Adjectif, sont les équivalents de quoique 
et se traduisent par quamovis ou quantumuvis (SS 319,323); 
Hi se met ordinairement dans la proposition corré- 
ative : 

Toutes faibles que sont les passions, ou quelque faibles 
que soïent les passions, ou si faibles que soient les pas- 
sions, elles deviennent excessives, quantumvis exiqui 
sint affectus, in majus excedunt, SEN., Ep. LxxxY. 

Il avait fait à la guerre des actions héroïques, quelque 
funestes qu’elles aient été à la république, res bello ges- 
serat, quamvis reipublicæ calamitosas, alttamen magnas, 
Cic. Philipp., IL, 45. 


S LOhk. GALLICISMES RELATIFS À QUELQUES ADJECTIFS. 


x. el. 


1° L’Adjectif tel, signifiant quelque, certain, se rend 
par quidam certus, quidam ou aliquis : 

Il y a {elle prononciation où rien ne peut déplaire, est 
quædam certa vox, in qua nihil displicère possit, Gic. de 
Orat., IE, 12. 

2° Tel placé au commencement d'une phrase et suivi 
de qui se rend par le pluriel quidam : 

Tel rit aujourd'hui qui pleurera demain, quidam hodie 
rident, qui cras flebunt, PROY. 

3° Les locutions &l y a tel homme qui, il y a telle femme 
qui, il y a telle chose qui, se tournent par 1 y a des 
gens qui. … il y a des choses qui... et se traduisent par 
sunt qui, sunt quæ (S 371). 

ho Tel ou tel se dit unus aliquis ou unus quidam : 

On cherchait un appui auprès de fe! ou {el homme 
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vertueux, ad unum me Et confugiebant virtute præ- 
stantem, Cic., de Of., 11, 12. 


XI. Le premier venu 


Le premier venu se rend par unus quivis ou unus 
quilibet : 

Autant qu’en pourrait juger, non le premier venu, mais 
un connaisseur éclairé, quantum non unus quivis, sed 
æstimator doctus posset cognoscère, Cic., Brut., 93. 


$ 495.  AD3ECTIF INDICATIF AVEC LE VERBE ÊTRE. 


XI. C'est... que; — ce qui... c'est. 


1° L’Adjectif ce et le Verbe étre se placent fréquem- 
ment devant certains mois suivis de qui ou de que pour 
les faire remarquer : c’est à vous que je parle. — Pour 
obtenir leimmême effcten latin, on ne traduit point c'est... 
qui, c'est... que, mais on place en tête de la proposition 
les mots sur lesquels on veut appeler l'attention (£e al- 
loquor) : 

C’est moi qui suis ce consul, ego sum ille consul, Cic 

C'est l'honneur qui est la récompense de la vertu, ho- 
nor est præmium virlutis, Cic. 

2° La locution équivalente ce qui... c’est; ce que... 
c’est, se rend de la même manière par le seul arrange- 
ment des mots : 


Ce que demande un grand concours d'hommes, c’est 
un orateur vif, ardent, plein d'action, acrem oratorem, 
incensum, agentem hominum concursus desiderat, Cic., 
Brut., 92. 

3° Dans les cas où, pour insister davantage sur ce 
qu’on vient de dire, on ajoute en français l’Adverbe là à 
c'est, on peut, en latin, employer une construction tout . 
à fait analogue : 

C’est là ce que Théophraste ne put soutenir, hoc illud : 
est, quod Theophrastus sustinere non potuit, Cic., Tusc., 
V, 8. — On dirait aussi : Voilà ce que Théophraste ne 
put soutenir (S 465). 

37 
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IX. C'est... que de. 


1° C’est devant un Nom suivi de que de et d’un infinitif 
se rend par est : 

C'est un art difficile que de bien gouverner l'État, ars 
est difficilis, recte rempublicam gerère, Cic., ad. Ait, 
VAL, xxv. 

Il en.est de même quand l'infinitif. est: remplacé. par 
une autre construction : 

C’est un grand bienfait de la nature que la mort soit 
nécessaire, magnum beneficium est naluræ, quod necesse 
est mort, SEN., Ep. GI. 

2° Quand le Nom est remplacé par un Adjectif, on 
peut employer, comme en français, l'Adjectif indicatif : 

C’est une. chose très-injuste que de-se faire payer la 
justice, id est injustissimum, justitiæ:mercedem quærère, 
Cic., Leg., I, 50. 

3 C'est, devant un infinitif, suivi de que de et d’un 
autre infinitif, se rend par id est, et l’infinitif attribut n'a 
pas besoin d’être en tête de la phrase : 

C'est être toujours enfant que d'ignorer ce qui. est 
arrivé avant sa naissance, ñnescire quid antea quum natus 
sis acciderit, id est semper esse puerum, Cic., Orat., 34. 

he On peut aussi ne pas rendre c’est... que de, et 
tourner par celui qui, ceux qui, en latin, qui ou qui- 


cunque : 
Cest honorer-Dieu que de le connaître, Deum colit, qui 
novit, SEN., Ep. LxxxY (celui qui connaît Dieu l’honore). 
C’est avoir tort que de vouloir être trop .bon, qui beni- 
gnieres volunt esse, peceant, Cic., de: Of]., 1, kk (ceux qui 
veulent'être trop bons ont tort). | 


HEX, C'est:que....; ce n’est pas que. 


1° Par suite du même principe de traduction, c’est que 
se rend par quod ; — ce n'est pas que, par non quod ; — 
ce n'est pas que... ne, par non quin (S k90); et après ces 
Conjonctions le Verbe se met au subjonctif : 

Ce n'est pas qu’il doutât, non quod dubitaret, Cic., pro 
Domo, %6. 


Ce n’est pas que je ne diffère de sentiment, mais o’est 
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que je vous croîs sage; 707 qui ipse dissentiam, sed quod 
te sapientemiesse judicem, Cic., ad Fam., LV, vu. 

Au lieu de non'qwod on trouve aussi non quo, et au 
lieu de sed quod;, on trouve sed quia; — après quia on 
met l'indicatif (S 315): 

Ce n’est pas que j'accepte volontiers un reproche, mais 
c'est: que je n’abandonne pas volontiers une cause, non 
que libenter male audiam, sed quia ego causam non liben- 
ter relinquo, Cic., de Orat., IL, 75. l 


REMARQUE. — Au lieu de.ce n'est pas que, on dit aussi en 
français dans,le même sens, non pas que. ou non que: 


Quand ce qui ou ce que précède c’est que, on met en 
latin i/lud avant quod ; et après quod le Verbe se construit 
soit à l'indicatif, soit au subjonctif (S 326) : 

Ce qui en résulte finalement, c’est qu'une vie bien ré- 
glée rend meilleur, illud extremum est, quod rectevivendi 
ratio meliores efficit, Cic., Leg., I, 11. 

Ce que je remarque, c’est qu’il était traité d’ennemi, 
us animadverto, quod is hostis vocaretur, Cic., Off., 

D: 


GALLICISMES RELATIFS À QUELQUES VERBES. 


S 496. YERBES A TRADUIRE PAR DES VERRES ÉQUIVALENTS. 


ZE. Verhes réfléchis à signification passive. 


Les Verbes réfléchis s’emploient souvent en français 
lorsque l’action n’est pas réellement faite par le sujet: 
sur lui-même; ïls sont alors l'équivalent d’un Verbe 
passif et se traduisent en latin par le passif : 

Si cela ne se comprend pas bien , cela peut se conclure 
de nos discordes, td si minus intelligitur, ex discordiis. 
percipi potest, Cic., Am., 23. 


AZ, Avoir la force. avoir le cœur. 


Les expressions avoir la force, avoir le courage, avoir 
le cœur, avoir la hardiesse, avoir le front, avoir la con- 
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fiance, se rendent par les Verbes sustinere ou audëre, 
après lesquels on construit l’infinitif ($ 256) : 

Elle eut la hardiesse de se préférer à Diane, se prx- 
ferre Dianæ sustinuit, Ov., Met., Il, 321. 


EXEI. Avoir à cœur. 


1° Avoir à cœur ou prendre à tâche répond habituel- 
lement à l'expression curæ est, qui se construit avec le 
Datif (S 223) : 

Vous aviez à cœur ma dignité, dit curæ fuit mea di- 
gnitas, ou de me dignitate, Cic. 

9° Si avoir à cœur est suivi d'une proposition complé- 
tive, on la construit en latin avec la Conjonction w? ou 
quemadmodum et le subjonctif, ou bien encore on se 
sert du Participe futur passif avec la Préposition de : 

J'aurai plus à cœur de vous témoigner ma reconnais- 
sance que de poursuivre mes ennemis, #ihi majori curæ 
erit quemadmodum vobis gratiam referam, quam quemad- 
modum inimicos persequar. Cic., ad Quirit., 22. 

J'aurai à cœur où je prendrai à fâche d'accroître vo- 
tre dignité, mihi de augendä dignitate tuà curæ erit, Cic., 
ad Att., V,u. 

Avoir fort à cœur peut se tourner par n'avoir rien lant 
à cœur, et se traduire par nihil antiquius habere (S 169). 

RemarquEs.— 1° L'expression latine cordi habëre, GELL., ana- 
logue pour la forme à l’expression française avoir à cœur, répond 
à peu près pour le sens à retenir par cœur, garder dans samémoire. 

2° L'expression cordi esse signifie plaire, étre cher, étre 
agréable, être selon son cœur : Ma fille m’est très-chère, mihi 
filia maxime cordi est, Cic. 

3° Cordi est se construit comme unipersonnel, avec une pro- 
position infinitive, dans le sens de placet, placitum est : Il ne 
vous a pas été agréable que Postumius fût heureux dans celte 
guerre, vobis non fuit cordi Postumium prospere bellum gerère, 
Liv., IX, vor. 

ho Par cœur, signifiant de mémoire, se dit memoriter ou ex 
memoriä : Réciter par cœur, memoriter reciläre, Cic. 

5° Savoir par cœur, se dit memori& tenêre. 


EV. 1 me tarde; — je suis impatient. 


… Les locutions i/ me tarde, je suis impatient, signifient 
_ je désire très-vivement, et se traduisent par quelque 
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Verbe d’une signification analogue : vehementissime cu- 
pio; — imprimis exopto, etc. (S 334). 

2 Rien ne me tarde plus que de... a un correspondant 
exact dans la locution latine, nthil mihi longius est quam 
ut... (rien n’est pour moi plus long à venir que...) : 

Rien ne lui fardait plus que de me voir, nihil ei lon- ” 
gius fuit, quam ut me vidéret, Cic., ad Fam., XI, xxvu. 
: On emploie dans le même sens, nihil longius videtur, 

IC. | 


V. El serait trop long de; — je n'en finirais pas. 


1° Il serait trop long ou je n'en finirais pas se rend 
par longum est ou longa mora est, avec l’infinitif, ou 
avec si et le subjonctif : 

Il serait trop long de dire ces choses, longum est ea 
dicère, Cic., Sext., 5, ou longa referre mora est, Ov., 
Met., XIIT, 205. 

Je n’en finirais pas de vous raconter, ou si je vous ra- 
contais, longumest, sitibi narrem, Ter., Heaut., 1], 111,94. 

REMARQUES. — 1° L’indicatif est se construit avec cet Adjec- 
tif, au lieu du subjonctif sit ou esset ($ a07). 

2° Quelquefois le Verbe à l'infinitif est sous-entendu après 
longum est ($ 447) : On n’en finirait pas de tout dire, longum 
est omnia, Cic., Nat. deor., I, 8. 


VI. En finir. 


Finissons-en ou pour en finir se dit ne longum sit; ne 
longum faciam; ne longum fiat, Gic. 

N'en pas finir, prolonger à l'excès, se dit longius facère, 
Cic. 


VII. Je ne saurais. 


Le conditionnel du Verbe savoir, construit avec une 
négation devant un infinitif, a le sens de ne pouvoir, et 
se rend par l'indicatif de non posse ou de nequire : 

Je ne saurais croire, credère non possum. 


VIII. Prendre sur soi; — avoir la présomption. 


Prendre la liberté, prendre sur sui, se permettre, avoir 
da prétention, se dit sibi sumère ; — avoir la présomption 
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équivaut à £antum sibi sumèére;. le que se traduit par at 
avec le subjonctif : | 
J'ai pris la liberté ou j'ai.pris. sur moi d'écrire, -sumpsi 
hoc mihi ut scribérem, Gic., ad Fam., XII, L. 
Je n’ai pas la prétention d’avoir la vue plus longue, 
<a snihi sumo, ut ,plus ipse prospiciam, Cac., ad ,Fam., 
ne 
Je n'ai .pas la présomption de penser cela, æmikitnon 
sumo tantum, ut putem, Cic., Planc., 3. 


EX. Agir en....; — faire le. 


1° Les expressions agir en, se conduire en, faire ile, 
signifiant jouer le personnage de, se rendent par le 
Verbe agere, jouer un rôle, et le:Nom qualificatif se. mat 
à l’Accusatif comme complément direct. On ne peut con- 
struire après ce Verbe un Adjectif sans Nom : 

L Il se conduit en joyeux convive, /ætum convivam agik, 

OR. 

2° Faire le signifie-ke plus souvent fuire.semblant d'é- 
tre; il se rend alors par simuläre, qui se construit soit 
avec un Nom pour complément direct, soit avec une 
proposition infinitive : 

11 fait le fou, simulat vesaniam, Pun., XX XV, xt, 40, ou 
furère se simulat, Cic., de Off., T, 30.— On dit aussi par 
ellipse de esse et de son sujet : Simulat furentem, SEN., 
Herc. OEËt., 499. — La construction se trouve ainsi con- 
forme à la construction française : Annibal faisait le.ma- 
lade, Annibal ægrum simulabat, Liv., XXV, vai (sup- 
pléez se esse). 

X. AL s'agit; — il y va; — il est question. 


1° Les expressions.il.s'agit de, il1y va de, il est ques- 
tion de et étre mis en question se rendent par le Verbe 
passif agé ,-agor, qui ne $’emplôie dans ce sens qu'à la 
troisième personne, ét qui prend. pour sujet le Nom sm- 
gulier ou pluriel dont il'est question : 
: Il s'agit du salut des alliés, agîtur salus sociorum, 
IC. 
Il y ‘va-des'biens de ‘plusieurs citoyens, ou les‘biens 
Fe mis en question, ,aguntur bena-multorum .civinm, 
G: 
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…, 2°.Quand le sujet devrait être un:Pronom personnel, 
-_ on le remplace par res et un Adjectif possessif : 
Il s’agit de vous, tua res agitur, Hor. ; — il s'agissait 
denous, res nostra agebatur ; — il croyait qu'il s'agissait 
de.lui, rem suam agi credebat. 


XI. Être bion heureux; —.être à plaiadre. 


Bene agère cum aliquo signifie ‘bien agir avec quel- 
qu'un, le traiter favorablement : de là l'emploi de luni- 
personnel passif agttur'bene, optime ou præclare dans le 
sens de étre bien heureux, étre bien partagé, et de agi- 
tur male ou pessime dans le sens de éfre malheureux, étre 
à plaindre : 

Nous sommes bien heureux. si nous pouvons nous con- 
duire nous-mêmes, præclare agîtur.ou præclare nobis- 
cum agitur,:si nosmetl ipsos.regère, possumus,.Cic., . at 

. Fam ., IV, 1v. 

Ils ne sont point à plaindre, non pessime cum is ac- 

tum est, Cic., ad Fum., 1V, x. 


‘XSL. Con est fait; — être ‘perde. 


C’en est fait se traduit par actum est ou acta res est ; 
— ‘étre perdu, par periisse : ; 

‘L'en est fait de lui, actum de isto est, Cic. 

C'en est fait, je suis perdu, acta res est, perü, TER. 


BRL: S'y prendre trop tard; — en-être pour sa péine. 


S'y prendre trop tard, en étre pour sa peine se dit.ac- 
tum ou acta agère, Cic. (littéralement : faire .une chose 
déjà faite). 


"XIV.'Renoncer à; — rompre avec, 


1° Les Verbes renoncer à, rompre avec, peuvent .se 
traduire par la locution nuntium ‘remittère (envoyer le 
message de divorce) : 

Il:y.a. deux ans que vous avez renoncé à la vertu, bien- 
se est, quum.virluli nuntiun remisisti, Cic.,.ad. Fam., 

V, xv1. 

2° Renoncer à devant un infinitif se rend par desistére 
ou absistère, cesser : | 


584 LIVRE V, CHAPITRE IX, SS 496, 497. 


Je renonce à plaider, causas agère desisto, Cic., Brut., 
‘{ 


L' . 


XV. Se mettre à. 


Se mettre à se rend par instituère, cœpisse, incipére, 
commencer : 

Je me mis à écrire ce rien, hoc nescio quid scribère in- 
siitui, Cic., ad Att., IX, xiv. 


$ 497. FAIRE, DEVANT UN INFINITIF. 
. I. 


On a vu ($ 419) une construction où facère a quelque 
analogie avec faire devant un infinitif, 

Quand faire, devant un infinitif, signifie faire que, 
faire en sorte que, on le rend par facère ut (S 343) : 

Faites-moi savoir, facito ut sciam, Cic., ad Att., IX, 1. 


IL. 


Dans les autres cas, faire devant un infinitif se traduit 
par des équivalents. 

Si faire est avec un Verbe dont l’action soit faite par 
le Nom qui sert de complément aux deux Verbes fran- 
çais réunis, il faut traduire faire par un des Verbes latins 
dont il exprime véritablement le sens : 

1° Par jubere, s’il signifie ordonner, et le second Verbe 
forme alors une proposition infinitive (S 357). 

_ Failes-les sortir. jubete istos foras exire, TER., Eun., 
Il, 11, 16 (ordonnez qu'ils sortent). 

2° Par cogére, s’il signifie forcer ($ 256) : 

Les dieux feront triompher les vertus des vices, dit 
cogent a virlutibus vitia superäri, Cic., Cat., ÎF, 25 (for- 
veront les vices à être vaincus). 

3° Par émpellère, s’il exprime l’idée de porter à, déter- 
miner (S 343 : 

Quel motif vous a fait agir ainsi ? guæ causa te impulit 
ul facères ? Cic., Nat. deor. (vous a porté à agir). 


Il. 
Si le nom construit avec les deux Verbes français réu- 
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nis est réellement le complément du second verbe, faire 
ne se traduit pas, et les deux Verbes français se rendent 
soit par un seul et même Verbe latin ($ 481), soit par 
une locution formée du Verbe facëre ou d'un Verbe ana- 
logue et d’un Nom contenant l’idée du second Verbe 
français : 

1° Faire voir, faire connaître une chose, rem aperire, 
ou rem declaräre. 

Quand faire connaître a pour sujet un Nom de chose, 
on peut renverser la phrase : 

os lettres m'ont faif connaître votre amour pour 
moi, amorem tuum erga me cognovi ex tuis litleris, Cic., 
ad Fam., XIE, xu (j'ai connu par vos lettres), 

3° Faire croire, fidem facère, avec le Nom de la per- 
sonne au Datif, et celui de la chose crue au Génitif, ou 
avec une proposition infinitive ($ 333) : 

Il fait croire à son jugement, fidem facit sui judicii, 
Cic., Acad., IV, 19. 

Nous vous ferons croire que nous conseillons des cho- 
ses utiles, {ibi fidem faciemus, nos utilia suadére. Caic., 
ad Att., IX, x. 

Faire rire, concitäre risum, Cic.; — faire pleurer, faire 
admirer, fairesoupçonner, lacrymas, admirationem, sus- 
picionem movere, Cic. 


SE FAIRE. 


Ces locutions latines s’emploient principalement avec 
un Pronom pour traduire se faire devant un infinitif : 

Se faire écouter, facère sibi audientiam; — se faire 
aimer, amoremexcitäre sui, Cic.; —se faire chérir, con- 
ciliäre sibi caritatem, Cic.; — se fuire haïr, odium in se 
concitäre, Cic.;— se faire estimer, existimalionem sibi 
paräre, Cic. 

La parole d’un vieillard se fait écouter, facit sibi au- 
dientiam senis oratio, Cic., Sen., 28. 


BIEN FAIRE, MAL FAIRE; — AVOIR RAISON, AVOIR TORT. 


Les expressions bien faire de, avoir raison de, mal 
faire de, avoir tort de, ont leurs équivalents dans les 
expressions latines bene ou ratione facére, et male fa- 
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cére, quise construisent avec.gxed ($ 326);ou’avec l'Ad- 
jectif conjonetif au heu de gœo :$ 365) : 

Vous avez eu ‘raison de vousirenfermer chez vous, 
l Res Le. inclusisti , 'ratiane ifecisti, : Cac. , ‘al Att., 
XI, uv. 

Silius a bten fait de transiger, bene fecit Silius , qui 
transegerit,.Cic.,ed'Att., XII :x1v. 
G498, vEnBuS A TRADUINE PAR ‘EN 'ADVEREE. 

X,. Ne:faire: que. 

“Ve ‘faire ‘que, devant'un infinitif, est l'équivalent de 
sans cesse et se‘rend'par ussidue, usque ou quelque au- 
tre ‘Adverbe analogue: 


_Le’coq ne-fait que chanter , gallus gallinaceus assidue 
cantat, Cic., Div., I, 34. 


IE. Ne faire que de; — venir de. 


te Les expressions ne faire que de ou.venir de, de- 
vant un infinitif, signifient fout à l'heure, il ny a qu’un 
moment, et se rendent par modo : 

‘Vous ne. faites.que d'arriver, ou vous venez d'arriver, 
atvenis modo, TER. , Heaut., AE, v. 

2° Quand ne faire que de est suivi de lorsque, on le 
rend par commodum ou tantum.guod, et quum se place 
dans la seconde proposition : 

Vous-æe faisiez que de‘sotitr, lorsque Trébatiurs ‘est 
venu,vommodum discesseras,quum Trebatius venit, Cic., 
ad-Ait., XII, 1x. 

Je.ne faisais que d'arriver lorsque vôtre lettre m’a-été 
remise, émium: qued adveneram, quum mihi a'te Ulteræ 
radditæ-sunt,.Gic., ed. Kam.; VIE, xxui. 


BIT. ‘Venir à. 
Venir à, devant un‘infinitif, exprime l’idée de par ha- 
sard, et se rend par forte : | 
Sil'on-vient à admirer, si quis forte miratur, Cic. 
‘IV. Aller; — Être sar le ,polnt. 
it° Lorsque .alier, devant: un 'infinitif, au lieu d’indi- 


« 
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quer le déplacement, exprime seulement l’idée d’un:fu- 
‘ur prochain, on le rend, comme devoir, par le .parti- 
cipe futur et esse (S 75), en y ajoutant A drérbe rer ; 
bientôt : 

Cur:on va venir, Curio mox venturus est, Cac. 

2° Les expressions éfre au moment de, à la veille de, 
sur le point de, se rendent de la même manière avecles 
Adverbes jamjam ou continuo, sur-le-champ : 

J'étais au moment ou sur le point de rendre visite à 
Pilia, eram continuo Piliam salutatarus, 'Cic., at Att., 


“XIV, xx. 


On se sert aussi dans le même sens de in eo esse ut èt 
le subjonetif (S 426) : 7n eo‘eram, ut ‘Piliam salutarem. 


_- 


V. Avoir peine. 


Avoir peine à, avoir de la peine à, devant un infinitif, 
se tourne par difficilement , et:se rend par vix, ægre, 
difficile, difficulter ; — n'avoir pas de-peine à, se rend 
par facile : | 

En toutes choses il faut considérer ce qu’on a de la 
peine et ce qu’on n’a pas de peine à ‘fatre, in omnibus 
quid difiiculter fiéri, el quid facile fièri possit oportet con- 
sideräre, Cic., Inv., Il, 56. 


VI. Fair; —nanquer; — ‘Penser. 


‘Les Verbes faillir, manquer , penser, devant un infi- 
nitif, se tournent par seulement ne... pas, ou:par pres 
que, et se rendent par {antum non ou pæne : 

Lacédémone faillit à être prise, éantum non capta La- 
cedæmon est,'Liv., XX XIV, xL. 

J'ai pensé devenir fou de joie, nimio gaudio pæne desi- 
pui, Cic., ad Fam., M, x!x. 

Remarque. — Au lieu de fantum-nen, on trouve modo non : 
1s senem pellexit modo non. montes -auri:pollicens, Tæn.:Ph.,:I, 
it, 17, il.a séduit le vieillard. en lui promettant presque les 
monts d’or. 


(VIS. :Ne pas ‘manquer. 


4° Ne pas manquer.de, devant un infinitif,.se tourne 
par certainement, et se rend, par,profecto : 


nee M4, 
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Vous n'auriez pas manqué de faire quelque chose, 
profecto aliquid egisses, Cic., ad Ait., IV, xv. 

9° L’impératif ne manquez pas de est l'équivalent de 
souvenez-vous, et se traduit par memento, mementole : 

Ne manquez pas de tout approuver, memenlole omnia 
probare, Cic., Fin., IV, 80. | 


VIII. Ne servir qu'à. 


Ne servir qu’à, devant un infinitif, se tourne par seu- 
lement, et se rend par tantum, tantummodo, nihil aliud 
quam (S &49) : 

Cela n'a servi qu’à montrer votre attachement, amo- 
rem tuum ea res tantummodo declaravit. 


EX. Tarder à, 


1° Tarder à, devant un infinitif, se tourne par éardi- 
vement, et se rend par tarde, lente, sero : 

Vous avez tardé à venir, sero venisti, Cic., Heren., 

» 40. 

9° On peut aussi traduire tarder à par tardior esse : 

Il tarde à récompenser les bienfaits, in beneficiis re- 
munerandis est tardior, Cic., ad Quirit., 23. 

3 Ne pas tarder à se tourne par bientôt, et se rend 
par brevi, brevi lempore ou propediem : 

César ne tardera pas à avoir des forces considéra- 
bles, Cæsar magnas copias brevi habiturus est, Cic., ad 
Att., VIII, xix. 


$S 299.  VERBES A TRADUIRE PAR UNE CONJONCTION. 


I. Avoir beau. 


1° Avoir beau peut être remplacé par en vain, inutile- 
ment, et se rendre par frustra, nequicquam : 

Vous avez beau avoir honte, nequicquam te pudet, Cic., 
ad Quint., 79. 

2° Avoir beau se tourne aussi par guoîque, bien que, et 
se rend par quamwis, licet, etiamsi (S 32%) : 
. Les hommes ont beau être dans la situation la plus 
inquiétante, ils ne laissent pas de se distraire par inter- 
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valles, homines quamvis in turbidis rebus sint, tamen 
inlerdum animis relaxantur, Cic., Philipp., I, 16. 


EX. Ne pas laisser de. 


Ne pas laisser. de,. devant un infiuitif, se tourne par 
cependant , néanmoins, et se rend soit pa» {amen (voir 
l'exemple précédent), soit par nihilominus : 

Nous le savons, et nous ne laissons pas d’hésiter, sci- 
musnempe; hærèmus nihilominus, Cic., ad Att., IX, x. 


XIE. Dussé-je; — pDût-on. 


Les expressions dussé-je, dussiez-vous, dussent-ils, 
dût-on, devant un infinitif, sont les équivalents de quand : 
même, quand bien méme, et se rendent par eliamsi 
(S 323): 

Je suivrai les gens de bien, dussent-ils se perdre, ego 
bonos viros sequar, etiamsi ruent, Cic., ad Att., VIE, vu. 


S 500. vERBES QUI NE SE TRADUISENT PAS EN LATIN. 


ZX. FAIRE représentant un autre terme. 


Faire, employé dans une proposition corrélative pour 
un Verbe dejà exprimé, ne se rend pas en latin, ou se 
rend par la répét tion du prenier Verbe : 

Je n'aime pas Brutus moins que vous faites, Brutum 
non minus amo, quam tu, Cic., ad Att., VI, xx, ou avec 
le Verbe répété, quam tu amas. 


IX. Se mêler de; — S’occuper de. 


Les Verbes se méler de, s'occuper de, devant un infi- 
nitif, ne se traduisent pas : 

Je me suis donc occupé de rédiger la conversation que 
nous avons eue ensemble, feci igitur sermonem inter nos 
habitum, Cic., ad Fum., IX, vu. 


XXL. Savoir. 


1° Savoir, devant un infinitif, se rend par scire quand 
il signifie avuir Le talent, étre habile à : 
Phidias savait faire ou éfait habile à faire des statues 
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d'ivoire, eæ ebore: Phédias sciebat faeëre simulacra, Sa: 
Ep. LXIXY. | 

9° Quand savoir a un sens moins déterminé, on ne le 
rend pas, ou on le remplace par: quelque Adverbe tel 
que scite, commode, habilement, à propos: 

Il.a su saisir le moment de vous voir, {emnus:ad.le. 
cepit adeundi ; .ou scite‘et commode tempus ad te.cepi}. 
adeundi, Cic., ad Fam., XI, xvi. 


KV. Pour savoir. 


Les expressions de savoir, pour savoir, placées avant 
un Adjectif interrogatif qui lie deux: propositions ($ 34t), 
ne.se rendent pas en latin : 

Les poëtes ont soulevé la question de savoir en quoi: 
ils diffèrent des orateurs, poefæ quæstionem attulerunt, 

uidnam esset. illud quo ipsi differrent ab: oratoribus, 
IC. Oraf.,. 66. 7 

Les matelots se disputaient pour savoir qui tiendrait 
le gouvernail, nautæ certabant de eorum. potissinum 
gubernäret, Cic., Off., I, 25. — On dirait aussi en fran- 
çais : se disputaient à. qui tiendrait le gouvernail: 


S.501,  VERBES BENDUS. PAR LA CONSTRUCTION: 


XI. Avoir besoin, 


Lorsque avoir besoin de, devant un Vérbe passif, 
exprime l'obligation, on le traduit comme devoir (S 76), 
par le Participe futur passif et le Verbe esse : 

La jeunesse a besoin d’être réprimée et contenue, ju- 
ventus refrenanda atque coercenda est, Cic., Div., IL, 6. 


XX. Hi faut... pour. 


IT faut, devant un infinitif, précédé ou suivi de pour 
et d’un autre infinitif, se tourne par celui-là... qui, et 
se rend par is... qui; —.is prend la place de 27 faut, et 
qui, celle de pour : 

. Pour faire à l'État le sacrifice de ces avantages, 57 faut 
aimer tendrement sa patrie, qui ea relinquit reipublicæ 
Ccausä, ei patria cara est, Cic., Dom., 37. 
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NX. El:ne s'onauit pas que. 


Les locutions il ne s'ensuit pas pour cela que, s'énsuit- 
il pour cela que, ou ce n’est pas à dire pour cela que, est- 
ce à dire pour: cela que, se rendènt:par non continuo, non 
idéo, non idcirco, et il n’ést point tenu compte des Verhes 
s'ensuivre, dire : 

Si quelques insurrections-ont été salutaires à: la ville, 
il ne s'ensuit pas pour cela, ,ou est-ce à dire pour cela 
qu'on doive faire de cette circonstance un crime affreux 
à Norbanus? si nonnullæ seditiones saluti huic civilati 
fuerunt, non continuo id Norbane in nefario crimine est 
ponendum, Cic. de Orat., II, 48. 


REMARQUE. — Lorsque dans cette construetion française, au 
lieu de si'il y a pour et l'infinitif dans la première proposi- 
tion, pour se traduit er latin par si, dont il est l'équivalent.— 
Au lieu de ce n'est pas que, on dit aussi en français dans la 
même sens, non pas que, OU non que. 


Ve mameprde se cn 
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S 502. DES ACCENTS. 


En français, les accents servent soit à indiquer la prononcia- 
tion et la quantité des voyelles : bonté, thèse, théâtre; soit à 
distinguer la signification de mots semblables par la forme : la 
et là; soit à rappeler la suppression d’une lettre : rôle, téte 
(roole, teste). — En latin, les accents avec les mêmes noms et 
la même figure qu’en français ne servent point aux mêmes 
usages ; ils indiquent seulement le ton et les inflexions de la 
voix, ils sont purement toniques. 

L'aigu marque qu'il faut élever la voix; — le grave, l'abais- 
ser ; — le circonflexe, l'élever, puis immédiatement l’abaisser. 

Un mot ne peut avoir qu’un seul accent, et l’accent ne 8e 
place que sur les trois dernières syllabes des mots, parce que 
ce sont ces syllabes qui frappent surtout l’oreille. 

Voici les règles générales de ces accents : 

MonosyLLaBes : 1° S'ils ont une voyelle lo:igue par nature", 
ils prennent l’accent circonflexe, més, für, f; 

2° S'ils ont une voyelle brève ou seulement longue par posi- 
tion*, ils prennent l'accent aigu : pés, fax. és. | 

DissyzLABEs : 1° S'ils ont la dernière syllabe brève et la pé- 
nultième longue, ils prennent l'accent circonflexe sur la pénul- 
tième : Rômä, sûme; 

2° S'ils ont l1 dernière longue ou la pénultième brève, ils 
prennent l’accent aigu sur la pénultième : Rômæ, luit, dma. 

PocysyLLaBes : 1° S'ils ont la dernière brève et la pénul- 
tième longue, ils prennent l'accent circonflexe sur la pénul- 
tième : Romäné; audité; : 

2° S'ils ont la dernière longue, ils prennent l'accent aigu sur 
la pénultième : Romänô, audiébäm ; 

3° Dans tous les autres cas. ils prennent l’accent aigu sur 
l’antépénultième : Déminks. nercui reré, consilid. 

ExcEPTIoNs : 1° Quelquefois les Verbes composés gardent le 
même accent que leur simple : calefäcio, calefäcis (au lieu de 
caléfäcis) ; 

2° Dans quelques mots invariables composés, la pénultième 
longue n'empêche pas l’accent d’être rejeté sur l’antépénul- 
tième : aliquändô (au lieu de aliqudndô). 

L'usage d'écrire les accents est tombé en désuétude ; mais la 
connaissance des règles de l’accentuation est importante pour 
la prononciation. 


1. Une voyelle est longue par nature quand elle représente deux 
voyelles, comme dans les contractions. 
2. Une voyelle est longue par position quand, brève de sa nature, 
a trouve placée devant deux consonnes ou devant upe lettre 
ouble. 
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S 503. CALENDRIER ROMAIN. 


Le mois romain se divisait en trois époques : calendes, nones, 
ides, qui se marquaient ainsi : cal. ou kal., non., id. On appelait 
calendes le premier jour de chaque mois; les nones répondaient au 
sept des mois de mars, de mai, de juillet et d'octobre, et au cinq 
des autres mois; les ides répondaient au quinze des mêmes mois de 
mars, de mai, de juillet et d'octobre, et au treize des l'uit autres. 

Le quantième du mois se marquait par le nom de l’époque qui 
suivait; ainsi le dernier jour de janvier s’appelait la veille des ca- 
lendes de février, prid. cal. febr. 


DIVISIONS DU MOIS ROMAIN. 


Mars—Mai Janvier — Août Avril— Juin Février 
Juillet—0ciobre| Décembre Septemb. — Nov.|(28 jours, année 
(31 jours). (31 jours). (30 jours). bissext., 29). 


calendis calendis calendis calendis 
IV ante IV | ante IV ante 
ante LUE lbs ill punas Hit nonas 
noras pridie nonas pridie nonas pridie nonas 
nonis 


ridie idus pridie idus 
p 
idibus idibus 


sdléndas calendas calendas 
xI |calendas 7 ; martias. 
x nn: (du mois ( A 
IX [(du mois suivant). suivané). 
vi Lsuivant). 


Ut 
pridie cal. mart. 


LUS [LUS pridie calendas |(ann.bissext. 95, 
pridie calendas |pridie calendas |(du mois suivant). | bis VI: 26, V: 
(du mois suivant). |(du mois suivant). ainsi desuite.} 


Le jour se divisait en douze heures : la premiére répondait à six 
heures du matin, la douzième à six heures di soir ; la sixieme heure 
était midi; la neuvième, trois heures après midi, etc. 

Les douze heures de nuit se partageaient en quatre veilles ‘vigiliæ) 
de trois heures chacune. La première veille comprenait de 6 heures 
à 9 heures du soir; la seconde veille, de 9 heures du soir à minuit; 
ainsi de suite. 28 
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S 504. - MONNAIES ROMAINES, 


De l’an de Rome 536 à 720 , le denier romaïn valait:82 cen- 
times ; sous Auguste, il ne valait plus que 79 cerit. (LETRONNE, 
Consid. sur les monn. grecq. et rom., p. 85)..En prenant par 
approximation entre.ces deux termes 80 cent. pour sa valeur 
moyenne, on aura une évaluation facile des antres monnaies : 

As = 8 C.; sesterce 20 €. ; quinaire =—:40 c.; denier —80+€.; 
aureus — 20 francs. | 

L’as (æs) avait primitivement le poids et la ‘valeur d’une 
livre de cuivre. On l’appelaitiaussi libra. 

Le sesterce valait deux as æt demi: -on te désigrrait -aimsi : 
L. L. 6. (libra, libra, semis) ou H. S. On lui donnait souvent 
le nom générique de nummus. 

Les Romains comptaient ordinairement par sesterces. Jusqu’à 
mille on se sert du Nom masculin pluriél sestertii ou de nummi : 
ducenti sestertii ou nummi, deux cents sesterces —= 40 francs. 

De mille à un million, on se sert soit du Génitif pluriel sester- 
tidm ou nummüm (pour sestertiorum, nunimorum); soït du 
Nom neutre sestertium, mille sesterces — 200 francs; pluriel, 
sestertia : centena millia sestertiüm au raummrüm, ou bientcen- 
tum sestertia, cent mille sesterces — 20,000 fr. 

Pour exprimer un million et au-dessus, on se sert des Ad- 
verbes numéraux decies, vicivs, centies ,.et du nom neutre ses- 
tertium, ou du Génitif pluriel masculin sest-rtiütm. Devant 
sestertium au singulier, on sous-entend centies; devant sester- 
tia au pluriel, on sous-entend centum au centena, et devant le 
Génilif sestertiüm, on sous-entend centena milliu : decies <ester- 
tium (pour decies centies sestertium, ou pour deaies centena 
millia sestertiorum), signifie un million de sesterces, — 
200.000 fr. — Cxsar centies sestertio cœnavit, SEN., Helv., 9, 
César fit un souper de dix millions de sesterces — 2,000,000 fr. 
(pour centies.centies sestertio, ou Genties centenis millibus ses- 
tertiorum). 

Souvent le mot sestartiun est lui-même supprimé , et l’Ad- 
verbe numéral indique seul la somme : ter millies , itrois cents 
millions de sesterces == 60,000,000 fr. 

Quelquefois la somme est exprimée par des lettres: H. S. M. 
C. (mille, centum) onze cents sesterces — 220 fr. Quand ces 
lettres sont surmontées € un trait, on <ous-entend centena 
mallia comme avec les Adverbes : H.$S, M.C., onze cents fois 
cent mille :sesterces, ou cent ‘dix millions de sesterces — 
22,000,000 fr. 


FIN. 


TABLE 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME. 


À, ab, abs, avec l’Ablatif,| — dunon: dedistance,513. 


age 130. 
en loi particulier de), 


après les Verbes passifs, 
265. 
- devant le complément 
indirect, 276, 277. 
— après les Verhes intran- 
sitifs, 286. 
— avec le gérondif, 221. 
À devant un iutisitif fran- 
çais, 299, 360, 571. 
À ce que, 357. 
À condition que, 571. 
À dessein, 542. 
À force, 588. 
À l'insu, 572. 
À mesure que, 357. 
À moins que. 366, 574. 
À peine... que, 364. 
À plus forte raisou, 572. 
A regret, à contre-cœur, 
573. 
A un tel point, à un tel 
excès, 333. 
Aexprimant la possession, 
262. 
Ab aliquo s'are, 491. 
A peüiibus, ab epistolis 
esse , 491. 
À puero, a puerts, 539. 
À teneris, ab unguiculis, 
540. 
Aberrare, abesse, etc. 
{compléments de), 286. 
Abest lantum ut, 400. 
-— paulum quin, 399. 
Abhinc, avec un nom de 
temps, 319. 
Ablatif, 146. 
- complém. indir., 267 
et suiv. 
— du nom de manière,311. 
- du nam de matière, 
d'origine, 314. 
- du uom d’instrument, 
310. | 
— du nom de prix, 311. 


— du nom de mesure, 314. 

— du nom de l’époque,316. 

— du nomde hadurée, 319. 

— du nom de l’âge, 390. 

— du nom de lieu, 320, 325. 

Ablatif absolu ou propoysi- 
tion Participe, 436. 

APsit, 400. 

Absolvere avec le Géaitif, 
274. 

Absque, 130. 

Absque le esset, 529. 

Abstinere ( compléments 
de, 287. 


{Abundare, affluere, etc. 


(compléments de), 289. 


|Abuide avec le Génitif, 


336. 
Ac, atque,et, que, 50à. 
Ac, atque aprèt lalis, 459. 
— après idem, 459. 
— après alius, 460. 
— après par,similis; ste, 
460. 

Accents, 2, 592. 
Accipere, dare, elc., avec 
le participe futur, 299. 

Accipere ab aliquo, 278. 

— ex uliqua re, 278. 

Accord du Verbe et du su- 
jet, 222. 

— du V:rbe etde plusieurs 
sujets, 223. 

— de l’Adjectif et du Nom 
225 


— (particularités sur l’), 
530. 

Accnsatif grec en.a; plur. 
as 156. 

Accusatif, complémeaæt.di- 
rect, 264. 

— Complément indirect, 
272. 

— Complém de Préposi- 
tion , 130 et suiv. 

— du Non: de la partie, 341. 

— sujet d'infinitif, 54,219, 
374. 


— et infinitif ou.proposi— 
tion infinitive. 874. 

Accusare régime indtrect 
de), 274. 

Al avec l'Accusatif, 480. 

— avec le Gérondif, 221. 

— devant un complément 
indirect, 274. 

Ad Persium «ihil, 198. 

A deo, 510. 

Adeo non, 400. 

Adeo ut, 360. 

Adhuc locorum, 383. 

Adivu, 120. 

Adire, adeo compléments 
de, 288. 

Adjeciits, 19. 

— dé linés sur urnus, 32. 

Adjectifs comparatif @étsu - 
yerlatif des), 23. 

— numéraux, Card., ord., 
27. 

—numéraux disiributifs , 


30. 

— indicatifs, 33. 

—ic0 plémentsdes),251. 

— verbaux, 951. 

—en bundus, 252. 

Adjectif conjonctif, 84. 

— (accord de |}, 229. 

— après dalis lantus,h9%6. 

— employé pour une Con - 
jonction, 420 et suiv, 

Adjecuf con. pour ut, 423. 

— suivi du suhjonetif, 428 

—ap'ès l'infinitif ou dl: 
guhjonctit, 431. 

—({partieularités sur l), 
534. 

Adjectifs conjonctifs. com- 
posés, 36, k33. 

Adecuf interrugatif, 35, 
28. 

—entre deux Verbes, 894. 

Adjecuf possessif, k2. 

— cas où suus doit être 
employé, 349. 

—.cas où il est remplacé 
par ejus, 352. 
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Adjectif employé substan- 
tivement, 231. 

Adulari (compléments de 
292. 

Adverbes, 131. 

— (comparatif et superla- 
tif des), 135 

—numéraux, 80. 

— de lieu, 331. 

— de quantité, 336. 

— de mesure, 338. 
—avec les Verbes ache- 
ter, vendre, 312. 
—avec les Verbes de prix, 

d’estime, 339. 
—interrogatils, 341. 
—interrogatits entre deux 

Verbes, 393. 

— interrogatifs (construc- 

tion elliptique des *, 520. 
Ærmulari avec l’Accusatif 

ou le Datif, 292. 

Æqui bont facere, 340 
Æquus, æqualis (complé- 
nent de), 255. | 
Æstimare avec le Gén., 

340. 

Æther, aer, Accusatif sin 
gulieræthera,aera,156 
Affatim avec le Génitif, 


TABLE. 


Amor virtutis, 236. 
Amphibologie d’un double 
Accusatif, 392. 


du Verbe), 93. 
An après dubitare, 405. 
— après nescire, h08. 
—interrogatif, 341. 
An répété, 409. 


hominem, 556. 
Animi pour animo, 311. 
Annon (interr. négat.), 


conjonctif, 229. 


le conjonctif, 230. 
— (ellipse de l), 534. 
Antecedere, anteire, elc. 
.complém. de), 288. 
Añtequam, priusquam , 
369. | 
\ppartenir, 262, 
Appetens avecleGén.,251. 
Apposition , 233. 
— À une phrase, 234. 
— urbs Roma, 23h. 
\ppréhender que, 402. 
Après, après que, 317,358. 
Aptus, avec le Datif, 256. 
— avec ad, 256. 
— avec ut ou qui, 396. 
ipud répondant à dans, 


336. 
Affinis complém.de), 255. 
Affirmation par double né- 
gation, 557. 
Agé de. 320. 

Agir en.…, faire le, 582. 
Aimer avec un Nom de 
<hose pour sujet, 302. 
Aio (conjug. du Verbe), 

118. 
Alisupprimédans aliquis, 


326. 
Aqua (eliipse de), 512. 
Archaïsme , 18. 
Arguere avec le Génitif, 


274. 
— avec l’infinitif, 276. 
Arsvive di, 231. 
As romain, 594. 
.… a8 vieux Génitif, 141. 


Alius ac,atque,el, quam, 
Assez pour,assezpeu pour, 
6t 


&60. 
Alius, alius, 549. 


Assis facere, 340. 
Alienus (complément de), 


At, 508. 
Attendere (complém. de), 


289. 

Athos (dé:lin. de), 145. 

Attraction (consatruct. de 
Adjectif conjonctif par) 
319. 

Attribut, 45. 

Attributifs (Verbes), 45. 

Au pied de, 540. 

Audire (conjugaison du 
Verbe), 78. 

Audire bene, male, 523. 


260. 
Aliquis avec le Gén., 243. 
— qui suivi du aubjonctif, 
#31. 
— e88e, 553. 
Aliter ac, atque, etc. k60. 
Aller, devant un infinitif, 
300, 586. 
Alter, alter, 550. 
Allcruter, 551. 
Amare (conjug. du Verbe), 


56. 
Amicus (complément de), 


257. tion iufinitive, 381. 


347. 
Autécédent de l’Adjectif 


— avec le Part. présent, 
298. | 
Au lieu que, au lieu de,572. 


Amplector ( conjugaison |Ausim pour audeam, 106. 


Autant... que, 336. 
Autem. 508. 

Autre que , 460. 
Autrement, 525, 

— que , 460. 


Animal quem vocamus|Avant de, avant que, 221, 


317, 369. 

Avarus avec le Génitif, 
254. 

Ave, anete, 120. 

Avec intention, de propos 
délibéré, 542. 


— répété au même cas que | duidus avec le Génitif, 253. 


Avoir, trad. par esse, 262. 

Avoir à cœur, 580. 

—(n') rien tant à cœur, 
541. 

— beau, 588. 

— besoin, 304, 590. 

— le bonheur, le malheur, 
399. 

— la force, le cœur, 579. 

— lieu, sujet, 566. 

— des motifs, 405. 

— peine à, 587. 

.…. 4æ (complém. des Ad- 
jectifs en), 252. 

Bas (le), 540. 

Beaucoup plus, beaucoup 
moins. 338. 

Bene audire, male audire, 
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Benedicere(complém. de), 
282? 
Beneficus ( comparatif ct 
superlatif de), 25. 
Bencvolus (comparatif et 
superlatif de), 25. 
Benigne, terme de refus, 
512. 
Biduum, triduum, 317. 
Bon gré, mal gré, 527. 
Bonjour, 120. 
Bonus avec le supin en u, 


260. 
Bout (le), 540. | 
Brevi pour brevi tempore, 


136. 
… bundus (Adjectifs ver- 
baux en), 252. 
Calendrier romain, 593. 
Capable de, 252, 426. 
Capaz avec le Génitif, 252. 
Capere, capio (conjugai- 
gaison du Verbe), 8h. 


Audire avec une proposi-'Capitis ou Capite dam- 


nare, 275. 


Carere, egere, eic. (com 
pléments de), 290. 

Caro (ellipse de, 512. 

Cas dans les déclinai- 
sons, &. 

Causa avecun Génitif,238. 

— avec un gérondif, 238 

— (ellipse de) avec un gé- 
rondif, 513. 

Causa est cur ou quare, 
4Ok. 

. Causer, procurer, 264. 

Cave et ie subjonctif pour 
l'impératil. 473. 

Cavere ne, 398. 

Ce, ceci, cela, 535. 

Ceito, cette, inipératif, 120. 

Celare (compl. de), 272. 

Celui, celle, devant de, 
des, 237. 

C’en est fuit; être perdu, 
583. 

C’est que, ce qui. c’est, 
577. 

C’est... que de, 578. 

Ce n’est pas que, 594, 578. 

C'est l'affaire de, 474 

Changement du passif en 
actif, 266. 

Circa avec un géronudif, 
221. 
Circumdare ‘double con- 
struction avec), 269. 
Clam, Adverbe et Prépo- 
silion, 131. . 

— avec lPAblatif, 131. 

Cæpi, cæpisse, 117. 

Cæœptus sum avec un inf- 
uilif passif, 298. 

Cœur (avoir le), 579. 

Cognoscere ex aliquo,279. 

Collectifs (accord des 
Noms), 532. 

Commander , 
h12. 

Commitiere ut, 397. 

Comparaison décroissante, 
174. 

Comparatif des Adjeciifs, 
2h. 

— irrégulier, 25. 

— (déclinaison du), 26. 

— (supplément au), 171. 

—au lieu du superlatif, 
244, 250. 

— suivi de quam, 247. 

— suivi de l’Ablatif. 247. 

— suivi d'un Verbe, 249. 

— d'un Adjectif, 249. 


ordonner , 


TABLE. 


—pris dans le sens de 
trop, 250. 

Compléments des adjec- 
tifs, 9251. 

— au Génitif, 253 

— au Datf, 255 et suiv. 

— à l’Accusatif avec ad, 
256, 257. 

— à l’Ablatif, 259. 

Complément du 
esse, 262. 

— des \erbes passifs, 265. 
Complément direct des 
Verbes transitifs, 264. 
Complément indirect des 
Verbes transit., au Da- 

tif, 267. 

— au Datif ou à l’Accusatif 
avec in, 269. 

— à l’Ablatif, 269. 

— à l'Ablatit avec &, 276. 

— à l’Ablauf avec e, 278. 

— à l’Accusatif, 272. 

— à l’Accusutif avec ad, 
271. 

— au Génitif, 274. 

— de donare. 269. 

—des Verbes d’ubourdance, 
de privation, 280, 289. 
— avec les Verbes passifs, 

284. 

— indirect double, au Da- 
tif, 267. 

Comolement des Verbes 
intrausitifs, au Datif, 
282 et suiv. 

— à l’Ablalif, 286. 

— à l’Ablatif avec a, 286. 

— à l’Ablatif avec e, 287. 

— au Datif ou à l’Accusatif, 
238, 292. 

— de utor,et de sept au- 
tres déponents, 291. 

— de misererti, 291. 

— commun à plusieurs 
Verbes. 995. 

— des Verbes uniperson- 
nels transitifs, 301. 

— des Verbes pœnilel, pi- 
get, pudet , elc., 302. 

— des Verbes uniperson- 
nels intransilifs, 303. 

— de opusest, 30k4. 

— de refert, interest, 305. 

Complém. accessvires 
cause, moyen, instru- 
ment, manière, 310. 

— parlic, 311. 

— prix, 311. 


Verbe 


— employé pour le positif| — distance, 313. 


français, 250. 


— mesure, 314. 
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— matière, origine, 314. 

— époque, 314. 

— durée, 319. 

— âve, 320. 

Complementdes Adverbes, 
333. 

— «es Adverbes de lieu, 
333. 

— des Adverbes de temps, 
322. 

Concordance des Verbes, 
h14. 

Conditionnel franç. (équi- 
valent du), 48, 470. 

Conjonctions, 137. 

— de rapprochement, 138. 

— de subordination, 139 

Conjonetions suivies de 
l'icdicatif, 357. 

— suivies du subjonctif, 
359. 

— suivies tantôt de l’indi- 
calif, tantôt du subj., 
363. 

— entre denx Verbes, 393. 

— Specialcs après certains 
Verbes, 395. 

— {construction particu — 
hère es, 502 et SUV, 

- remplacées pirune pro 
pos 'tiou Partivipe, 436. 

Coujuzaison, 50. 

— cormposee, 97, 

Consule.e ( complément 
de}, 292. 

Contingit avec le Datif, 
303. 

— evec uf, 398. 

Convenit avicle Datif,303. 

— avec ul, 398. 

Craiudre de; — craindre 
que, 402. 

Creure avec deux Accusa- 
tifs, 276. 

Crederes, vredus, 464. 

Creux (le), 540. 

Crimine (cllipse de), 275. 

Cum avec l’Aulatit, 130. 

— avec nn gerondit, 221. 

— (complèém, des Verhcs 
intr. Composes de), 285, 

Cupidus avec le Gén., 252 

— avec le gérondit Géni- 
tif, 258. 


:[Cur, Adverbe interrogatif, 


34 2. 
— entre deux Verbes, 393. 
— après mirart, k12. 
Curare, dare operam ut, 
396. 
Curæ esse, 580. 


598 TABLE, 


Curéiosus avec le Gén:,253.| Domus (déelinais.de), 163: 
Damnare (complément in-| Domi; — belli, miltiiæ, 
direct de), 274. 


— d’ème Préposition ; 528: 
— de certaines  Cônjonc- 
tions, 527. 


326: 
Donare (double construct. 


Dare alirui, 267. — de 81,528. 
Düri atirut, 267. descomplem.avec ,269.|Eluere, eluo (conjugaison 
Datif complém. des Verbes| Donec avec l'indicatif ou| du Verbe), 70. 

passifs, 265. le subjonctif, 358, 370. |Empêcher de ; — que, 401. 
— complément des Verbes|— après exzspeciare, h0k. |En, ecce, :35 


En, puur de cela, de ces 
choses, 570. 

— devantun Participe pré- 
sent, 127. 

Épenthèse, 153. 

Equidem, 508. 

Équivaleuts del’impératif, 


L72. 
Evgo avec un Génitif, 288: 
Esse (conjug. du Verbe), 
52. 119. 
Esse conservandæ | liber- 
* talis, 480. 
Esse oneri ferendo, k81. 
Est mihi nomen Cæsar, 
Cæsaris ou Cæsari, 263, 
Est qui et le subj., 429. 
Est u: et le subj., 398. 
Et réciproquement, 553.. 
Étant, 444. 
cor , équivalent de ovi, 
344. 
Etiamsi avec l’indicatifou 


intransitifs, 282 ct suiv. 

— complément indir. des 
Verbes transitifs, 267. 

— complément des Adjec- 
tifs, 251 et suiv. 

— construit avec esse, 262. 

— (second) construit avec 

re, verlere, 281. 

construit avec idem, 
h60. 

—jintentionnel, 296. 

_ des Pronoms surabon- 
daats, 295. 

D'autant plus que, 456. 

De ave” l'Ablatif, 130. 

— avec un gérondif, 221. 

— (complément indir. des 
Verbes composés de), 
276. : 

—non exprimé en latin, 


Douter, 405. 

Ducere,avecle Génit., 340. 

Du avec l'indicatif ou le 
sabjonctif, 376. 

— après exspectare, 04. 

Dussé-je, dût-on, devant 
un infinitif, 589. 

E: ex, avec l'Ablatif, 130. 

— avec un gérondif, 221. 

— après un Verbe trans., 
278 

— après un Verbe intr., 


287: 

— après les mots partitifs, 
245. 

— dans les Verbes com- 
posés, 209. | 

— ‘emploi particulier de), 
L9k. 

Ecca,eccum,eccillum,etc. 
335. 

Ecce,3 


234. 
— traduit par le Génitif, 35. 
Egredi, exire (comptém. 


236. 
De nature à, k27. de), 287. l le subjonctif, 368. 
De peur de...; — de peur|Ellipse de certains Noms ,|— (eltipse dé, 528. 
que, 360. re au moment de, sur lè 


512. 

= du Nom devant l’Adjec- 
tif, 225. 

Ellipse du Nom devant le 
Génitif, 237, 513. 

— de Adjectif conj,, 514. 

— de l’Adjectif Pronom , 
515. 

— de féeri ne potest, 525. 

— de par, aptus,etlc., h81. 

—demunus,officium,eLc., 
242. 

— du Verbe esse, 232, 5117. 

— d'un Verbe déjà expri- 
mé, 517. 

— des Verbes disputare, 
censere, 518. 

— des Verbes pertinet, re- 
fert, prodest, 519. 

— des Verbes agere, fa- 
cere, 520. 

—de juvare. 521. 

— des Verbes ait, inquit, 


point de, 586. 

‘Être bien heureux; être.à 
plaindre, 583. 

Être cause que, 40%: 

Être homme, être femme 
à. 4927. 

Etsi avec l’indicatif ‘ou lé 
subjenctif, 568. 

Eu égard à, 498. 

Expers, exsors avec le Gé‘ 
nitif, 254. 

Expressions adverbialés, 
323. 

Extremi digiti, 540. 

Extremum rerum , 238. 

Exuere (double construc- 
tion avec}, 270. | 

Fac, impératif, 100. 

Facere ut, 396. 

Facere avec deux accusa- 
tifs, 226. 

Failtir, manquer, penser, 
587. 


De.quoi, 431. 
Décet me, 301. 
Déclinaisons, 5. 
— (tableau résumédes),17. 
— (supplément aux), 141. 
— (formes grecques des), 
167, 142, 14h, 155. 
Défendre de... que, 413. 
Déléctare, juvare, 302. 
Desperare (complém de), 
289. 
Devoir, devant un infinitif, 


97: 
Dies(déclin. et genres de), 
6 


160. 

— (expressions adverbia- 
lés formées de), 323. 
Difficilisavecle Datif,256. 
— uvec le supin en u, 260. 
Dignus, avec l’abl. et le 

gén., 259. 
— avec ul ou qui, 260, 396. 
Distare'complém.de), 286. 
Docere avec deux accuse 
tifs, 272: 
Doceri avec l’Accusatif, 
272. | 


522. 
— d'un infinitif, 523. Faire, se faire, devant un 
— d’une proposition, 525.| intinitif, 584. 
— dans les propositions|Faire bien, avoir raison, 
comparatives, 448. 585. 


TABLE. 599 


Ne faire que, ne faire que) — prément d’Adjectifa, Iitari (conjug. de), 91. 
58. 


de, 586. 2 Imperfait pour le présent, 
Faire, représentant un|— complément de Prépo- aTL. 
autre Verbe, 589. sitions, 221. Impedio ne ou Auominus, 
— Complément de Verbes, | 401. 


Fallit, fugit, præterit, 
301 


Fari (conjug. de), 119. 
Fas avec le supin en u, 
26! 


268, 277. 
—avec graltia,causa, 238. 
— dans le sens passif, 126. 
—(proposition du), 234. 
—remplacé par le Purtic. 

fut. pass., 235. 

— à l’Ablatif comme Nom 

de manière, 311. 
Gloriari (compl. de), 291, 
Gratia avec leG=nitif, 134. 
— avec le gérondif, 238. 
Gratias agere quod, 410. 
Gratulari (complém.de), 

282, 283. 

— quod, h10. rt 
— avecune proposition in- 
‘ finitive, 411. 

Haud scio an, peut-être, 

559: 

Haut (le), 540. 

Hie, ille, iste, 33. 
—(particularités sur), 546. 
Hic pour meus, 547. 


[Imperare ut, 419. 

Impératif, 54. 

Impératif fatur, 54. 

— (équivalents de 1”), 479. 

Imperitus avec le Génitif, 
253 


PE avec le gérondis, 258. 

mptere, impleo (conjug. 

du Verbe. 6à. Eos 

— avec l’Abl. ou le Gén. 
280. , 

Indicat. pour le subjonct.., 
470 


Fazxo (conjug. de), 119. 
Ferre, fero (conjug. de), 


Fidere, fido (conjugaison 
du Verbe), 104. 

Fieri, fio (conjugaison du 
Verbe), 106. 

—-avee un Nominatif, 296. 

Figurative du parfait, 75. 

Flocci habere, 340. 

Fore ut, futurum esse ut, 
389. 

Fui!, pour pertit, 565. 

Gallicismes, 571. 

Gutadere (cumpl. de), 290. 

— quod,— h11. 

— avec la proposition inf- 
nitive, 411. 

Géaitif pluriel en.tum, 149, 

— grec, 155, 158. Hucsuivid’un Génitif, 333. 

smonosyÿllabes , 151.|/d ætatis, 239. 

— des Adj. de la troisième] /dem qui, ac, aique, 459. 
déclinaison, 152. Idiotismes, 539. 

—déterminatif, 236. — de Noms, 539. 

— er t des Pronoms, 289.| — d’Adjectifs, 540. 

— qualificatif, 240. — d’Adjectifs possessifs , 

—darquant attribution,| sus. : 

241. —dealius,aller,uter, 549. 
— avec causa, gralia,|—d'Adjectifs négatifs,554. 
ergo, 131. | — du Verbe scire, 559. 

— avec quid, hoc, nihil,|— desicavecun subj., 563; 
238 : — du Verbe esse, 585. 

= de quin, 567. 

— d’Adverbes, 569. . 

Idque, 546. 

Il existe, il ya, 499: 

Il faut... pour, 591. 

Ilis-(supin en w avec lés 
adj. en), 260: 

Il me tarde, 580. 

ll nes’ensuit pas que, 591. 

Il n’est personne qui ne, 


Indignus aveo l’Abl. et le 
Gén., 259. 

— avec ui ou qui, 260, 396. 

Infinitif sujet, 224. 

— Complément, 296. 

— âvec les Verbes uniper— 
sonnels, 307. 

— avec l’Accusatif(propo— 
sition infinitive), 874. 

— historique, 468. 

— pour le Gérondif, 468, 

— de l’), 50. 

Infit, 120. 

Inquam (conjug. de), 118. 

Instar avec le Génitif, 131. 

Inter avec l'Accusatif, 130. 

— avec le gérondif, 221. 

— avec deuxinfinitifs, 224. 

Interdicere (comp. de) Û 
270. 


Interea loci, 333, 

Interest, refert, 305. 

Interest utrum.…. UM, 
408. 

Intérieur (1), 540. 

Interjections, 140. 

—(conmpl. des), 345, 

Interrogations, 341, 

inversion , 222. 

Ipse, 33. 

— (emploi particul. de), 
543. 

[rascor quo, 410. 

[re, eo ‘conjug. dé), 108, 

— avec un supin, 300, 469. 

Is, ea, id (construct. par- 
ticulière de), 535, 

18... qui... 497. | 

[ste pour tuus, 547. 

l[1a ut, 357, 361, | 

Jubere avec la proposition 
iofinitive, 412, 

— avec uf, k12. 


— avec les mots partitifs, 
242. 

— avec le superlatif, 243. 

—avec le comparatif, 244. 

Géaitif avec esse, 241, 

— awec (ar 241. 

— Complémentde pœnitet, 
pigel, etc., 302. 

— Complément de mise- 

| reré, 291. 

— Complément de memi- 
nisse, oblivisci, 292. 

— Complément de monere, 
273. 

— Complément de: cerfto. 


Il ne tient qu’ä moi, 401, 
497 


Il s’agit de, il y va dé, 582. 
Il semble, il paraît, 297, 
Il serait trop long, 581. 
Il y a des cas où, 566. 
Ile... hic... is. ., 546. 
Genres, 3, 166. Ille... iste..…, 5u7, 
Gérondif (se décline), 48. |Z4te quidém; 547. 


600 TABLE. 


Jubeor avec l'infinitif, 13.1 H#ullo devant un comp:, 
Juvare ‘emploi de), 302. 338. | 
Largiri (cunjug de), 94. | Mulium, multi, 336, 337. 
Lætari compl. de), 291. | Natus ad... 257. 
— quod, 411. N’avoir que faire de, 304. 
avec la proposition infi-| Ne pour uf ne, 359. 
nilive, 411. interrogatif, 341. 
Le haut, le bas, le milieu, muscu relatifs à), 
540. 564. 
Le premier venu, 577. Ne mulla, ne plura, 518. 
Lettres (prononc. des), 1.|Ne pas manquer de, 587. 
— leur division, 2. Ne... pas après un Adjec- 
Liaison des mots par les| tif interrogatif, 229. 
Conjonctions, 220. Ne... quidem, 503. 
— par les Prépositions ,|Ne pas savoir, 581. 
220. Ne pouvuir s'empêcher de, 
Liberare (complém. de),| 409. 
277. Ne... que, 576. 
Licet (Conjonction), 363. |Ne servir qu'à, 588. 
Licet (Verbe) avec leDat., | Ne vivam, 562. 
303. Nec, neque, 506. 
__avec esse et le Datif ou! — correspondant à et, 506. 
l'Accusatif, 308. — pour non, 507. 
Loin de, loin que, 362, 504. | Necne,ou non, #09. 
Longum est, longa mora Nrdum avec le subj., 362, 
est, 581. Nefus avec le supin en vw, 
J'un, l’autre ; les uns, les] 261. A | 
autres, 549. Negare équivalent de di- 
L'un et l’autre, 533. cere non, 380. 
Magni, parvi facere, 340 | Négation combinée, 555. 
Magno vendere, 312, . redeublée, 556. 
Malgré, en dépit, 573. Nemo pour nuilus, 554 
Malle, malo (conj. de), mu et de subjonctif, 
113. 30. 
Manquer, devant un infini-| Vescio quis, 561. 
tif, 587. Nil'un ni l’autre, 551. 
Meminisse, memini (conj.| Nihil ad, rieu au prix de, 
du Verbe), 116. 493. un. 
Menacer de. 283. Nisi avec l’indicatif ou le 
Menacer, avec un Nom de subjonctit, 365. 
chose pour sujet, 286. Nisi devant le futur, 366. 
Met ajouté aux Pronoms, — équivaleut de sans, 574. 
42. Nolle, nolo (conjugaison 
Meum est, c’est à moi,242.| du Verbe), 113. 
Milieu (le), 540. Nombres des Noms, 3. 
Mille et millia, 31. .  |— des Verbes, 16. 
Mille pour une infinité, Noms (Sub-tantifs), 8. 
5ht. — neutres, 7, 9. 
Minari ferrum alicui,|— (suppien:ent aux\, 141. 
283. — indeclinables, 160. 
Minimum, minus avec le|— composés, 18. 
Génitif, 236. — hétéroclite:, 162. 
Missum facere aliquem ,| — hétérogènes, 163. 
587. — défecufs, 164. 
Modes, 47. — communs, 166. 
— (emploi part. des), à68.|— douteux , 166. 
Monnaies romaines, 594, |— épicènes, 167. 
Mots (différentes espèces|— diminutifs, 174. 
de) — collectifs (accord des), 


42: 
Mulittudo abit ou abeunt,| 532. 
Noms propres grecs, 14h. 


Nom abstrait au lieu du 
qualificatif, 540. 

Nom concret au lieu du 
Nom abstrait 539. 

Non, réponse négative, 


Non est quod avec le sub- 
jonctif, 405. 

Non ita est, non ita, 3kk. 

Non modo, 503. 

Non modo non, 504. 

none (interrog. négat?, 
342. 

Non nullus, nullus non, 
555, 

Non possum quin, 409. 

Nonrelineri possum quin, 
409. 

Nostrumetvestrum après 
les noms partitifs, 243. 

Nudius tertius, etc., 323. 

Nultus pour minime, 543. 

Nullus sum, 554. 

Osi avec le subj., 362. 

Observations sur la Con- 
jugaison, 125. 

— sur le radical et sur la 
significat. des Verbes, 
2v7. 

Uboiam ire; obvius fieri, 
334. 

Occurrere, 334. 

On (équival. de), 463 et s. 

Operam dure ul, 396. 

Opus est, 304. 

Orbare avec l’Ablatif, 280. 

Oui, réponse affirmat,., 343. 

Outre que, 371. 

Paraître, sembler, 297. 

Parfait, 75. 

— des Verbes en were et 
vere, 191. 

— des Verbes en ire, 192. 

—des Verbes en ere,eo,193. 

— des Verbes en are, 195. 

— des Verbes en 50, 197. 

— des Verbes à muette, 


197. 
— des Verbes à liquide, 
201. 
— du subjonctif avec ne, 
473. 
Participes, 48, 125. 
Participe au lieu de l'inf- 
nitif, 298, 299. 
Participe absolu ou propo. 
Participe, 436. 
{emplois divers du), 475. 
—(temps du, 50. 
—(futur passif au lieu du 


532. gérondif, 235, 237. 


TABLE. 


Prope est ut, 399. 

Proposition, 45, 218, 854 

—absolue, 355. 

—Circonstancielle, 355. 

—Subordonnée, 354. 

—elliptique, 345. 

Proposition (liaison des 
termes de la) 221. 

Proposition comparat., 448 

—avec le Verbe esse, 450. 

—avec diverses Con)j., 452 

—après un superlatif, 454. 

Proposition Participe, 436. 

—€mpl. pour certaines 
Conjonctions, 436 

Proposition du gérond..234 

Proposition infinitive, 378. 
tenant lieu de sujet, 375, 
378. 

—tenant lieu de complé- 
ment, 376, 379. 

—8ans sujet, 484. 

—remplacée par ut et le 
subjonctif, 383, 487. 

—avec facere, 486. 

Prospicere , providere 
(complément de\ 292. 

Quæ tua es temperantia, 
537. 

Quæso, quæsumus, 119. 

Quam potui avec un super 
latif, 455. 

Re 368. 
uamdiu, 358. 

Quando, 358. 

Quando quidem, 358. 

Quanquam, 359. 

Quant à, 509. 

Quatenus avec l'indicatif, 
358. 

Quanto etun comparatif, 
339, 456. 

Quanius quantus, 435. 

Quasiave:lesubjonct. 362 

Que,aprèsles Verbes croire, 
penser, elC., 377. 

— après attendre, 404. 

—après être cause, 404 

— représentant une autre 
Con;onction, 575. 

Que, combien, 336. 

Quel, qui, eutre deux Ver. 
bes, 394. 

Quelque... que , 576. 

Queo(conjug. du Verbe, 111 

Quertavec quod, s11. 

—avec la propos. infin.,811 

Questions de lieu, 325, 


—- passé passifavec habere, 
L74. 


Parvi facere, 340 

Pati patior, (conj. de), 95 

Paulum abest quin, 399. 

Penser,devantuninf. 587. 

Per me factum es! quomi- 
nus, kO1, 497. 

Per me stat ne où quomi- 
nus, 401, 497. 

Perditum tre, 469. 

Personnes des Verhes, 46. 

Persuader de ou que, 395. 

Petere ab aliquo , 278. 

Plaise à Dieu! 362. 

Pluriel avec les Noms col- 
lectifs, 532. 
—1"0s pour ego, hk2. 

— des Adject. neutres, 231. 

Plurimum, plurimi, 337. 

Plurimum,avecle Génitif, 
336. 

Plus, plures, 3317. 

Plus répété, 456. 

Plus (construct. de), 248. 

Plus, avec le Génitif, 336. 

Pæœnitet,niget, pudet, 302. 

Polliceor (conjug. de), 92. 

Possum (conjug. de) 114. 

Postea loci, 333. 

Postulare ab aliquo, 278. 

Pour , devant un infinitif, 
299, 360, 477. 

—signif. aulieu de, 498. 

—Signil. comme, 227. 

Pour peu que, 573. 

Pour un Romain, 574. 

Præcedere (complém. de), 
288. 

Præstare (compl. de), 288. 

Prendregarde, 598. 

Prendre sur soi, 581. 

Prépositions, 129. 

—{emploi particulier des\, 
490 el suiv. 

Pretietpretio(ellipsede), 
312, 339. 

Priusquam , antequam, 
221, 369. 

Pro ( emplois divers ce ), 
498. 

Pro tua prudeniia, :98. 

Pro certo habere, 498. 

Prodesse, prosum, 115. 

Prohibere ne ou quomi- 
nus, k13. 

Pronoms, 40. 

Pronom réfléchi sui, &1. 


— Cas où l’on doit l’em-|—ubi, 325. 
ployer, 347. —quo, 327. 
Prope (compi. de), 334. |—unde, 328. 
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-—qua, 328. 
Qui, quæ, quod, 35. 
—(uCCord de), 229. 
—équiv. d’une Conij., 420. : 
—avec l'indicatif. 422  , 
—avec le suhjonctif, 422, 
424, 28. 
Quia, 358, 372. 
Quia, renfer mé dans qui, 
422 
Quidenim,quidergo ? 518. 
Quid mulia, quid plura ? 
518 
Du mea, quid nostra? 51”, 
uid tum, 519. 
Quin, Adverbe interr..342. 
Quin, Conjonction, 395. 
—aulieu dequominus.401. 
—après non causa est, 405. 
—äprès non dubilo, 406. 
—après fantum abest,399. 
— après non possum, 409. 
Quippe qui, 495. 
Quis. quæ, quid, 35. 
—e€ntre deux Verbes , 394. 
—duns une proposition in- 
dépendante, 228. 
Quisque optimus, 457, 
ne pour uf 60 , 360. 
mihi et l’Accus., 519. 
—avec un intinitif, 519. 
Quoad, 358, 371. 
Quad ejus, 333. 
ie ulinam, 362. 
uod conjonct., 371. 
—renfernie dans qui, 423. 
—au licu de la proposition 
infinitive, 488. 
Quominusaveclesub.,395. 
— après impedire, 401. 
Quoniam nvecl'indic., 358. 
Quorsum hæc, 519. 
Quum, 363. 
— après un Nom de temps 
319. 
—au lieu d’un Partic.,444. 
Quum.. tum, 138, 
Kadical des Noms, 5, 10. 
— des Verbes, 50. 
Redoublement du parf.,76. 
Rencontrer, 334. 
Renoncer à, 583. 
Reperies quiet lesub.,499. 
Réponse aflirmative, 343. 
—négative, 343. 
—elliptique, 345. 
Résumé des déclinais., 17. 
Reus (compl. de, 275. 
Salve, salvete, 120. 
Sans, devantup infinitif. — 
sans que, 460, 477, 574, 


% 
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Savoir devant un iaf.,599. 
Sciens feci, 542. É 
Scire latine, 523. 
Be, soi, le, lui, leur, 347. 
Se garder de, :397. É 
Se mêler de, s'occuper de, 

589. 
Se mettre à, 584. : 
Selon que, 357. nu 
Seæcenti pour une infinité, 


sat. 
Siaveclindientif ea hesub+ 
jonctif, 365, 366. 

1 —(elipse de), 328. 
Si non si minus, 305. : 
Si non, nisi. 366. 

Sin, 365, 367. 
Sin aliter, sinminus, 525: 
St quæris, 559. | 
Singuli,.552. | : 
Siawidemavecl'indic. ;358; 
S'imaginer, sefigarer,297. 
Son, sa, ses, lear, 349. 
Style inairect,:310. 
Suædere'ut, 395. 
Subjonetif (temps du) ; 49: 
—après certainesCon).,359 
—dans es propositions 
complétives. 393. ; 
—après qui, quæ, qued, 22 
Substsnuif (Nom), 3. 
attribut, 232. 
Summus mons, 540. 
Superlatif des adjectifs, 4 
—(suplément au), 171. 
Supin, 77. 
—des Verbes déponents,96 
Supin des Verbes en w0,vo. 
191. 
—des Verbes en tre. 192. 
—des Verbes en ere,e0,193 
— des Verbes en are, 195. 
— des Verbes en s0, 197. 
—des Verbes à muette, 197. 
— des Verbes à liquide,201. 
—des Verbes dépon., 203 
—avec le Verbe tre, 469. 
Supin en u, complément 
d’adjectifs, 260. 
Suspicio oppressi Cicero- 
nis, 238. 
Suus esse, 549. 
Syncope daus les-Noms, 8, 
143, 44h, 153. 


—dans les Verbes, 128. 
Syntaxe des mots, 290. 


Tantwum abest.ut,399.  . 
‘Fantum;eavecle Gèn..336; 
| Tanius.., quanius, 386. 
.|Tarder:à ,:588. 


# 


TABLE. 


—des propositions, 340. 
S’y prendre trop:tard,:583. 
Tableau des déclinais.: 17. 


-Tâlis, qualis; 469, 


Tants'enrfaut que,-400. 


“Fantulus. “quantuidus, 356 
tantem ,taréus, 336, 337. - 


Tantiom... .quantwm, 336. 


Te ajouté aw Pronom tuy42. 


Tel ; — tel ou tel, 574. 
\Tel que, 469. 
-Tempus expressions adv. 


‘formées de), 324. 
Temps, 46. ! 
—+à rapport:simple, à rap- 

port double, 6.87. 
—-principaux, #6. 


-|-—secondaires, 47. 


—( emploi pa:ticuler .de 
quelques), 468. | 

Tenir à, ne tenir qwà,k02. 
497. 


Tenir lieu de, 499. 

Termivaisous des Noms,k. 

des Verbes, 50. 

—diverses des mêmes ra- 
caux, 210. 

Timeo ut: — ne, ke2. 

Tot.. quot, 337. 

Tout... que, 576. 

Trop pour;—pourque,k52. 

— peu pour, #53. 

Ubi (question: 325. 

Unde : question) 228. 

Unde solvat habet, 431. 

Unipersonnels' conjug.des 
Verbes), 120. 

Unus (déclin..ison d’}, 27. 

—devantun superlatif 544 

Urbs Roma, 234. 

Ut avec l'indicatif, 357. 

—avec le subjonciif, 359. 


+ bee 


répété, 651. 
|Uterque { accord du Yer b 


Là 


avec), 533. 
Utinam.avec le-subj.,362. 
Utor avec l’Ablatif,.294. 
Utrum , an , après mescio, 

dubito, 408. 
Vale, valele, 120. 
Velim, nolim,.527. 
Veille, volo (con). de), 14 2. 


. [Venir de, venir-à, 586. 


Verbe, 45. 
—substandif,.s1. 
—adjectif, 55. 

Verbes en are, 0,56. 

‘en ere, 60, 6h. 
-en ére,2, 71. - 
‘en ire, 10,178. 

Verbes en ere,.i0,8k. 

Verbes transiufs, intransi- 

— déponents. 90. 

— irréguliers, 100. 

—défectifs, #11. 

—inchoaufs, 123. 

— fréquentaiifs, 123. 

— de désir, 124. 

—diminutifs, 124. 

—unipersounels, 120. 

— uniperson, transitifs, 
301. 

—uniperson. intrans ,302. 

—transitifs en:pluyés 
comme intransitifs,.211. 

—intran. employés comme 
transitifs, 219. 

—tantôt transicifs, tantôt 
intransitifs. 292. 

—omposés d’une Préposi- 
tion, 245. 

—devensnt unipers. de- 
vant les unipersunnels, 
307. 

— réfléchis à rendre par le 
passif, 579. 

Vetare (construct, de),413. 

Videri, 226, 297. 

Videris,viderint , 474. 


- renfermé dans qui, 424. | Vocare avec un double Ac- 


- renfermé dans q40, 360. 
— représenté par ne, 359. 
Ut re, 359. 

Ut pote qui, 425. 

Uter, 343. 


. 


FIN DE LA TABLE. 


cug:lif, 226. 
Voix active, 46, 55. 
—pêssive, 59. 
Y pour cela, à ces choses, 
570. 
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